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I.     VIE    DE    VIRGILE. 

Virgile,  né  dans  un  bourg  près  de  Mantoue,  le  15  oc- 
tobre 68/j  de  la  fondation  de  Rome  (cette  date  s*est  trans- 
mise avec  précision,  parce  que  plus  d'un  dévot  à  Virgile 
on  célébrait  religieusement  l'anniversaire),  fils  de  parents 
qu'on  dit  avoir  été  pauvres,  mais  qui  étaient  devenus  d'as- 
sez riches  cultivateurs,  et  qui  jouissaient  d'une  très-hon- 
néte  médiocrité,  reçut  une  éducation  à  laquelle  rien  ne 
paraît  avou*  manqué.  Il  étudia  d'abord  dans  des  villes  assez 
voisines,  à  Crémone,  à  Milan;  et  ensuite,  s'il  n'alla  point 
à  Athènes,  comme  Horace,  pour  y  puiser  aux  sources  les 
plus  pures  et  s'y  imprégner  de  cet  air  fin  et  brillant  de  l'At- 
tique,  «  là  où  Ton  dit  qu'autrefois  (selon  Euripide)  les  neuf 
chastes  Muses  Piérides  enfantèrent  la  blonde  Harmonie,» 
il  put  aller  du  moins  à  Naples,  dans  cette  Grèce  de  l'Italie, 
et  qui  devmt  comme  la  seconde  patrie  du  poète.  11  y  étu- 
dia, ou  alors  ou  depuis,  sous  un  Grec,  Parthénius  de  Nicée, 
auteur  d'une  collection  de  fables  et  poète  lui-même  ou 
virsificatcur.  Il  lut  beaucoup  Thucydide,  dit- on;  il  lut 
t^»utes  cliosos.  Il  approfondit  le  système  d'Épicure  sous  un 
ï)liilosophe  de  cette  école  nommé  Syron.  Mathémati(iues, 
médtcuie,  il  apprit  tout  ce  qu'on  pouvait  apprendre.  C'est 
l'idée  qu'ont  eue  de  lui  les  Anciens,  qui  reconnaissaient 
dans  sa  poésie  une  exactitude  et  une  fidélité  exemplaire 
de  savant  et  d'observateur;  ce  qui  a  fait  dire  à  Macrobe, 

V 


ment  où  le  pasteur  de  chèvres  est  montré  o 
upeaux  au  pâturage,    un  tableau  du  bo; 
champêtre,  de  celle  du  pasteur,  qui  est 
luche  du  futur  tableau  des  Géorgiques  en  1 
oureurs  :  «  Heureux  le  pasteur  aux  yeux  d 
pas  désappris  déjà  par  trop  de  science 
imps,  la  pauvreté  rurale  1  » 
dais  ce  sont  les  Églogues  qui  marquent  v< 
1  début.  De  bonne  heure,  il  conçut  Tidée  d( 
is  la  littérature  et  la  poésie  romaine  certain 
LUtés  de  la  poésie  grecque,  qui  n'avaient  pas 
latin  tout  leur  agrément  et  tout  leur  poli,  i 
uUe  et  après  Lucrèce.  C'est  par  Théocrite, 
imps,  qu'il  commença.  De  retour  dans  le  don 
,  il  en  célébra  les  douceurs  et  le  charme  en  1 
is  ses  tableaux  le  plus  d'imitations  qu'il  y  put 
poète  de  Sicile.  C'était  l'époque  du  meurtre  i 
itôt  du  triumvirat  terrible  de  Lépide,  d'Anto 
3  :  MantouCi  avec  son  territoire,  entra  dans  h 
)  faite  à  Antoine,  et  Asinius  PoUion  fut  chai 
s  ans  du  gouvernement  dt^.  in  Onuio  r;o«i-:- 
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(x)iTompus  dans  les  guerres  civiles,  ambitieux,  exacteurs, 
intéressés,  sans  scrupules,  n'ayant  en  vue  qu'eux-mêmes,  ils 
avaient  bien  des  vices.  PoUion  fit  preuve  jusqu'au  boutd'ha- 
bileté  et  d'un  grand  sens,  et  il  sut  vieillir  d'un  aird'indépeur 
dance  sous  Auguste,  avec  dignité  et  dans  une  considération 
extrême.  Gallus,  qui  eut  part  avec  lui  dans  la  protection  du 
jeune  Virgile,  finit  de  bonne  heure  par  une  catastrophe  et 
par  le  suicide  ;  lui  aussi  il  semble,  comme  Fouquet  au  début 
de  LA>uis  XIV,  n'avoir  pu  tenir  bon  contre  les  attraits  en- 
chanteurs  de  laprospérité.  11  semble  avoir  pris  pour  devise  : 
Quo  non  ascendam?  La  télé  lui  tourna,  et  il  fiit  précipité. 
Mais  CCS  hommes  aimaient  l'esprit,  aimaient  le  talent;  ils 
en  avaient  peut-être  eux-mêmes,  quoiqu'il  soit  plus  sûr 
encore  pour  leur  gloire,  j'imagine,  de  ne  nous  être  connus 
comme  auteurs,  Pollion,  de  tragédies,  Gallus,  d'élégies,  que 
l>ar  les  louanges  et  les  vers  de  Virgile.  Les  noms  de  ces  pre- 
miers patrons,  et  aussi  celui  de  Varus,  décorent  les  essais 
bucoliques  du  poëte,  leur  impriment  un  caractère  romain, 
avertissent  de  temps  en  temps  qu'il  convient  que  les  forêts 
soient  dignes  d'un  Consul,  et  nous  apprennent  enfin  à 
quelles  épreuves  pénibles  fut  soumise  la  jeunesse  de  celui 
qui  eut  tant  de  fois  besoin  d'être  protégé. 

Au  retour  de  la  victoire  de  Philippes  remportée  sur 
Drutus  et  Cassius,  Octave,  rentré  à  Rome,  livra,  pour  ainsi 
<iire,  l'Italie  entière  en  partage  et  en  proie  à  ses  vétérans. 
Dans  cette  dépossession  soudaine  et  violente,  et  qui  atteignit 
aussi  les  poètes  Tibulle  et  Properce  dans  leur  patrimoine, 
Virgile  peitlit  le  champ  paternel.  La  première  églogue,  qui 
n'est  guère  que  la  troisième  dans  l'ordre  chronologique, 
nous  a  dit  dès  l'enfance  comment  Tityre,  qui  n'est  ici  que 
\ iiyile  lui-même,  dut  aller  dans  la  grande  ville,  à  Rome  ; 
comment,  présenté,  par  l'intervention  de  Mécène  proba- 
blement, au  maître  déjîi  suprême,  à  celui  qu'il  appelle  un 
bien,  à  Auguste,  il  fut  remis  en  possession  de  son  héritage, 
et  put  célébrer  avec  reconnaissance  son  bonheur,  rendu 
plus  sensible  par  la  caluniitô  univei^sellc.  Mais  ce  bonheur 


lont  le  faîte  est  rompu,  votre  Ménalque,  grâc 
de  ses  chansons,  avait  su  conserver  tout  ( 
»  Et  l'autre  berger  reprend  :  «  Oui,  vous 
dire,  et  ç*a  été  en  eflTet  un  bruit  fort  répandu; 
3  et  nos  chansons,  au  milieu  des  traits  de  Ma 
it  pas  plus,  ô  Lycidas  I  que  les  colombes  de  D( 
'aigle  fond  du  haut  des  airs.  »  Puis  il  donne 
u'il  s'en  est  fallu  de  peu  que  Ménalque,  cet  ai 
de  la  contrée,  n'eût  perdu  la  vie  :  «  Et  qui 
t  chanté  les  Nymphes?  s'écrie  Lycidas;   qi 
.  les  fleurs  dont  la  prairie  est  semée,  et  n 
verte  sous  laquelle  murmurent  les  fontaines  1 
)l  ce  danger  de  Ménalque  que  se  rapporte  pro 
anecdote  du  centurion  ravisseur  qui  ne  i 
ndre  à  Virgile  le  champ  usurpé,  et  qui,  n 
la  main,  força  le  poète,  pour  se  dérober  à  sa 
î  passer  le  Mincio  à  la  nage.  11  fallut  quelqu 
nouvelle  et  présente,  telle  que  celle  de  Var 
)it),  pour  mettre  le  poète  à  l'abri  de  la  vcng 
tenir  la  main  à  ce  que  le  bienfait  d'Octave  e 
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et  calma  paysage,  éprise  de  la  campagne  et  de  la  muse 
pastorale  de  Sicile;  une  âme  modeste  et  modérée,  née  et 
nourrie  dans  cette  médiocrité  domestique  qui  rend  toutes 
choses  plus  senties  et  plus  chères  ;  —  se  voir  arracher  tout 
cela,  toute  cette  possession  et  cette  paix,  en  un  jour,  par 
la  brutalité  de  soldats  vainqueurs  I  ne  se  dérober  à  l'épée 
nue  du  centurion  qu*en  fuyant  I  quel  fruit  des  guerres 
civiles  I  Virgile  en  garda  l'impression  durable  et  profonde. 
On  peut  dire  que  sa  politique,  sa  morale  publique  et  sociale, 
datèrent  de  là.  Il  en  garda  une  mélancolie,  non  pas  vague, 
mais  naturelle  et  positive;  il  ne  l'oublia  jamais.  Le  cri  de 
tendre  douleur  qui  lui  échappa  alors,  il  Ta  mis  dans  la 
bouche  de  son  berger  Mélibée,  et  ce  cri  retentit  encore  dans 
nos  cœurs  après  des  siècles  : 

«  Est-ce  que  jamais  plus  il  ne  me  sera  donné,  après  un 
long  temps,  revoyant  ma  terre  paternelle  et  le  toit  couvert 
de  chaume  de  ma  pauvre  maison,  après  quelques  étés,  de 
me  dire  en  les  contemplant:  «  C'était  pourtant  là  mon  do- 
«  mainc  et  mon  royaume  !  »  Quoi  ?  un  soldat  sans  pitié  pos- 
sédera ces  cultures  si  soignées  où  j'ai  mis  mes  peines  I  un 
barbare  aura  ces  moissons  I  Voilà  où  la  discorde  a  conduit 
nos  malheureux  concitoyens  I  voilà  pour  qui  nous  avons 
ensemencé  nos  champs  *  I  » 

Toute  la  biographie  intime  et  morale  de  Virgile  est  dans 
ces  paroles  et  dans  ce  sentiment. 

Plus  qu'aucun  poète,  Virgile  est  rempli  du  dégoût  et  du 
malheur  des  guerres  civiles,  et,  en  général,  des  guerres, 
des  dissensions  et  des  luttes  violentes.  Que  ce  soit  Méliln^e 
ou  Éni'e  qui  parle,  le  même  accent  se  retrouve,  la  même 
note  douloureuse:  «  Vous  m'ordonnez  donc,  ô  reine!  de 
renouveler  une  douleur  qu'il  faudrait  taire...,  de  repasser 
sur  toutes  les  misères  que  j'ai  vues,  et  dont  je  suis  moi- 


fl.  Daiu  cr%  tradncHoss,  JR  me  suis  orcnpé  à  mettra  m  saillie  le  M^ntimcnt 
principal,  sauf  i  intn^Juire  dans  le  trxtc  une  légère  explication.  Si  l'on  traduisait 
avec  snit<>  tout  nn  oun'age,  on  derrait  s'y  prendre  diflcn'iniut>nt:  mais  |>our  de 
fimples  pauages  cités,  je  cwn  qa*il  est  permis  «>t  ({n*il  est  k>n  <1e  faire  ainsL 


her,  parce  qu'on  y  touche  à  chaque  instant  i\ 
.qu'on  y  a  toujours  présent  le  moment  o 
j  et  celui  où  Ton  peut  tout  perdre  :  non  que  j 
idre  que  les  grands  et  les  riches  ne  tiennent 
it  à  leurs  vastes  propriétés,  à  leurs  forêt 
3S,  leurs  parcs  et  châteaux  ;  mais  ils  y  tienne: 
sment,  en  quelque  sorte,  que  le  pauvre  ou  le 
sseur  d'un  enclos  où  il  a  mis  de  ses  sueurs,  e 
té  les  ceps  et  les  pommiers  ;  qui  a  presque  ( 
ice,  à  chaque  récolte,  ses  pommes,  ses  gra 
bientôt  mûres,  et  qui  sait  le  nombre  de  ses 
era-ce  donc  si  ce  possesseur  et  ce  fils  de  la  mi 
Dis,  un  rêveur,  un  poëte,  un  amant  ;  s'il  a  m 
et  de  sa  piènsée,  et  de  ses  plus  précoces  » 
chacun  de  ses  hêtres  et  jusque  dans  le  muj 
le  ombrage  ?  Ce  petit  domaine  de  Virgile  (et  p 
être),  qui  s'étendait  entre  les  collines  et  l 
,  avec  ses  fraîcheurs  et  ses  sources,  ses  étai 
is,  ses  abeilles  dans  la  haie  de  saules,  nous 
nous  l'aimons  comme  lui  ;  nous  nous  écr 
ans  un  même  déchirement,  quand  il  s'est  v 
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apprend  le  Lycidas  de  la  neuvième  ëglopue,  en  s*adressant 
aa  TÎeux  Moms,  qu'il  invite  à  chanter  :  «  Vois,  le  lac  est  là 
immobile,  qui  te  fait  silence;  tous  les  murmures  des  vents 
soDt  tombés  ;  d'ici,  nous  sommes  déjà  à  moitié  du  chemin, 
car  on  commence  à  apercevoir  le  tombeau  de  Bianor.  »  Il 
ne  manque,  pour  avoir  la  mesure  précise,  que  de  savoir  où 
pouvait  être  ce  tombeau  de  Bianor.  Je  trouve  dans  l'ouvrage 
d*im  exact  et  ingénieux  auteur  anglais  une  description 
du  domaine  de  Vii^le,  que  je  prends  plaisir  à  traduire, 
parce  qu'elle  me  pandt  composée  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  vérité: 

8  La  ferme,'  le  domaine  de  Virgile,  nous  dit  Dunlop 
[Histoire  de  la  Littérature  romaine),  était  sur  les  bords 
du  Mincîo.  Cette  rivière,  qui,  par  la  couleur  de  ses  eaux, 
est  d'un  vert  de  mer  profond,  a  sa  source  dans  le  Bénaque 
ou  lac  de  Garda.  Elle  en  sort  et  coule  au  pied  de  petites 
collines  irrégulières  qui  sont  couvertes  de  vignes  ;  puis, 
passé  le  château  romantique,  qui  porto  aujourd'hui  le 
nom  de  Valleggio,  situé  sur  une  émincnce,  elle  descend  à 
travers  une  longue  vallée,  et  alors  elle  se  répand  dans  la 
plaine  en  deux  petits  lacs,  l'un  au-dessus  et  l'autre  juste 
au-dessous  de  la  ville  de  Mantoue.  De  là,  le  Mincîo  pour- 
suit son  cours,  dans  l'espace  d'environ  deux  milles,  à 
travers  un  pays  plat  mais  fertile,  jusqu'à  ce  qu'il  se  jette 
dans  le  Pô  (à  Govcmolo).  Le  domaine  du  poète  était  situé 
sur  la  rive  droite  du  Mincio,  du  côté  de  l'ouest,  à  trois 
milles  environ  au-dessous  de  Mantoue  et  proche  le  village 
d'Andes  ou  Ketola.  Ce  domaine  s'étendait  sur  un  terrain 
plat,  entre  quelques  hauteurs  au  sud-ouest  et  le  bord  uni 
de  la  rivière,  comprenant  dans  ses  limites  un  vignoble,  un 
verj;cr,  un  rucher  et  d'excellentes  terres  de  pâturage  qui 
permettaient  au  propriétaire  de  porter  ses  fromages    à 
Mantoue,  et  de  nourrir  des  victimes  pour  les  autels  des 
Dieux.  Le  courant  même,  à  l'endroit  où  il  bordait  le  do- 
maine de  Vii^le,   est  large,   lent  et  sinueux.  Ses  bords 
marécageux  sont  couverts  de  roseaux,  et  des  cygnes  en 


mes  ae  son  aomaine,  ii  pouvait  visiier,  c 
rs  grandiose  du  rapide  et  majestueux  É 
*s  fleuves^  et,  de  Vautre  côté,  le  Bënaque 
par  moments  l'image  de  TOcéan  agité', 
j  lieu  de  la  résidence  de  Virçile  est  bas  e 
limât  en  est  froid  à  certaines  saisons  de  l' 
ution  délicate  et  les  maux  de  poitrine  d» 
le  déterminèrent,  vers  Tannée  7  H  ou 
e  trente  ans,  à  chercher  un  ciel  plus  chaud 
5  ceci  tombe  dans  la  conjecture.  —  Le  { 
des  critiques,  M.  Ampère,  a  touché,  con 
le  ton  juste  de  ce  même  paysage  et  d- 
3  qu'on  se  plaît  à  y  répandre,  dans  un  c 
)f/age  Dantesque  : 

it  est  Virgil^en  à  Mantone,  dit -il;  on  y  trouve  la 
nne  et  la  Place  Virgilienne;  aimable  lieu  qui  fut  àé 
}ur  d'Auguste  par  un  décret  de  Napoléon, 
ate  a  caractérisé  le  Mincio  par  une  expression  exa 
selon  son  habitude  :  «  (  U  ne  court  pas  longtemps  ! 
ilaine  basse  dans  laquelle  il  s'étend  et  qu'il  emmar 

Non  molto  ha  corso  che  troYa  nna  lama 
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parée  à  l'ahondance  élégante  de  Virgile,  montre  bien  la  différenee  dn 
style  de  ces  deux  grands  artistes  peignant  le  môme  objet. 

«  Da  reste,  le  mot  impaluda  rend  parfaitement  l'aspect  des  environs 
de  Mantone.  En  approchant  de  cette  ville,  il  semble  Téritablement  qu'on 
entre  daos  un  autre  climat;  des  prairies  marécageuses  s^élève  presfjoe 
constamment  une  brume  souvent  fort  épaisse.  Par  moments  on  pour- 
rait se  croire  en  Hollande. 

«  Tout  l'aspect  de  la  nature  change  :  au  lieu  des  vignes,  on  ne  voit 
que  des  prés,  des  prés  virgiliens,  herbosa  prata.  On  conçoit  mieux  ici 
la  mélancolie  de  Virgile  dans  cette  atmosphère  brumeuse  et  douce, 
dans  cette  campagne  monotone,  sous  ce  soleil  ftéquemmeiit  voilé.  » 

Notons  la  nuance,  mais  n'y  insistons  pas  trop  et  n'exa- 
gérons rien  ;  n'y  mettons  pas  trop  de  cette  vapeur  que 
Virçile  a  négligé  de  nous  d^rire  ;  car  il  n'est  que  Virgile 
pour  être  son  propre  paysagiste  et  son  peintre,  et,  dans 
la  première  des  descriptions  précédentes  (je  parle  de  celle 
de  l'auteur  anglais),  on  a  pu  le  reconnaître,  ce  n'est,  après 
tout,  que  la  prose  du  paysage  décrit  par  Virgile  lui-même 
en  ces  vers  harmonieux  de  la  première  églogue  :  Fortunate 
senex,  hic  inter  flumina  nota...  Que  tous  ceux,  et' ils 
•sont  encore  nombreux,  qui  savent  par  cœur  ces  vers  ra- 
vissants se  les  redisent. 

Ainsi  Vii^le  est.  surtout  sensible  à  la  fraîcheur  profonde 
d'un  doux  paysage  verdoyant  et  dormant  ;  au  murmure 
des  abeilles  dans  la  haie  ;  au  chant,  mais  un  peu  lointain, 
de  l'émondeur  là-bas,  sur  le  coteau  ;  au  roucoulement  plus 
voisin  du  ramier  ou  de  la  tourterelle  ;  il  aime  cette  habitude 
silencieuse  et  tranquille,  cette  monotonie  qui  prête  à  une 
demi-tristesse  et  au  rêve. 

Même  lorsqu'il  arrivera,  plus  tard,  à  toute  la  grandeur  de 
sa  manière,  il  excellera  surtout  à  peindre  de  grands  pay-    *^ 
sages  reposés. 

Peu  après  qu'il  eut  quitté  tout  à  fait  son  pays  natal, 
nous  trouvons  Virgile  du  voyage  de  Brindcs,  raconté  par 
Horace,  que  ce  voyage  soit  de  Tannée  715  ou  717.  Il  re- 
joint en  chemin  Mécène  et  Horace  ;  il  a  pour  compagnons 
Piotius  et  Varius,  et  l'agréable  nairaieuT  les  qualUie  \oil&  d 


m,  SI  patnotique  ei  loui  paciiique  aes  ueorg 
il  consacra  sept  années.  Sur  ce  conseil  ou  cet 
lonné  par  Mécène  à  Virgile,  et  dont  lui  seul  p 
snt  embrasser  et  conduire  le  difficile  labeui 
urnes  qui  savaient  le  mieux  la  chose  rot 
,  a  eu  une  vue  très-ingénieuse,-  une  vue  é 
i,  Mécène  aurait  eu  Tidée,  par  ce  grand  ] 
3ut  à  fait  dans  le  goût  des  Romains,  de  donn 
s,  mis  en  possession  des  terres  (ce  qui  éta 
e  depuis  Sylla),  le  goût  de  leur  nouvelle  coi 
agriculture.  La  plupart  des  vétérans  en  eff( 

en  possession  des  terres,  ne  les  avaient  pas 
lais  en  avaient  dissipé  le  prix  dans  la  débau 
it  de  les  réconcilier  avec  le  travail  des  chan 
IX  aïeux,  et  de  leur  en  présenter  des  images 
:  «  Quel  vétéran,  s'écrie  Gibbon,  ne  se  reconi 
vieillard  des  bords  du  Galèse?  Comme  eux, 
IX  armes  dès*  sa  jeunesse,  il  trouvait  enfin  I 
ms  une  retraite  sauvage,  que  ses  travaux  i 
mée  en  un  lieu  de  délices.  » 

sais  trop  si  Gibbon  ne  met  pas  ici  un  peu  d 
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longs  travaux  ;  peu  homme  du  monde,  mais  homme  de 
solitude,  d'intimité,  d'amitié,  de  tendresse;  cultivant  le 
loisir  obscur  et  enchanté,  au  sein  duquel  il  se  consumait 
sans  cesse  à  perfectionner  et  à  accomplir  ses  œuvres  de 
gloire,  à  édifier  son  temple  de  marbre^  comme  il  Ta  dit 
allégoriquement.  Félicité  rare  !  destinée,  certes,  la  plus  fa- 
vorisée entre  toutes  celles  des  poètes  épiques,  si  souvent 
errants,  proscrits,  exilés  !  Mais  il  savait,  et  il  s'en  souvenait 
sans  cesse,  combien  l'infortune  pour  l'homme  est  voisine 
du  bonheur,  et  que  c'est  entre  les  calamités  d'hier  et  celles 
de  demain  que  s'achètent  les  intervalles  de  repos  du  monde. 
Après  les  déchirements  de  la  spoliation  et  de  l'exil,  ayant 
reconquis,  et  si  pleinement,  toutes  les  jouissances  de  la 
nature  et  du  foyer,  il  n'oublia  jamais  qu'il  n'avait  tenu  à 
rien  qu'il  ne  les  perdît  :  un  voile  légèrement  transparent 
en  demeura  sur  son  àme  pieuse  et  tendre.    / 

Je  ne  conçois  pas,  à  cette  distance  où  nous  sommes, 
d'autre  biographie  de  Virgile  qu'une  biofjraphie  idéale,  si 
je  puis  dire.  Les  anciens  grammairiens,  chez  qui  on  serait 
tenté  de  cher^cher  une  biographie  positive  du  poëte,  y  ont 
mêlé  trop  d'inepties  et  de  fables  ;  mais,  de  quelques  traits 
pourtant  qu'ils  nous  ont  transmis  et  qui  s'accordent  bien 
avec  le  ton  de  l'âme  et  la  couleur  du  talent,  résulte  assez 
naturellement  pour  nous  un  Virgile  timide,  modeste,  rou- 
gissant, comparé  à  une  vierge,  parce  qu'il  se  troublait 
aisi-ment,  s  cmbanassait  tout  d'abord,  et  ne  se  développait 
qu'avec  lenteur;  charmant  et  du  plus  doux  commerce 
quand  il  s'était  rassuré  ;  lecteur  exquis  (comme  Racine), 
surtout  pour  les  vers,  avec  des  insinuations  et  des  nuances 
,!..iis  la  voix;  un  vrai  dupeur  d' orc  il  les  qu^nd  il  récitait 
d'autres  vers  que  les  siens.  Dans  un  chapitre  du  Génie  du 
Christianisme,  où  il  compare  Virgile  et  Racine,  M.  de  Cha- 
teaubriand a  trop  bien  [)arlé  do  l'un  et  de  l'autre,  et  avec 
trop  de  goût,  pour  que  je  n'y  reirve  pourtant  pas  un  pas- 
sage hasardé  qui  n'irait  î\  rien  moins  qu'à  fausser,  selon 
moi,  ridée  qu'on  peut  se  faire  de  la  personne  de  Virgile: 


l->ein3  liiui-ii  cm  ure  ajuuici  a  ccia  u.co  a^utucKM  j^mu.«u 

its  moraux  ou  physiques  influent  beaucoup  sur  notre  ï 
uvent  la  cause  du  tour  particulier  que  prend  notre  ce 
vali  une  difficulté  de  prononciation;  il  était  faible  de 
l'apparence.  Il  semble  avoir  eu  dans  sa  jeunesse  des  ] 
quelles  ses  imperfections  naturelles  purent  mettre  des  ol 
\  chagrins  de  famille,  le  goût  des  champs^  un  amoui 
mce  et  des  passions  non  satisfaites  s'unirent  pour  lui 
îric  qui  nous  charme  dans  ses  écrits.  » 

cela  est  deviné  à  ravir  et  de  poêle  à  poète 
-propre  en  souffrance  et  les  passions  non  sat 
iblent  des  conjectures  très-hasardées  :  parloi 
de  l'âme  délicate  et  sensible  de  Virgile  et 
rs  de  jeunesse.  D'ailleurs,  il  avait  précisén 
■e  de  la  difficulté  de  prononciation  ;  il  a> 
leux  enchantement  de  prononciation.  Ce 
l'illustre  auteur,  qui,  à  tous  autres  égards,  a 
nment  de  Virgile,  c'est  qu'il  est  dit  en  un  end 
lu  poëte,  par  Donat,  qu'il  était  sermone  te 
nais  cela  signifie  seulement  qu'il  n'improvis; 
avait  pas,  comme  on  dit,  la  parole  en  n 
rriva  de  nlaider  au'unc  seule  fois  en  sa  vie. 
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était  grand  de  corps,  de  stature  (je  me  le  figure  cependant 
un  peu  mince,  un  peu  firôle,  à  cause  de  son  estomac  et  de 
sa  poitrine,  quoiqu'on  ne  le  dise  pas)  ;  il  avait  gardé  de  sa 
première  vie  et  de  sa  longue  habitude  aux  champs  le  teint  • 
brun,  hàlé,  un  certain  air  de  village,  un  premier  air  de 
gaucherie  ;  enfin,  il  y  avait  dans  sa  personne  quelque  chose 
qui  rappelait  l'homme  qui  avait  été  élevé  à  la  campagne. 
Il  fallait  quelque  temps  pour  que  cette  urbanité  qui  était 
«1  fond  de  sa  nature  se  dégageât. 

Les  portraits  de  lui  qui  nous  le  représentent  les  cheveux 
longs,  l'air  jeune,  le  profil  pur,  en  regard  de  la  majes- 
tueuse figure  de  vieillard  d'Homère,  n'ont  rien  d'authen- 
tique, et  seraient  aussi  bien  des  portraits  d'Auguste  ou 
d'Apollon. 

Sénèque,  dans  une  lettre  à  Lucilius,  parle  d'un  ami  de 
ce  dernier,  d'un  jeune  homme  de  bon  et  ingénu  naturel, 
qui,  dans  le  premier  entretien,  donna  une  haute  idée  de 
son  âme,  de  son  esprit,  mais  toutefois  une  idée  seulement  ; 
car  il  était  pris  à  l'improviste  et  il  avait  à  vaincre  sa  timi- 
dité :  «  et  même,  en  se  recueillant,  il  pouvait  à  peine 
triompher  de  cette  pudeur,  excellent  signe  dans  un  jeune 
homme  ;  tant  la  rougeur,  dit  Sénèque,  lui  sortait  du  fond 
de  l'âme  {acko  illi  ex  alto  svffusus  est  rubor)  ;  et  je  crois 
même  que,  lorsqu'il  sera  le  plus  aguerri,  il  lui  en  restera 
toujours.  »  Virgile  me  semble  de  cette  famille  ;  il  avait  la 
rougeur  prompte  et  la  tendresse  du  front  (J'roniis  mollities)\ 
cVtait  une  de  ces  rougeurs  intimes  qui  viennent  d'un  fonds 
durable  de  pudeur  naturelle.  Il  était  de  ceux  encore  dont 
Pope,  Tun  des  plus  beaux  esprits  et  des  plus  sensibles, 
disait  :  «  Pour  moi,  j'appartiens  ù  cette  classe  dont  Sénèque 
a  dit:  c(  Ils  sont  si  amis  de  l'ombre,  qu'ils  considèrent 
«  comme  étant  dans  le  tourbillon  tout  ce  qui  est  dans  la 
«lumière.  » 

Virgile  aimait  trop  la  gloire  pour  ne  pas  aimer  la  louange, 
înais  il  l'aimait  de  loin  et  non  en  face  ;  il  la  fuyait  au  ^ 
théâtre  ou  dans  les  rues  de  nome  ;  il  n*a\ma\t  ^%&  iv 


miâa    %Aj\A*t 


iter  de  traits  qui  nous  ont  été  transmis,  m 
•étant  comme  je  crois  qu'il  convient  le  mi( 
,  oncourt  peu  de  risque  de  se  tromper,  en 
i  possible  du  côté  de  ses  qualités  intérieures 
5  que  je  viens  de  dire  que  Virgile  était  • 
r,  il  ne  serait  pas  juste  d'opposer  coi 
iiction  ce  qu'on  raconte  d'ailleurs  de  cei 
^ilités  :  ((  Il  fut  recommandable  dans  tout  1 
vie,  a  dit  Servîus  ;  il  n'avait  qu'un  mal  sec 
se,  il  ne  savait  pas  résister  aux  tendres  dé 
lit  le  conclure  de  ses  seuls  vers.  Mais,  dans 
Vie  d'Horace,  M.  Walckenaer  me  semble  av- 
'op  peu  de  ménagement  cette  partie  de 
Deurs  de  Virgile.  Combattant  sans  beaucou 
l'opinion  exagérée  qu'on  pourrait  se  fa 
té  de  Virgile,  il  ajoute  :  «  Plus  délicat  de 
ju'Horace,  Virgile  s'abandonna  avec  moins 
t  que  son  ami,  mais  avec  aussi  peu  de  scri 
3  de  Vénus.  Il  fut  plus  sobre  et  plus  retei 
mces  de  la  table  et  dans  les  libations  faites  ; 
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ûc  ce  qu'il  eût  passé  pour  être  s'il  eût  vécu  chez  les  mo- 
dernes; je  crois  qu'il  eût  passé  pour  un  peu  mieux  que 
cela,  et  que  la  vraie  morale  eût  eu  à  se  louer  plus  qu'à  se 
plaindre  de  lui,  aussi  bien  que  la  parfaite  convenance.  Et 
en  acceptant  même  sur  son  compte  les  quelques  anecdotes 
assez  suspectes  que  les  anciens  biographes  ou  grammai- 
riens nous  ont  transmises,  et  qui  intéressent  ses  mœurs, 
on  y  trouverait  encore  ce  qui  répond  bien  à  l'idée  qu'on  a 
de  lui  el  ce  qui  le  distingue  à  cet  égard  de  son  ami  Horace, 
de  la  retenue  jusque  dans  la  vivacité  du  désir,  quelque 
chose  de  sérieux,  de  profond  et  de  discret  dans  la  leii- 


C'est  ce  sérieux,  ce  tour  de  réflexion  noble  et  tendre,  ce 
principe  d'élévation  dans  la  douceur  et  jusque  dans  les 
faiblesses,  qui  est  le  fond  de  la  nature  de  Virgile,  et  qu'on 
ne  doit  jamais  perdre  de  vue  à  son  sujet. 


II.      SUITE    DE    LA    VIE    DE    VIRGILE. 

n  y  a,  en  étudiant  la  vie  de  Virgile,  à  faire  la  part  do  ses 
l«aux  talents  naturels,  de  sa  vocation  continue  et  mani- 
feste, et  celle  aussi  des  circonstances  uniques  et  des  con- 
seils incomparables  qui  le  favorisèrent  et  l'enhardirent. 
Dans  cette  destinée  et  cette  carrière  si  i)lcine  de  convenance 
et  d'harmonie,  les  deux  parts  semblent  également  essen- 
tielles et  se  confondent  :  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  les 
distinguer  et  de  les  démêler,  pour  en  mieux  admirer 
l'accord, 

Virgile,  dès  sa  jeunesse  et  dans  ses  prorliictions  prc- 
niiferés,  marquait  déjà  une  inclination  secrète  d'imapina- 
lion  et  d'ûme  vers  les  sujets  et  les  points  de  vue  q»ii 
allaient  agrandir  son  horizon.  11  avait  en  lui-même  et  il 
énonçait  déjà  les  sources  profondes  qui  ne  demanderaient 
«osiûte  que  le  signal  et  la  pente  pour  jaillir  et  comi 


le  (le  nos  aïeux  le  cède  à  notre  époque  (car 
emps  une  illusion  facile  que  de  croire  c 
:  que  ses  devanciers) ,  et  quand  Rome  est  p 
5  ne  Ta  jamais  été  sous  un  prince  plus  g 
ien),  il  n*y  ait  plus  de  ces  talents  mer 
tels  que  celui  d'un  Vii^le,  et  qu'aucune  V( 
inte  avec  cette  fierté  les  exploits  et  les  guc 
eulement  des  Mécènes,  ô  Flaccus  I  et  vous 
i  pas  de  Virgiles  ;  vous  en  trouverez  jusqu 


Sint  Mscenates,  non  deerunt^  Fiacce,  Marones, 
VirgUiumque  tibi  vel  tua  ruia  dabunt.  » 

rtial,  refaisant  en  deux  mots  et  à  ce  po 
l'histoire  de  Virgile,  le  montre  qui  pleun 
i  champ  et  de  ses  troupeaux  :  Mécène  le  voil 
parole  il  répare  tout,  et  chasse  la  pauvret 
•e  sur  ce  beau  talent  son  influence  maligne 
)  de  nos  richesses,  lui  dit-il,  et  sois  le  plus 
•A 
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lités  d'existence,  que  Martial  attribue  aussitôt  les  hautes 
conceptions  du  chantre  d'Énée  et  toute  cette  distance  d'es- 
sor qui  sépare  le  poëme  du  Moucheron  de  la  mâle  pensée 
qui  se  porta  à  célébrer  les  origines  de  Rome.  La  recette  lui 
paraît  sûre  pour  créer  des  Virgiles  à  volonté  :  essayez-en  I 
Et  lui-même  au  besoin  il  se  propose. 

Sortons  de  ces  explications  matérielles  et  plates  à  Tusage 
d'un  Martial,  c'est-à-dire  d'un  homme  d'esprit  qui  tendait 
la  main,  et  lisons  mieux  dans  l'âme,  dans  les  sources  vraies 
du  talent  de  Virgile.  Tout  en  convenant  avec  le  généreux 
satirique  Juvénal  qu'il  y  a  un  degré  de  pauvreté  et  de  gêne 
qui  aurait  paralysé  sa  veine  épique,  et  que  «  si  Virgile 
n'avait  pas  eu  de  valet  pour  le  servir  ni  de  logis  un  peu 
commode,  tous  ces  serpents  qu'il  a  hérissés  sur  la  tête  de 
la  furie  Alecton  seraient  tombés  d'eux-mêmes,  et  qu'elle 
n'eût  pas  eu  de  souffle  pour  faire  résonner  si  fort  son  cor 
infernal ,  »  n'allons  pas  mettre  le  principe  de  l'inspiration 
dans  ce  qui  n'a  été  qu'une  condition  favorable.  Dès  ses 
Bmoliques,  Virgile  nous  découvre  son  c^té  social,  ce  sen- 
timent nouveau  qui  allait  faire  de  lui  le  chantre  d'une 
époque  et  le  représentant  le  plus  direct,  le  plus  en  vue  du 
monde  ancien  regardant  désormais  le  monde  modenie. 
De  bonne  heure  le  poëte  a  l'aspiration  aux  grandes  choses, 
aux  grands  sujets  vers  lesquels  il  se  dirige  dans  sa  calme  et 
puissante  douceur.  Après  la  guerre  de  Pérouse,  Pollion 
étant  consul,  il  y  eut  une  ébauche  de  pacification  univer- 
'selle  :  Antoine  épousa  Octavie,  sœur  d'Octave,  et  celui-ci 
épousa  Scribonie  ;  ces  deux  femmes  étaient  enceintes  :  est-<5e 
à  l'un  des  deux  enfants  qui  devaient  naître  d'elles,  ou  tout 
simplement  au  fils  qui  naquit  vers  ce  temps-là  à  Pollion, 
que  s'appliquent  les  pronostics  magnifi(|ues  et.en  apparence 
si  disproportionnés  de  la  quatrième  Églogue  (liJagnus  ab 
intcgro  sectorinn  nascitur  ordà)1  On  a  beaucoup  raisonné 
et  subtilisé  sur  les  sens  mystérieux  qu'on  a  cru  voir  dans 
cette  pièce  toute  fatidique,  toute  remplie  dès  promesses  de 
l'Age  d'or.  J'y  vois  une*  preuve  certaine  de  l'instinct  et  du 


î  et  découvre  le  repos  ei  m  leucuu  uu  mu 
uste  ou  sous  un  Trajan. 

ses  Géorgiques  il  fait  de  même,  il  aspire 
îst-ce  donc,  par  exempb,  que  ce  début  so 
I,  cette  espèce  de  triomphe  que  se  déce 
le  poète  pour  avoir  le  premier  enrichi  sa  | 
Iles  d'Ascrée  et  y  avoir  amené  les  Muses  de 
a,  dit-il,  un  temple  de  marbre  au  sein  d' 
verdoyante,  sur  les  rives  du  Mincio.  Il 
c'est-à-dire  Auguste)  comme  le  dieu  du  tei 
ra,  il  célébrera  des  courses  et  des  jeux  te 
es  jeux  qui  feront  désertera  la  Grèce  ceu: 
i  le  fondateur,  le  front  ceint  d'une  couronn 

tout  réclat  de  la  pourpre,  il  décernera  h 
$.  Sur  les  dehors  du  temple  se  verront  gravd 
rivoire  les  combats  et  les  trophées  de  celu 
lifie  le  nom  romain.  On  y  verra  aussi  d 
1  de  Paros,  des  statues  où  la  \ie  respire,  to 
ce  d'Assaracus,  cette  suite  do  héros  venus 
grand  ancêtre,  et  Apollon  fondateur  de  Ti 
laînée  et  domptée  par  la  crainte  des  peine* 
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de  héros  troyens,  que  se  promettait  d'édifier  Virgile,  et  qui 
est  tout  allégorique,  il  Ta  réalisé  d'une  autre  manière  et 
i|u'il  ne  prévoyait  point  alors,  il  Ta  exécuté  dans  l* Enéide: 
il  n'avait  fait  que  présager  et  célébrer  à  l'avance  son  Exegi 
monumentum  f  En  mourant,  il  doutait  qu'il  l'eût  accompli: 
c*est  à  nous  de  rendre  aux  choses  et  à  l'œuvre  tout  leur 
sens,  d'y  voir  toute  l'harmonieuse  ordonnance,  et  de  dire 
que  Virgile  mourant,  au  lieu  de  se  décourager  et  de  défaillir, 
aurait  pu  se  faire  relire  son  hjrmne  glorieux  du  troisième 
chant  des  Géorgiques,  et,  satisfait  de  son  vœu  rempli, 
rendre  le  dernier  souffle  dans  une  ivresse  sacrée  ' . 

Et  maintenant,  ce  me  semble,  que  nous  nous  rendons 
mieux  compte  de  ce  sentiment  élevé  et  allant  au  grand  sous  < 
son  voile  de  douceur,  qui  de  tout  temps  existait  dans  l'âme 
et  dans  le  talent  de  Virgile,  et  qui  n'avait  l>esoin  que  d'être 
soutenu  et  encouragé  par  Pollion,  par  Mécène  (la  gradation 
est  à  souhait),  par  Auguste  enfin,  nous  n'avons  pas  à 
craindre  de  faire  amplement  la  part  de  celui-ci  et  de  le 
voir  inter\enir.  L'histoire  de  la  conception  de  rÉnéide  ne 
saurait  se  séparer  en  effet  des  premières  années  de  l'empire 
d'Auguste,  et  il  importe,  pour  apprécier  l'infiuence  et  toute 
l'inspiration  du  poème  de  Virgile,  de  se  bien  représenter 
l'état  de  la  chose  romaine  (je  ne  dis  plus  de  la  république) 
à  ce  moment. 

Laissons  dans  le  lointain  les  souvenirs  affreux  du  trium- 
vir, dépouillons  Octave  avec  Auguste,  dans  cette  forme 
nouvelle  et  suprême  qu'il  revêtit;  tâchons  de  tout  en- ou- 
blier, comme  fit  le  monde.  Augusie,  qui,  depuis  quelques 
années  qu'il  gouvernait  seul  l'Italie  et  l'Occident,  avait  fait 
l'essai  de  son  système  d'habileté  démonte,  arraché  i\  ces 
heureux  préludes  et  forcé  de  se  touincr  contre  un  rival, 
avait  dû  encore,  et  d'un  même  coup,  tout  risquer  et  tout 

I.  On  a  snpposé  qnc  m  raorcfan  du  ITT»  livre  dos  Gf'orgvjuei  y  avait  été  inséré 
après  coop  par  le  poëto,  et  lorsque  déj\  il  s'occupait  d^  l'f!néide;  il  y  a  des 
tittaiîs  qui  SPznMent  ^n  effet  avoir  été  ajoutés  im  pen  pins  lard;  mais  le  radre 
premier  eiistait,  je  le  crois,  et  le  sens  géocral,  selon  l'opiulou  de  Ueyne,  est  plutôt 
prophétique  qalîistorique. 


s  des  années,  aepuis  aes  aemi-siecies,  asj 
neilleur,  se  tourne  ardemment  vers  Tordi 
et  le  salut,  par  une  sorte  de  conspiration  s 

universelle  ;  mais  nul  moment  n*a  été  pli 
marqué  par  une  convulsion,  par  une  cris 
genre,  que  cet  ancien  et  premier  retour  ( 
îut,  cette  rentrée  d'Auguste  triomphateur 
lans  Rome  :  depuis  Brindes  où  il  débarqua 
éternelle,  sa  marche  au  milieu  du  concoun 
s  n'était  qu'un  triomphe.  Plus  rien  d'Oc 
l'ère  d'Auguste  avait  commencé, 
triomphe  dura  trois  jours  (août,  29  ans  a 
^),  Auguste  (car  il  l'était  déjà  sans  en  avo 

dédia  la  chambre  Julienne,  le  palais  Juk 
ictateur  César,  et  qui  fut  le  lieu  des  ass< 
;  il  y  plaça  sur  un  autel  la  statue  de  la  V 
B  de  Tarente,  cette  statue  célèbre  depuis  c 
hristianisme  contre  les  faux  dieux  et  qu 
;mps.  On  célébra  durant  plusieurs  jours  ( 
espèce  :  «  Marcellus,  Tibère,  et  les  jeur 
remières  familles,  brillèrent  dans  ce  qu'on 
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Ce  soDt  ces  mêmes  jeux  troyens  par  où  se  couromie  et  se 
termine  la  description  des  jeux  célébrés  par  Énée  en  Sicile 
en  rhonneur  d'Anchise  :  «  L'escadron  des  enfants  s'avance, 
et  tous  pareils,  devant  les  yeux  de  leurs  parents,  ils  brillent 
sur  des  chevaux  à  freins  d'or.  »  Chez  Vii^le,  l'armée 
équestre  est  divisée  en  trois  brigades,  qui  ont  chacune  son 
chef,  un  jeune  Priam,  un  jeune  Atys  l'ami  d'Ascagne,  et 
Ascagne  lui-même,  monté  sur  un  cheval  de  Tyr  ou  de 
Numidie,  présent-  de  Didon.  Leurs  combats,  leurs  mêlées^ 
leurs  tours  et  leurs  retours  sont  comparés  par  le  poète  aux 
mille  entrelacements  du  labyrinthe  de  Crète,  ou  aux  fuites 
et  refuites  des  dauphins  jouant  dans  la  sérénité  sur  la  surface 
des  flots. 

Le  jour  où,  pour  le  triomphe  d'Auguste,  on  célébrait 
ces  jeux  au  Cirque,  et  où  Virgile,  ayant  accompli  le  chef- 
d'œuvre  de  ses  Géorgiques^  venait  sans  doute  de  Naplesà 
Rome  pour  être  témoin  de  tant  de  magnificences  ;  ce  jour- 
là,  où  il  ressentait  en  lui,  dans  cette  âme  de  poète  qui  est 
au  plus  haut  degré  l'âme  de  tous,  cet  immense  besoin  de 
|)aix  et  de  félicité  dans  la  grandeur,  qui  était  alors  le  cri 
impérieux  de  tout  le  monde  romain,  —  besoin  de  paix  si 
puissant  et  si  véritablement  sorti  des  entmilles  de  la  ten^e, 
que  le  pieux  et  savant  Tillcmont  n'a  voulu  y  voir  qu'une 
soif  instinctive  et  un  pressentiment  de  cette  autre  paix  divine 
qu'allait  apporter  dans  l'ordre  moral  le  Sauveur  du  monde  ; 
—  ce  jour  où  le  temple  de  Janus  enfin  était  fermé,  ce  qui 
ne  se  voyait  que  pour  la  troisième  fois  depuis  la  fondation 
de  Rome  (non  pas  qu'il  n'y  eût  encore  quelques  troubles 
en  Espagne,  dans  les  Gaules  et  ailleurs,  mais  cela,  dit 
TiUemont,  ne  se  considérait  pas  dans  la  grandeur  de  l'Em^ 
pire  ;)  —  ce  jour-là  Virgile  sentait  déjà  flotter  en  lui  le  cadre 
et  le  monde  de  son  Enéide,  et  s'il  fallut  un  mot  d'Auguste 
pour  l'y  décider,  ce  mot  ne  fit  qu'éclairer  à  ses  pro])rcs 
yeux  son  désir,  lui  en  donner  le  courage,  et  illuminer  rapi- 
dement en  lui  le  chaos  fécond  qui  aspirait  de  soi-même  à 
la  lumièi^. 


■  V.NX.' 
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gissant,  il  lui  a  commandé,  comme  à  son  peintre  favori, 
l'Enéide. 

Lui  qui  ne  voulait  pas  de  couronne  comme  roi  ni  comme 
chef  d'Empire,  il  a  voulu  une  couronne  des  mains  de 
Virgile. 

Et  comme  liomme  de  goût  et  comme  homme  de  gou- 
vernement ,  Auguste  avait  raison  :  l'éloquence,  il  l'avait 
apaisée  et  pacifiée  ;  la  poésie,  la  haute  poésie  elle-même, 
qui  n'était  aupai*avant  comprise  que  comme  une  étude 
moindre,  un  art  moins  grave  (leviores  ortes,  leviora  studia, 
disait  Gcéron  aux  derniers  jours  de  l'éloquence),  va  prendre 
un  rang  plus  élevé,  passer  sur  le  premier  plan,  et  devenir 
à  son  tour,  aux  mains  du  génie,  une  puissance. 

Et  notez  cem'érite  d'Auguste  d'avoir  deviné  dans  l'homme 
modeste,  dans  le  poète  des  bois  et  des  campagnes  [studiis 
floreîitem  ignubilis  oti),  le  poète  épique,  héroïque,  celui 
qui  sera  au  niveau  de  la  plus  haute  entreprise  où  puisse 
aspirer  le  génie  de  la  poésie.  En  excitant  A^irgile  à  prendre 
ainsi  possession  de  tout  son  talent  et  de  toute  sa  gloire,  en 
discernant,  au  milieu  de  ses  timidités  et  de  ses  rougeurs, 
son  vœu  intime  et  son  désir  le  plus  ardent,  Auguste  a  fait 
un  grand  acte  de  goût.  La  postérité  doit  lui  en  savoir  un 
gré  immortel,  —  aussi  immortel  que  l'œuvre  qu'il  a  pro- 
voquée. 

«  Il  se  plaisait  à  favoriser,  dit  Suétone,  les  esprits,  les 
génies  de  son  temps  de  toutes  sortes  de  manières,  il  écoutait 
avec  patience  et  avec  bienveillance  ceux  qui  lui  récitaient, 
soit  des  poèmes,  soit  des  œuvres  d'histoire,  soit  même  des 
harangues  et  des  dialogues  ;  cependant  il  s'offensait  s'il 
devenait  lui-même  le  sujet  de  quelque  composition  qui 
ne  fût  pas  sérieuse  et  du  fait  des  plus  excellents',  et  il 
avertissait  les  préteurs  de  ne  point  soutfrir  que  son  nom 
tombât  dans  le  domaine  des  théâtres  et  dans  les  assauts 

I.  Uor.îC<>  de  uiêiuf  a  nioutré  AunMihle  pareil  à  un  ombrageux  courtier  ^-i,  JÙJ 
(ju'on  le  flattait  mal,  se  cabrait  ri  regimbait  de  toutes  paits  : 


l  a  donné  son  nom  en  même  temps  qu'il  y 
on  cachet  poli  et  délicat.  On  entrevoit  déjà, 
lifférences  et  sauf  Tincomparable  supériori 
irit,  ses  quelques  ressemblances  directes  avec 
C'était  bien  le  même  homme  qui  voulait 
on  secrétaire,  et  qui  ambitionnait  de  Tenlev 
[  Auparavant,  disait-il  à  ce  dernier,  je  suffîsa 
i  écrire  des  lettres  à  mes  amis  :  maintenai 
iccablé  d'affaires  et  un  peu  malade,  je  voudn 
le  toi  notre  Horace.  Qu'il  s'en  vienne  donc  c 
le  parasite  à  notre  table  royale,  et  il  nous  i 
los  lettres.  »  Et  comme  Horace  refusait  en  s 
a  santé,  Auguste  (chose  plus  rare!)  ne  lui  en 
(  ïu  pourras,  lui  écrivait-il,  apprendre  de  ne 
[uel  souvenir  je  garde  de  toi,  car  il  est  arri\ 
ui  j'ai  eu  à  m'exprimcr  ^sur  ton  compte;  et 
is  si  fièrement  méprisé  notre  amitié,  il  ne  s'e 
lous  te  rendions  dédain  pour  dédain.  »  Il  ba 
ait  avec  l'élégant  et  fin  poète  :  au  poëte  le  pi 
e  plus  noblement  idéal,  il  demandait  des  ta 

\i  In  lylfiîrA 
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ce  sera,  indépendamment  du  degré  de  talent,  rin&piration 
romaine  profonde  et  Tà-propos  national.  N'oublions  jamais 
cela. 

Auguste,  et  la  chose  romaine  prise  au  point  de  vue  d'Au- 
guste d'une  part,  de  l'autre  Homère  et  ses  deux  immortels 
poèmes,  telles  sont  les  grandes  sources  qu'il  importe  de 
bien  posséder  tout  entières,  et  sur  lesquelles  la  critique  a, 
pour  ainsi  dire,  à  s'établir  à  demeure  pour  bien  comprendre 
VÊfiéide;  car  c'est  là  que.  le  poète  s'est  inspiré  tour  à  tour 
ou  à  la  fois,  c'est  ce  qu'il  a  combiné  dans  un  art  profond. 
Le  but  de  Virgile  dans  V Enéide^  nous  le  savons  positive- 
ment par  les  interprètes  latins  eux-mêmes,  a  été  de  faire 
un  grand  poème  romûn,  de  doter  sa  patrie  d'une  vraie 
épopée  :  imiter  Homère  et  louer  Auguste  dans  ses  an- 
cêtres y  grande  œuvre  poétique  et  politique!  Il  y  a  admira- 
blement réussi. 

Cependant  une  explication  ici,  une  précaution  est  néces- 
saire. En  insistant,  comme  je  le  fais,  sur  l'influence  d'Au- 
guste et  sur  l'importance  dont  il  est  dans  l'épopée  de 
Virgile,  je  suis  loin  d'admettre,  et  à  aucun  de^T*c,  le  sys- 
tème ingénieux,  mais  faux  et  froid,  que  je  vois  soutenu 
pr  un  savant  auteur  d'une  Histoire  de  la  litlératui'c  latine 
(Dunlop).  Dans  ce  système,  Énée  ne  serait  qu'un  type  idéal, 
mais  rigoureusement  ressemblant,  d'Auguste;  pieux  envers 
son  lièi-e,  comme  Auguste  envers  César  ;  comparé  à  Apol- 
lon i)Oui*  la  beauté,  comme  Auguste  aimait  à  l'être  ;  descen- 
dant aux  Enfei's  selon  les  degrés  de  Tinitiation,  de  même 
qu'Auguste,  dans  son  séjour  à  Athènes,  voulut  être  initié  aux 
mystères  d'Eleusis  ;  combattant  Turnus,  Latinus,  Amate, 
connne  Auguste,  au  temps  du  siège  de  Pérouse,  combattit 
.\iUoine  et  le  frère  d'Antoine,  et  Fulvie  ;  fuyant  Didon  et  en 
triomphant,  comme  Auguste  triompha  de  Cléopàtre  ;  que 
sais-je  encore  ?  —  Turnus,  c'est  Antoine,,  dit  résolument 
huiilop.  —  Évandre,  le  vieil  ami  d'Anchise  et  l'alUé  d'tnée, 
représente  les  vieux  Césariens  qui  prennent  parti  pour 
Au|:uste  contre  Antoine.  —  Achate  est  Agrippa  ;  Lavuiia, 
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uvez  contre  vous-même,  car  jamais  gen 
tique  n'a  procédé  ainsi.  Que  Virgile,  qui  pei 
p  de  choses,  ait  répandu  et  comme  proj< 
iroit,  dans  la  composition  de  son  poème,  d 
teintes  empruntés  aux  événements  et  aux 
lentour,  comme  il  y  a  des  réflexions  m( 
iges  qui  courent  sur  les  vastes  paysages  v( 
les  cimes  agitées  des  forêts  ;  que  cela  don 
asse  passer  des  rayons  qui  éveillent  aussi 
pensées,  je  ne  le  nie  pas  ;  mais  qu'on  prête 
ensemble  à  la  proportion  calculée  et  symé 
gorie  concertée  et  continuelle,  là  est  le 
de. 

lertes,  il  y  a  dans  le  caractère  d'Énée  des  in 
Brbérations  marquées  et  sensibles  du  carac 
itique  d'Auguste,  des  teintes  d'Auguste 
aée,  mais  rien  que  des  réverbérations  et  de 
!n  un  mot,  Virgile  a  fait  un  poème,  c'est-à- 
se  de  libre  et  d'inspiré,  de  combiné  en  vert 
x^ts  dont  nul  ne  sait  tout  à  fait  les  prop 
stères  :  il  n'a  pas  pris  son  époque  avec  ses 
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à  la  Pharsale^  tout  latin  et  en  l'honneur  de  César,  où  il 
cëlébrerait  historiquement  et  avec  plus  d'éloquence  que  de 
poéâe  les  actes  d'Auguste,  la  victoire  d'Actium,  ce  qui  a 
précédé  dironologiquement  et  suivi  :  il  est  trop  poète  par 
l'imagination  pour  cela,  pour  revenir  aux  chroniques  mé- 
triques des  NâBvius  et  des  Ënnius;  il  a  fait  quelque  chose 
qoi  est  l'union  et  la  fusion  savante  et  vivante  de  l'une  et  de 
l'autre  manière,  une  Odyssée  pour  les  six  premiers  livres, 
et  pour  les  six  derniers  une  Iliade ,  mais  julienne  et  ro- 
maine, merveilleusement  combinée  et  construite,  et  dont 
tous  les  détails  sont  faits  pour  intéresser  non  pas  seulement 
les  lettrés  et  les  lecteurs  instruits,  amoureux  des  Muses 
grecques  et  les  aimant  jusque  dans  leurs  copies,  mais  tout 
un  peuple  et  toute  la  jeunesse  romaine  fière  désormais  de 
son  poète,  et  s'écriant  par  la  bouche  de  Properce,  dans  une 
immortelle  élégie  : 

«  C'est  à  Virgile  qu'il  appartient  de  chanter  les  rivages 
d'Actium  que  Phébus  protège,  et  de  dire  les  flottes  victo- 
rieuses de  César;  Virgile,  qui  maintenant  ressuscite  les 
guerres  du  Troyen  Énée,  et  les  murailles  renversées  au 
rivage  de  Lavinium.  Faites  place,  écrivains  romains,  et 
FOUS,  Grecs,  laissez  l'arène  !  il  s'enfante  quelque  chose  de 
plus  grand  que  t Iliade.  » 

L'orgueil  d'une  civilisation  devenue  florissante  et  maîtresse 
à  son  tour  respire  dans  cet  accent  du  plus  généreux  des 
élégiaques,  de  celui  qui  ressentait  et  représentait  bien  en 
lui  l'enthousiasme  de  toute  la  jeunesse  contemporaine,  et 
qui  était,  comme  il  se  le  fait  dire  par  elle,  le  grand  poète 
de  ses  amours.  Si  Virgile  faisait  aux  Romains  cette  illusion 
d'avoir  égalé  ou  surpassé  Homère,  c'est  qu'il  avait  touché 
fortement  la  fibre  romaine. 

Quand  Properce  parlait  ainsi,  VÉnéide  n'était  pas  pu- 
bliée ;  on  ne  la  connaissait  que  par  le  bruit  des  lectures 
particulières,  et  Virgile  vivait  encore.  Il  ne  cessait  de  s'a- 
donner à  son  œuvre,  n'étant  pas  de  ceux  qui  se  contentent 
aisément.  Macrobe  nous  a  conservé  un  fragment  de  lettre 


bien  volontiers.  Mais  une  si  granae  cnose  n 
d'ébauche  :  il  y  a  des  moments  où  je  crois  t 
dans  mon  bon  sens  lorsque  j*ai  entrepris  ui 
vrage  ;  d'autant  plus,  comme  vous  le  savez 
forcé  d'y  joindre,  pour  le  bien  traiter,  d'au 
d'un  ordre  beaucoup  plus  élevé.  »  Ainsi  pari 
science  scrupuleuse,  jalouse  d'enfermer  le 
matière  sous  la  plus  noble  forme,  et  toujoi 
mieux.  A  la  fin  pourtant,  lorsqu'il  crut  avoii 
achevé  les  premiers  livres  et  les  avoir  amei 
jusqu'à  ce  degré  de  perfection  jqu'il  imagina 
vaincre,  et  il  les  lisait  à  Auguste  devant  0< 
scène  touchante  que  la  peinture  a  consacrée 
tùde  modeste  où  la  postérité  continuera  de  l 
On  a  varié  sur  le  lieu  où  mourut  Virgile 
l'ont  fait  finir  à  Tarente  ;  mais  la  version 
adoptée  est  qu'il  mourut  à  Brindes,  Tan  d 
l'âge  de  cinquante-deux  ans,  en  revenant  d 
il  était  allé  pour  perfectionner  son  poëm( 
siter,'  et  de  là  jusqu'en  Asie,  les  lieux  princi 
rinage  d'Énée.  Ce  départ  de  Virgile  pour  la 
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11  avait,  dit-on,  des  terres  près  de  Noie,  et  on  le  fait  habiter 
aussi  en  Sicile. 

Il  n'était  plus  maître  d'étoufiTer  et  d'anéantir  son  Enéide 
quand  il  l'aurait  voulu,  et  comme  il  paraît  bien  qu'en  effet, 
dans  une  heure  de  désespoir,  il  y  a  sérieusement  songé  : 
elle  appartenait  désormais  au  monde.  Elle  devint  du  pre- 
mier jour  le  poëme  de  prédilection  et  l'épopée  adoptive  du 
nouvel  univers.  Auguste,  qui  en  assura  le  destin  et  qui  en 
procura  la  publication,  ne  fit  en  cela,  comme  en  beaucoup 
de  choses,  qu'exécuter  les  ordres  de  Rome  et  devancer  les 
intentions  du  genre  humain  :  il  y  trouva  sa  récompense. 

En  mourant  jeune,  ou  du  moins  avant  la  vieillesse ,.  et 
dans  la  douzième  année  (à  compter  depuis  Actium)  d'un 
règne  qui  devait  durer  trente-deux  ans  encore,  et  qui  eut 
ses  tristesses  et  ses  dernières  heures  assombries  comme 
tous  lès  longs  règnes,  Virgile  nous  en  exprime  le  plus  bel 
éclat  et  le  plein  soleil,  de  même  que  dans  son  Églogue  à 
PoUion  il  en  avait  salué  et  préconisé  l'aurore.  De  loin  il  lui 
rend,  à  ce  merveilleux  régime  d'Auguste,  et  il  lui  prête 
certainement  autant  qu'il  en  a  reçu.  Il  nous  fait  croire,  par 
la  giave  suavité  de  sa  parole,  par  la  pure  lumière  qui 
émane  de  son  œuvre  et  de  son  génie,  à  quelque  chose  de 
poli,  de  brillant,  de  généralement  éclairé ,  à  ([uelque  chose 
d'humain  et  presque  de  pieux,  qui  n'existait  sans  doute 
alors  que  dans  une  éhte  très-restreinte  de  la  société,  et  qui 
n'y*»tait  qu'avec  bien  des  mélanges.  Il  nous  donne  le  sen- 
timent avancé  d'une  civilisation  qui  ne  se  maintint  pas,  à 
beaucoup  près,  à  ce  degré  dans  l'empire  romain ,  et  que 
recouvrirent  vite  les  cruautés  et  les  voluptés  gi^ossièrcs  : 
mais,  à  ces  premiers  sommets  du  long  règne  dont  il  inaugu- 
rait la  grandeur,  et  à  l'heure  propice  oii  il  y  dressait  son 
noble  phare,  les  choses  de  l'avenir  apparaissaient  ainsi, 
dans  les  perspectives  de  l'espéiance.  Virgile,  avec  sa  chaîne 
d'or,  liant  le  passé  au  présent,  donne  l'idée  de  vertus  qui 
n'étaient  déjà  plus  depuis  longtemps  des  vertus  romaines. 
Avec  lui  on  ne  prévoit  que  des  Trajans,  et  nullement  les 


-j,^^**.v.io  cujiiiiani  de  la  to 
uguste,  il  n*y  eût  pas  un  simple  mot  ajout 
d  les  bras  à  César,  qui  demeure,  sous  le  ne 
sous  le  .titre  d'Empereur,  seul  maître  de  te 
lompte,  vers  les  Pyrénées,  les  Cantabres  et 
oltés;  l'Ethiopie  lui  demande  la  paix;  les  P 
ités  lui  renvoient  les  étendards  pris  sur  G 
is  les  prisonniers  romains;  les  Indes  rech 
iance  ;  ses  armes  se  font  sentir  aux  Rhètes 
B  leurs  montagnes  ne  peuvent  défendre;  la 
^nnait,  la  Germanie  le  redoute,  et  le  Vése 
5.  Victorieux  par  mer  et  par  terre ,  il  ferme  1( 
lus.  Tout  l'univers  vit  en  paix  sous  sa  puissan 
hanté,  et  Jésus-Ghrist  vient  au  monde.  »  - 
m  té,  c'est  là  involontairement  le  mot  que  j' 
;  car  il  me  semble  que  l'époque  décisive  d'/ 
t  son  sens  moral  et  ne  nous  livre  tout  son  i 
saillement  que  quand  on  y  a  entendu  Virgile 
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goût  et  d'un  même  amour  les  deux  poètes  et  les  deux 
amis,  e{  nous  avons  bien  raison.  Mais  c'est  le  moment  de 
le  dire  :  je  ne  crois  pas,  en  y  regardant  de  près,  qu'il  en 
ait  été  ainsi  dès  l'abord,  et  qu'il  y  ait  eu  égalité  entre  eux 
pour  le  degré  et  l'étendue  de  leur  réputation  et  de  leur 
autorité  chez  les  Romains.  Horace  fut  bientôt  mis  sans 
doute  aux  mains  des  enfants  dans  les  écoles  des  grammai- 
riens, comme  l'était  Vii^le;  il  y  était  expliqué,  bien 
qu'avec  certaines  réserves  que  Quintilien  indique,  et  il 
faisait  partie  de  l'éducation  classique.  Les  gens  de  goût  et 
les  connaisseurs  appréciaient  comme  on  le  doit  son  tact 
moral  délicat  et  son  curieux  bonheur  d'expression.  Néan- 
moins ce  poète  si  cher  aux  modernes,  si  digne  de  l'être  par 
tout  ce  qu'il  rassemble  d'exquis  en  bien  des  genres ,  n'est 
pas  constamment  et  perpétuellement  cité  parmr  ses  com- 
patriotes, Velleius  Paterculus,  écrivant  au  lendemain  du 
règne  d'Auguste,  a  pu  l'omettre  (chose  singulière!)  dans 
rénumération  des  quatre  ou  cinq  noms  d'auteurs  célèbres 
qu'il  choisit  en  courant  pour  figurer  le  grand  siècle.  Plus 
tard.  Fronton  parlant  de  liii  l'appelle  un  poète  mémorable. 
Mais  Virgile,  il  ne  saurait  être  ni  oublié  ni  loué  ainsi  :  du 
premier  jour,  c'est  le  poêle;  il  est  dans  toutes  les  bouches; 
on  le  voit  cité  sans  cesse.  Il  n'est  presque  pas  une  seule 
lettre  de  Sénèque  à  Lucilius  où  Virgile  n'entre  pour  quel- 
ques vers.  Sénèque  aurait  pu  dire  de  Virgile,  à  la  lettre  : 
C'est  le  poëte  qui  habite  ma  pensée.  —  A  dater  de  Virgile, 
les  Romains  ont  droit  de  croire  qu'ils  sonten  elfet  dispensés 
d'Homère;  ils  ont  leur  prince  des  poètes  à  eux. 

Jusqu'alors  les  grammairiens  à  Rome  avaient  été  des 
Grecs  pour  la  plupart,  et  c'était  en  grec  aussi  qu'ils  faisaient 
les  principaux  exercices  de  leur  enseignement,  un  peu 
comme  chez  nous,  oii,  avant  le  siècle  de  Louis  XIV,  on  ne 
parlait  que  latin  dans  les  écoles.  Une  réforme,  on  l'entre^ 
voit,  a  lieu  à  partir  de  Virgile  :  les  grammairiens  devien- 
nent Latins  ;  ils  s'accoutument  ;\  faire  en  latin  leurs  exer- 
cices; ils  ont  à  lire  et  à  interpréter  les  poètes  nouveaux. 


in  père  respecté  et  célèbre ,  et  fort  distin^ 
Matthew  Arnold ,  en  tête  d'un  recueil  de  1 
5t  demandé ,  au  point  de  vue  de  Tart  ei 
ssique,  s'il  n'était  pas  mieux  pour  le  poël 
haute  et  sévère  poésie  de  prendre  ses  s 
\sé,  et  même  dans  un  passé  lointain  et 
[le  condition  que  ces  sujets  présentent  au 
it  traiter  les  principaux  éléments  et  les  \ 
les  de  la  nature  humaine.  M.  Arnold  a  trèj 
grand  et  inépuisable  intérêt  qui  s'attache 
Itachera  éternellement  à  V Iliade,  à  VÉleci 
,  à  cette  trilogie  d'Eschyle  .qu'on  appelle 
)isode  de  Didon ,  et  il  l'a  opposé  à  cet  au 
;  mais  si  passager  et  si  vite  fané ,  qui  décor 
demes  plus  ou  moins  voisins  du  roman, 
rothée,  par  exemple,  ou  Childe-Harold, 
t  de  Wordsworth ,  ou  même  l'aimable  Joe 
landé  de  plus  si  les  grands  sujets  publi* 
cnt  aussi  propices  à  la  poésie  que  les  anc 
t  pas  aujourd'hui  surtout  des  époques  fro) 
hénements  présents  deviennent  nnnf  i"  - 
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portance  et  la  nécessité  pour  que  le  poème  ait  vie,  — une 
lie  réelle  à  sa  date  et  parmi  les  contemporains ,  et  non  pas 
ODe  ?ie  firoide  pour  quelques  amateurs  dans  le  cabinet,  —  la 
nécessité  d'un  élément  moderne,  d'un  intérêt  moderne  actuel 
et  jeune,  cet  intérêt  ne  fût-il  qu'adapté  et  comme  infusé  dans 
OD  sujet  ancien .  Et  puisqu'il  s'agit  d'une  discussion  classique, 
TiJ  d'aboffd  nous  avons  pour  nous  Homère  :  dès  le  premier  chant 
i&V  Odyssée  y  Phémius  assiste  au  festin  des  prétendants;  il 
y  chante  les  malheurs  de  la  guerre  de  Troie,  et  les  Infor- 
tanes  du  retour.  Pénélope  l'entend  du  fond  de  son  appar- 

IltemfflQt;  elle  descend  et  l'engage  à  chanter  tant  d'autres 
actions  des  hommes  et  des  Dieux ,  dont  il  sait  les  poétiques 
récits,  mais  à  s'abstenir  du  sujet  récent  et  funeste  qui 
léveille  en  elle  toutes  ses  conjugales  douleurs.  Télémaque 
se  fiche  presque ,  et  prend  le  parti  du  chantre  :  «  Ma  mère, 
pourquoi  reproches- tu  au  chantre  harmonieux  de  nous 
chanter  selon  que  sa  pensée  s'élance  et  le  lui  inspire  ?  Ce 
n'est  point  aux  chantres  qu'il  faut  s'en  prendre ,  c'est  à 
Jupiter  seul ,  lequel  donne  selon  qu'il  lui  plaît  aux  humains, 
à  chacun  son  lot.  11  n'y  a  pas  à  se  fâcher  contre  celui-ci  de 
ee qu'il  chante  le  mauvais  destin  des  Grecs;  car  le  chant 
^  Us  hommes  applaudissent  le  plus  y  c'est  celui  qui  est 
le  plus  récent  et  le  plus  nouveau  pour  ceux  qui  Vécoutent,  » 
C'est  cette  nouveauté  qu'il  faut  savoir  introduire  à  propos 
dans  tout  chef-d'œuvre ,  et  combiner  avec  les  conditions 
durables,  étemelles,  sans  quoi  il  n'y  a  pas  émotion  et  fiè- 
vre, sans  quoi  11  n'y  a  pas  flamme. 

Virgile  Ta  su  faire  autant  et  plus  qu'aucun  poète  épique 
depuis  Homère.  Combien  n'y  avait-il  pas  eu  en  Grèce  de 
ces  poètes  cycliques,  épiques,  aux  diverses  époques  I  que 
de  talents  dont  les  œuvres  ont  péri,  et  dont  nous  savons  à 
peine  les  noms,  un  Arctinus,  un  Lcschcz,  un  Pisandre,  un 
Panyasis,  oncle  d'Hérodote,  un  Antimaquc,  tous  noms  au- 
trefois célébrés  à  la  suite  d'Homère!  Chœrilus,  dès  le  temps 
de  la  guerre  du  Péloponèse,  se  plaignait  de  venir  trop  tard, 
et  que  \a  prairie  des  Muses  fût  tout  entière  dépouillée  de 
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?t  moissonnée,  Virgile,  quoique  Romain,  et  dti 
Taise,  mais  venu  déjà  après  tant  d'autres,  aprfe 

vanciers  que  nous  m  savons  pas,  sentit  œtte 
culte,  et  il  Ta  exprînlée  avec  sollicitude,  avec  ' 
de  sa  force,  au  début  du  IH'  livre  des  Géor- 
Tous  les  sujets  (il  parle  surtout  des  sujets  grecs) 
iés  et  rebattus  „•  Il  me  faut  tenter  une  voie  no«- 
où  je  puisse  à  mon  tour  m*élever  de  terre,  ot 
rieux  de  bouche  en  bouclie  dans  ks  discours 
es*  »  Aussi,  pour  trionipher  du  lieu-cûmmim 
-*ée,  pour  en  rajeunir  le  th^me  potHique,  que 
fait?  Il  a  su  associer  tout  d^abord  l'orgueil  ro- 
atriotismo  avec  ses  ambitions  et  ses  fen^eurs,  à 
ration  KVtnéQ  et  au  rt^^it  tant  de  fois  répété  de 
mlcurs  et  calamités  troyennes  ;  il  a  montré  et 
l'ur  de  sa  composition ,  saÎL  au  moyen  du  bon* 
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cette  explication  de  philosophie  secrète  et  mystérieuse, 
ooQduit  son  fik  et  la  Sibylle  sur  une  hauteur,  et  de  là, 
dans  une  énumération  et  une  revue  héroïque,  il  reconnaît 
d'arance  chaque  grand  homme  qui  naitra  ;  il  les  nomme 
tous  avec  oi^eil  à  celui  dont  ils  seront  la  postérité,  a  Énée, 
aditénergiquement  Gibbon,  contient  en  lui  le  germe  de 
toos  ses  descendants.  » 

Et  d*abord  on  a  le  catalogue  et  le  dénombrement  des 
rois,  ceux  d'Albe-larLongue,  Silvius,  Procas  et  Capys,  et 
Niunitor,  et  ceux  de  Rome  ;  Romulus  portant  sa  double 
a^tte  au  front,  et  que  Jupiter  lui-même  a  marqué  de 
800  signe  lumineux.  C'est  lui  qui  ouvre  Tère  des  triomphes  : 
a  C'est  sous  lui,  mon  fils,  c'est  sous  ses  auspices  que  cette 
illustre  Rome  n'aura  pour  limites  à  son  empire  que  la 
terre,  à  son  ambition  que  roi}Tripe,  et  qu'elle  enceindra 
les  sept  collines  d'une  seule  muraille,  heureuse  et  fière  de 
sa  fécondité  de  héros:  telle  la  mère  Déesse  (Gybèle)  qu'on 
honore  sur  le  Bérécynthe  est  portée  sur  un  char  à  travers 
les  villes  phrygiennes,  le  front  couronné  de  tours,  glorieuse 
de  sa  postérité  de  Dieux,  et  de  montrer  à  la  fois  entre  ses 
bras  cent  petits-iils  tous  habitants  du  Ciel,  tous  occupant 
les  sublimes  demeures.  »  C'est  alors  qu'Anchise  se  met  à 
dérouler  les  fastes  et  les  gloires  de  la  seconde  patrie  :  César 
d'abord,  et  Auguste  en  perspective,  Auguste  le  mortel  ou 
plutôt  le  Dieu  promis  à  sa  race,  le  pacificateur  du  monde, 
qui  restaurera  le  règne  de  Saturne,  et  soumettra  plus  de 
pays  que  jamais  n'en  parcoururent  Alcide  et  Bacchus  :  «  Et 
nous  pourrions  hésiter  encore  à  préparer  par  nos  exploits 
H  à  mériter  de  tels  neveux  I 

£t  domumos  tdhoc  Tirtatem  extendere  faclisl  • 

Après  ce  premier  entraînement,  il  revient  à  énumérer  la 
uite  régulière  des  ancêtres,  et  Numa,  le  sage  et  pieux  roi* 
ux  cheveux  blancs,  à  la  barbe  blanche,  ami  des  sacrifices; 
3  guerrier  Tullus;  Ancus,  le  fastueux,  et  qui  promet  déjà 


j  sa  postérité  un  cri  de  miséricorde,  un  cri 
entendra  César  :  «  Sois  le  premier  à  jeter  b 
]ui  es  mon  «ang.  » 

nchise,  par  un  naturel  et  heureux  désoi 
i,  à  tout  moment,  de  la  suite  chronologiqi 
son  cœur  rappelle,  c'est-à-dire  à  ce  qui  é 
mte  à  l'heure  où  chantait  Virgile, 
près  une  courte  reprise  où  il  va  retrou\ 
iliés,  Mummius,  Paul-Émile,  ces  vainqueu 
es  vengeurs  de  Troie  ;  le  nom  inévitable  ( 
cques;  les  Scipions,  ces  foudres  de  guei 
ius;  il  résume  tout  le  génie  de  sa  prophé 
s  cette  célèbre  et  grandiose  définition  de  la 
le  la  qualité  romaine  :  «  Â  d'autres  les 
t,  les  merveilles  de  la  statuaire,  de  Vélcn 
nce  même  des  deux  :  à  vous,  Romains,  Ta 
les  peuples,  de  savoir  dicter  la  paix  ou 
ionner  aux  vaincus  et  d'abaisser  les  supe 
re  la  nation  positive  et  politique  par  € 
pie-roi.  » 
lans  cet  immortel  nassage  dont  ie  n'expi 


ÉTUDE  SUR  VIRGILE.  37 

ii  flatte  et  consacre  ces  récentes  amoui*s,  ces  illusions  peut- 
êlre  du  peuple  romain,  qui  sont  aussi  les  douleurs  de  la 
itiimille  d'Auguste  :  <(  Les  Destins  ne  feront  que  le  montrer 
à  la  terre...  Malheureux  enfant,  pour  i>eu  que  tu  puisses 
vaincre  la  fatalité  rigoureuse,  tu  seras  Marcellus.  » 

Et  maintenant,  qu'on  joigne  i)ar  la  pensée  à  cette  prédic- 
tion magnifique  d'Anchise  ce  qui  la  complète  dans  le  bou- 
clier également  prophétique  d'Knée,   le  spectacle  de  la 
bataifle  d'Actium,  Auguste  d'wi  coté,  majestueux,   tran- 
quille, debout  et  en  vue  à  la  poupe  avec  tous  les  Dieux 
(     légitimes,  tous  les  Dieux  de  la  patrie  ;  de  l'autre,  Antoine 
"     et  Gléopùtre,  et  leurs  peuples  bigarrés  venus  des  rivages  de 
M    l'Aurore,  et  tous  leurs  Dieux  bizarres  aussi,  tous  ces  Dieux 
■'    hurlants,  aboyants,  sortis  des  fanges  du  Nil  pour  faire 
î    assaut  à  rolympe  et  à  ses  nobles  divinités  au  profil  séviTc; 
1 1  Apollon  l'arc  à  la  main,  encore  une  fois  vainqueur  de 
Python  et,  du  haut  de  son  promontoire  d'Actium  où  il  a  un 
î.^mplc,  dissipant  de  ses  llèches  d'or  toute  cette  cohue 
confuse  et  barbare  :  qu'on  se  représente,  qu'on  se  rapjKîlle 
dans  les  vers  les  plus  noblement  harmonieux  et  les  plus 
aniis  de  la  mémoire  tout  ce  que  je  parcours  à  la  hâte,  cet 
abrégé  vivant  de  l'histoire  et  de  la  destinée  présente  du 
^rand  peuple  qui  se  croyait  alors  l'univei^s;  on  n'aura  pas 
de  peine  i  comprenclrc  comment,  avec  de  si  neufs  tableaux 
allant  se  rejoindre  aux  splcndeui*s  du  passé  et  réchauffer 
les  peintures  homériques  elles-mêmes,  Virgile  a  rajeuni 
son  sujet,  se  l'est  rendu  tout  à  fait  [)ro[)re  à  lui  et  à  su  na- 
tion, et  y  a  intéressé  tous  les  oi-gucils,  ou  mieux  que  cela, 
tous  les  cœurs. 

Quand  un  poète  a  le  génie  et  Tari  d'exprimer  ainsi  le 
sontiment  présent  et  actuel  de  sa  nation  ((jue  celte  nation 
soit  petite  ou  grande,  pour\'u  qu'elle  soit  ^'lorieus(î),  d'exal- 
li.T  le  sentiment  de  sa  domination  et  de  son  triomphe,  et 
aussi  de  réfléchir  et  de  peindre  les  horizons  lointains  et  les 
antiquités  fabuleuses,  il  unit  tout,  il  ne  lui  manque  rien 
pour  ravir  et  enlever  son  siècle  et  l'avenir. 


ogiques  ou  sur  une  curiosité  historique  u 
it  honneur  à  son  poète;  il  eut  du  sua 
Alexandrie  ;  il  enchanta  Técole  rhodiennc  c 
les  Ptolémées  ;  mais  il  ne  fit  battre  aucun 
'épopée  d'aucune  nation.  Ce  poëme,  qui 
le  traditions  de  peuples  et  de  colonies, 
)atrie  à  lui,  point  de  centre,  point  de  Pergs 
oie.  Son  plus  grand  titre  aujourd'hui  e 
iédée,  servi  à  quelques  égards  de  modèl 
a  Didon.  Le  doux  Vii'gile  a  pu  dépouille 
ans  que  personne  le  lui  ait  reproché.  C'< 
lans  cette  lutte  avec  les  poètes  secondaire 
[u'il  fait  involontairement  oublier,  a  pour  1 
«mme  Auguste  dans  ce  combat  d'Actiure 
énat,  les  Dieux  du  foyer,  et  ceux  de  Tl 
)atrie. 

Notez  que  tous  les  poèmes  modemcs  qui 
mt  ému  et  charmé  les  contemporains,  avaic 
|uc  fût  la  date  des  sujets,  un  coin  actuel  et  | 
'appelle  la  pointe  d'or  de  la  flèche  trempé 


s  ihlilt»  rrlLiû'u\  |)iuilaiii  eL  tivs-i»r(''>t'nl  j  miu*  L-s  c-.wilciu- 
porains  de  Ciom^vell ,  ne  tit  parailre  son  i>oi''ine  que  lard 
et  quand  cet  esprit  religieux  austère  était  déjà  rein{)lacé  par 
un  autre  tout  contraire,  frivole  et  mondain  ;  ce  qui  inter- 
cepta ou  ajourna  la  gloire.  Le  Télémaque,  si  antique  et  en 
apparence  si  hors-d'œuvre  par  le  sujet,  était  tout  actuel  à 
cette  fin  de  I^uis  XiV  par  les  allusions  et  l'a-propos  de 
morale  politique  :  de  là  le  grand  et  prompt  succès.  Il  n'est 
pas  jus(iu*à  lu  Uenriu'Jp.^  qu'on  ose  à  peine  nommer  à  côté 
(les\Tais  poèmes,  qui  n'ait  dû  sa  vogue  de  près  d'un  siècle 
à  l'à-propos  philanthropique  et  à  cet  accommodement  de  la 
figure  de  Henri  IV  au  goût  déjà  libéral  du  temps.  Le  dirai-je? 
un  poëmc  en  prose  des  plus  distingués  et  des  plus  élevés 
parle  talent,  les  Btartyrs  Aq  M.  de  Chateaubriand  n'ont 
jamais  vécu,  faute  de  cette  rencontre  et  de  cette  sorte 
d'inoculation  dans  l'esprit  général  de  l'époque.  Le  senti- 
ment de  renaissance  religieuse  en  effet  venait  d'être  sufti- 
samment  servi  et  satisfait  par  le  dénie  du  Christianisme, 
et  quand  M.  de  Chateaubriand  fit  paraître  les  3Jar/yrs, 
composition  assurément  très-supérieure  et  son  plus  remar- 
quable ouvrage,  il  ne  trouva  plus  la  même  disposition 
flottante  et  à  l'état  de  vague  désir.  Je  ne  sais  s'il  aurait  pu 
trouver  alors  dans  l'àmc  du  public  un  autre  sentiment  par 
où  insinuer  et  mettre  en  vogue  son  épopée  ;  mais  il  ne  l'es- 
saya pas,  et  ce  poëme  distingué,  malgré  les  belles  Stances 
de  Fontanes  et  sa  prédiction  de  poêle  et  d'ami ,  n'a  jamais 
existé  que  pour  quelques  lecteurs  choisis  et  studieux  ;  il 
ii'est  pas  entré  dans  la  circulation  et  dans  l'habitude  uni- 
verselle. 

Ainsi ,  pour  résumer  et  conclure  cette  petite  digression 
et  discussion  dont  l'Enéide  a  été  l'occasion  naturelle ,  je 
dirai  :  Poui'  un  poëme  épicjue,  tout  sujet  qui  présente  une 
Me,  une  noble  et  humaine  matière,  une  riche  tradition, 
peut  être  bon  à  traiter;  réloigncmcnt  même  ne  s'oppose 
en  rien  à  l'intérêt ,  et ,  J>ien  loin  de  nuire,  peut  servir  l'ima- 
ginalion  du  poète  en  lui  laissant  plus  de  carrièie.  KeculcA 


ser  d'une  manière  élevée  le  plus  d'esprits  et 
i  et  vivant  succès  est  à  ce  prix.  —  Vivez  ai 
jmière  fois,  c'est  la  première  condition  pour 

irs. 


IV.     LE  CHANTRE   ÉPIQUE   SELON   IIOMICRE,  ET  I 
ÉPIQUE   SELON  VIRGILE. 

5ans  entrer  ici  dans  les  définitions  générales  c 
poëme  épique,  une  narration  épique,  toutes 
définissent  par  elles-mêmes  et  par  la  lecture 
n  mieux  que  par  des  formules,  je  ne  puis  cCj 
>  faire  et  établir  la  grande  division. 
Il  y  a  eu  la  narration  épique  primitive,  la 
[nérique ,  ce  qu'au  moyen-âge  on  appelait  la  < 
te,  une  branche  de  récit  qui  se  racontait  en  p 
it  avec  accompagnement  de  musique  (une  mi 
»re),  de  manière  à  faire  une  sorte  de  récitatif 
entué.  Et  il  y  a  eu,  il  y  a  ie  [)oéme  épique  p 
,  ouvrage  de  haute  méditation  et  de  cabinet , 
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race  des  di&ntres  divins  qu'il  a  lui-même  si  souvent  intro- 
duits et  montrés  en  action  dans  ses  pocmes,  el  qui  ne  sont 
que  des  Homérides  précurseurs,  Phémius  à  Ithaque,  Démo- 
docus  chez  les  Piiéaciens.  Ce  sont  des  vieillards,  des  aveu- 
gles, personnages  honorés  qui  chantent  dans  les  assemblées 
et  les  festins,  qui  savent  toutes  sortes  dliistoires  des  hommes 
et  des  Dieux,  mais  surtout  les  grands  événements  récents 
qui  passionnent  la  curiosité  et  qui  ébranlent  l'imagination 
des  contemporains.  Pour  les  définir,  il  n*y  a  rien  de  plus 
simple  ni  de  plus  agréable  que  d'emprunter  les  paroles 
mêmes  d'Homère.  Uly^,  chez  Alcinoûs,  voit  entrer  Démo- 
(locus  au  milieu  du  festin;  il  lui  envoie  par  la  main  du  hé- 
raut une  tranche  choisie  de  sanglier,  un  morceau  d'honneur, 
et  dit  :  «  Héraut,  prends  et  remets  cette  viande  à  Démodo- 
f  us,  et  dis-lui  que  je  le  salue ,  tout  affligé  que  je  suis  ;  car, 
pour  tous  les  hommes  qui  peuplent  la  terre,  les  chantres  ont 
revu  en  partage  Tlionneur  et  le  respect,  parce  que  la  Muse 
leur  a  enseigné  les  harmonieux  récits,  et  qu'elle  a  chéri  la 
race  des  chantres.  »  —  «  0  Démodocus  !  lui  dit-il  encore,  je 
te  glorifie  au-dessus  de  tous  les  humains  :  c'est,  ou  la  Muse, 
fille  de  Jupiter,  qui  t'a  enseigné,  ou  c'est  A[)olloii  lui-même; 
car  lu  chantes  dans  un  ordre  admirable  la  calamité  des 
Grecs,  ce  cju'ils  ont  fait  et  ce  qu'ils  ont  souffert,  et  tous  les 
labeurs  qu'ils  ont  endurés,  comme  y  ayant  été  en  quelque 
s<^)rtc  présent  toi-même  ou  l'ayant  entendu  d'un  autre  qui  y 
était.  )>  C'est  en  effet  un  des  caractères  de  cette  première 
race  de  poètes ,  de  chanter  plus  près  de  la  source  et  de  faire 
l'illusion,  à  ceux  qui  les  écoutent,  ou  d'avoir  vu  les  choses 
qu'ils  célèbrent ,  ou  de  les  tenir  de  témoins  immédiats  :  la 
rénlUr  vit  dans  leurs  chants.  —  Et  l  lyssc,  poursuivant  son 
(liscoui-s,  demande  à  Démodocus  de  lui  chanter  un  épisode 
(létenniné.  colui  du  cheval  de  bois,  di»  ce  strafa^iènie  ima- 
f^iné  jKir  lui-même  l  lysse,  pour  la  ruine  d'Ilion  :  <i  Si  tu 
nie  récites  tout  cela  convenablement ,  je  m 'on  i  presserai  à 
mon  tour  de  dii*e  i\  tous  les  hommes  ([u'un  Dieu  bienveil- 
lant t'a  donné  en  partage  un  chant  di\in.  » 
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Louange  et  renommée,  c'est  en  effet  la  plus  grani, 
vraie  récompense  aux  yeux  du  chantre  ;  c'est  par  l^ 
qu*Ulysse  sait  le  prendre  et  lui  chatouiller  le  cœi^ 
amour  de  la  gloire  resta  le  trait  distinctif  des  Grecs.  J 
Ta  reconnu  d'eux  en  son  temps;  ils  n'avaient  d'ambj 
d'avarice  que  pour  la  gloire;  ils  étaient  cupides ^'hom 
et  de  rien  de  plus,  à  la  différence  des  Romains,  peuple  p 
qui,  à  force  de  bonnes  institutions,  s'éleva  sans  doute  ju 
ce  culte  orgueilleux  de  la  haute  renommée,  mais  que  ( 
ou  reprit  de  bonne  heure  la  rouille  de  l'usure,  le  soin  d 
cule.  Et  «  c'est  par  cet  amour  de  la  gloire,  aiguillon  vers 
belle  chose,  que  l'emportaient  entre  tous  les  Grecs  les 
niens,  au  dire  de  Xénophon ,  bien  plus  encore  que  pai 
phonie  du  langage  ou  par  telle  qualité  ou  vertu  corpon 

On  a  cru  voir  dans  ces  éloges  qu'Homère,  par-la  b 
d'Ulysse,  accorde  à  Démodocus,  un  portrait  indirc 
lui-même.  «  Il  se  mire  dans  ces  vers,  »  a  dit  Eustatl 
il  s'y  est  du  moins  réfléchi  involontairement. 

J'ai  à  peine  touché  les  endroits  qui  nous  peignen 
première  condition  large,  honorée  et  abondante  des  i 
chantres  épiques  chez  les  Grecs  ;  ils  étaient  une 
essentielle  de  la  vie  sociale  et  des  fêtes  :  «  Car  je  di 
encore  Ulysse  chez  Alcinoùs  qui  parle)  qu'il  n'y  a  p 
moment  plus  gracieux  dans  la  vie  que  lorsciue  l'ail 
possède  tout  un  peuple,  et  que  des  convives,  assis  j 
gées  dans  les  maisons,  prêtent  l'oreille  à  un  chantre 
que  les  tables  servies  sont  chargées  de  pain  et  de  i 
et  que,  puisant  le  vin  dans  l'amphore,  l'échanson  ^^ 
et  le  verse  dans  les  coupes  ii  la  roiidc  :  voilà  ce  qnj 
la  plus  belle  des  clîoses  à  mon  C(rur.  »  —  Boire  \ 
d'honneur  et  entendre  le  chantre,  ce  sont  les  magnjf 
larfi:esscs  d'une  table  hospitalière,  et  Alcinoùs  se  vi 
bon  droit  qu'on  les  trouve  dans  sa  maison.  Je  croL 
c'est  le  poète  Gray  qui  eût  fait  son  paradis,  disait-il,  j 
un  bon  roman,  étendu  sur  un  sofa.  Il  me  semble  qu 
voit  d'ici  ce  lecteur  délicat  et  sensible,  un  jour  dV 
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store  baissé,  dans  une  chambre  silencieuse  et  recueillie  : 
c'est  up  autre  extrême  qui  appartient  à  la  vie  littéraire 
raffinée.  Le  plaisir  primitif  des  Grecs  exprimé  par  la  bouche 
d'Ulysse  est  bien  autrement  social,  et  il  fait  à  la  poésie  une 
bien  plus  belle  et  plus  large  part  dans  l'habitude  et  le  plein 
courant  de  la  vie.  C'était  véritablement  alors  le  règne  de  la 
1}TC,  ce  dont  les  Dieux  ont  fait  la  compagne  du  festin.  » 

On  a  donc  là,  représentée  naïvement,  Timage  des  pre- 
miers chanteurs  épiques,  ces  hommes  d'une  vaste  mémoire 
qui  se  souvenaient  de  telle  branche  ou  de  tel  épisode  à 
volonté,  selon  qu'un  désir  du  maître  de  la  maison  ou  l'inspi- 
ration du  moment  le  leur  rappelait,  et  qui,  chez  un  peuple 
ami  de  l'harmonie  et  de  la  gloire,  tenaient  un  rang  des  plus 
respectés,  presque  à  l'égal  des  prêtres.  Les  malheurs,  les 
calamités  les  plus  lamentables  passant  par  leur  bouche 
devenaient  un  charme,  et  il  semblait  que  les  hommes 
n'avaient  jamais  pu  les  payer  trop  cher,  puis(|u'ils  avaient 
parla  l'honneur  d'occuper  et  d'enchanter  la  postérité.  ((  Ce 
sont  les  Dieux  qui  l'ont  voulu,  disait  Alcinoùs  à  Llysse 
pleurant  d'entendre  réciter  ses  propres  malheurs,  et  ils  ont 
tramé  ces  calamités  aux  hommes  pour  qu'elles  servissent 
ensuite  de  chant,  même  aux  races  futures.  »  Toujours  cette 
idée  grecque  de  la  gloire,  qui  compense  et  cx)uronne  tout  ! 

Maintenant  il  est  bien  clair  que  le  premier  et  principal 
offic?  de  cette  race  de  chantres  était  d'intéresser  avant  tout 
et  de  charmer;  les  leçons,  les  moralités  qu'ils  pouvaient 
mêler  à  leurs  récits  ne  venaient  qu'en  second  lieu.  Les 
pot'tes,  a  dit  Horace,  veulent  instruire  ou  plaire,  ou  combi- 
ner les  deux  à  la  fois  :  dire  des  choses  qui  plaisent,  et  qui 
se  trouvent  en  même  temps  ap[)licables  à  la  vie.  L'immortel 
honneur  d'Honic're,  c'a  été  d'unir,  dans  les  vastes  et  su- 
blimes assemblai! es  qui  composent  ses  poèmes,  le  plus 
grand  charme,  la  plus  vivifiante  puissance,  et  une  moralilé 
intérieure  et  insensible,  la  plus  vraie  des  moralités,  celle 
qui  sort  et  délwrdc  sans  qu'on  y  songe  et  comme  en  s'épan- 
ti.ant.  Homère  est  comme  œs  grands  tlcuves  \*\c\V\aLVv\'à  àoùV. 


le  cette  rédaction  par  écrit.  Les  Homéride 
iirects  d'Homère,  et  toute  une  suite  de  poë 
cycliques,  avaient  imité  le  grand  poète  fabu 
iuivi  religieusement  et  s'étaient  modelés  sur 
Srudites  avaient  cultivé  l'épopée  comme  un 
^ture  ;  en  un  mot,  le  législateur  intellectuel 
Vristote,  était  venu  et  avait  fixé  les  limites, 
principes  et  les  lois  de  chaque  ordre  de  con 
^ile,  né  dans  un  pays  où  toute  la  littératur 
Hait  empruntée  et  transplantée  de  la  Grèce, 
îujet  encore  qu'un  autre,  s'il  était  possible, 
:ion  et  à  toutes  ces  conventions  régulières  de 
jecond  âge.  Mais  je  dirai  que  ces  différences 
e  récit  épique  tel  qu'il  se  menait  et  se  célébr 
l'Homère,  et  tel  que  le  réclamait  l'époque 
Paient  bien  d'accord  avec  le  genre  de  lalci 
^t  bien  plus  capables  de  le  soutenir  et  de  l'ait 
-ontrarier  et  de  le  restreindre.  Car,  de  mêm 
st  le  premier  des  grands'vieillards  et  des  ave 
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son  esprit  aux  petits  de  l'ourse,  qui,  d*abord  laids  et  gros- 
siers, ne  prennent  forme  et  figure  qu*à  force  d'être  li^chés 
par  leur  mèro.  Après  le  premier  jet  du  matin,  il  passait  le 
reste  de  la  journée  à  revoir  et  à  retoucher  ses  vers.  Il  ne 
néglige  rien,  il  a  tous  les  scrupules,  il  est  châtié  et  diligent  : 
c'est  sa  manière,  à  lui,  d'avoir  toute  sa  sève.  Il  est  de  ceux 
qui,  pour  plus  de  sûreté,  écrivent  volontiers  les  canevas 
de  leurs  poèmes  en  prose  avant  de  les  mettre  en  vers,  et 
l'on  dit  que  c'est  ainsi  qu'il  fit  pour  T Enéide.  H  est  de  ceux 
que  la  foule  effraie  loin  de  les  inspirer,  et  l'on  dit  qu'à 
Rome,  où  il  \'€tiait  rarement,  s'il  se  voyait  remarqué,  suivi 
dans  les  rues,  il  se  dérobait  vite  et  entrait  dans  la  première 
maison.  Ce  n'est  pas  lui  qui  eût  rempli  de  sa  voix  la  vaste 
salle  d'un  festin  ;  mais  il  avait  sa  revanche  de  lecteur  dans 
un  i)etit  cercle  d'amis.  PInfin,  par  tout  reiiscinble  de  sa  na- 
ture et  de  son  procédé,  Virgile  est  le  premier  (si  l'on  me 
permet  un  anachronisme  d'expression  (jui  rend  d'un  mot 
toute  ma  pensée)  —  le  premier,  dîins  l'ordre  épique,  des 
portes  HacinienSj  le  plus  complet  et  le  plus  parfait.  Il  est 
le  clief  et,  comme  dii-ait  Montaigne,  le  vmitre  du  chœur 
du  second  groupe,  en  regard  du  groupe  d'Homère.  Les 
lois  et  les  règles  mêmes  de  l'épopée  devenue  plus  précise, 
loin  de  lui  être  une  gêne,  lui  furent  un  maintien  et  une 
griice. 

Quant  au  caractère  de  sa  narration  épique,  et  pour  ne  la 
définir  que  par  des  traits  généraux  qui  lui  sont  encore 
communs  avec  celle  d'Homère,  bien  qu'ils  acquièrent  chez 
lui  [Jus  de  coirection  et  de  netteté,  je  dirai  que  le  i)oéme 
é[)iiiiie,  comme  il  lentend,  est  une  narration  sévère,  éle- 
vée, oiTiée,  grave  et  touchante,  faite  pour  exciter  l'admira- 
tion avec  charme,  et  pour  émouvoir  les  plus  nobles  puis- 
sîincos  (le  l'àinc  ;  c'est  une  p<x»sie  qui  se  marie  à  riiistoirc, 
à  rainour  de  la  relij^ion,  de  la  patrie,  de  l'humanité,  de  la 
famille,  au  culte  des  ancêtres  et  au  respect  de  la  postérité, 
à  toutes  les  grandes  affections  vertueuses,  comme  aussi 
aux  affections  délicates  et  tendres  sans  trop  de  ïuoWe'Sftfô  eX 


ppeile  de  ce  dernier  nom  tout  homme 
itiment.  Telle  est  l'épopée  régulière,  non  pk 
lis  de  la  moyenne  antiquité  et  déjà  modem 
peut  définir,   en  général,  au  sortir  de  la  h 
3,  et  en  lui  laissant  son  plus  beau  sens. 


V.      DE  QUOI  SE  COMPOSE  LE  GENIE  ET  l'ART  D'i 
'  qu'il  EST   BON   DE   s'eN   PROPOSER  l'idÉE   EN 

\vant  d'entrer  dans  l'analyse  du  poème  (ce 
leurs  *)  et  d'en  être  à  cette  lecture  de  VËnéidi 
ae  puis  convier  chacun  en  particulier  que  d« 
oin  encore  pour  moi  de  bien  établir  et  de  ra] 
ice  ce  que  cette  lecture  justifierait  à  chaque 
j  les  souvenirs  de  tous  m'autorisent  dès  à  { 
îer,  les  principales  et  différentes  qualités  el 
nents  constitutifs  du  génie  même  de  Virgil 
parties  Hn  mr^îr.^  „.-»:i 
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prindpaux  de  Virgile,  comme  je  les  conçois  et  à  mesure 
qu'ils  me  viennent  à  Tesprit,  sans  chercher  à  y  mettre  un 
ordre  systématique.  Virgile,  relu  de  près,  livre  en  main, 
pourrait  seul  se  présenter  à  nous  et  se  démontrer  lui-même 
avec  le  de^veloppement  et  le  charme  désirable^s;  pour  le 
moment,  il  me  suffit  du  Virgile  que  nous  avons  tous  présent 
dès  l'enfance. 

1«  Il  a  l'amour  de  la  nature,  de  la  campagne.  Qui  en 
douterait?  Il  y  a  été  nourri,  il  y  a  puisé  ses  premières  im- 
pressions, ses  premiers  plaisirs  ;  il  a  consacré  aux  jeux  ou 
aux  travaux  rustiques  ses  premières  études,  comme  ensuite 
il  leur  a  voué  ses  plus  parfaits  tableaux.  II  est  né  l'homme 
des  champs  ;  il  en  a  la  science,  la  connaissance  p3*atique, 
comme  aussi  la  joie  et  le  doux  rêve.  Il  y  a  mis  son  coloris 
fioétique  et  délicieux,  ccqu'Hoiacc,  parlant  de  la  première 
manière  de  Virgile,  a  si  bien  défini  par  le  molle  atque  face- 
tum,  «  Je  n'appelle  [)as  (jaicté  ce  qui  excite  le  rire,  a  dit 
quelque  part  La  Fontaine,  mais  un  certain  charme,  un  air 
agréîible  qu'on  peut  donner  à  toutes  sortes  de  sujets,  n 
Voilà  bien  \c  facetum  d'Horace  en  tant  qu'il  s'applique  i\ 
Virgile,  cette  fraîcheur  d'agrément,  ce  doux  charme  sans 
fadeur  qui  attache  aux  images  de  la  vie  rurale  et  que  nous 
retrouvons  en  maint  endroit  chez  le  même  La  Fontaine  ; 
mais  chez  Virale  il  y  a  de  la  beauté  en  plus  et  de  la  pureté 
de  dessin  et  de  lumière  :  —  la  campagne  lombarde  ou  ro- 
maine, au  lieu  des  horizons  champenois.  Vii^ilo  a  conservé 
cette  première  religion  et  ce  pieux  amour  des  champs,  dans 
le  môme  temps  qu'il  rassemble  et  exprime  les  préceptes 
positifs  et  techniques  de  la  culture  en  agriculteur  consom- 
mé, et  comme  le  ferait,  à  l'ûlégancc  prcs,  un  vieux  Romain, 
un  Varron  ou  un  Caton.  C'est  cet  amour,  cette  pratique 
(le  la  nature  champiMre  qui  a  un  peu  mantjué  à  notre  Ra- 
cine, dont  le  goût  et  le  talent  de  peindre  ont  été  presque 
uniquement  tournés  du  cxjté  de  la  nature  morale. 

Mais  avec  ce  talent  et  celle  science  de  décrire  les  choses 
de  la  nature,  arcz-vous  /emarf/ué  comme  WvgWe,   A%w^ 


se  rappone  a  i  aciioii  ;  et  lueiiie  aiurs  le  ir 
nme  en  ce  bel  endroit  où  les  femmes  troy< 
tes  ensemble  sur  la  grève  déserte,  décourag' 
ardent  en  pleurant  la  grande  mer  immenî 
nture  du  Latium  et  du  royaume  pastoral 
la  description  sortait  de  toutes  parts,  était 
ïe  par  tant  de  souvenirs,  et  où  les  Roma 
tainement  acceptée  jusque  dans  son  luxe,  < 
trois  vers  à  jamais  mémorables  et  éternels 
et  que  Virgile  a  exprimé  le  contraste  des  i 
ies  lieux  nouveaux,  ce  Forum,  alors  un  pâ 
ufs  mugissent,  ce  Capitole  qui  sera  de  mari 
ir,  mais  hérissé  alors  de  son  bois  sauvage, 
peintre  de  la  nature,  Virgile,  dans  V Enéide 
5  qu'il  le  faut,  mais  il  ne  l'est  jamais  que  dj 
l'action.  A  la  grâce  suave  '^t  bucolique  des 
jeunesse  a  succédé  le  paysage  historique  Ai 
ire  beauté. 

2»  En  même  temps  que  Virgile  aime  directen 
les  paysages,  il  y  joint  ce  que  n'ont  pas  t 
i  les  sentent  si  vivement,  il  aime  les  livr< 
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le  poorsmvent  dans  ses  rêves  ;  il  les  a  retenues,  et  il  n'aura 
de  contentement  que  lorsqu'il  les  aura  à  son  tour  repro- 
duites et  imitées.  Surtout  s'il  s'agit  des  Grecs,  si  c'est  dans 
leur  langue  et  leur  littérature  qu'il  puise  pour  enrichir 
la  sienne,  il  a  hâte  de  montrer  son  butin.  Sa  première 
Églogue,  je  veux  dire  la  première  en  date,  est  toute  parse- 
mée des  plus  gracieuses  images  de  Théocrite,  de  même 
que  son  premier  livre  de  VÉnéide  se  décore  des  plus  cé- 
lèbres et  des  plus  manifestes  comparaisons  d'Homère; 
c'est  tout  d'abord  et  aux  endroits  les  plus  en  vue  qu'il  les 
présente  et  qu'il  les  place.  Jx)in  d'en  être  embarrassé,  il  y 
met  son  honneur,  il  se  pare  de  ses  imitations  avec  orgueil, 
avec  reconnaissance.  C'est,  à  un  degré  de  parenté  encore 
plus  prochain,  le  même  sentiment  qui  fait  que  Racine  est 
heureux  de  marcjucr  dans  sa  poôsic  un  souvenir  d'Euripide 
et  de  Sophocle.  Cette  imitation  des  livres  et  des  auteurs, 
à  ce  degré  de  sentiment  et  avec  une  si  vive  réflexion  des 
beautés,  est  encore  une  manière  de  naturel  ;  c  est  le  sang 
qui  parle  ;  ce  ne  sont  pas  des  auteurs  qui  se  copient,  ce 
sont  des  parents  qui  se  reconnaissent  et  se  retrouvent.  Et  à 
leur  tour  les  gens  instruits  sont  heureux  de  retrouver  dans 
une  seule  lecture  le  souvenir  et  le  résumé  de  toutes  leurs 
belles  lectures. 

Vsi  vain,  du  temps  de  Virgile  et  depuis,  des  critiques  ont- 
ils  essîiyé  de  réclamer  sur  ce  grand  nombre  d'imitations, 
et  d'introduire  à  ce  sujet  l'accusation  odieuse  de  plagiat. 
On  a  fait-des  volumes  tout  composés  de  ces  passages  em- 
pruntés aux  (îrecs  par  Viiple;  il  y  en  a  eu  des  recueils  qui 
ont  paru  chez  -les  Romains  peu  après  la  publication  de 
rEuf'ide,  et  dans  une  pensée  tic  dénigi^cmcnt  ;  on  a  refint 
(le  tels  recueils  à  l'usîige  des  modernes  depuis  la  Henaisr- 
saiico,  et  dans  une  simple  vue  d'érudition.  Dès  longtemps 
la  (piestion  est  jugée,  et  le  sentiment  qui  a  prévalu  est 
celui  que  je  voyais  hier  encore  exprimé  dans  une  corres- 
pondance familière  par  un  homme  de  grand  goût  (l'illustre 
Fox)  :  a  J'admire  Virgile  plus  que  jamais  pour  cette  faculté 


_ >^...v<ax^  ov^iJiiiiiout  ut5  rcspc 

'en  même  temps  qu'il  prend  à  Nsevius  po 
robe  à  Ennius  surtout,  à  Attius  et  sans  d( 
[X)re,  le  petit  nombre  de  bons  vers  et  de  b 
^ritent  d*étre  sauvés  du  naufrage  et  de 
mme  Molière,  il  prend  son  bien  où  il  le  tr 

lui  demandait  ce  qu'il  faisait  d'un  Enni 
tre  les  mains  :  «  Je  tire  de  l'or,  répondait 
ilnnius.  »  Ici  on  sent  moins  le  disciple  pieu 
ir  que  le  poète  souverain  à  son  tour,  qui  us 
BC  licence.  Il  sait  bien  qu'il  fait  honneur  à  ce» 
liotes  et  tout  pleins  de  rusticité  en  leur  prei 
t  debon  et  en  y  donnant  asile.  S'il  y  a  un  bej 
elque  part  chez  eux  et  comme  tombé  de 

errant,  il  le  place  chez  lui  et  le  loge  dans 
irbre,  en  un  lieu  éclairé.  Voilà  leur  vers  de^ 
I  ils  n'ont  qu'à  le  remercier  et  non  à  se  pla 
Quelquefois  aussi  pourtant,  même  avec  le 
înd  un  vers  connu  et  qui  est  dans  toutes  le 
st  pour  rendre  hommage  et  faire  une  polite: 
i  il  l'emprunte  notoirement  et  à  qui  chacun 

si  fait-il.  ail  TYinîn<pn  nr^  /^r^^-^^:*     
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grecs,  une  imitatkHi ,  une  transplantation  pleine  d'art  et  de 
respect,  avouée,  assortie,  enchâssée  ou  greffée  avec  une 
habileté  neuve  et  qui  honore;  avec  les  vieux  Latins,  un 
butin  de  bonne  prise,  qu'on  trouve  dans  le  tiroir  de  la 
maison ,  un  bien  de  famille  dont  on  s'accommode  à  soa 
gré ,  sans  façon  et  sans  gène;  mais,  dans  l'un  et  l'autre  cas, 
grande  attention  aux  écrits  des  devanciers  et  à  tout  ce  qu'on 
a  de  poêles  dans  sa  bibliothèque. 

8*  Vii^le  a  l'érudition.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les 
poètes  dans  leurs  beautés  qu'il  lit  et  relit,  et  qu'il  sait  par 
cœur,  ce  sont  les  auteurs  plus  spéciaux ,  les  vieux  histo- 
riens, ceux  qui  ont  écrit  sur  les  antiquités  et  les  origines 
romaines  obscures ,  qu'il  consulte  et  qu'il  possède  essentiel- 
lement. On  peut  lui  appliquer  ce  qu'Énée  dit  quelque  part 
de  son  père  Anchise,  compulsant  en  idée  les  dires  et  les 
traditions  des  ancêtres  : 

Tom  genitor  Teterum  yolvens  monumenta  virorum. 

11  a  fouillé  dan»  les  vieux  titres  et  les  monuments  de  l'anti- 
quité romaine,  et  son  poème  présente  tout  un  fonds  d'ar- 
chéologie historique  qui  le  rend  des-  plus  respectables  à  ceux 
mêmes  qui  y  cherchent  autre  chose  encore  que  le  charme 
des  tableaux  et  de  la  couleur,  aux  savants  qui  s'étudient  à 
retrouver  l'Italie  d'avant  les  Romains.  Il  est,  ditron,  dans 
les  derniers  livres  de  son  Enéide  le  guide  le  plus  sûr 
encore  pour  tout  ce  qui  est  des  anciens  peuples  latins.  On 
voit  de  plus  par  Macrobe  combien  les  critiques  latins  éru- 
dits  admiraient  Virgile  et  y  trouvaient  quantité  de  choses 
qu'ils  s'exagéraient  peut-être,  sur  ce  qui  était  relatif  au 
droit  des  pontifes,  au  droit  augurai;  ils  le  trouvaient  si 
exact  et  si  scrupuleux  dans  le  choix  des  termes,  dans  le 
rituel  des  sacrificos,  dans  Tordre  et  le  détail  des  cérémo- 
nies, qu'ils  disaient  de  lui  qu'il  aurait  mérité  d'être  grand 
Pontife, 
S'il  savait  ragriculturc  comme  le  vieux  Gaton,  il  parais- 


«.ax^<««Aiiiv:iit  uuiupiei  qui  Si 

itât  les  goûts  de  son  époque,  et  qui  racliet 
^  et  la  richesse  des  accessoires  ce  qu*il 
inquer  pour  une  certaine  verve  et  un  certa 
«rvé  peut-être  aux  seules  épopées  premiè 
&o  Virgile  a  pourtant,  comme  inspiration  g 
ëme  (je  l'ai  déjà  montré) ,  une  veine  hab 
du  moins  très-fière,  et  qui  revient  à  to 
triotisme  romain,  rorçfucil  légitime  d'être 
uple-roi,  de  ce  peuple  politique  et  sensé,  ( 
ton  se  flattait  en  son  temps  d'avoir  laissé 
\e  aux  Athéniens,  jusqu'à  leur  faire  dire  « 
parole  sortait  des  lèvres,  et  aux  Romains  ( 
pensée.  »  Virgile  savait  mieux  que  persoi 
le  parole  avait  d'injuste;  mais,  tout  Grec 
\  admirations  et  par  sa  finesse  de  talent ,  il 
)ins  et  tenait  à  marquer  ce  coin  solide  et  se 
ette  date,  la  supériorité  de  la  nation  romair 
')°  11  tempérait  ce  que  ce  patriotisme  chez 
vieille  roche  avait  de  trop  dur  et  d'excl 
rit  déjà  moderne  d'humanité  universelle 
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qui  est  dû  bien  aDtérieurement  aux  autres.  Oh  ai-je  donc  lu 
récemment  «  que  la  poésie^dans  Homère  brille  surtout  des 
couleurs  du  monde  matériel ,  et  qu'elle  ne  commence  que 
dans  Virgile  à  toucher  le  cœur  par  Texpression  du  senti- 
ment? »  0  hérésie  et  blasphème!  Ceux  qui  disent  cela  n*ont 
pas  lu  ou  n'avaient  plus  présent  Homère,  si  plein  des 
grandes  sources  de  la  sensibilité  naturelle.  Mais  la  sensibi- 
lité sous  sa  forme  déjà  moderne,  plus  sobre,  plus  discrète 
d'expression  et  encore  profonde,  telle  que  nous  aimons  à 
nous  l'exprimer  à  nous-mêmes  dans  une  civilisation  perfec- 
tionnée, elle  est  surtout  chez  Virgile.  Cette  veine  intérieiuxî 
est  trop  habituelle  en  lui  et  trop  constante,  elle  pénètre 
trop  avant  dans  toutes  les  parties  de  sa  composition  pour 
ne  pas  être  distinguée  comme  un  signe  personnel  de  son 
fçénic.  Virgile ,  comme  son  héros,  a  la  piété  et  la  pitié ,  par- 
fois une  teinte  de  tristesse,  de  mélancolie  presciuc,  quoi- 
qu'il faille  prendre  garde  en  cclu  de  ne  pas  trop  tirer  Vir^nle 
à  nous;  la  mélancolie,  en  effet,  c'est  déjà  la  maladie  de  la 
sensibilité  :  Virgile  n'a  encore  cette  sensibilité  qu'à  l'état 
naturel  et  sain,  bien  qu'avec  une  grande  délicatesse.  Il  a, 
dans  la  peinture  de  sa  touchante  victime,  de  sa  Didon  im- 
mortelle ,  toutes  les  tendresses  et  les  secrets  féminins  de  la 
passion.  Il  a  (et  je  me  plais  à  rassembler  ici  toutes  les  qua- 
lités qui  se  touchent),  il  a  même  la  chasteté,  malgré  de 
certains  endroits  de  ses  écrits  et  malgré  de  certains  accxînts; 
mais  j'appelle  ainsi,  pour  un  talent  poétique,  le  sérieux 
dans  la  mimièrc  de  sentir,  la  réserve  et  la  pudeur  de  l'ex- 
pression observées  jusqu'au  milieu  de  ex?,  qui  peut  sembler 
de  r«*;,'arement.  Et  cela  est  si  vrai,  que  Dante,  le  poète  austère 
et  l'adorateur  de  l'amour  pur,  a  été  naturoîlomont  amené 
par  instinct  à  se  choisir  Virgile  pour  maître  et  pour  guide  ; 
et  il  le  conserve  avoc  lui  durant  ce  voyage  mysti(iue ,  non- 
seulement  dans  les  cercles  de  TP^nfer,  mais  juscju'aux  der- 
nières limites  du  F^urgatoire.  Ce  n'est  que  lorsque  IJéatrix 
descend  du  Ciel  et  lui  appîiraît,  ce  n'est  (jne  lorscju'à  cette 
vue  il  se  retourne  vers  Virgile  comme  vers  un  père  ou  vers 


Justin ,  on  le  sait ,  a  mêlé  aussi  Virgile  à  ses 
voit  qu'il  l'avait  goûté  et  aimé,  qu'il  avî 
Ion ,  quoique  ce  soit  plus  agrc^able  à  citer 
de  près,  saint  Augustin  étant  beaucoup 
moins  touchant  en  cela  qu'on  ne  se  pU 
.  Mais  Dante  nous  suffit,  et  l'on  a  droit  c 
étien  dans  son  pMerinagc  aime  à  chcminei 
plus  longtemps  qu'il  peut ,  et  ne  se  détac 
t  est  qu'il  doive  à  un  moment  s'en  détachei 
re  extrémité  et  en  pleurant. 
k)mons  ici  l'énumération.  J'ai  parcouru  1< 
nts  qu'assemble  sous  son  astre  et  qu'anime 
on  cette  beauté,  cette  puissance  d'un  oi 
te  chose  parfaite  et  charmante  qu'on  ap 
^lien  :  amour  de  la  nature;  —  culte  de  L 
i  déjà  classique  des  maîtres ,  imitation  sav 
on  et  science  d'antiquaire  ;  —  patriotisme; 
té,  sensibilité  et  tendresse  ;  c'est  là  une  pren 
laquelle  il  était  juste  de  commencer.  Mai 
dit  ce  qui  est  surtout  à  remarquer  et  ce  qi 
lie  de  Vinrile.  comme  à  un  deirré  un  nen  tt 
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elles,  de  la  proportion,  de  ce  goût  soutenu ,  qui  est  ici  un 
des  signes  du  génie,  parce  qu'il  tient  au  fond  comme  à  la 
(leur  de  l'ftme ,  et  qu*on  me  laissera  appeler  une  suprême 
délicatesse  ;  je  multiplie  tous  les  noms  pour  rendre  ce  que 
je  sens,  ce  que  les  autres  sentent  comme  moi,  et  ce  qui 
n*a  son  entière  définition  que  dans  le  sentiment  même. 
Mais,  s'il  est  malaisé  de  définir  en  soi  cette  qualité  essen- 
tiellement virgilienne ,  qui  coisistc  souvent,  comme  tout  ce 
qui  est  d'un  art  exquis  et  d*un  art  moral ,  à  n*agir  qu'à  Tin- 
térieur  et  à  se  dérober,  combien  il  nous  serait  facile  de  la 
mieux  faire  comprendre  et  de  la  montrer  par  ses  contraires  1 
Les  contraires,  hélas!  ce  sont  bien  des  choses  qui  nous 
entourent  et  qui  sont  les  marques  et  les  symptômes  des  litté- 
ratures vieillies,  riches  encore  et  fécondes,  mais  curieuses 
.  à  la  fois  et  blasées  à  l'excès;  c'est  tout  ce  qui  force  le  ton, 
tout  ce  qui  jure  et  crie  dans  la  couleur,  dans  le  style,  dans 
la  pensée ,  dans  l'observation  et  la  description  des  objets 
extérieurs ,  dans  les  découvertes  et  les  analyses  à  perte  de 
vue  qu'on  prétend  donner  de  la  nature  humaine,  et  qui  en 
déplacent  violemment  le  centre,  qui  en  bouleversent  l'ckjui- 
libre.  De  grands  talents  sont  compatibles  avec  ces  défauts  : 
que  dis-je!  ils  en  vivent,  ils  s'en  glorifient  et  s'en  parent, 
ils  en  triomphent  comme  de  beautés  nouvelles  et  de  con- 
quêtes. J'aime  peu  à  parler,  d^.s  que  je  n'y  suis  plus  obligé, 
des  productions  de  nos  jours  :  non  que  jfî  ne  les  apprécie 
et  que  je  n'admire  bien  souvent  tout  ce  qu'il  faut  de  verve, 
de  jet  vif  et  al)ondant,  de  récidive  féconde,  de  main-d'œu- 
vre habile  et  nipide  pour  occuper  et  amuser  en  courant, 
pour  arrêter,  ne  fût-ce  qu'un  instant  au  passage,  une  société 
de  plus  en  plus  exigeante  et  affairée.  A  ces  productions 
modernes ,  dt'S  qu'une  heureuse  qualité ,  un  signe  d'inven- 
tion s'y  marque ,  il  est  juste  de  leur  savoir  gré  de  tout,  de 
leur  tenir  compte  des  difficultés  sans  nombre,  et  de  leur 
laisser,  fussent-elles  destinées  à  périr  jeunes,  le  peu  de  vie 
et  le  succès  d'une  saison  qui  leur  est  accordé.  Mais  pour- 
tant une  étude  de  la  poésie  latine  et  de  cette  moyenne  anti- 


Il  on  le  considère  un  moment  dans  son  ens 
Une  leçon  de  goût,  d^harmonio,  de  beauté 
«ue  et  modérée.  Essayons  un  peu  d'oppos* 
pession  que  Ton  doit  au  noble  poëte  quelqi 
[^iauts  habituels;  et,  pour  ne  rien  choqi 
isse  un  moment  métamorphoser  les  choses 
n  air  de  mythologie,  en  les  revêtant  de  quel 
nages  et  des  figures  que  la  lecture  même  de 
iciens  nous  suggère. 

Je  me  suis  quelquefois  demandé  ce  qu*un  ( 

âges  extraordinaires,  fabuleux,  monstrueux  < 

nt  du  divin  et  de  la  bête,  un  de  ces  Titans  ( 

icalader  le  Ciel  et  que  Jupiter  foudroya  ;  ou 

n  faisait  bouillonner  l'Etna  et  treml)ler  te 

utes  les  fois  qu'il  se  remuait  ;  ou  bien  ce  C] 

îs  Titans  et  géant  lui-même,  ce  Polyphème 

inesse  pourtant,  jouait  si  habilement  de  la  f 

de  ces  Sphinx  de  mystère,  une  de  ces  magi 

nous  est  fait  de  si  terrihlnc  T^r>:..* 
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en  serait  si  quelqu'un  de  ces  êtres,  démons  ou  génies,  se 
civilisant  en  apparence,  était  supposé  tout  d'un  coup  doué 
de  talent,  du  talent  d'écrire,  de  composer  des  livres,  des 
poèmes,  des  romans,  etc.  ;  s*il  avait  appris  enfin  tout  Tusage 
qu'on  peut  tirer  de  ce  petit  instrument  qu'on  tient  à  la 
main,  une  plume.  Bon  Dieu!  que  d'étonnantes  choses  on 
verrait  !  que  de  prodiges  à  première  vue  I  que  de  coups  de 
force  !  que  de  tours  d'adresse  !  que  de  pénétration  I  ce  se- 
rait, par  moments,  à  donner  le  vertige.  Mais  on  le  voit  Irop 
aussi,  et  l'on  a  déjà  achevé  ma  pensée  :  à  coté  de  ces 
prouesses  gigantesques  de  talent,  ou  de  ces  meiTeillcsct  de 
ces  splendeurs  de  peinture  et  de  ces  magnificences  de  tissu, 
ou  de  ces  projections  infinies  et  subtiles  dans  les  sentiments 
raffinés,  ou  de  ces  mouvantes  et  soudaines  constmctions  de 
ivc'ils,  que  de  chutes,  que  de  calastroplies,  et.  pour  tout 
dire,  que  d'éclaboussurcs  !  car,  faute  du  f^oùt  humain,  il 
n'y  a  aucune  gaiantic  :  5  côté  d'une  apparence  de  beault*, 
d'un  commoncenicnt  de  beauté,  ou  de  grandeur,  ou  d  émo- 
tion, tout  d'un  coup  une  éuormité,  un  quartier  de  roelier 
cjui  vous  tombe  sur  la  tête,  une  crudité  (jui  vous  révolte,  en 
un  mot,  une  offense  à  la  délicatesse.  Oh  !  jamais  avec  Vir- 
gile, jamais  avec  un  génie  de  cette  famille  si  bien  née,  avor 
un  talent  nourri  de  cette  lecture  et  cjui  la  sent  profonde- 
ment, jamais  vous  n'avez  à  crahidre  de  telles  rencontres, 
de  telles  subites  avanies,  qui  (je  parle  du  moins  i)Our  moi) 
corrom|Kmt  tout  plaisir,  et  qui  glacent  dans  sa  source  le 
bonheur  de  Tadmiration. 

Le  génie  de  Virgile  a  naturellement  contre  lui  les  monstres. 
Cali.uula  ordonna  un  jour  que  toutes  les  imaj^es  t)u  statues 
d«'.  Virgile,  comnu^  celles  de  Tite-Live,  seraient  enlevées  des 
l)ililiothè(iues  publiiiues,  et  les  exemplaires  de  leurs  ou- 
vrages (h'truits.  Le  caractère  d'un  talent  se  jn^e  d'après 
ct'ux  (pii  le  haiVsenl  non  moins  sûrement  (jue  d'après  ceux 
i\u\  l'admirent. 

On  a  compris  à  l'avance  l'utilité  dont  pourrait  être  une 
]oclurc  bien  faite  et  bien  sc/itic  de  Virgile,  uucowwcvc-wivi 


aussi  ?  les  qualités  et  les  vertus  poétiques 
ïpopéc  homérique,  on  est  assez  en  veine  e 
î  les  goûter,  de  les  célébrer  aujouixl'hi 
utôt,  si  on  livrait  sans  préparation  Hom 
attachent  en  tout  à  la  forme  plutôt  qu'{ 
en  prît  occasion  d'un  faux  sublime,  d'une 
3use  de  couleur,  d'un  naturel  excessif,  e 
Li'à  sa  place  et  à  son  âge  du  monde.  On  c 
3Si  jours  à  outrer  le  caractère  extérieur,  sai 
Jèlc  à  l'esprit  ;  tandis  qu'avec  Virgile,  danj 
Ltéraire  présente,  il  n'y  a  nul  danger  et  il 
pofit  à  s'en  approcher  et  à  y  puiser  les  ieco 
itimes  qu'il  nous  donne.  Oli  !  qu'en  ce  mo: 
ien  le  génie  ou  tout  au  moins  le  tempérai 
e  rien  outrer,  ne  rien  affecter,  plutôt  rei 
eçà,  ne  point  trop  accuser  la  ligne  ni  le  tor 
DUS  avons  besoin  d'être  avertis.  Jamais  la  lit 
udiée  dans  sa  période  classique,    dans  sa 
iste,  avec  ce  qu'elle  offre  de  digne,  de  gr 
3  noble  et  de  sensé,  n'a  été  plus  nécessaire  q 
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ait  fait  et  vu  et  cherché,  elle  se  retrouve  sensible  en  présence 
do  Viqgîle,  et  s'il  fait  Ddtre  une  larme,  —  une  de  ces  larmes 
d*émotion  comme  fen  ai  vu  rouler  un  jour  dans  les  yeux 
d'un  noble  statuaire  *  devant  qui  un  étrsôiger  osait,  dans  la 
galerie  du  Vatican,  critiquer  l'Apollon  du  Belvédère  :  l'artiste 
oflensé  ne  répondit  que  par  cette  larme. 

J*ûme  à  marier  ces  deux  ordres  de  beauté,  à  rapprocher 
ces  cbefr-d'œuvre  de  l'art  noble^  contenu,  poli,  civilisé,  qui 
enferment  et  disent  plus  de  choses  qu'ils  n'en  accusent.  Je 
sais  que  l'Apollon,  si  admiré  et  presque  adoré  de  nos  pères, 
est  moins  en  faveur  aujourd'hui  qu'autrefois  ;  une  sculpture 
plus  âiergique  a  prévalu  ;  mais  de  son  piédestal  harmonieux 
il  continue  de  régner  toujours,  et  son  calme  fier  n'a  pas 
cessé  d'être  l'image  du  plus  décent  des  poètes.  Car  notez 
le  rapport  merveilleux  et  la  parenté  :  de  même  que  le  Jupi- 
ter de  Phidias,  s'il  s'était  mêlé  de  peindre,  aurait  remonté 
à  sa  source  et  aurait  peint  comme  Homère,  de  même  rApoi- 
Ion  du  Belvédère,  s'il  se  mêlait  d'écrire,  écrirait  comme 
Virgile. 
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ÉGLOGUE  I. 
MÉLIBÉE,   TITYRE. 

HÉLIBÉB. 

0  Tityre  !  étendu  sous  l'abri  de  ce  bélre  touiïu ,  tu  essaies  des 
airs  champêtres  sur  ton  léger  chalumeau  ;  et  nous,  exilés  de  notre 
patrie,  nous  quittons  ses  douces  campagnes  ;  nous  fuyons  la  patrie  ! 
tpi ,  Tityre ,  mollement  couché  sous  Tombrage,  tu  apprends  aux 
forêts  à  redire  le  nom  de  la  belle  Amaryllis. 

TITTRE. 

0  Mélibée!  c'est  un  dieu  qui  nous  a  fait  ce  loisir;  oui,  toujours 
il  sera  un  dieu  pour  moi  ;  son  autel  sera  souvent  arrosé  du  sang 
d'un  tendre  aî2;neau  sorti  do  ma  bergorie.  C*cst  lui  qui  a  permis  à 
mes  génisses  d'errer  en  liberté ,  comme  lu  le  vois,  et  à  moi- 
môme  de  jouer  sur  ma  flûte  rustique  les  airs  que  je  voudrais. 

ECLOGA  I. 

^  MELIBŒUS,   TITYRUS. 

MELIBOSTJS.  ' 

Tityre,  tu  patnTferecubans  giibj^egmjne'^nsi, 
Silvcstrcm  tcni^TTMisam  racditarJs.Avena , 
Nos  patrlaî  fines  et  dulcîa  llnonlmus  arva;  _ 

Nos  patriam  fugimus!  Tùi,  Tit^-re,  Icntiis  In  iimlira 
Fonn6#am  rcsahare  doc«  Annryllida  silv»s.  5 

TITYBUS. 

0  Melib«cc,  dons  nobis  hoîc  otia  fcclt  :       ^'         ^ 

Namque  crit  iUe  milil  sempcr  deus;  HHus  àrain    • 

Sa'pe  tenct  fiostris  nb  ovilibus  imbiiet  î»pnus. 

IIlo  inc.i»  errare  bovcs ,  ut  ccrnls,  et  Ipsum 

Ludere  qua;  vellera  calamo  permisit  agrcstl.  10 


udre  mo  l'annoncèrent;  souvent,  du  creux  de  V 
îille  sinistre  me  l'a  prédit.  Mais  enfin  ce  dieu 
y  tire,  dis-le-moi? 

TITYRE. 

La  ville  qu'on  appelle  Rome,  ô  Mélibée ,  je  la  cro 
mplicité,  semblable  à  la  ville  voisine,  où  nous  a^ 
}us  autres  bergers,  de  conduire  nos  tendres  agu 
)yai9  les  jeunes  chiens  ressembler  à  leurs  pères,  le 
urs  mères;  ainsi  aux  petites  choses  je  comparai 
ais  Rome  élève  autant  la  tète  parmi  les  autres 
lèpres  parmi  les  viornes  flexibles. 

MÉLIBÉE. 

Et  quel  motif  si  puissant  te  conduisait  à  Rome? 

UELIBŒUS. 

Non  equidem  invideo,  miror  magis  :  undiquo  totls 
Usqtie  adeo  turbatur  agris  !  En  Ipse  capellas 
Protenus  a;ger  ago;  hanc  etiam  vis,  Tityrc,  duco. 
Hic  Inter  densas  corylo»  modo  namque  gcraellos, 
Spem  grcgis,  ah!  silice  In  nuda  connixa  rellqult. 
Sa;pe  malum  hoc  nobis,  8i  mens  non  laeva  fuisset , 
De  cœlo  tactas  memini  praîdlcere  qncrcus  ; 
Saepe  sinistra  cava  prœdixit  ab  ilicc  cornix. 
Sed  tamen,  istc  deus  qui  sit,  da,  Tityrc,  nobis. 
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TITTBB. 

Kbertë,  qui,  bien  que  tardive,  me  regarda,  dans  mon  insou- 
B,  d*im  œil  fovorable,  quand  ma  barbe  tombait  déjà  blanchie 
le  rasoir;  enfin,  après  une  longue  attente ,  elle  m'a  souri , 
)  est  venue,  depuis  qu'Amaryllis  me  tient  sous  sa  loi  et  que 
Se  m*a  quitté.  Car  je  Favouerai ,  tant  que  j'appartins  à 
^,  je  n'avais  ni  espoir  de  liberté  ni  soin  de  mon  pécule. 
Jn  de  mes  étables  sortaient  de  nombreuses  victimes;  en 
pour  une  ville  ingrate  je  pressurais  mon  plus  pur  laitage; 
I  je  ne  revenais  au  logis  les  mains  chargées  d'argent. 

MÉLIBÉB* 

je  m'étonnais  si,  toujours  triste.  Amaryllis,  tu  invoquais 
eux  !  si  tu  laissais  pendre  à  l'arbre  les  fruits  mûrsl  Tityre 
ibsent.  Ah!  Tityre,  ces  pins,  ces  fontaines,  ces  arbrisseaux 
fiaient. 

TITTRE. 

)  faire?  Je  ne  pouvais  autrement  sortir  d'esclavage  ni  espérer 
rs  des  dieux  aussi  favorables.  C'est  là  que  je  Tai  vu,  ô  Méli- 
2e  jeune  héros  pour  qui  chaque  année,  douze  fois  sur  nos 
,  fume  l'encens;  là,  qu'à  ma  prière  il  a  répondu  :  a  Faites 


TITTBUB. 

Libcrtai,  qna  fera  tamen  respezU  Inertem, 

Candidlor  postqaam  tondenti  barba  cadebat; 

Rcspexlt  tamen,  et  longo  post  teropore  renlt,  SO 

Postqaam  nos  AroaryllU  habet,  Galatea  rellqutt. 

Kamqoe,  fatebor  enlm,  dam  mo  Galatea  tenebat, 

Kec  spes  libertatls  erat ,  nec  cora  pecoli. 

Qaamyit  molta  meis  exiret  victima  septit, 

IMngait  et  ingratos  premeretur  ciiaens  urbi , 

Non  onqnam  graTin  sere  domum  mihl  dextra  redlbat.  86 

lf£LIB(EU8. 

Minibar  quld  roœsta  dcos,  Amarylli ,  vocarcs, 
Cul  jKîndcre  ina  patcrerls  in  arbore  poma. 
Tityrua  hinc  abcrat.  Ipsaî  te,  Tityre,  pinus, 
Ipbi  t0  fontes ,  ip»a  hxc  arbusta  vocabant. 

TITTBUS. 

Qiild  facerem?  Ncquc  servitio  me  cxiro  llccoat,  *'^ 

Nec  tum  prxsoutes  alibi  co^'noscere  dlvos. 
Hic  illum  vidi  Javenem,  Melibcee,  quotannis 
Bl«  Menog  cul  nostrs  diea  alUtria  fumant. 

4. 


peau  voisin.  Heureux  vieillard!  ici,  sur  la  ri 
connais,  près  des  fontaines  sacrées,  tu  respir 
l'ombrage  épais.  Tantôt,  sur  cette  haie  qui 
l'abeille  du  mont  Hybla  viendra  butiner  la  flc 
son  léger  bourdonnement,  t'inviter  au  sommi 
de  cette  roche  élevée,  le  vigneron,  en  effeui 
retentir  l'air  de  ses  chansons,  tandis  que  les  r 
ne  cesseront  de  roucouler,  et  la  tourterelle  d< 
aérienne  de  l'ormeau. 

TITYRE. 

Aussi  Ton  verra  dans  les  plaines  de  l'air  pai 
la  mer  abandonner  les  poissons  à  sec  sur  le  rii 


HIo  mihl  responiam  primr4  dedlt  ille  p«tenti 
«  Pasclte,  ut  ante,  bovcs,  paeri;  subroittite 

MBLIBOIUS. 

Fortnnate  senex!  ergo  tua  rura  manebunt! 
Et  tibi  magna  satls,  quamvis  lapis  omnia  nt 
Llmosoque  palua  obdacat  pascua  Junco. 
NoD  insueta  graves  tentabuntjpabulji.letas, 
Nec  mala  vlclnl  pecoris  contagla  laedent. 
Fortuuate  senex!  hic,  Inlcr  flumina  nota 
Et  Tontes  sacros,  f^Igus  captabts  opacum. 
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m,  le  Parthe  exilé  boira  les  eaux  de  l'Arar,  et  le  Germain 
du  Tigre,  avant  que  son  image  s'efface  de  mon  cœur. 

MBLIBÂE. 

!  nous,  exilés  de  ces  lieux,  nous  irons  les  uns  chez  l'Afri- 
rûlé  par  lo  soleil,  les  autres  dans  la  Scythie,  ou  en  Crù(c, 
i  bords  de  TOaxe  rapide,  ou  chez  les  Bretons  séparés  du 
ie  l'univers.  Oh  !  jamais,  après  un  long  exil,  après  plusieurs 
ms,  ne  reverrai -je  le  sol  de  ma  patrie*  et  le  toit  rustique 
pauvre  chaumière,  jamais  ce  petit  champ  qui  formait  mon 
ne?  Un  soldat  impie  possédera  ces  terres  cultivées  avec  tant 
11?  un  Barbare,  ces  moissons?  Voilà  où  la  discorde  a  con- 
M  floalheureux  citoyens  !  voilà  pour  qui  nous  avons  ense- 
nos champs!  Va  maintenant,  Mélibée,  greffer  tes  poiriers, 
*  tes  ceps!  Et  vous,  troupeau  jadis  heureux ,  allez,  mes 
18,  allez!  étendu  dans  une  grotte  verdoyante,  je  ne  vous 
plus  de  loin  suspendues  aux  flancs  d'une  loche  buisson- 
Désormais  plus  de  chants.  Non,  vous  n'irez  plus,  sous  ma 
ite,  brouter  le  saule  amer  et  le  cytise  fleuri. 

TITYRK. 

sndant  cette  nuit,  tu  peux  encore  la  passer  avec  moi  sur 
de  feuillage.  Nous  avons  des  fruits  mûrs,  des  chAlai|;nos 

Aut  Ararim  Partbns  blbet,  ant  Gcnnania  Tlgrlm, 
Qaam  nostro  illias  labatnr  pcctore  Tultiui. 

MBLIDŒnS. 

At  noa  hinc  alil  sitientes  ibimns  Afros  ; 

Pars  Scythiam  ,  et  rapidam  Crcta»  vcnicmus  Oaxcin,    Ci 

Et  penitus  toto  dirisos  orUc  ]<ritannos. 

En  unquam  patrios  lonfjo  poKt  tonipore  fines, 

Panperis  et  tiigari  congi*stum  ccspito  culmcn , 

Post  «liquot ,  mea  reçna  vidons ,  mlrabor  aristns? 

Imptus  hxc  tam  culta  novalia  miles  babebit?  70 

Durbarns  lias  soçetes  ?  En  quo  discordia  cives 

Purduxit  ml<fro»  I  En  qnis  conscvlmu»  upros! 

Insère  nuno,  Mclibaec,  pyros,  pono  ordinc  viton! 

l'e  inea*,  felix  quondam  i>ocus,  ite  capellte: 

Xoîi  c;;o  vus  prutliac ,  viikll  projootiis  in  antro,  T') 

Dunjosa  pendere  prix'ul  do  rnpc  vldebo. 

C.'nrmlna  nnlla  canam  :  non,  me  pasocnte,  capollro,  • 

Florentem  cytisum  et  salices  carpctis  amaras. 

T  1 T  V  n  u  P. 
Hic  tamcn  hnnc  mccum  potcrls  reqnlcsccT'înoctcra 
From/e  saper  rirhll.  Siint  iiobls  mjtia  poma.  S^ 


son  maitce;  et  il  n'avait  aucun  espoir.  Seûlemei 
il  venait  sous  les  cimes  ombreuses  des  hêtres  toufii 
il  jetait  en  vain  aux  montagnes  et  aux  forêts  c 
art  :  0  cruel  Alexis  1  tu  dédaignes  mes  chants! 
gans  pitié  I  tu  me  forceras  enfin  à  mourir.  Yoi( 
troupeaux  eux-mêmes  cherchent  l'ombre  et  la  1 
vert  lézard  se  cache  sous  les  buissons  ;  où  Thest 
les  moissonneurs  épuisés  par  l'ardeur  accablante  • 
le  serpolet  odorants  :  et  moi,  pour  suivre  la  lra( 
brave  les  ardeurs  du  midi,  et  ma  voix  seule  se 
halliers,  au  cri  de  la  cigale.  Oh  1  qu'il  eût  mieux  v: 
tristes  emportements  d'Amaryllis  et  ses  superbeî 

Cnstaneie  molles  et  pressl  copia  lacfls. 

Et  Jam  sumnia  procul  villarum  culmina  f amant, 

Majoresque  cadant  altis  de  montibus  nmbrœ. 

ECLOGA  IL 

ALE^^IS 

Formosura  pastor  Corydon  ardebat  Alexin  , 
Delicias  domini;  nec  quid  speraret  babebat. 
Taiitum  intor  densas ,  umbrosa  cacnmina,  fagos 
Assidue  veniebat  ;  Ibi  bœc  incondita  solus 
Montibus  et  silvis  studio  jactabat  inanl  : 
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eox  valu  préférer  Ménalque,  malgré  son  teiiit  basané,  mal- 
blancheur  du  tien  !  0  bel  enfant!  ne  te  fie  pas  trop  à  ces 
s  couleurs  :  le  blanc  troëne,  on  le  laisse  tomber,  et  on 
le  le  noir  vaciet. 

ne  méprises,  Alexis,  et  tu  ne  demandes  mtoe  pas  qui  je 
i  j*ai  de  nombreux  troupeaux;  si,  dans  mon  bercail,  coule 
ndance  un  lait  blanc  commo  la  neige.  J*ai  mille  brebis  qui 
sur  les  montagnes  de  Sicile;  en  été,  comme  en  hiver,  le 
tiveau  ne  me  manque  jamais.  Je  chante  les  airs  que  cha^- 
Dphyon  sur  rAracynthc ,  au  bord  de  la  fontaine  de  Dircé, 
il  rappelait  ses  troupeaigc.  Et  je  ne  suis  pas  si  difforme  : 
jour,  près  du  rivage,  je  me  suis  vu,  pendant  que  les  vents 
;  calmes  et  la  mer  immobile;  et  si  l'image  est  fidèle,  je  ne 
rais  pas  Daphnis,  en  te  prenant  pour  juge, 
viens  seulement  habiter  avec  moi  ces  campagnes  que  ta 
nés.  et  vivre  sous  nos  humbles  cabanes  1  viens  forcer  le 
ans  los  bois,  et,  la  verte  houlette  à  la  main,  guider  mon 
au  de  chèvres!  Émules  de  Pan,  nous  ferons  retentir  les 
de  nos  chants.  C'est  Pan  qui  le  premier  apprit  à  unir  avec 
plusieurs  chalumeaux  ;  Pan  protège  les  brebis  et  les  maîtres 
rchis.  Ne  crains  point  de  froisser  tes  lèvres  avec  nos 
IX  rustiques;  poui:  en  savoir  autant,  que  ne  faisait  point 
tas? 

Qnamvls  llle  nlger,  qnaniTls  ta  candidus  esses  ? 

O  formosie  paer,  nimium  ne  crede  colori  : 

Allia  lignstra  cadnnt ,  vaccinia  nii,'Ta  leguntnr. 

Df.'.Hpectws  tIM  sum ,  ncc  qui  sim  qniprl.s ,  Alex! , 

QuAni  (lires  pccoris .  nivei  qnam  lactis  abundaiis.  20 

Mille  meœ  Sicali»  errant  in  niontibus  ùgnai; 

Lac  mihi  non  œstute  novum,  non  frigore  défit. 

Cunto  quo!  solitus,  si  quando  amienta  vocabat, 

Ainplilon  Dircj-'us  in  Actœo  Aracyntlio. 

Nt.c  sum  ntlor»  inforniis;  iiuprr  me  In  lltore  vldl,  25 

Qiiiini  l'idi'idum  ventls  staret  mare.  Non  cpo  Daplinim, 

Ju'Urc  te.  metuiim,  si  nunqnam  fallit  imago. 

0  t.-iPturu  lilioat  niCL-um  tlbi  sordida  rura, 

Atque  humiks  habitare  casas,  et  flgcre  ccrvos, 

lI.v«loruni<iuo  ^rcfjcm  virldi  compellerc  Itibisco!  80. 

Mecuin  nna  In  sUvis  imitabore  Pana  canendo. 

Pan  prinius  calanio»  cera  conjungere  plnrcs 

Instituit;  Pan  curai  oves  oviumque  nmglstros. 

Kcc  te  pa-nitcat  calamo  trivisse  labclluin  : 

llitic  cnilim  ut  scirct,  quid  non  fuciebat  AmyntaaY       Vk 


yeux. 

Viens,  ô  bel  enfant!  viens  en  ces  lieux; 
Rapporter  leurs  corbeilles  pleines  de  Us,  \i 
cueillir  pour  toi  la  pâle  violette  et  le  pavot  gup 
narcisse,  l'anelh  parfumé,  le  romarin  odoriférai 
rérlat  du  souci  doré,  les  molles  couleurs  du  v 
je  cueillerai  les  fruits  que  blanchit  un  léger  du 
gnes  que  mon  Amaryllis  aimait;  j'y  joindrai  l 
et  ce  fruit  aussi  aura  son  prix;  lauriers,  et  vou 
rapprocherai,  et  j'enlacerai  vos  rameaux,  puisqu 
mariez  si  bien  vos  suaves  parfums. 

Corydon,  tu  n'es  qu'un  villageois;  tes  prés 


Est  miht  disparibtu  septcm  compacta  cicntti 
Flstnla,  Damœtas  dono  mihi  quam  dcdit  olim, 
Et  dixit  moriena  :  iTe  nnnc  habct  ista  secundi 
Dixit  Damœtas;  invidit  stultus  Amyntas. 
Proîtcrea  dno,  nec  tutu  nilhi  vallc  rcperti, 
CaprcoU,  sparsis  etiam  nunc  pcIUbus  albo, 
Bina  die  siccant  oris  ubcra:  quos  tibi  senro. 
Jam  pridem  a  me  illos  abdiiccro  Tlicstylis  orat 
Et  fucict,  quoniaro  sordcnt  titti  munera  nostra. 
Hue  ades,  o  formose  pncr;  tibi  lilia  plcnis 
Ecce  fcrunt  nymphsc  calathis;  titii  candidii  Nuls 
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t  Alexis;  et  quand,  par  des  présents,  tu  voudrais  disputer 
cœur,  lolas  ne  te  le  coderait  point.  Hélas!  malheureux, 
»je  fait!  j'ai  sur  les  fleurs  déchaîné  lo  vent  du  midi,  et  dans 
iaires  fontaines  lâché  les  sangliers. 
ane  insensé!  sais-tu  bien  qui  tu  fuis?  Paris  issu  de  Darda- 
et  les  Dieux  eux-mêmes  ont  halnté  les  forôts  :  laisse  Pallas 
iaire  aux  cités,  elle  qui  les  a  bâties;  pour  nous,  à  tout  autre 
or  préférons  les  forôts.  La  lionne  farouche  cherche  le  loup^ 
ap  cherche  la  chèvre,  et  la  chèvre  le  cytise  fleuri  ;  mais  Co- 
in, c*e8t  toi  qu*il  cherche,  ô  Alexis  !  Chacun  cède  au  penchant 
rantratne. 

ois  ces  jeunes  taureaux  qui  rapportent  la  charrue  suspendue 
or  joog  ;  le  soleil,  en  se  retirant,  double  les  ombres  crois- 
«f  :  OKH,  cependant,  Tamour  me  brûle  encore  ;  eh  !  quel  terme, 
ifiBt,  aux  tourments  de  Tamour?  Ah!  Corydon,  Corydon,  quel 
ton  délire  I  ta  vigne  languit  à  demi  taillée  sur  Tormo  touffu, 
plutôt,  donne  tes  soins  à  quelques  ouvrages  utiles  :  tresse 
corbeilles  le  jonc  ou  Tosier  flexible.  Si  celui-ci  te  dédaigne^ 
rouveras  un  autre  Alexis. 

Nec,  tl  mancribOB  certes,  conccdat  lolas.  • 

Ehea!  quid  Tolal  miscro  inlhl?  floilbus  Austram 

Fcrditas,  et  liquldlsimmisiVontiltus  apros. 

Qnem  fugls,  ah  demeus  !  Ilnbitaraiit  dl  quo^iuc  silras,  G(> 

Dardaniusqne  Paris.  Pallas,  qua»  condidit,  urccs 

Ipsa  colat;  nobis  placeantantc  oinnia  silrœ. 

Tunra  Icaina  lapoin  scqoitar  ;  Inpus  Ipsc  capcUaiu  ; 

Florentcm  cy tisuro  f<equltur  lasclvA  capclla  ; 

Te  Corydon,  o  Alcxl  :  trahit  sua  qacmqne  voluptaa.      GO 

Adspicc,  aratra  jugo  rcfcrunt  suspensa  Juvenci, 

Et  sol  crcscentcB  dcccdcns  dapUcat  umbras  : 

Me  tamcn  orlt  amor  ;  quls  enlm  luodus  adslt  amori  / 

Ah  !  Corydon,  Corydon,  quœ  te  dcmentla  ceplt  ! 

Scmiputata  tlbi  frondosa  rltis  in  ulmo  est.  Ht 

Qain  tu  aliquid  saltcin  pothis  quorum  indlgct  usas, 

Vlminibus  moUiquc  paras  detexcre  Junco? 

lataoies  alinm,  si  te  hic  fsstldit,  Aleiln. 


Non,  mais  à  Egon;  Egon  mo  l'a  contiô  depuis  p 

MÉNALQUE. 

Troupeau  toujours  malheureux  I  pauvres  brebis 
maître  courtise  Neéra  et  tremble  qu'elle  ne  me  p 
gardien  mercenaire  trait  les  brebis  deux  fois  par 
aux  mères  la  force,  et  le  lait  aux  agneaux. 

DAMÈTE. 

Songes-y  pourtant;  à  des  hommes,  de  tels  repr» 
faire  avec  plus  de  réserve;  nous  savons  qui  te., 
regardaient  de  travers,  et  Tantro  sacré  où....  it 
gentes,  les  nymphes  ne  firent  qu'en  rire. 

*  MÉNALQUE. 

Ce  fut  sans  doute  le  jour  où  elles  me  virent,  d 
ECLOGA  III. 

MÉNALQUE,    DAMÈTE,   PALI-hlO; 

MENALCAS. 

t>ic  mihl,  Damœta,  ctijum  pecns?  an  Melibcci? 

DAMŒTA8. 

Non;  vcrum  iEgonis:  nupcr  mihi  tradidit  JEgon. 

UK^fALCAS. 
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mkf  eoaper  les  noureaux  plante  et  lea  jeunes  vignes  de 

«0. 

OAHÈTB. 

B  lorsqu'ici ,  près  de  ces  vieux  hètrQS,  ta  brisas  Tare  et  les 
m  de  Daphnis.  Méchant  que  tu  es!,  irrité  de  les  avoir  vu 
ler  à  cet  enrant,  ta  te  désolais,  et,  si  tu  n'avais  trouve  quel- 
Boyen  de  lui  nuire,  tu  serais  mort  de  dépit. 

hAnalque. 
«feront donc  les  maîtres,  si  des  valete  inpons  ont  tant  d*au* 
f  Mais  moi,  ne  t'ai-je  pas  vu,  misérable,  surprendre  dans  dos 
s  et  emporter  un  chevreau  de  Damon?  Lycisca  avait  beau 
M*;  tandis  que  je  m'écriais  :  «  Où  fuit  ce  voleur?  Tityre,  ras* 
le  ton  troupeau  »  ;  déjà  tu  étais  caché  derrière  les  glaïeuls. 

BAHÈTB. 

incu  par  mes  chants,  que  ne  me  livrait-il  le  chevreau  qu'a- 
t  mérité  et  ma  flûte  et  mes  vers?  Si  tu  l'ignores,  ce  chevreau 
iarlen)ait,  et  Damon  lui  même  en  convenait  ;  mais  me  le 
!  il  ne  le  pouvait,  di^ait-in 

UÉNALQUE. 

i,  vainqueur  de  Damon?  as-tu  jamais  seulement  possédé  une 
dont  la  cire  réunit  les  tuyaux?  N'cst-co  pas  toi,  pàtie  gros- 

Atqne  maU  vîtes  inddcro  falcc  norellas. 

DAMŒTA8. 

Ant  hic  td  Teteres  lagos,  qaam  Daphnldis  arcum 

FregliU  et  calamos;  qiue  ta,  perverse  Mcnalc», 

Et,  qaam  vidiiU  paero  donata,  dolebai; 

Et,  si  non  àliqoa  nocalsses,  mortua»  eases.  15 

XXVALCA8. 

Quid  domini  faclent,  andent  qoum  talla  furet?  . 

Kon  ego  te  vidl  Damonls,  pcssime,  caprum 

Exctpere  insidlis,  maltnm  latraiitc  Lycisca? 

Et  qaum  damarcm  :  u  Qao  nunc  se  proriplt  iUe? 

Tityrc,  coge  pccos  :  n  tu  post  carecta  latcbas.  80 

DA1CŒTA8. 

An  mihi,  cantondo  vicias,  non  reddcret  !llc, 
Quein  mea  carminibus  mcruissct  flstnia,  caprom? 
Si  nevcis,  mens  illc  capcr  fuit  ;  et  miiil  Danion 
Ipsc  fatcl>atur;  sud  ruddcro  possMî  ncgabat. 

MBKALCAS. 

Cantando  ta  illum?  aut  nnquam  tibl  flatula  cem  t& 

JuDCta  fuit?  Mon  tu  in  triviis.  indocte,  solebas 


De  mon  troupeau  je  n'oserais  rien  hasarder  d 
j'ai  à  la  maison  un  père  avare  et  une  injuste  m 
soir,  l'un  et  l'autre  comptent  mes  brebis,  etTun  d'e 
mes  chevreaux.  Mais  voici,  puisque  tu  veux  faii 
gage  bien  supérieur  au  tien  ;  toi-même  tu  en  c 
sont  deux  coupes  de  hêtre  ciselées,  chefs-d*œuvr 
médon  :  son  ciseau  facile  tes  a  couronnées  d'unt 
et  y  a  jeté  çà  et  là  des  grappes  qu'un  lierre  re^ 
feuillage.  Au  milieu ,  sont  deux  figures,  Conon 
l'autre  dont  le  compas  a  mesuré  le  monde,  et  r 
du  labour,  le  temps  de  la  moisson?  Ces  coupes,  j 
encore  approchées  de  mes  lèvres  ;  je  les  gard< 
renfermées. 

strident!  miserum  stipula  disperdcrc  carmcn? 

DAXOtTAS. 

Visergointer  non,  quid  poudt  utcrquc,  viclssln 
Expcriamur?  Ego  hanc  vitulam  (ne  forte  rccase: 
Bis  Tenit  ad  mnlctram,  binos  alit  tibcre  fetos) 
Depono;  ta  die  mccam  qao  pignoro  certes. 

XSNALGA8. 

De  grcge  non  anslm  quidquam  deponere  tecmn 
Est  mihl  namque  doml  patcr,  est  injusta  novcrc 
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DAUÈTE. 

Le  môme  Alcimédon  nous  a  fait  aussi  deux  coupes  :  une 
branche  d*acanthe  en  embrasse  mollement  les  anses;  au  milieu, 
on  voit  Orphée  et  les  forêts  qui  le  suivent.  Je  no  les  ai  point 
encore  approchées  de  mes  lèvres  ;  je  les  garde  soigneusement  ren- 
fermées. Auprès  de  ma  génisse,  tes  coupes  ne  méritent  pas  qu'on 
les  vante. 

uéNALQUE. 

Ta  no  m'échapperas  pas  aujourd'hui  ;  toutes  tes  conditions,  je 
les  accepterai.  Que  ce  berger  qui  s'avance  nous  écoute  seule- 
ment ;  ail  I  c'est  Palémon.  Je  vais,  pour  toujours,  t'ôter  l'envie  de 
déûer  personne  aux  combats  du  chant. 

DAMÈTE. 

Allons,  montre  ce  que  tu  sais  ;  je  suis  prêt  à  te  répondre,  et  je 
ne  crains  personne  :  seulement^  voisin  Palémon,  prête-nous  une 
oreille  attentive;  la  chose  en  vaut  la  peine. 

PALÉUON. 

Chantez,  jeunes  bei^ers,  puisque  nous  voilà  assis  sur  un  tendre 
gazon.  Déjà  les  campagnes  ont  repris  leur  fécondité,  les  arbres 
leur  verdure,  les  lorêts  leur  feuillage  ;  Tannée  est  dans  toute  sa 
beauté.  Commence)  Damèlc  ;  toi,  Ménalque,  tu  répondras.  Tour  à 


DAICCETAB. 

Et  nobis  idem  Alclmcdon  dao  pocula  fecit, 

Et  moUi  clrcnm  est  anioa  amplcsus  acantho  ;  49 

Orpheaqae  in  medio  posait,  silrasquo  sequcntes. 

Kccdmn  Illis  labra  admori,  sed  coiidita  acrro. 

Si  ad  Titulam  apectas,  niliU  est  quod  pocula  laadcs. 

EHALCAS. 

Nanqaam  hodle  effuRics  ;  reniam,  quocuxnqne  vocariai 
Aadiat  tisec  tantum,  vel  qui  venlt,  ecce,  Palémon.       LO 
EflSciam  posthac  ne  oucmquam  voce  lacessaa. 

DAIKBTAS. 

Qnin  agc,  si  qnid  habes  ;  in  mo  mora  non  erit  uUa, 
Kec  qacmquam  fugio:  tantum,  ricine  Palœmon, 
Scusibus  Iiacc  imls,  rcs  est  non  parva,  reponas. 

PALiBUON. 

Dicite,  quandoquldem  in  molli  conscdimus  Iicrbu:        ^5 
Et  nunc  oraiiis  ager,  nunc  omnl»  parturit  arbos; 
Nuuc  frondent  sllvae ,  nunc  formosissimus  nnmis. 
luvipe,  Damœtu;  tu  deiudc  scquere,  Monalca. 


Galalée  me  jette  une  pomme,  et  s'enfuit,  la  f» 
derrière  les  saules  ;  mais  elle  veut  d'abord  être  s 

UÉNALQUE. 

Âmyntas,  mes  amours,  vient  de  lui-même  s'o 
et  déjà  Délie  n'est  pas  mieux  connue  de  mes  chi 

DAMÈTE. 

J'ai  pour  celle  que  j'aime  un  présent  tout  ( 
marqué  l'endroit  où  des  ramiers  ont  fait  leur  ni 

HÉNALQUE. 

Je  viens  d'envoyer  à  mon  jeune  ami  dix  pomi 
sur  un  oranger  sauvage  ;  c'est  tout  ce  que  j'ai  p 
il  en  recevra  dix  autres. 

Altemis  dicetls  :  amant  alterna  camœme 

DAHŒTA8. 

Ab  Jove  principiam ,  mnsœ  ;  Jovls  omnia  picnu  : 
111c  colit  terras  :  illl  mea  carmlna  curœ. 

UENALCA8. 

Et  me  PhœbuB  amat  ;  Phœbo  sua  scmpcr  apud  r 
Mimera  sant  :  laarl,  et  suave  rubens  hyacinthus. 

DAH(KTA8. 

Malo  me  Galatea  petit,  lasciva  pucUa, 

Et  f ugit  ad  saliccs ,  et  se  cuplt  ante  viderl. 
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DAMàTE. 

Que  de  foUGalatée  m*a  dit  de  douces  paroles!  zéphyrs,  portez- 
en  quelque  chose  aux  oreilles  des  dieux  ! 

MÉNALQUE. 

Que  me  sert,  Amyntas,  de  n*ètre  point  l'objet  de  tes  mépris, 
si,  pendant  que  tu  relances  les  sangliers,  moi,je  garde  les  filets? 

DAMÈTB. 

lolas,  envoie-moi  Phyllis  ;  c'est  le  jour  de  ma  naissance  :  quand 
j'immolerai  une  génisse  pour  la  moisson,  viens  toi-même. 

MÉNALQUE. 

Phyllis  1  je  l'aime,  plus  que  toutes  les  autres  ;  car,  elle  a  pleuré 
de  me  voir  partir,  et  longtemps  elle  m'a  répété  :  «  Adieu ,  beau 
Uénalque,  adieu  !  » 

DAMÈTB. 

Le  loup  est  funeslo  aux  bergeries,  la  pluie  aux  moissons  déjà 
mûres,  r Aquilon  aux  arbrisseaux,  et  à  moi  le  courroux  d* Amaryllis. 

MÉNALQUE. 

L*eau  \ilaltaux  champs  ensemencés,  Tarboisieratix  chevreaux  se- 
vrés, le  saule  flexible  aux  brebis  pleines,  et  à  moi  le  seul  Amvntas. 


DAIIŒTAS. 

0  qnotles  et  qa«  nobis  Galatea  locnta  est  ! 
Partcm  allqaara ,  reiitl ,  dirûro  refcratis  a<l  aurrs  I 

XSNALCA8. 

Qnid  prodest,  quod  me  ipso  animo  non  spernls,  Amynta, 
SI ,  dum  ta  scctarls  apros,  ego  rctia  servo?  1i 

DAHŒTA8. 

PhylHda  mitte  niihl,  mens  est  natalis,  lola; 
Qaum  factam  vitula  pro  fruf^ibus,  Ipse  vonito. 

MBKALCA8. 

Phyllida  anio  antc  nlias;  nam  me  discvdcrc  flcvlt. 
Et  longtim  H  fuTinose,  valc,  vale,  »  inquit ,  «  lula.w 

PAMŒTAS. 

Triste  lupus  »tabulls  ,  maturis  frugibus  inilircs,  80 

Arboribus  venti ,  nobis  Amaryllldis  irœ. 

MEXALCAS. 

Dnlce  satis  hnroor,  depolsfs  arbntus  hscdli, 
Leata  udix  fcto  pecorl,  mihi  solai  AmyntâS. 


DAHETE. 

Puisse ,  ô  PoUion ,  celui  qui  t'aime  monter  où 
te  voir  parvenu  î  Que  pour  lui  coulent  des  ruisse; 
pour  lui  le  buisson  épineux  produise  Tamomel 

UÉNALQUB. 

Que  quiconque  ne  hait  point  Bavius,  aime  tes 
et  qu'il  aille  atteler  les  renards  et  traire  les  bou 

DAHÈTE. 

Bergers  qui  cueillez  les  fleurs  et  Thumble  frais 
un  froid  serpent  est  caché  sous  Therbe. 

MÉNALQUE. 

Craignez,  ô  mes  brebis,  de  trop  avancer  :  la  ri 
lo  bélier  lui-même  n*a  pas  encore  séché  sa  toisoi 

DAMOSTAS. 

Pollio  affoàï  nostram ,  qnamyls  eat  mstica,  musa 
Pleridei ,  vUulam  lectori  pascite  vcstro. 

XBKALCA8. 

Pollio  et  lp»o  faclt  nova  carmlna  :  paacltc  taurui 
Jam  cornu  petat  et  pedibuB  qui  spargat  arenam 

DAUŒTAS. 

ftn»  t«.  Pollio-  amat.  venlat  quo  te  quoque  gauG 
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DAMÈTE. 

Tltyre ,  éloigne  les  clièvrcs  des  rives  du  fleuve  où  elles  pais- 
sent ;  moi-même,  lorsqu*il  en  sera  temps,  je  les  laverai  toutes  à 
la  fontaine. 

UéNALQUE. 

Bci^rs,  rassemblez  vos  brebis  à  Tombre  :  si,  comme  l'autre 
jour,  la  chaleur  vient  à  tarir  leur  lait,  vainement  nos  mains  pres- 
seront leurs  Quunelles. 

DAHÀTE. 

Hélas!  que  mes  taureaux  sont  maigres  en  ce  gras  pâturage I 
Le  même  amour  consume  et  le  pasteur  et  le  troupeau. 

SiéNALQUB. 

Ces  brebis,  ce  n'est  assurément  point  l'amour  qui  les  tour- 
mente ;  cependant  la  chair  revêt  à  peine  leurs  os.  Je  ne  sais  quel 
mauvais  œil  a  fasciné  mes  tendres  agneaux. 

DAUÈTE. 

Dis,  et  tu  seras  pour  moi  le  grand  Apollon,  dis  en  quelles  con- 
trées le  ciel  n  a  pas  plus  de  trois  coudées. 

UÉNALQUE. 

Dis  en  quelles  contrées  naissent  les  fleurs  où  sont  inscrits  des 
noms  de  rois  ;  et  Phyllis  est  à  toi  seul. 


DAUŒTAS. 

Tityre,  pasccntes  a  flumlnc  fcice  capcUas; 
Ipse,  Qbi  tempos  ciit,  oranes  in  fonte  lavabo. 

MEXALCAS. 

Cogite  ores,  pueri  :  si  lac  prœccperit  sstus, 
Ut  nnper,  frustra  pressabimns  ubera  palmis. 

DAXŒTA8. 

Ehcn!  quam  pinfçni  inacer  est  mihl  tanrus  in  arro!    100 
Idem  amor  exitinm  est  pecorl  pecorlsque  maglstro. 

XEMALCA8. 

nis  certe  neque  amor  causa  est  ;  vlx  ossibus  hxrcnt  : 
Kcsclo  qnis  teneros  ocnlus  mihl  fascinât  agnos. 

DAXŒTAS. 

Die  qnibns  in  terris,  et  eris  milii  magniis  Apollo, 

Très  pateat  cœli  spatlum  non  amplias  ulnas.  109 

XENALCAS. 

Die  qnibns  in  terris  inscripti  nomina  rcfn^i 
Kascantur  flores  ;  et  Phyllida  soins  liaboto. 


ililjljUijrUri    IV. 

POLLION. 

Muses  de  Sicile,  élevons  un  peu  nos  chant: 
n*aime  pas  les  arbrisseaux  et  les  humbles  1 
chantons  les  forêts,  que  les  forêts  soient  dignes 

Il  est  venu  ce  dernier  âge  prédit  par  la  sib 
grand  ordre  des  siècles  épuisés  recommence  :  d< 
et  avec  elle  le  règne  de  Saturne  ;  déjà  du  hai 
cend  une  race  nouvelle. 

Cet  enfant  dont  la  naissance  doit  bannir  le  siè 
ner  Tàge  d'or  dans  le  monde  entier,  daigne,  cha 
léger!  déjà  règne  Apollon,  ton  frère.  Ton  consu 
naître  ce  siècle  glorieux,  et  les  grands  mois  comi 

Non  nostram  inter  vos  tftntas  componere  litcs: 
Et  vitula  ta  digims,  et  hic,  %t  quisquis  amorça 
Aat  inctuct  daiccs,  aat  experletnr  amaros. 
Clauditc  Jam  rivos,  pueri;  sat  prata  blbcrant. 

ECLOGA  IV. 

POLLIO. 
SIceltdcs  muue,  paaic  majora  canamus: 
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Sous  tes  lois,  les  dernières  traces  do  nos  crimes,  s*il  en  reste  en- 
core, pour  toujours  effacéos,  affrancbiront  la  terre  d*u ne  étemelle 
frayeur.  Cet  enfant  vivra  de  la  vie  des  dieux;  il  vena  les  héros 
mêlés  parmi  les  Immortels  ;  ils  le  verront  lui-même  partager  leurs 
honneurs.  11  gouvernera  l'univers  pacifié  par  les  vertus  de  soj|. 
père. 

Bientôt,  divin  enfant,  la  terre,  féconde  sans  culture,  t'offrira 
pour  prémices  le  lierre  rampant  avec  le  baccar,  et  la  colocaso 
mariée  à  la  gracieuse  acanthe.  D'elles-mêmes,  les  chèvres  rappor- 
teront à  rétable  leurs  mamelles  gonflées  de  lait  ;  les  troupeaux 
ne  craindront  plus  les  lions  terribles;  ton  berceau,  de  lui-même, 
86  couvrira  des  plus  belles  fleurs.  Désormais,  plus  do  serpents 
dangereux,  plus  de  plantes  aux  perfides  venins  ;  en  tous  lieux 
croîtra  l'amome  d'Assyrie. 

Mais  dès  que  tu  pourras  lire  les  exploits  des  héros  et  les 
hauts  faits  de  ton  père,  et  sentir  le  prix  de  la  vertu,  tu  verras  les 
champs  se  couvrir  peu  à  pou  de  moissons  jaunissantes,  la  grappe 
rougir,  susï)endue  aux  buissons  sans  culture ,  et  la  dure  écorce 
du  chêne  distiller  une  rosée  de  miel. 

Cependant  quelques  vestiges  do  l'ancionno  perversité  subsiste- 
ront encore  :  ils  forceront  les  mortels  à  braver,  sur  une  nef  fra- 
gile, les  fureurs  de  Thétis,  à  entourer  les  villes  de  remparts,  à 


Te  dace,  si  qna  mauent  scelcris  vestigia  nostri , 

Irrita  perpétua  solrent  formidine  terras. 

nie  denm  vltam  accipiet,  dlviaque  vldebit  13 

Permixios  beroat,  et  Ipie  vldebitor  ilUs, 

Pacatnmqoe  reget  patrila  rirtutibus  orbem. 

At  tibi  prima,  puer,  nnllo  munuscula  cnitu. 

Errantes  hederas  pasaim  cnm  baccare  tellas, 

Mix  toque  ridenti  colocasia  (bndet  acanthe.  20 

Ipse  locte  domum  réfèrent  distonta  capelisB 

Ubera  ;  nec  ma^nios  metuent  armenta  leoncs. 

Ipsa  tibi  blandos  fUndent  cunabula  flores. 

Oocidet  et  serpens,  et  ftillax  horba  veneni 

OccUlet;  A^syrlam  Tulf^  noscetur  amonium.  '.'3 

At  aimul  hcroum  laudes  et  facta  parentis 

Jam  légère,  et  quœ  sit  potcris  cognosccre  virtn»  , 

Molli  paulatim  flayescet  campus  arista, 

IncnltiAque  rubcns  pendebit  sentibus  uva, 

Kt  dure  quercns  sul.ibunt  roscida  inella.  HO 

VfMctk  tamen  suberunt  prlscss  vestigia  fraudls, 

<^uœ  tentare  Tbetim  ratibus,  qu«  cingere  mûris 


^. 


robuste  laboureur  affranchira  du  joug  le  front  d 
La  laine  n'apprendra  plus  à  se  farder  de  couleur 
bélier,  couché  dans  la  prairie,  verra  sa  toison, 
changer,  tantôt  en  un  pourpre  de  la  nuance  la  pi 
en  un  safran  doré  ;  un  vermillon  naturel  teindra 
des  pâturages. 

Tournez,  fuseaux  ;  Glez  ces  siècles  fortunés,  on 
d'accord  avec  l'ordre  immuable  des  destins. 

Les  temps  approchent;  monte  aux  honneurs  si 
chéri  des  dieux,  noble  rejeton  de  Jupiter  1  Vol 
ébranlé,  se  balancer  le  monde;  vois  la  terre,  les 
immensité,  le  ciel  et  sa  voûte  profonde,  la  nati 
tressaillir  à  l'espérance  du  siècle  à  venir. 


OppIdA,  qos  Jabeant  tellari  Inflndcre  snlcos. 
Alter  erit  tum  Tipbys,  et  altéra  que  vehat  Argo 
Delectoa  beroas;  crunt  etiam  altéra  bella, 
Atque  iterom  ad  Trojam  magnus  mitteti^r  Achille 
Hinc,  nbi  Jam  flrmata  Tlrum  te  fecerit  œtas, 
Cedet  et  ipse  mari  Tector,  neo  nautica  pinns 
Mutabit  mcrces  ;  omnis  feret  omnia  tcllus. 
Non  rastros  patietur  hamuaf  non  vlnca  falcem; 
Bobuatus  qaoque  Jam  tanris  jnga  solvetarator; 
Nec  varios  discet  montiri  lana  colores  ; 
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Ahl  puîssé-je  conserver  assez  dévie,  assez  de  force,  pour  célé- 
brer tes  belles  actions!  Non,  jo  ne  craindrais  ni  Orphée  de 
Tbrace,  ni  Linus,  fussent-ils  inspirés,  Orpliéo  par  Calliope,  sa 
mère,  Lînus  |)ar  son  père,  le  bel  Apollon.  Pan  lui-mémo,  s'il  pre- 
nait TArcadio  pour  juge  de  nos  c-ombats,  Pan,  au  jugement  de 
TÂrcadie,  s'avouerait  vaincu. 

Commence,  jeune  enfant,  à  connaître  ta  mère  à  son  sourire  : 
ta  mère I  elle  a,  pendant  dix  mois,  souffert  bien  des  ennuis! 
commence,  jeune  enfant;  celui  à  qui  n'ont  pas  souri  ses  parents 
ne  fui  jamais  admis  à  la  table  des  dieux,  jamais  au  lit  d'une 


ÉGLOGUE  V. 
BIÉNALQUE,  MOPSUS. 

SfÉNALQUE. 

Puisque  nous  voici  réunis,  cher  Mopsus,  habiles  tous  les  deux, 
toi,  dans  l'art  d'enfler  un  léger  chalumeau,  moi,  de  chanter  des 
vers,  pourquoi  ne  pas  nous  asseoir  à  l'ombre  de  ces  ormes  et  de 
ces  coudriers  qui  confondent  leur  feuillage? 

HOPSUS. 

Plus  jeune  que  toi,  Ménalque,  je  te  dois  obéir.  Reposons-nous, 

Spiritns  et,  quantam  sat  erit  tua  dlccre  facta! 

Non  me  carmiiiibos  vincct  ncc  Thracius  Orphcua,  65 

Ncc  Linus;  holc  mater  qnamvis  atquc  huic  pater  adalt, 

Orpbci  CalHop«t,  Llno  formosiis  ApoUo. 

Pan  ctiam  Arcadla  mecum  si  Judicc  certct^ 

Pua  ctlam  Arcadia  dicat  so  Judice  victuin. 

Indpc,  parve  puer,  rlsu  cognoscere  matrem  :  CO 

Matri  longa  dccem  tnlernnt  faatiUiu  inenscs. 

Incipe,  panre  puer  :  cul  non  rlaere  purcntcîi, 

Ncc  deuB  bunc  menaa,  dea  nec  dignata  cublli  est. 

ECLOGA  V. 

MENALCAS,   MOPSUS. 

UB2(ALCA9. 

Car  non,  Mops(?,  boni  quoniani  convcnimns  amlK), 
Tu  c.ilamos  intlarc  levés,  ego  dlccre  versus, 
liic  curylis  niixtas  inter  conscdimus  ulmos? 

MOF8U8. 

Ta  m.ijor  :  tibi  me  est  oîquum  parère,  Menalcaf 


HÉNALQUE. 

Commence,  Mopsus  ;  dis,  si  tu  te  les  rappelU 
de  Phyllis,  ou  les  louanges  d*Alcon,  ou  la 
dinis.  Commence  :  Tityre  veillera  sur  nos  ch< 
sent. 

^lOPSUS. 

Non ,  j'aime  mieux  essayer  ces  vers  que,  Vax 
scrils  sur  la  verte  écorce  d'un  hêtre,  chantant  < 
tour  :  écoute,  et  dis  ensuite  à  ton  Amyntas  d 
prix. 

UBNALQUE. 

Autant  le  saule  flexible  le  cède  au  pâle  olivier, 
À  la  rose  purpurine;  autant,  à  mon  avis,  Am 
Mopsus. 

Sive  sab  Incertas  sephyris  rootantlbns  nmbraa, 
Sive  antro  potins  suooedlmus.  Asplce  at  antram 
SllTestria  raris  spariit  labmaca  racemiii^ 

XBNALCA8. 

Montibas  in  nostrls  Boins  tlbl  certat  Amyntas. 

MOPSUS. 

Quid,  si  idem  certet  Phœbnm  superare  canendoi 

XBVALOAS. 

Incipc,  Mopse,  prier  :  si  quos  aut  Phyllidis  iime: 
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MOPSUS. 

frger,  n'en  dis  pas  davantage  ;  nous  voici  dans  la  grotte* 
iphnis  n'était  plus  ;  les  nymphes  pleuraient  sa  mort  cruelle. 
Iriers,  et  vous,  fleuves,  vous  fûtes  témoins  de  la  douleur  des 
pfies,  lorsque,  serrant  entre  &es  bras  les  déplorables  restes 
on  fils,  une  mcro  reprochait  aux  astres  et  aux  dieux  leur 
Qté.  En  ces  jours  de  deuil,  nul  berger,  ô  Daphnisl  ne  ^uida, 
ortîr  du  pâturage,  ses  taureaux  vers  les  fraîches  fontaines; 
titmpeau  n'effleura  l'eau  du  fleuve,  nul  l'herbe  des  prairies, 
mis,  les  lions  d'Afrique  eux-mêmes  gémirent  de  ta  mort  : 
orèts,  les  montagnes  sauvages  redisent  encore  leurs  cris  de 
0ur.  Daphnisnous  apprit  à  soumettre  au  joug  les  tigres  d'Ar- 
ie;  DaphniSy  le  premier,  conduisit,  on  l'honneur  de  Bacchus, 
danses  sacrées,  et  enlaça  d'un  tendre  feuillage  le  thyrsc 
ble.  La  vigne  embellit  les  arbres,  le  raisin  la  vigne,  le  tau- 
un  troupeau  nombreux,  les  moissons  une  fertile  ciimpagnc; 
i,  Daphnis,  tu  fus  la  gloire  des  tiens.  Depuis  que  tu  nous  as 
"avi,  Paies,  Apollon  lui-même,  ont  déserté  nos  campagnes. 
i  ces  sillons,  auxquels  nous  avons  tant  de  fois  conGé  nos  se- 
ces  les  plus  belles,  dominent  la  triste  ivraie  et  Tavoinc  sté- 
Plus  de  douces  violettes,  plus  de  narcisses  pourprés  :  par- 


MOP8U8. 

Sed  ta  desioe  plan,  paer;  saccetsimos  antro. 

Ezsiinctam  ii]rmptae  cradeli  ftinere  Daphnin  20 

Ftebtot;  T08,  coiyU,  testes,  et  flumlna,  nymphls, 

Qaam,  complexa  sni  corpus  miserablle  nati, 

Atqae  deos  atqae  astra  rocat  cradelia  mater. 

Non  ulll  pastos  illls  egere  diehus 

Frigida,  Daphnl,  bores  ad  flamina;  nnlla  neqae  amncm  25 

Llbavlt  qnadrapes,  uec  graminis  attigit  herbam. 

Daphni,  taom  Pœnos  etlam  ingernoisse  leones 

Interltum,  montesque  ferl  sllvaeque  loqnantar 

Daphnis  et  Armenias  cami  sobjangere  tigres 

Institalt;  Daphnis  thiasos  inducere  Baccho  ,  30 

Et  folfis  Icntas  intexcre  mollibus  hastas. 

Vitis  ut  arboribas  decori  est,  nt  vitibns  uvœ. 

Ut  gregibus  tanri,  segctes  nt  pinguibus  arvis; 

Ta  dvcus  omne  tais.  Postqoam  te  fata  tulcrunt, 

Ipsa  Pales  agros  atqne  ipse  rellqait  Apollo.  8S 

Grandla  ssepe  quibus  mandarimus  hordea  sulcis, 

Infellx  loliam  et  stcrUcs  dominantar  avense. 

Pro  moUi  vlolft,  pro  parpareo  narcisso, 


s 


86  VIRGILE. 

tout  naft  la  ronce  aux  pointes  aiguës.  Bergers,  couvrez  1 
de  feuillege,  et  d*ombres  les  fontaines  :  tels  sont  les  hc 
que  réclame  Daphnis.  Élevez-lui  un  tombeau,  et  sur  ce  U 
inscrivez  ces  paroles  :  a  Je  fus  Daphnis,  habitant  des  bol 
mon  nom  s'est  élevé  jusqu'aux  cicux  :  gardien  d*un  bea 
peau,  plus  beau  moi-même.  » 

HÉNALQUE. 

Tes  chants,  poë'to  divin,,  sont  pour  nous  ce  qu'est  ] 
voyageur  fatigué  le  sommeil  sur  un  tendre  gazon,  ce  qu*ei 
les  ardeurs  de  Tété,  la  source  jaillissante  où  s  étanche  not 
Égal  à  ton  maître,  pour  la  flûte ,  tu  Tes  encore  pour  le 
heureux  berger  !  tu  seras  un  autre  Daphnis.  Cependant  je 
mon  tour,  essayer  de  mon  mieux  quelques  vers  où  j*étt 
qu'aux  astres  ton  cher  Daphnis  ;  oui,  je  porterai  Daphi 
qu'aux  astres;  et  moi  aussi,  Daphnis  m'aima. 

MOPSUS. 

Quel  présent  nous  pourrait  être  plus  agréable  qu'un  tel 
nir?  Oui,  ce  jeune  berger  était  bien  digne  de  tes  chants; 
puis  longtemps  Stimicon  m'a  fait  l'éloge  de  tes  vers. 

MÉNALQUE. 

Daphnis,  tout  brillant  de  lumière,  contemple  avec  étoBi 

Cardaas  et  apinis  surgit  p&liuras  acutls. 
Spargite  humnm  foliis,  inducite  fontibas  ombrai,         40 
Paatorea;  mandat  fleri  sibi  talia  Daphpia. 
'  Et  tumulam  faclte,  et  tamnlo  snperaddite  carmen  : 
«  Daphnis  ego  In  silvls,  hinc  usque  ad  sldera  notas. 
Formes!  pecoris  cnstos,  formoslor  Ipse;  » 

MBKALCAS. 

Taie  tunm  carmen  nob)s,  divine  poeta,  4> 

Qnale  sopor  fcssls  in  gi*amine,  qaale  pcr  œstum 
Dalds  aquse  aaliente  sltim  rcstlnguere  rivo.  ^ 

Nec  calamis  solom  aeqalparas,  sed  voce  magistrum. 
Fortunate  puer,  ta  nune  erls  aller  ab  illo. 
Nos  tamen  hœe  qaocamqae  modo  tlbi  nostra  vicisslro    50 
Dlcemos,  Daphninqae  tuum  tollemus  ad  astra  ; 
Daphnln  ad  astra  feremus  :  amavlt  nos  quoque  Daphnis. 

XOPSUS. 

An  qaidqoam  nobls  tall  slt  mancre  majus? 

Et  paer  Ipse  fuit  cantarl  dlgnos;  et  hta 

Jam  pridem  Stimicon  laudavit  carmlna  nobls.  CS 

MEKALCA8. 

Oudidos  insaetam  mlratar  limen  Olympi, 
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is  de  roiympe,  son  nouveau  séjour;  il  voit  sous  ses  pîods 
istres  et  les  nuages.  Aussi  la  plus  vite  allégresse  anime 
is  et  nos  campagnes  :  le  dieu  Pan,  les  bergers  et  les  jeunes 
ts,  tout  en  ressent  lés  transports.  La  brebis  ne  craint  plus 
bûches  du  loup  ;  le  cerf,  les  toiles  du  chasseur.  Divinité 
santé ,  Daphnis  aime  la  paix.  Les  montagnes  à  la  cime 
I  renvoient  jusqu'au  ciel  mille  cris  de  joie  ;  les  rochers, 
issons  eux-mêmes  redisent  :  c  C'est  un  dieu,  oui,  c'est  un 
iénalque!  > 

apihnis!  sois  propice  aux  pasteurs,  tes  anciens  amis;  sois 
ôifaiteurl  Voici  quatre  autels,  deux  en  ton  honneur,  deux 
en  l'honneur  d'Apollon.  Tous  les  ans,  je  t'offrirai  deux 
\  où  brillera  l'écume  d'un  lait  nouveau,  et  deux  vases  rem- 
1  jos  onctueux  de  l'oUve  ;  puis,  par  des  flots  de  vin  égayant 
as,  près  du  feu  l'hiver,  l'été  sous  un  berceau,  je  ferai 
des  flacons  de  Chio  une  liqueur  pareille  au  nectar.  Damètc 
Cretois  £gon  feront  entendre  leurs  chants;  Alphésibée 
I,  par  ses  bonds,  la  danse  des  Satyres.  Ces  hommages,  ô 
isl  nous  te  les  rendrons  en  tous  temps,  soit  aux  fêles  so- 
es  dos  nymphes,  soit  lorsque  autour  de  nos  champs  nous 
lierons  la  victime  propitiatoire.  Oui,  tant  que  le  sanglier  se 
sur  les  montagnes,  le  poisson  dans  les  eaux  ;  tant  que  Ta- 


Sub  pedlbosque  ridet  nabea  et  aidera  Daphnia. 

Ergo  olacrla  allraa  et  cetera  mra  volnptas 

Panaqae,  pftatoreaqoe  tenet,  Dryadaaque  pacllaa. 

Kec  lapua  ioaidiaa  pecorl,  nec  reUa  cerria  CO 

Ulla  dolum  medttantar:  amat  bonna  otia  Daphnis. 

Ipai  laïtitla  rocea  ad  aidera  Jactant 

Intonai  montca  ;  ipsœ  Jam  carmlna  rupea, 

Ipaa  aonant  arbuata  :  «  Dena,  Deua  Ule,  Mennlcal» 

sis  bonna  o  fclixqne  tuia!  En  quatuor  araa:  C5 

Ecce  doaa  tibl,  Daphnl,  duaa  altaria  Phœho. 

Pocula  bina  noro  spumantia  lacto  quotannia, 

Crateraaque  duo  atatuam  ttbi  pinguia  olivl  ; 

Et  ronlto  in  primia  hilarana  convivia  Baccho, 

Ante  focom,  al  frlgua  erit,  si  measis,  in  umbra,  30 

Vlna  noTum  fundam  calathia  Arriiiia  nectar. 

Cantabont  mlhi  Damœtàa  et  Lyctiua  iEgon; 

SalUntea  Satyroa  Imitabitnr  Alpheaibœus. 

Ua^  tibl  aemper  emnt,  et  quum  aoicmnia  vota 

Reddemoa  nyinphia,  et  quum  luatrabimua  agroa.  IS 

I>am  jnga  mentis  aper,  fluvloa  dum  piacla  amabit, 


travers  les  vallées  sur  un  lit  de  cailloux. 

uéNALQUE. 

Je  veux  qu'auparavant  tu  reçoives  de  moi 
c'est  lui  qui  chanta  :  a  Corydon  brûlait  poi 
encore  :  a  Â  qui  ce  troupeau?  à  Mélibée?  » 

MOPSUS. 

Et  toi,  Ménalque,  accepte  celte  houlette; 
avoir  pu  l'obtenir,  Antigène  me  la  demant 
Antigène  méritait  d'être  aimé);  elle  est  remi 
de  ses  nœuds  et  l'airain  dont  elle  est  ornée. 

Damqne  thymo  pascentnr  apes,  dom  ror«  ch 
Seinper  honos,  notnenqne  tunm,  landesque  m 
Ut  Baccho  Cererique,  tibi  sic  Tota  qaotannis 
Agricole  facient  :  damuabis  ta  quoqoe  rotii 

X0FSC8. 

Qiue  tlbl,  qnn  tali  reddam  pro  carminé  dona 
Nam  nequo  me  tantam  venientla  sibllus  Ansi 
Nec  percusaa  Jarant  fluctu  tam  littora,  nec  q 
Saxosas  inter  decarmnt  flomina  ralles. 

XSXAL0A8. 

Hac  te  nos  fragili  donablmua  ante  cicuta. 
Haec  nos,  Formotum  Corydon  ardebat  Àlexin 
HflBC  eadem  docuit,  Cujum  peeut?  an  Melibm 
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ÉGLOGUE  VL 
SILÈNE. 

muse  a  daigné  la  première  s'égayer  sur  le  ton  du  poëlo  de 
;o8e,  et  n'a  point  rougi  d'habiter  les  forêts.  Un  jour  je  clian- 
B8  rois  et  les  combats,  lorsque  le  dieu  du  Cynthe,  nie  ti- 
par  Torcille,  me  dit:  «  De  grasses  brebis  et  de  simples 
Kmnettcs,  voilà,  Tityre,  ce  qui  convient  à  un  berger.  >  Je 
ionc,  ù  Varus  (car  assez  d'autres  s'empresseront  de  célébrer 
»uangc9,  et  de  chanter  les  guerres  funestes),  je  ^'ais  essayer 
[ues  airs  champêtres  sur  mon  léger  chalumeau.  Je  ne  chante 
»ns  Tavcu  d'Apollon.  Si  quelqu'un  trouve  de  l'attrait  à  ces 
et  se  plaît  à  les  lire,  il  entendra,  6  Varus  !  nos  bois  et  nos 
^res  répéter  ton  nom.  Est-il  page  plus  agréable  à  Phébus 
lelle  où  Ton  voit  écrit  en  tôle  le  nom  de  Varus  ? 
ursuivez,  déesses  du  Pinde.  Chromis  et  Mnasyle,  jeunes  ber- 
vircnt  au  fond  d'une  grotte  Silène  endormi,  les  veines  gon- 

comme  toujours,  du  vin  qu'il  avait  bu  la  veille.  Seulement, 
le  lui  gisait  sa  couronne  do  fleurs,  tombée  de  sa  tête,  et  sa 
e  coupe  était  suspendue  à  sa  ceinture  par  une  anse  tout  usée. 

ECLOGA  VL 

SILENUS. 

rilma  Syracusio  dignata  est  Indere  rcraa 
Kostra,  nec  enibnlt  silvas  huMtare,  Thalia. 
Quam  cancrem  reges  et  prœlia,  Cyntliins  aurcm 
VcDlt,  et  admqpnit  :  <•  Paitoreni,  Tityre,  pingues 
rasccre  oportct  oves,  dedactam  dicere  carrocn.  n  5 

Nunc  ego  [  namquc  lupcr  tibi  erant  qai  dicere  laudes, 
Vare,  tuas  cupiant,  et  tristia  condere  bella), 
Agrestcm  tenu!  meditabor  arandine  musam. 
Non  injnssa  cano.  Si  quis  taroen  hiec  quoque,  si  qui» 
Captus  amore  leget.  te  nostrse,  Vare,  myiictc,  10 

Te  nemus  oinne  canet  :  nec  Pliœbo  gratlor  nlla  est 
Quam  sibl  qux  Vari  prneficripsit  pagina  nomen. 
Pcrglte,  Piérides.  Chrorait  et  Mnasylns  in  antro 
S'I-înum  pnerl  sorono  videre  jacentem, 
Inflatam  Iiesterno  yenaa,  at  semper,  laccho  *  15 

Serta  procul  tantam  capiti  delapsa  Jaccbant, 
Et  gravis  attrita  pendebat  cantliarus  anaa. 
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Les  bei^rs  le  saisissent  (car  depuis  longtemps  le  vieillard  les 
leurrait  de  Vespoir  d*une  chanson) ,  et  rencbalnent  avec  ses  propres 
guirlandes.  Ëglé  se  joint  à  eux  et  les  encourage,  Églé,  la  plus  beQo 
des  Naïades  ;  et  au  moment  où  Silène  ouvre  les  yeux,  elle  lui 
rougit  avec  le  jus  de  la  mûre  et  le  front  et  les  tempes.  Lui,  rianl 
de  leur  malice:  a  Â  quoi  bon  ces  liens?  dit-il; déliez-moi,  es^  j 
fants  ;  c'est  assez  d'avoir  pu  me  surprendre.  Ces  chants  que  vont 
demandez,  vous  allez  les  entendre.  Pour  vous  les  chants  ;  à  Égié, 
je  réserve  un  autre  salaire.  »  Au.<;sitôt  il  commence. 

Alors  vous  eussiez  vu  les  Faunes  et  les  animaux  sauvages  s'iA» 
battre  en  cadence  autour  de  lui,  et  les  chênes  les  plus  durs  bi» 
lancer  leur  cime  harmonieuse.  Avec  moins  de  joie  le  PamaSBS 
entendait  la  lyre  d'Apollon  ;  le  Rhodope  et  l'Ismare  écoutait 
avec  moins  de  ravissement  les  accords  d'Orphée. 

Car  il  chanta^  comment,  dans  l'immensité  du  vide,  se  rassem- 
blèrent les  principes  créateurs  de  la  terre,  des  mers,  de  l'air  al 
du  feu  fluide;  comment  de  ces  premiers  éléments  sortirent  tous 
les  êtres  ;  comment,  molle  argile  d'abord,  le  globe  s'arrondit  en 
une  masse  solide,  se  durcit  peu  à  peu,  força  Thétis  à  se  renisr- 
mer  dans  ses  limites,  et  prit  insensiblement  mille  formes  diffé- 
rentes. Il  chantait  la  terre,  étonnée  aux  premiers  rayons  du  so- 


Aggresalf  (nAm  stepo  sencx  spe  carminls  ambo 

Lnserat),  injidimt  ipsis  ex  vincula  sertis. 

Addit  se  sociam  tlmidisque  snpervenlt  iEgle,  20 

iBglc,  NaliUlam  palcherrima  ;  Jamque  vident! 

Sangnineis  frontem  moris  et  tempora  pingit. 

Ille  dolum  ridens  :  «  Qao  vincula  ncctitis  ?  Inqntt. 

Solvite  me,  pnerl:  satis  est  potuissc  viderl. 

Carmina  qnœ  vnltls  cognoscite;  carmina  T«bi8,  25 

Haie  aliud  mercedis  crit.  •  Simal  Incipit  ipse. 

Turo  vcro  in  nnmemm  Fannosqnc  ferasqne  vidores   • 

Lndere,  tum  rigidas  motare  cacumina  qnercus. 

Nec  tantum  Pliœbo  gandet  Farnasia  rupes, 

Ncc  tantum  Rhodope  mirantur  et  Ismarus  Orphea.        30 

Namque  canebat  uti  magnum  per  inane  coacta 

Semina  terrarumquo,  auimœqne,  marisque  fuissent, 

Et  liquidi  simul  ignis;  ut  bis  exordia  prlmis 

Omnia,  et  Ipso  tcner  mundl  concreverit  orbis  ; 

Tum  durare  Kolum,  et  discludere  Nerea  ponto  '46 

Cœpcrit,  et  rerura  paulatim  sumcro  formas  ; 

Jamque  novum  ut  terrœ  stupeant  luccsccre  5oleni, 

Altius  atque  cadant  summotis  nubibus  imbres .- 
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es  nuages,  s*élevant  dans  l'espace,  pour  retomber  en  pluie 
ut  des  airs;  les  forôts  montrant  leur  cime  naissante,  et  les 
luz  errant,  peu  nombreux  encore,  sur  des  montagnes 
Dues. 

8  il  rappelle  les  cailloux  jetés  par  Pyrrha,  le  règne  de  Sa- 
,  les  vautours  du  Caucase  et  le  larcin  de  Prométhée.  Il  dit 
Hylas,  et  les  Argonautes  le  redemandant  en  vain  à  la  fon- 
où  ils  Font  laissé,  et  les  échos  du  rivage  répétant  :  «  Hylas  ! 
.  I  »  n  chante  aussi  Pasiphaé,  heureuse  si  jamais  il  n*eût 
i  de  troupeaux,  et  il  compatit  à  son  amour  pour  un  taureau 
comme  la  neige.  Ahl  fille  infortunée,  quel  délire  s'est  em- 
de  toi  I  Si  les  filles  de  Prœtus  remplirent  les  campagnes  de 
gémissements,  aucune  d'elles,  du  moins,  ne  rêva  de  si  hon- 
icoouplements,  bien  que  plus  d*une  fois  elles  eussent  redouté 
leur  cou  le  joug  de  la  charrue,  etcherch^sur  leur  front 
es  cornes  imaginaires.  Fille  infortunée  !  maintenant  tu  erres 
is  montagnes  ;  et  lui,  de  ses  flancs  d'albâtre,  pressant  la 
hyacinthe,  il  rumine,  à  Tombre  d'une  yeuse,  les  herbes 
antes,  ou  poursuit  quelque  génisse  dans  un  nombreux 
eau.  Fermez,  nymphes ,  nymphes  du  Dicté,  fermez  toutes 
jues  de  ce  bois!  Peut-élre  s'offriront  à  mes  yeux  les  traces 
ureau  vagabond.  L'attrait  do  Thcrbe  fraîche  ou  quelques 


Indpiant  silm  qanm  primnm  Burgera,  qmunqne 
lUn  per  içnotos  errent  aniinalia  montes.  40 

ninc  lapides  Pyrrh»  Jactos,  Satornia  régna, 
Caacaalasqne  refert  rolncres,  fartnmque  Promethel. 
nu  a4Jangit  Hylan  nant»  quo  fonte  rcUctom 
ClamaMent;  nt  Uttoa,  Hyla,  Hyla,  omne  sonaret; 
Et  fortanatam,  si  nnnqnam  armenta  fuissent ,  iô 

Pasipbaen  nlrei  solatnr  amore  Javenci. 
Abl  Tirgo  infellx,  qo»  te  dementia  ceplt! 
Prœtldes  implemnt  fi&lsls  mngitibus  agros; 
At  non  tam  tarpcs  pecndum  tamen  alla  secuta  est 
ConcabituB,  quanivls  collo  timuissct  aratrnni,  HO 

Et  sxpe  In  lerl  qoKsisset  comua  fronte. 
Ah  !  rlrgo  Infèlix,  ta  nanc  in  montibos  erras  : 
Ille ,  latus  niveam  molli  fultas  byadntbo, 
Ilice  sub  nigra  pallentcs  ruminât  herbas, 
AntaliqnarolnmagnoBcqaltargrcgc.Claadlte,  nymplins,  r,j 
Di?txa  nymptiœ,  ucmoram  Jam  claadlte  saltiis, 
Si  gna  forte  fénuit  ocalls  sese  obrfa  nostrii 
EmbaadM  boris  restlgla  :  /orsltan  mam 


chœur  tout  entier  a  Aponun  ^u  ic*aiiv  j  v«.  —. 

berger  Linus,  couronné  de  fleurs  et  d*ache  amère,  lui 
la  langue  des  dieux:  «  Reçois,  ô  Galtus!  ces  chalua 
muse3  donnèrent  jadis  au  vieillard  d'Ascra;  c*est  c 
leurs  doux  accords  qu'il  faisait  descendre  du  somr 
tagnes  les  frênes  les  plus  durs.  Qu'ils  te  servent  à  ( 
gine  de  la  forêt  de  Grynée,  pour  qu'il  n*y  ait  plus  < 
dont  Apollon  se^glorifie  davantage.  » 

Dirai-je  comment  il  chanta  Scylla ,  fille  de  Nis 
flancs  étaient,  dit-on,  ceints  d'une  meute  aboyante; 
entraînant  les  vaisseaux  d'Ulysse  dans  ses  gouffres 
ses  chiens  marins  dévorant  les  malheureux  nauton 
Irerai-je  racontant  la  métamorphose  de  Térée  ;  que 
présents  lui  offrit  Philomèle  ;  sa  fuite  précipitée 

Ant  hcrba  captnm  riridi,  aut  armenta  sccntom 
PcrclQcant  allquœ  stabula  ad  Gortynia  race». 
Tnm  canit  Hespcrldam  miratara  mala  puellam : 
Tarn  Phacthontladas  rousco  circumdat  amarao 
Corticis,  atqne  solo  proceras  erigit  alnos. 
Tum  canit  errantcm  Permessi  ad  flnmina  Gallam 
Aonas  in  montes  ut  duxerit  una  sororum  ; 
Utque  vlro  Phœbl  chorus  assurrexcrlt  oronls  ; 
Ut  LInns  hsec  Uli  divinu  carminé  pastor, 
Floribus  atquc  apio  crincs  ornatas  amaro, 
ni«f>r{t:  :  ci  Hos  tibi  dant  calamos,  en  accipc,  mns^c 
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serts,  et  cette  infortunée  voltigeant,  oiseau  plaintif,  sur  le  toit 
son  palais  abandonné? 

Tous  ces  chants,  qu'autrefois  l'Eurotas  entendit  de  la  bouche 
^e  d'Apollon,  et  que  ce  fleuve  apprit  aux  lauriers  de  ses 
es,  Silène  les  redit,  et  Técho  dos  vallons  les  renvoie  jusqu'au 
il.  Mais  en6n  Yesper,  forçant  les  bergers  à  ramener  et  à  comp- 
*  k»  troupeaux,  s'avance  dans  rOlympc  qui  le  voit  à  regret. 

ÉGLOGUE  VIL 
MÉLIBEE,  CORYDON,  TUYRSIS. 

UÉLIDÉE. 

Daphnis  était  assis  sous  un  chône  au  feuillage  harmonieux. 
rydon  et  Thyrsis  avaient  rassemblé  leurs  troupeaux  :  Thyrsis 
i  brebis,  Corydon  ses  chèvres  aux  mamelles  gonflées  do  lait  ; 
is  deux  dans  la  fleur  de  lage,  Arcadiens  tous  deux,  également 
biles  à  chanter,  et  prêts  à  so  répondre  tour  à  tour. 
Tandis  que  je  m'occupais  ù  garantir  du  froid  mes  jeunes 
f  rtes,  le  chef  de  mon  troupeau,  le  bouc  s'élait  égaré.  J'aperçois 
iphnis;  lui,  à  peine  il  m'a  vu:  o  Accours,  Mélibéc,  accours 
;  ton  bouc  et  tes  chevreaux  sont  en  sûreté»  et  si  tu  as  quelque 

Infelix  BUA  tccta  supenolitaverit  alis  ? 

Omnla  qoœ,  Phœbo  qaondam  méditante,  bettus 

Andiit  Enrotaj,  jussitque  ediscere  lauros, 

lUc  canit  :  palstt  référant  ad  aidera  rallea  : 

Cogère  donec  orea  stabulis,  numcrumque  referre  80 

Jnaait,  et  Inyilo  processit  vesper  Olympo. 

ECLOGA  Vif. 

UELIBŒUS,  CORYDON,   THYRSIS. 

1IKLIB(EC8. 

Forte  5ub  arguta  conscderat  ilice  Daphnis, 
Compulcrantquc  gregea  Corydon  et  Thyrsis  in  unum, 
Thyrsis  ovcs,  Corydon  distcutas  lactc  capcllas  : 
Anibo  florentes  œtatibus,  Arcades  ambo, 
Et  cantare  pares,  et  respondere  parati.  0 

Hic  mihi,  dum  tcneras  defcndo  a  frigore  Tnyrto5, 
Vir  grcgis  ipsc  caper  deerravcrat  :  at(iue  ego  Duplinia 
Aspiclo  :  Ule  nbi  me  contra  videt  :  •«  Oclus,  inquit, 
Uas  tdes,  o  Uelibcee  ;  caper  tibi  salvas  et  hcdl, 
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loisir,  repose-toi  sous  cet  ombrage.  D'eux-mêmes  tes  jeunes 
Tiendront,  à  travers  les  prés,  se  désaltérer  près  de  nous 
Mincio  borde  ses  rives  verdoyantes  de  tendres  roseaux,  ei 
le  creux  du  chêne  sacré,  on  entend  bourdonner  desi 
d'abeilles.  » 

Que  faire?  je  n'avais  ni  Alcippe,  ni  Phyllis  pour  ren 
dans  la  bergerie  mes  agneaux  nouvellement  sevrés;  d*u8 
côté,  entre  Corydon  et  Thyrsis,  c'était  un  grand  déû.  B 
mes  occupations  je  préférai  leurs  jeux.  Ils  commencèrent  ^ 
lutte  en  chantant  tour  à  tour  :  les  muses  leur  ordonnai 
chants  alternatifs.  Ainsi  clian lait  d'abord  Corydon,  au 
répondait  Thyrsis. 

GORTDON. 

Nymphes  de  Libéthra,  nymphes,  mes  amours,  inspu 
des  vers  pareils  à  ceux  que  vops  dictez  à  mon  cher  ^ 
(ses  vers  approchent  des  chants  d'Apollon)  ;  ou,  si  cette, 
n'est  accordée  à  tous,  je  veux  suspendre  à  ce  pin  sacré  ai 
mélodieuse. 

THYRSIS. 

Bergers  de  l'Àrcadie,  couronnez  de  lierre  un  poëte  ni 
pour  que  Codrus  en  crève  de  dépit  ;  ou,  s'il  me  loue  (A 

Et,  si  qnld  cessare  potes,  reqaietce  snb  ombra.  10 

Hnc  ipsl  potnm  venient  per  prata  Jnvenci  ; 

Hic  Tiridifl  tenera  pnetexit  anindlne  ripas 

Hindas,  eqne  sacra  résonant  examina  qnercn.  *> 

Quid  facerem?  neqaeego  Alclppen,  nec  Phyllldahabebam, 

l)epulsoB  a  lacté  domi  qnœ  dauderet  agnos  ;  15 

Et  certamen  erat,  Corydon  cnm  Tbyrside,  mngnnmi 

Fosthabol  tamen  illorum  mea  séria  Indo. 

Altemis  igitur  contendere  rersibus  ambo 

Cœpere;  alternos  mxum  meminlsse  volebant. 

HoB  Corydon,  Ulos  referebat  In  ordlne  Thyrsis.  80 

COBTDOK. 

Nymphœ,  noster  amor,  Libcthrldes,  ant  mlbl  carmen 
Quale  meo  Codro,  couceditc  (proxlma  Pbœbl 
Verslbos  ille  fiicit  );  ant,  Si  non  possumus  omneâ. 
nie  argnta  sacra  pendeblt  fistnla  plnu. 

TBTB8I8. 

Pastores,  liedera  crcscentcm  orunte  poetam,  25 

Arcades,  invidia  rumpantur  ut  Uia  Codro  ; 
Âut,  si  oltra  placitum  laudorit,  baccarc  frontem 
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«vient,  ceignez  mon  front  de  baccar,  de  peur  que  sa  langue 
\  ne  nuise  au  poète  futur. 


CORTDON. 

jeune  Hycon  te  consacre,  ô  vierge  de  Délos  I  cette  hure  do 
lier  aux  longues  soies,  et  cette  ramure  d'un  vieux  cerf.  Si 
mheur  est  constant,  il  t'élèvera  une  statue  de  marbre  poli, 
unbes  ornées  d'un  cothurne  de  pourpre. 

TUTRSIS. 

i  vase  de  lait,  quelques  gâteaux,  voilà,  Priape,  les  seules 
ides  que,  chaque  année,  tu  puisses  attendre  de  moi  :  tu  ne 
»  qu'un  petit  verger.  Je  t'ai  élevé  une  statue  de  marbre, 
.  mes  moyens  ;  mais,  si  la  fécondité  des  mères  répare  les 
s  de  mon  troupeau,  tu  seras  d*or. 

GORYDON. 

le  de  Nérée,  ô  Galatée  !  plus  douce  à  mon  gré  que  le  thym 
Hybla,  plus  blanche  que  le  cygne,  plus  belle  que  le  lierre 
kté,  dès  que  les  taureaux  rassasiés  regagneront  Tétable,  viens, 
i  Corydon  t'est  cher  encore. 

THTRSIS* 

moi,  je  veux  te  paraître  plus  amer  que  Therbc  de  Sardaigne, 
hérissé  que  le  houx,  plus  vil  que  l'algue  que  rejettent  les 

Cingite,  ne  rati  noceat  malt  lingua  fatnro. 

ooutdox. 
Sctofti  capnt  hoc  apri  tibi,  Dclia,  parms 
Et  raroosa  Mycon  vlvacls  cornua  ccrrl.  ^0 

Si  proprium  hoc  fucrit,  Icvi  de  marmorc  tota 
Pnniceo  stabis  snras  cvincta  cothnrno. 

THTR8I8. 

Sinnm  lactis,  et  hsc  te  Uba,  Priape,  qnotannis 
Exspectare  sat  est  :  cnstos  es  panpcris  horti. 
Nonc  te  marmoremn  pro  tempore  fccimas  ;  at  tu,         U 
Si  fctura  gregcm  sappleverit,  aurcns  esto. 

COBTDOy. 

Kerinc  Galatea,  thymo  mihi  dulclor  Hybln, 

Candidior  cycnis,  hcdcra  fonnosior  alba, 

Quum  prhiium  pasti  répètent  prœscpia  tauri, 

Si  qua  tal  Corydonis  habet  te  cnra,  rcnito.  '* 

THTK8I8. 

Iino  ego  Saidois  videar  tibi  amarior  herbia 
Uorridior  rusco,  projccta  rilior  alga, 
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flots,  si  ce  jour  ne  me  semble  déjà  plus  long  qu'une  année  en 
Allons,  mes  bœufs,  n*avez-vous  pas  bonté  de  paitre  si  longte 
retouraez  à  1  elable. 

CORYDON. 

Fontaines  bordées  de  mousse,  gazon  si  doux  pour  le  som 
et  toi,  vert  arboisier,  qui  les  couvres  à  peine  d'un  légei 
brage,  défondez  mon  troupeau  des  ardeurs  du  solstice: 
arrive  Tété  brûlant  ;  déjà  sur  la  vigne  féconde  se  gonflei 
oourgeons. 

THTRSIS. 

Ici  nous  avons  un  foyer,  du  bois  résineux,  un  grand  feu  c 
poutres  toutes  noires  d'une  éternelle  fumée.  Ici  on  s  inquiet 
souIHo  glacé  de  Eorée,  comme  le  loup  du  nombre  des  bi 
comme  le  torrent  de  ses  rives. 

OOnTDON. 

Voyez  s'élever  le  genévrier  et  le  châtaignier  épineux  ; 
fruits  jonchent  la  terre,  épars  çà  et  là  sous  les  arbres  qui  le 
portés  :  aujourd'hui  tout  est  riant  ;  mais  si  le  bel  Alexis  i 
donnait  nos  montagnes,  les  fleuves  mêmes  tariraient. 

TUTRSIS. 

Nos  champs   sont  desséchés  ;  Therbo  flétrie  meurt  dan 

Si  mihi  non  htcc  lux  toto  Jaro  longior  anno  est. 
Ite  domum,  pasti,  si  qui»  pador,  itc,  Jurenci. 

CORTDOX. 

Muscosi  fontes,  et  somno  mollior  hcrba,  45 

Et  quscvos  rara  viridis  tegit  arbatas  ombra, 
Solstitium  pccori  defendite  :  Jam  vcnit  aistaa 
Torrlda,  Jam  keto  turgent  in  palmlte  gemmœ. 

TBvnsi». 
me  foctu,  et  tœdœ  plngues,  hic  plurlmns  ignis 
Seroper,  et  assidna  postes  fullgine  nlgri.  &0 

llic  tantom  BoresB  ciiramus  Arigora ,  qnantum 
Aut  numerum  lupus,  aut  torrentia  flumlna  ripas. 

COETDON. 

Stant  et  Juniperl,  et  castancœ  hirsutœ  ; 
Strata  Jacent  pai>sim  sua  qusque  sub  arbore  poma: 
Omuia  nunc  rident  :  at ,  si  formosoi  Alexis  6S 

UonUbus  his  abcat,  rideas  et  fiumina  sicca. 

THYR8I8. 

Artt  ager  ;  yitio  moriens  sitit  aeria  berba 
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108  allérées;  Bacchus  refuse  à  nos  collines  l'ombrage  du 
)re.  A  Tarrivôe  de  ma  Phyllis,  nos  bois  vont  reverdir,  et 
er,  en  pluie  féconde,  descendra  sur  nos  campagnes. 

CORYDON. 

peuplier  plaît  à  Hercule,  la  vigne  à  Bacchus,  le  myrte  5  la 
Vénus  ;  le  laurier  est  cher  à  Phébus.  Mais  Phyllis  aime  les 
iers  ;  tant  que  Phyllis  les  aimera,  les  coudriers  ne  le  céde- 
li  au  myrte  de  Vénus  ni  au  laurier  d'Apollon. 

TIIYRSIS. 

frêne  embellit  les  forêts,  le  pin  les  jardins,  le  peuplier  le 
des  fleuves,  et  le  sapin  les  hautes  montagnes  ;  mais  viens, 
Lycidas,  viens  me  voir  plus  souvent,  et  le  frêne  dans  nos 
le  pin  dans  nos  jardins  pâliront  devant  toi. 

MÉLIBÉE. 

3  furent  les  chants  dont  je  me  souviens.  Thyrsis,  vaincu, 
t  on  vain  disputer  le  prix.  Depuis  ce  teraps,'Gorydon  est 
irs  pour  moi  le  divin  Corydon. 


Liber  pampineaa  invidit  collibus  umbras  ; 

PhyllifUs  advcutu  nostrœ  nemus  omne  virebit , 

Jupiter  et  laeto  descendet  plurimus  imbri.  (M> 

COttTDOK. 

PopaIu9  Alcidœ  gratissima  ,  vitis  lacclio , 
Fonnosœ  myrtus  Vencri,  sua  laurea  Phœbo  : 
Phyllis  araat  corylos  ;  illas  dum  Phyllis  amablt, 
Xec  myrtus  vincet  corylos,  ncc  laurea  Phœbl. 

TUTRSIS. 

Fraxinus  in  silvis  pulcherrima,  pinus  in  hortis,  Qh 

Populus  in  fluviis,  abics  in  montibns  altis: 
Sarpius  at  si  me,  Lycida  formosc,  révisas, 
Fraxinus  in  silvis  cedat  tibi,  pinus  in  hortis. 

M  ELI  BŒ  us. 

ILic  numlni,  et  victum  frustra  contendcrc  Thyrsin. 
Ex  illo  Corydon  Curydon  est  teuiporc  nobia. 
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ÉGLOGUE  VIII. 
DAMON,  ALPHÉSIBÉE. 

Je  redirai  les  chants  de  Damon  et  d'Alphésibée  :  attei 
leur  lutte,  la  génisse  oublia  Therbo  tendre  ;  les  lynx  d 
s'arrêtèrent  immobiles  ;  les  fleuves  troublés  suspendironl 
coui*s  :  Je  redirai  les  chants  de  Damon  et  d'Âlphésibéc. 

G  lui,  soit  que  déjà  lu  franchisses  les  rochers  du  Timai 
que  tuciMoios  les  bords  de  la  mer  d'illyrie,  ne  viendra-t-il, 
le  jour  où  je  pourrai  célébrer  tes  exploits,  et  faire  conn 
Tunivors  entier  tes  vers,  les  seuls  dignes  de  la  muse  ti 
de  ^H^phocle?.  Premier  objet  de  mes  chants,  tu  en  a 
dernier.  Accepte  ces  vei-s  composés  par  ton  ordre,  et  p 
que  00  lierre  s'entrelace  sur  ton  front  avec  les  laurier 
>  ioloiro. 

L'ombre  froide  delà  nuit  avait  à  peine  quitté  le  ciel;  Il 
!ii  douce  aux  troupeaux ,  brillait  encore  sur  Therbc  t 
lorsque  Damon,  appuyé  sur  sa  houlette  d*olivier,  cou 
ainsi  : 

DAMOX. 

•  Parais,  étoile  du  matin,  et  ramène  derrière  loi  laclar 
KCLOGA  YIIL 

rAMOX,    ALPUESIBŒUS. 

Pa^torum  nmsjin  pjmonls  et  Alpliosibœi , 

lum-.vjv.or  hcrburum  qnos  est  mirata  juveuca 

l\Ttanli'5.  r.iioi  ura  stupcfuctoî  c.imiinc  lynccs, 

Kt  nuitAta  sut'S  Tciuif runt  liumina  cursus  ; 

I>.unon.s  luusam  Ukvnius  et  Alphc6iba'l.  G 

Tu  iiiiiit.  .«'VU  nid^U  supcras  jura  SAxa  Timavi, 

Slvo  oram  lUyrici  UjTla  anuorls,  en  ciit  nnquam 

IHo  tlli»,  mihl  iiuum  licc.it  tuA  dictTC  facta ? 

l'.M  dit,  ut  liccat  ti'tum  mUii  ferre  por  oibem 

Si>l.t  N^^ihooloo  tua  c.muiua  Jigna  cothurno?  10 

A  II-  inincipluin  ;  tibi  ilesiuct  :  aocipo  jussls 

r.trmlu.t  i' vvt:i  tuis,  :itque  hnnc  stuc  tunipora  circuni 

Inlii-  \htru'v>  ho.U'VrtJu  tli  i  *i  rpore  lanros. 

^■Il^uLl  \l\  ca'lo  iuvti>  «lio  >M'i:it  uiubra, 

ijuuui  vi>>  lu  teiieia  v-'^i  ^rati»imu8  herba,  15 

tiuuuibcus  tcicti  Val  ou  ^ic  corplt  ollTie: 
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ite  du  jour,  tandis  que,  indignement  trompé  par  la  perfide 
je  gémis,  et  que  mourant  j*adres8e  aux  dieux  (bien  que  je 
rien  gagné  à  les  avoir  pour  témoins)  ma  dernière  prière, 
na  flûte  !  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménalc. 
Hénale  a  toujours  des  bois  harmonieux  et  dos  arbres  par- 
;  toujours  il  retentit  des  amours  des  bergers  et  des  airs  du 
Pan;  de  Pan  qui  le  premier  sut  faire  parler  les  roseaux 
I  auparavant. 

na  flûte!  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménalo 
iner  Nisa  à  Mopsus!  à  quoi  ne  devons-nous  pas  nous  atten- 
dus autres  amants?  Désormais  aux  cavales  s'accoupleront 
iffons;  bientôt  même  les  daims  timides  viendront  avec  les 
s  se  désaltérer  aux  mêmes  sources.* Mopsus,  prépare  de 
saux  flambeaux  ;  on  t'amène  l'épouse  ;  mari,  sème  les  ncix 
i  route;  pour  toi,  Vesper  abandonne  TOËta. 
na  flûte  !  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 
ïst  digne  de  toi  cet  époux!  de  toi  qui  dédaignes  et  ma  flûte, 
•s  chanls,  et  mes  sourcils  hérissés,  et  ma  longue  barbe,  et 
rois  les  dieux  indifl'érents  aux  actions  des  mortels  ! 
na  flûte!  essaie  avec  moi  les  chants  du  Ménale. 
n*étais  qu'une  enfunt.  lorsque  je  le  vis  avec  ta  mère  (j'étais 

DAMOK. 

u  Nascere,  pneqae  diem  reniens  âge,  Lacifer,  almam, 

Conjngis  Indigno  Nisie  deceptus  amore 

I>nin  qneror,  et  divos  (  qnanqaam  nil  testibus  illia 

Profeci)  extrcma  morfens  tamen  alloquor  horn.  20 

Incipc  BlaenalioB  mecum ,  mca  tibia,  versus. 

Msnalas  argutumqne  nemns  pinosque  loqnentc6 

Semper  habet  :  semper  pastonim  ille  andlt  amores, 

Panaque,  qnl  primus  calamos  non  paasns  inertes. 

Incipc  Hxnalios  mecnm,  niea  tibia,  Tersns.  25 

>Iopso  Kisa  datnr  ;  qnid  non  speremos  amantes  ? 

Junf^entar  Jam  gryphes  equls,  œroqne  seqnenti 

Cum  canibus  tixnldi  renient  ad  pocnla  damœ. 

Mopsc,  novas  lucide  faces  :  tibl  ducitur  axor. 

Spargc,  marite,  nuces  :  tibi  dcserit  Hespems  Œtam.    30 

Incipc  Mcnalios  niccum,  mea  tibia,  rersus. 

0  digno  conjnucta  viro ,  dum  despicis  omnes, 

Dnmqne  tibi  est  odio  mea  flstula,  dumqno  capclIflB, 

nirsntamqnc  supercilinm,  promissaque  barbn, 

Kec  curare  deum  credis  mortalia  quemqunm  I  83 

Incfpo  Menalios  mecum,  mea  tlbin,  verRus. 

SeplbaB  in  uobMs  parram  te  roBclda  mal» 
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Hs!  je  vais  du  sommet  de  cctle  roche  escarpée  me  précipiter 
«les  ondes.  Que  ma  mort,  ô  Nisa!  te  soit  une  dernière 
ive  de  mon  amour  ! 

esse,  ma  flûte,  cesse  de  répéter  les  chants  du  Ménale.  > 
insi  chantait  Damon  ;  c*est  à  vous,  muses,  de  nous  apprendre 
|ue  répondit  Alphésibée  :  une  même  voix  ne  se  peut  prêter 
us  les  tons. 

ALPHÉSIBÉR* 

pporte  l'eau  lustrale  ;  entoure  l'autel  do  bandelettes  flexibles  ; 

y  brûler  Tencens  mâle  et  la  verveine  résineuse  ;  essayons 

arer,  par  un  sacrifice  magique,  la  raison  d*un  insensible 

nt:  rien  no  manque  plus  ici  que  les  paroles  mag;iques. 

amenez,  .charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 

lieux! 

es  paroles  magiques  peuvent  nu^mo  faire  descendre  la  lune 

haut  des  cieux  ;  par  elles,  Circé  transforma  les  compagnons 

ysse  ;  dans  les  prairies,  le  froid  seri>ent  se  brise  et  expire 

s  la  voix  de  renclianteur. 

amenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 

lieux  ! 

i  commence  par  entourer  ton  image  de  trois  bandelettes  do 

s  couleurs  différentes ,  et  je  la  promène  trois  fois  autour  do 

autel  ;  le  nombre  impair  plaît  à  la  divinité. 


Pncceps  acrii  ^pccnla  de  raontls  In  undas 

Dt^ferar;  extremum  hoc  munus  moilentis  habeto.  << 

Desf ne  Mcnalfos,  Jnin  desinc,  tibia,  versus.  » 

Iliec  Damon;  vos,  qua:  rrspondcrit  Alphcsibœus, 

Dlcitc,  Piérides  :  non  orania  i)ossumus  omncs. 

ALPHESIBOCUS. 

M  ËfTer  aquam,  et  r.:olli  clnf^e  hœc  alturia  vitta, 
Vcrbpnn»«iUu  a-loîc  iiliijfiie»  et  niascula  Ihura,  t] 

Conjitgis  ut  maf^icis  suiio!*  avorterc  sncris 
£\ptTlAr  sensns'  nihll  hic  ni»i  carmina  dosant. 
Ducitc  ub  urbc  donium,  inci  curmina,  ducite  Daphnln. 
Carmina  vel  cœlo  possunt  dcducere  lunam; 
Car  minibus  Circe  socins  niutavll  Ulyxtl; 
Frigidus  in  pratis  cuntando  rumpltur  anguis. 
Ducite  ab  urbc  domuni,  mea  cannlna,  ducitc  Daphnin. 
Terna  tibi  hxc  primum  triplici  diversa  colore 
Licla  circumdo,  terqnc  hxc  alturlu  ciicum 
Efflglew  daco:  numéro  I)cu»  impare  gaudet. 


lOS  TIBGILB. 


Bamenez,  donnes  poîssaiits.  ramenez  Diphnis  de  la  ?9 
œs  lieux! 

Amaryllis,  serre  de  trois  noeuds  ces  bandelettes  de  tnâs 
leurs  ;  AmarylUs,  serre-ks  à  rînstaot,  et  dis  :  c  Je  nooe  kl 
de  Vénus.  » 

Ramenez,  charmes  paissants,  ramenez  Dapbnis  de  la  il 
ces  lieux! 

Le  même  feu  durcit  cette  argile  et  fait  fondre  cette  < 
puisse  mon  amour  avoir  autant  d'empire  sur  Daphnis!  Bi| 
la  farine  sacrée,  et  embrase  ces  lauriers  avec  le  soufre.  Jk( 
me  brûle,  le  méchant  !  et  moi,  dans  ce  laurier,  je  brûle  Di^ 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ^ 
ces  lieux  ! 

Que  Daphnis  soit  en  proie  à  Famour,  comme  la  géniaii 
lasse  de  chercher,  à  travers  les  bois  et  les  forêts  profonde 
jeune  taureau  l'objet  de  ses  désirs,  tombe  au  bord  d*iar 
seau,  et,  sans  espoir,  haletante,  oublie  la  nuit  qui  la  rapp 
rétable.  Qu'ainsi  Daphnis  soit  en  proie  à  Famour,  et  qi 
trouve  insensible  à  ses  mauxl 

Ramenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  fl 
ces  lieuxl 

Voici  les  dépouilles  que  naguère  m'a  laissées  le  perBde: 
bien  chers  de  son  amour  !  je  les  enfouis  sous  le  seuil  même  â0 
porte  :  terre,  je  te  les  confie  ;  ces  gages  doivent  me  rendre Dq 

Dncite  ah  arbe  domnm,  mea  carmina,  dacite  Daphnin. 
Necte  tribus  nodis  ternos,  Amarylll,  colorea; 
Necte  Axnarylli,  modo,  et  «Yenerisn,  die,  «rlncnlaneeto.» 
Dacite  ab  nrbe  domum,  mea  carmina,  dacite  Daphnin. 
Limas  at  lilc  durescit,  et  hœc  at  cera  liqaescit  80 

Uno  eodcmque  igni,  sic  nostro  Daphnis  amore. 
Spargo  molam,  et  fraies  iucende  bitamine  lauros. 
Daphnis  me  malus  urit  ;  ego  hanc  in  Daplmide  laurum. 
Ducite  ab  urbc  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin. 
Talia  amor  Daphnin,  qnalis  quum  fessa  juvcncnm         85 
Pcr  ncmora  atque  altos  quœrendo  bucula  Incos 
Tropter  aquae  rivum  vlrldl  procumbit  in  ulva 
Perdita,  nec  seras  meminit  decedere  nocti  : 
Talis  amor  teneat,  nec  Bit  mlhi  cura  mederi  I 
Ducite  ab  arbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin.  90 
lias  olim  exuvias  mlhi  perfldus  ille  reliquit, 
Pignora  cara  sui  ;  qusB  nunc  ego  limine  in  ipso, 
^  Terra,  tibi  mando  :  debent  luec  pignora  Daphnin. 
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unenez,  charmes  puissants,  ramenez  Dapbnis  de  la  ville  en 

ienx  1 

s  herbes  enchantées,  ces  poisons  cueillis  dans  le  Pont,  c'est 

B  lui-même  qui  me  les  a  donnés  :  le  Pont  les  produit  en 

dance.  Tai  vu,  par  leur  secours,  Méris,  plus  d'une  fois,  se 

g^r  en  loup  et  s'enfoncer  dans  les  bois  ;  du  fond  de  leurs 

leaux  évoquer  les  mânes ,  et  transporter  les  moissons  d'un 

ip  dans  un  autre. 

unenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 

ieuz! 

nporlo  ces  cendres,  Amaryllis,  jette-les,  par-dessus  ta  tête» 

;  le  courant  du  ruisseau  ;  surtout  ne  regarde  pas  derrière 

C'est  le  dernier  charme  que  j'emploie  contre  Daphnis.  Mais 

oel  se  rit  des  dieux  et  des  enchantements. 

unenez,  charmes  puissants,  ramenez  Daphnis  de  la  ville  en 

ieux  ! 

îgarde  :  tandis  que  je  tarde  à  enlever  cette  cendre,  elle  a 

e-méme  entouré  l'autel  do  flammes  tremblantes.  Qu*heureux 

le  présage  !  Mais  qu*entcnds-je?  Hylax  aboie  à  la  porte!  Le 

•ai-je?  n'est-ce  pas  une  de  ces  illusions  que  se  forment  les 

its? 

'iisez,  charmes  puissants,  cessez  :  Daphnis  revient  de  la  ville 

es  lieux.  » 

Doelte  ab  utbt  domnm,  mea  carxnina,  dacite  Dapbnin. 
Hm  herlMf ,  atqne  bec  Ponto  mlhi  lecla  venenaf  95 

Ipse  dédit  Mfleris  :  nascantnr  plorlma  Ponto. 
His  ego  uepe  Inpnm  fleri,  et  m  condere  sUvis 
Mœrin,  Mepe  animas  imis  excire  sepnlcris, 
Atqne  satat  allo  ridl  traducerc  messes. 
Dncite  ab  orbe  domnm,  mea  carxnina,  dncite  Daphnln.  100 
Fer  cineres,  Amarjrlll,  foras,  rivoqne  flnenti 
Transqne  cnput  Jace  ;  ncc  rcspexeris.  Hls  ego  Daphnln 
Aggrediar  ;  nihil  ille  dcos,  nll  carmina  carat. 
Dacite  ab  nrbe  domnm,  mea  carmina,  dacite  Daphnin. 
Aspice  ;  corripnit  trerouUs  altaria  flammis  105 

Sponte  saa,  dam  ferre  moror,  cinis  ipse.  Itonum  sit! 
Ncscio  qaid  certe  est;  et  Hylax  in  limine  latrat. 
Credimns''  an,  qal  amant,  Ipsl  sibi  somnla  flngnnt? 
Pftrdte,  ab  nrbe  venlt,  Jara  parcite,  carmina,  Daphnia.» 


0  Lycidas  !  iravons-nous  tant  vécu  que  pour  v< 
ne  devait  nous  faii*e  craindre)  un  étranger  s'cm 
humble  domaine  et  nous  dire:  «  Ceci  est  à  moi  ; 
colons.  »  Maintenant  vaincus,  pleins  de  tristesse 
qui  bouleverse  tout,  il  nous  faut  encore  envoyer 
au  ravisseur  :  puisse  ce  don  lui  être  funeste! 

LYCIDAS. 

J'avais  pourtant  ouï-dire  que,  depuis  l'cndr 
commence  à  s'abaisser  et  descend,  par  une  pe 
jusqu'au  fleuve  et  jusqu'à  ce  vieux  hêtre  dont  lei 
la  cime,  votre  Ménalque,  pour  prix  de  ses  ven 
tous  ses  biens. 

MÉRIS. 

On  te  Ta  dit,  et  le  bruit  en  a  couru  ;  mais,  Ly 
ECLOGA  IX. 

LYCIDAS,   MŒRIS. 

LTCIDA9. 

Quo  te,  Mœrl,  pedes?  an,  quo  ria  ducit,  in  nrbci 

IIŒRIS. 

0  Lycida ,  vivl  perrenimns,  advena  nostri 
(Quod  nnnqnam  veriti  sumus  )  nt  possessor  agel 
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iofflulte  des  armes,  nos  vers  ont  aussi  peu  de  force  que  les 
nbes  de  Chaonie,  quand  Taigle  fond  sur  elles  ;  et  si,  du 
c  d'un  ctiène,  la  corneille  ne  m'eût  averti  de  couper  court  à 
louveaux  démêlés,  ni  ton  cher  Méris  ni  Ménalque  lui-même 
Traient  plus. 

LTCIDAS. 

las!  peut-on  comprendre  un  tel  forfait?  Quoil  Ménalque,  on 
li  nous  ravir  avec  toi  toute  consolation!  Qui  désormais  eût 
jé  les  nymphes,  cou^'ert  la  terre  d*herbes  fleuries,  couronné 
ntaincs  d'ombrages  verdoyants?  Quel  autre  eût  fait  ces  vers 
e  te  surpris  Tautre  jour,  à  ton  insu,  lorsque  tu  te  rendais 
»  d'Amaryllis,  nos  amours?  c  Tityrc,  jusqu'à  mon  retour 
e  vais  pas  loin)  fais  pattre  mes  chèvres  ;  ensuite,  mène-les 
fontaine  ;  mais,  en  les  conduisant,  évite  la  rencontre  du 
:  il  frappe  de  la  corne  ;  prends-y  garde.  » 

'  MÉnis. 

I  plutôt  ces  vers  qu'encore  inachevés  il  adressait  à  Varus  : 
Varus,  ton  nom,  si  Manloue  nous  est  conservée,  Manloue 
voisine,  hélas  I  de  rinforlunéo  Crémone,  les  cygnes,  dans 
i  chants  sublimes,  le  porteront  jusqu'aux  nues.  » 


Ko»tra  raient,  Lycida,  tels  Inter  Slartla,  quQntnm 

Chaoniaa  dicunt,  aqnila  renicntc,  colombas. 

Quod  niai  me  qnacuznquc  novas  incidcre  litcs 

Ante  ainlatra  cava  monuLsact  ab  Uice  cornix,  15 

Nec  tuns  hic  Mœris,  nec  vivcret  Ipsc  Mcnalcas 

LTCIDAS. 

lieu!  fadlt  in  qm-mquam  tautum  scclus?  lieu!  tua  nobis 

Pa?ne  aimul  tecum  solatia  raptif,  Mcnalca! 

Quis  canerct  nymphas?  Qnls  liumum  florcntibns  bprbi» 

Spîircorot,  aut  viriiH  fqntcs  induccrct  uinbra?  20 

Vel  qna?  iiublcf;!  tacitna  tiî)i  carmina  nupcr, 

(^uuTn  te  addeilcins  ferres,  Amarylllda,  iio»tra!i? 

••  Tltyre,  dum  redco,  brcvis  e5t  via,  pascccapollas; 

r.t  jirituin  p;if.î«s  aup,  Tilyrc,  et  Intc  agcnduni 

(K•cur^a^c  eapro  (cornu  ferit  illc),  caveto.w  21 

M  Œ  R I  a. 
Iino  lia-c,  qiia:  Varo.  nccdum  perfccta,  canebat: 
«  Varc,  tur.n»  nomen  i  Ruperct  modo  Mantua  nt»bls, 
Mantua  va;  misera»  nlmium  vi^na  Crcmoiiccl) 
Càntanttiê  ifubîiwc  furent  ad  sidéra  cycnl.i» 


i06  VIRGILE. 

LTGIDAS. 

Puissent  tes  essaims  no  se  reposer  jamais  sur  les  ifs  de  Gonel 
puisse  le  cytise  nourrissant  gonfler  les  mamelles  de  tosbr^ 
bis!  Commence,  si  tu  sais  quelques  vers  nouveaux.  Et  moi 
aussi,  les  muses  m'ont  fait  poète  ;  moi  aussi,  j'ai  composé  dei 
vers  ;  moi  aussi,  les  bergers  me  disent  inspiré  ;  mais  je  ne  crois 
pointa  leurs  éloges,  car  je  n*ai  encore  rien  fait  qui  me  semblB 
digne  do  Varus  et  do  Cinna  :  faible  oison ,  je  mêle  aux  chasll 
mélodieux  des  cygnes  mes  cris  discordants. 

HÉRIS. 

Je  songe  à  te  satisfaire,  cher  Lycidas,  et  cherche  toutbtti 
me  rappeler  certains  vers;  ils  ne  sont  pas  sans  mérite:  «  Viens, 
ô  Galatéo!  quel  plaisir  trouves-tu  dans  les  ondes?  Ici,  brille  le 
printemps  aux  couleurs  de  pourpre  ;  ici,  la  terre  embellit  le  boid 
des  fleuves  de  mille  fleurs  variées;  ici,  le  blanc  peuplier  sependiB 
languissant  sur  ma  gi^otte,  et  la  vigne  la  couvre  de  ses  râmean 
entrelacés.  Viens;  laisse  la  vague  furieuse  battre  follemenlls 
rivage.  » 

LTCIDAS. 

Et  ces  vers  que  je  t'ai  entendu  chanter  seul  pendant  une  beW 
nuit?  J'ai  retenu  l'air  ;  si  je  me  souvenais  des  paroles I 

LTCIDAS. 

S!c  tua  Cyrneas  ritglant  examina  taxos;  80 

^  Sic  cytlso  pasto)  distendant  ubera  vaccœ! 

Incîpe,  si  quld  habes.  Et  me  fecere  poetam 
Piérides  ;  snnt  et  nilhi  carmina  ;  me  quoqne  dicnnt 
Vatcm  pastores;  sed  non  ego  credulus  UUs; 
Nam  neque  adhnc  Varo  videor,  nec  dicerc  Clnna  33 

DIgna,  sed  argiitos  Intcr  strepere  anser  dores. 

M  CE  RI  8. 

«  Id  qnldcm  ago,  et  tacltns,  Lyclda,  mecam  ipse  voluto^ 

Si  valeam  memlnisse  ;  neque  est  Ignobile  carmen. 
mIIuc  adcs,  0  Gulatea;  quls  est  nam  Indus  In  undis? 
nie  ver  purpurcum;  varies  hic  flumlna  clrcum  O 

Fundit  humus  flores;  hle  candlda  populus  antro 
Immlnet,  et  lentœ  texunt  umbracula  vîtes. 
Une  ades  :  lusani  ferlant  slue  littora  fluctus.  » 

LTCIDAS. 

Quld,  qua;  te  pnra  solum  sub  nocte  canentuiu 
Andleram?  immeros  memlni,  si  verba  tenerem.  43 
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HÉnis. 
I  Pourquoi,  Daphnis,  contempler  le  lever  des  anciennes  con- 
lations?  vois  s'avancer  Tastre  de  César,  fils  de  Vénus  :  astre 
i&îsant,  sa  douce  influence  fécondera  nos  guérets,  et,  sur 
coteaux,  mûrira  la  grappe  vermeille.  Greffe  tes  poiriers , 
hnis  :  tes  arrière-neveux  en  recueilleront  les  fruits.  » 
e  temps  emporte  tout  ;  tout,  mémo  Tesprit.  Souvent,  bien 
le  encore,  je  passais,  il  m'en  souvient,  des  journées  entières 
lanter  ;  maintenant  tous  ces  airs,  je  lésai  oubliés.  Déjà  même 
oix  manque  à  Méris;  pauvre  Méris!  des  loups  t'auront  aperçu 
premiers.  Quant  à  ces  vers  que  tu  me  demandes,  souvent 
lalque  te  les  redira. 

LTCIDAS* 

«ue  tous  ces  délais  irritent  mes  désirs  !  Tu  le  vois:  pour  toi 
de  s'est  calmée  :  elle  dort  silencieuse  :  les  vents  se  taisent, 
on  n'entend  pas  le  plus  léger  murmure.  Nous  voici  à  la 
tié  du  chemin  ;  déjà  le  tombeau  de  Bianor  commence  ù  nous 
iraitre.  Vois-tu  ces  arbres  dont  la  main  du  laboureur  élague 
iuillage  trop  épais?  c'est  ici,  Méris,  qu'il  nous  faut  chanter  ; 
ose  ici  tes  chevreaux  ;  nous  serons  encore  assez  tôt  à  la  vilie. 
3  si  tu  crains  que  la  pluie  et  la  nuit  no  nous  surprennent, 


M  Daphni,  qald  antiquos  signorum  stupicls  ortus'ir 

Ecco  Dlonoel  procetslt  Csesarls  astram  ; 

Aitnim,  qao  segetes  gauderent  frogibas,  et  qno 

Daccret  apricis  in  collibos  nva  colorem. 

Insère,  Daphni,  pyros  :  carpent  tua  pomanopotes.  n    £3 

Omnia  fort  ctaa,  anlmam  qnoqne.  Siepe  ego  longos 

Cantando  paernm  memlni  me  condere  soles  ; 

Kunc  oblita  mibi  tôt  cannina.  Vox  qnoque  Mœrln 

Jam  fugit  ipsa;  lapi  Mœriu  videre  prlores. 

Sed  tamen  Ista  satis  refcret  tlbi  ssspe  Menalcas.  56 

LYCIDAS. 

Caasando  nostros  in  longum  dncis  amores. 
Et  nunc  omne  tibi  stratum  silct  œquor,  et  omnes, 
Aspice,  vontoii  ccciderunt  raurmurls  aurx. 
Ilinc  adeo  média  est  nobis  yia  ;  namqao  sepnlcrum 
lucipit  apparere  Blanoris.  Hic,  nbi  densas  C'J 

Agricolac  stringunt  frondes,  bic,  3Iœri,  cunumiu; 
Hic  hsdos'dfpono  ;  tamen  vcnicmus  in  urbcm. 
Ant  jJ,  nox  pJuviam  ne  eolligat  ante,  Tcremui, 


im 


VIRGILE. 


nous  pouvons,  en  chantant,  poursuivre  notre  roulo;  elle  i 
moins  pénible.  Pour  que  lu  puisses  cbaolor  en  marchi 
veux  le  soulager  do  ce  fardeau. 

IIÉRIS. 

Cesse  d'insister,  enfant;  songeons  d'abord  au  but  d* 
voyage:  nous  chanterons  avec  plus  de  plaisir,  quand  M^ 
sera  do  rclour. 

ÉGLOGUE  X. 
GALLUS. 

Une  dernière  fois,  Arélhusc,  souris  à  mes  efforts.  1 
moi  pour  mon  cher  Gallus  quelques  vers,  mais  des  v 
soioi.l  lus  de  Lycoris  elle-môme.  Qui  pourrait  refuser  d 
à  Gallus?  Puisse  ainsi,  quand  tu  coules  sous  les  flots  de 
Doris  ne  point  mcMer  son  onde  amère  à  la  tienne  ! 

Commence  :  disons  les  tourments  amoureuxde  Gallus, tan 
mes  chèvres  camuses  brouteront  le  feuillage  des  tendres 
soau\.  Nos  chants  ne  sont  pas  perdus;  l'écho  des  bois  y  i 

Quelles  forêts,  quels  bocages  vous  retenaient,  jeunes  N 
lors(iuo  d*un  indigne  amour  Gallus  périssait  consumé?  c 
ui  les  sommets  du  Parnasse,  ni  ceux  du  Pinde,  ni  la  f 


Gantantes  licct  u&que  (minus  via  laMot).  camus. 
Cantantcs  ut  oainus,  ego  lioc  to  fusec  kraT)0. 

XlEUIS. 

I>c>lne  plurit,  puer;  et  quod  uunc  instut  agomus. 
Caimimi  tum  mcllus,  quum  vencrit  ipse,  cancmus. 


G9 


ECLOGÀ  X. 

OALLUS. 

lia  hiin^,  AtnUiuifA,  tnlM  concède  Uborcm  : 
ine»  Qdlu,  *e^\  qo^  kgKl  Ipsa  Lycoris,  ' 
i^L  ^g«ti<t4  J  iirgiift  quia  cormlna  GoUo? 
Attelii.»  «uhiifriaiviîre  Sicanoa, 
timi  tJâttnuiiCËtt  undaml 
Ifelai»  ^^^M  dU'AmuA  amorça, 
tenais  atii>ivtr.nt  sin^  vlr^i^t»  capclls. 

'^      ^      ■         -1 J  eut  omnla  allvse. 

:\im  habucrc,  puclisc 
\  ^„»„.  \ ,,.,,.  4  nmore  pcrlrct ? 

V  l|mT9iiii  JafAf  wun  neque  riudi 
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inippe  n'arrêtèrent  vos  pas.  Les  lauriers,  les  bruyères  même 
jrèrent  Gallus.  Et  le  Ménale  aussi  avec  ses  forêts  de  pins,  et 
.ycée  avec  ses  glaces  pleurèrent,  en  le  voyant*  étendu  au  pied 
B  rocher  solitaire.  Autour  de  lui  ses  brebis  se  tiennent  immo- 
8*.  (  les  brebis  s'intéressent  à  nos  peines  ;  et  toi,  divin  poëte, 
rougis  pas  de  guider  un  troupeau  :  le  bel  Adonis  lui-même 
lait  paître  ses  brebis  le  long  des  fleuves). 
e  berger  vient  d'abord  ;  viennent  ensuite  les  pesants  bouviers, 
}  arrive  Ménalque  tout  mouillé  de  la  glandée  d'hiver.  Tous 
demandent  :  «  Pourquoi  ce  fol  amour?  »  Apollon  accourt  et 
dit:  «  Gallus,  quel  est  ton  délire?  L'objet  de  toutes  tes 
aées^  Lycoris,  suit  un  autre  amant  à  travers  les  frimas  et  les 
reurs  des  camps.  » 

losuite  arriva  Silvain,  la  tête  ornée  d'une  couronne  champêtre, 
ant  des  branches  d'arbrisseaux  en  fleur  et  de  longues  tiges 
lis.  Le  dieu  de  l'Arcadie,  Pan ,  vint  aussi  ;  nous-mêmes  nous 
ons  vu,  le  visage  coloré  de  vermillon  et  du  jus  sanglant  de 
ible  :  «  Quand  finiront  tes  regrets?  dit-il  ;  TAniour  n'est  point 
iibio  à  de  telles  douleurs.  Le  cruel  Amour  ne  se  rassasie  pas 
9  de  larmes  que  les  prés  de  l'eau  des  ruisseaux,  les  abeilles 
cytises  Icis  chèvres  de  feuillage.  » 
lais  lui,  toujours  triste:  t  Arcadiens,  vous  chanterez  du  moins 


Ulla  moraxD  fecere,  neqne  Aonie  Aganippc. 

Illam  etUm  laurl,  illmn  ethun  fler^rc  niyrlce  ; 

Plnifer  illum  cllam  sula  sub  rupc  jacuntuiu 

Maenalns  et  gtrUdl  flevcnint  aoxa  Lycdci.  1> 

Staut  et  ores  circum;  (nustrl  iiec  {lœnitet  illas: 

Nec  te  panltcat  pccoris,  divine  poutu  : 

Et  formoias  ores  ad  timnina  puvlt  Aduiiis). 

Venlt  et  upUlo;  tardl  vcncre  bubalci; 

Uvidus  hiberna  Tciiit  de  glande  McDolcoa.  'JO 

Omnes,  «Undeainoriate»».  rogant,«tibi?'»  Voiiit  Ai>o11'j  : 

••  Galk-,  quld  Inaunis?  inquit  :  tua  curu  Lycoris 

Perque  nlvc»  alium  perquo  horrida  castra  scouta  est.  » 

Vcuit  et  agrc»ti  capltia  Sllvaniu  bonore, 

Florcntes  fcrulos  et  grandla  lllia  qoaasana.  '2i 

Pan,  dcui  Arcudiw,  vcnlt,  quem  vidlmus  IpHÎ 

Sanguincis  ebnli  buccis  inl:iii><iue  rui>entcni  : 

mKô^uIs  erlt  ni'Mlii'ti'  ••  inc|uit:   «  Anior  non  tnliii  curât; 

Nec  lacrymid  cruiicH'  Amor.  ncc  grarainu  rlvls. 

Kcccytl^u  *ituuuitur»iKN.  lu-r  fronde  capcll*.'!  Afl 

Triatid  ut  We:  -  Ttuuen  canluhitiu,  Arcadet,  »•  iutluil, 


mui  ruyiiia  uc 
rait.  Ici,  Lycoris,  sont  de  fratches  fontaines,  de 
d'épaisses  forêts  :  ici  je  coulerais  mes  jours  avec 
tenant  un  fol  amour  me  retient  sous  les  drapea 
milieu  des  armes  et  des  traits  ennemis.  Loin  de 
ne  puis-je  en  douter!),  tu  braves  les  neiges  des  A 
du  Rhin,  seule,  hélas  !  et  sans  moi  !  Âh  !  puis» 
gner  !  puissent  les  durs  glaçons  ne  point  blesse 
cats! 

«  J'irai  ;  je  chanterai  sur  les  pipeaux  du  pas 
vers  que  m'inspira  le  poëte  de  Chalcis.  C'est  déci 
souffrir  au  milieu  des  forêts,  dans  les  repaires 
vages,  et  graver  mes  amours  sur  la  tendre 

M  MontiboB  hae  Twtris:  wli  cantare  periti 
Arcades.  0  mihi  tnm  qnam  molliter  otia  qniesc 
Vestra  meos  olim  si  flstola  dicat  amoresl 
Atqae  atinam  ex  robis  anus,  Testriqne  talssmn 
Ant  cnstos  gregis,  ant  xnatarsB  rhiitor  utaI 
Certe  sire  mlhi  FhyUis,  sive  esset  Amyntas, 
Sea  qnicamqne  faror,  (qoid  tam,  si  Aisctts  Am} 
Et  nigr»  violœ  sunt,  et  raocinia  nigra), 
Mecum  inter  salioes  lenta  snb  vite  Jaeeret  : 
Serta  mihi  PhylUs  legeret,  cantaret  Amjntas. 
Hic  gelidi  fontes;  hic  moUla  prata,  Lycori  ; 
Hic  nemns  :  hic  ipso  tecum  consamerer  «bto. 
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bras  :  les  arbres  croîtront;  avec  eux  vous  crokrez.  mes  amours! 

c  Cependant,  je  parcourrai,  en  compagnie  des  nymphes,  les 
détours  du  Hénale,  ou  je  poursuivrai  le  sanglier  fougueux.  Les 
rigueurs  de  Thiver  ne  m'empêcheront  pas  d'entourer  de  ma 
meute  les  bois  du  Parthenius.  Déjà  même  je  crois  franchir  les 
rochers,  les  forôts  retentissantes  ;  rival  du  Parthe,  je  me  plais  à 
lancer  les  flèches  de  Cydon.  D'un  amour  incurable  remèdes  im- 
paissants !  Le  dieu  qui  me  poursuit  se  laisse-i-il  donc  attendrir 
anx  peines  des  mortels?  Déjà,  et  les  nymphes  des  bois,  et  les 
chants  que  j*aimais,  tout  m'importune  :  adieu  forêts,  adieu  !  Tous 
nos  efforts  ne  sauraient  changer  l'Amour.  En  vain  nous  irions, 
au  plus  fort  de  l'hiver,  boire  les  eaux  glacées  de  raèbre;  en  vain 
nous  aflronterions  les  neiges  et  les  pluies  de  la  Thrace;  en  vain 
dans  la  saison  où  l'écorce  meurt  desséchée  sur  l'ormeau,  nous 
ferions  paître  sous  le  brûlant  Cancer  les  troupeaux  d'Ethiopie: 
TAmour  triomphe  de  tout  ;  nous  aussi, cédons  à  l'Amour  1  » 

C'est  assez,  Muses,  pour  votre  poëte  d'avoir  chanté  ces  vers, 
tandis  qu'assis  il  tresse  en  corbeilles  le  jonc  flexible.  C'est  vous 
qui  rendrez  ces  vers  précieux  pour  Gallus;  Grallus,  pour  qui 
d'heure  en  heure'  s'accroît  mon  amour,  comme  au  retour  du  prin- 
temps s'élance  dans  les  airs  Faune  verdoyant. 


Arborlbu  :  ereseent  Ul»  ;  cresoeUs,  amorea. 
Intérêt  mlztii  lottralN)  Uaenala  nymphls, 
Ant  acres  Tenabor  apros  :  non  me  nllaTctabant 
Frigora  Parthcnloa  canibna  drcamdare  saltus. 
Jom  mlhi  per  mpet  rideor  Incosqne  sonantet 
Ire  ;  litet  Partbo  torqnere  Cydonia  coma 
Spicola*  tanqnam  bac  tint  noatrl  medlcina  rororis, 
Aot  dens  ille  mails  bominnm  mitesoere  dlscat  ! 
Jam  neqoe  Hamadryades  rarsom,  nec  carmlna  nobis 
Ipsa  placent  ;  ipsa  mranm  concedite,  sUt». 
Non  iUom  noatrl  posennt  mntare  bibores  ; 
Nec  si  frlgorlbns  mediis  Hebmmqne  bibamus, 
Sithoniasque  nires  blêmis  snbeamns  aqnofSD; 
Nec  si,  qanm  moriens  alta  liber  aret  In  almo, 
£thiopum  Tersemns  ores  snb  sidero  Cancri. 
Omnia  rindt  Amor,  et  nos  cedamos  Amorl.  m 
Use  sat  eritf  dlr»,  restrum  cecinisse  poetam, 
Dam  sedet,  et  gradli  flscellam  texit  hibisco, 
Piérides  :  tos  bœc  facletis  maxlma  Gallo; 
Gallo,  ci^as  amor  tantom  mlhi  croKit  in  horas, 
Qnantom  Tcro  uovo  viilôis  se  buhjicit  alnus. 
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lel  art  produit  les  riantes  moissons,  sous  quel  signe  11 
retourner  la  terre  et  marier  la  vigne  à  Tormeau,  quels  soins 
mt  les  bœufs,  comment  on  multiplie  le  bétail,  quelle  indus- 
38t  nécessaire  pour  l'éducation  de  Tabeille  économe  :  voilà 
5ne,  ce  que  je  vais  chanter. 

itres  éclatants  de  lumière,  qui  guidez  dans  le  ciel  la  marche 
saisons,  Bacchus,  et  toi  bienfaisante  Cérès,  si,  grâce  à  vos 
,  la  terre  remplaça  par  de  riches  épis  les  glands  de  Cbaonie, 
êla  le  jus  de  la  vigne  à  Teau  des  fontaines  ;  et  vous,  divinités 
îctrices  des  campagnes,  venez ,  Faunes ;' venez  aussi,  jeunes 
des  :  ce  sont  vos  bienfaits  que  je  chante.  Et  toi,  dont  le 
nt  redoutable  fit,  du  sein  dç  la  terre,  bondir  le  coursier  fré- 


LIBER  PRIMUS, 


Qald  fildat  Istas  segetes,  quo  sldere  tcrram 
Vertere,  Itecenas,  olmisque  adjungerc  rites 
Conveniat  ;  qnœ  cnra  boum,  qui  cultus  habendo 
SIt  pecori;  atque  apibua  quanta  expcricntia  pareil, 
Uinc  canere  inclplam.  Vos,  o  clariBsima  niundl  ô 

Lumina,  labentem  cœlo  quaa  ducitis  annum  ; 
Liber,  et  aima  Gères,  vestro  si  muncre  tellus 
Chaoniam  plngui  glandem  mutavit  arista , 
Poculaquc  inventis  Achclola  mlscult  uvis  ; 
Et  Yos,  agrcstum  prtesentia  numlna,  Faunl,  10 

Ferte  slmul  Fanniquc  pedcro,  Dryadesque  puells  : 
Hanera  vestro  cnno.  Tiiqae  o,  cui  prima  frcmentem 
FadJt  eqaam  magao  tellus  pcrcussa  tridentl. 
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missant,  Neptune;  et  toi,  habitant  des  forêts,  toi  dont  les  ii 
breux  taureaux ,  plus  blancs  que  la  neige,  paissent  les  fm 
bruyères  de  Cée;  toi-mômc,  Pan,  protecteur  de  nos  brebis,  iâ 
un  moment  les  bois  paternels  et  les  ombrages  du  Lycéo,| 
ton  Ménale  t*est  toujours  cher,  viens,  dieu  du  Tégée,  favî| 
mes  chants.  Miner>'e,  qui  nous  donnas  Tolivier;  enfant,  invad 
do  la  charrue;  Silvain,  qui  dans  tes  mains  portes  un  Jf 
cyprès;  dieux  et  déesses  qui  veillez  sur  nos  campagnes; 
nourrissez  les  plantes  nouvelles  nées  sans  semaice,  etdnl 
des  cicux  versez  aux  moissons  des  pluies  fécondes,  venez,  et  8i 
favorables  à  mes  chants.  ^ 

Et  toi,  qui  dois  un  jour  prendre  place  dans  les  conseile^ 
dieux,  choisis.  César  :  veux-tu,  protecteur  de  nos  villes  et  de 
campagnes,  régner  sur  Tunivers?  Tunivers  est  prêt  à  révéra 
toi  Fauteur  des  fruits  qu'il  produit,  le  maître  des  saisonB,^ 
ceindre  ton  front  du  myrte  maternel.  Dominateur  souverau 
mers,  désires-tu  recevoir  seul  les  vœux  des  matelots?  Tl 
aux  extrémités  du  monde,  se  courbe  sous  tes  lois;  Téthy», 
prix  de  toutes  ses  eaux,  achète  l'honneur  de  t'avoir  pour  gn 
Âiroes-tu  mieux,  nouvel  astre  d'été,  te  placer  entre  Ërigone^ 
Scorpion  qui  la  poursuit?  déjà  devant  toi  le  Scorpion  replk 


Noptnne;  ot  ctiltor  nemomm,  cni  plngaia  Ce» 
Ter  centnm  nivei  tondent  danieta  Jurenei  ;  15 

Ipse,  nemns  linquens  patrium  saltosque  lo'cœi , 
Pan,  oviom  custos,  tua  al  tibi  Mœnala  cura?, 
Adsia,  0  Tegease,  ftiTens  :  oleœqae  Mlnerva 
Invcntrix,  andqne  puer  monfltrator  aratri, 
Et  teneram  ab  radiée  ferena,  Silvane,  cnprcssum  ;         20 
Dlqne  deœqae  omnea,  studlnm  qnibus  arva  tueri, 
Quiqne  novae  alltia  non  nllo  aemine  fmges , 
Quiquo  sotis  largum  cœlo  demittitls  imbrem. 
Tnque  adeo,  qnem  n-.cxqiuB  slnt  habitura  deorum 
Concilia,  incertom  eat^  orbetne  invlsere,  Caisar,  2-'> 

Terranunqae  relia  cnram   et  te  maxlmns  orbis 
.  Anctorem  frugom  tempestatomque  potentem 
Acclplat,  cingena  materna  tempera  mTrto  ; 
An  dena  immensi  reniae  maris,  ac  tua  nantœ 
Numina  sola  celant,  tibl  serviat  nltima  Thule,  30 

Tcque  sibl  generom  Tcthys  cmat  omnibus  undis  ; 
Anne  novum  tardls  sUlus  te  mensibus  addaa, 
liua  locus  Erigonen  Inttr  Chelaaquc  sequcntea 
Fandltur:  ipse  tlbi  Jam  brachia  contrahit  ardeoi 
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serres  brûlantes,  et  t'abandonne  dans  le  ciel  une  espace  plus 
le  suffisant.  Quel  que  soit  Tempire  qui  t*est  réservé  (car  les 
tes  n'oseraient  t*espérer  pour  roi»  et  tu  ne  saurais  pousser 
^JoBipie-là  le  désir  de  régner,  quoique  la  Grèce  vante  ses  Champs- 
Elysées,  et  que  Proserpine  dédaigne  la  voix  d'une  mère  qui 
.  rappelle),  rends  ma  course  facile,  favorise  mes  efforts  et  mon 
audace;  et,  sensible  comme  moi  aux  peines  des  laboureurs, 
viens  les  guider  dans  les  routes  qu'ils  ignorent;  et  accoutume 
Un  à  recevoir,  dès  à  présent,  les  vœux  des  mortels. 

Au  retour  du  printemps,  quand,  du  sommet  des  montagnes 
qu'elle  blanchissmt,  la  neige  fondue  commence  à  s'écouler,  quand 
la  glèbe  s'amollit  et  cède  au  souffle  du  Zéphyr,  je  veux  déjà  voir 
le  taureau  gémir  sous  le  poids  du  joug,  et  le  soc  de  la  diarrue 
briller  dans  le  sillon.  La  terre  ne  comblera  les  vœux  du  laboureur 
avide  que  si  die  a  senti  deux  fois  les  chaleurs  de  l'été,  deux  fois 
les  rigueurs  de  l'hiver  :  c'est  alors  que  les  greniers  crouleront 
sous  le  poids  de  la  récolte. 

Mais,  avant  d'enfoncer  le  fer  dans  une  terre  inconnue,  il  faut 
étudier  l'influence  des  vents  qui  y  régnent,  la  nature  du  climat, 
les  procédés  de  l'expérience,  les  traditions  locales,  enfin  les  pro- 
ductions que  donne  ou  refuse  chaque  contrée.  Ici  jaunissent  les 
moissons;  là  mûrissent  les  vignes;  ailleurs,  les  arbres  et  les 


Seorplof ,  et  oœll  justA  plus  parte  relinqnit  :  85 

Qaldqnld  erls,  (nam  te  nec  sperent  Ttrtan  regem, 

Nec  tlbl  regnandi  reniât  tam  dira  cnpido , 

QoamTla  Elyaioa  mlretnr  Gnecla  campos , 

Nec  repetita  aeqnl  caret  Proterplna  matrem  ), 

Da  fadiem  camim,  atqtie  aadacibns  annae  cœptis,       4U 

Ignaroaqne  tIjb  meciim  mlBeratua  agrestea, 

Ingredere,  et  yotis  Jam  nonc  aanieice  Tocarl. 

Vero  novo,  gelidas  canis  qamn  montibni  humor 

Liqnitur,  et  Zephyro  pntria  se  gleba  rcsolvit, 

Depresao  ineipiat  Jam  tam  mihi  taorus  aratro  iô 

Ingemere,  et  salco  attritaa  splendescere  yomer. 

nia  segei  demom  Totia  reapondet  arari 

Agricole  ,  bis  qas  solem ,  bis  frigora  sonsit  ; 

Illios  immcoaflB  râperont  borrea  measea. 

At  prias  ignotum  ferro  qaam  aeindlmos  «qaor  50 

Ventes  et  TArlam  cœli  prsdlscere  morem 

Cvlh,  sit,  ac  patries  coltosqae  babitusque  locoram , 

Et  qaid  qojeqac  ferot  regio,  et  qnld  qocqne  Tecn«et. 

Hte  BegeteB,  iUle  renlunt  /e/icius  ov». 


de  Tannée,  de  vigoureux  taureaux  la  retournent 
aux  rayons  du  soleil  d*été  les  mottes  soient  i 
pulvérisées;  mais  si  le  sol  est  peu  fécond,  il  su 
au  retour  de  TÂrcture,  un  léger  sillon. De  cette  t 
terres  fortes,  l'herbe  n'étouffera  pas  le  bon  gra 
légères  ne  perdront  pas  le  peu  de  suc  dont  elles 
Il  faut,  les  blés  enlevés,  laisser  ton  champ  i 
raffermir  pendant  une  année  ;  on  n'y  sème  du  fi 
née  suivante,  et  après  en  avoir  tiré  une  récolte  < 
vesce  légère  ou  d*amers  lupins  à  la  Uge  fragile 
cosse.  Mais  écarte  le  lin,  l'avoine,  le  pavot  sop 


Arbore!  fétus  alibi,  atque  ii^assa  riieteant 
GramiiuL  Nonne  rides  croceos  at  Tmolns  odoret 
Indla  mitUt  ebnr,  molles  soa  tbora  Sabœi  ; 
At  Cbalybes  nndi  ferram,  vlrosaque  Fontus 
Castorea,  Kliadnm  palmas  Epims  eqnamm  f 
Continito  bas  loges  SBternaqne  foadera  certis 
Imposait  natort  lods,  quo  tempore  prlmnm 
Deocallon  vacnum  lapides  Jactarit  In  orbem , 
Unde  bomines  nati,  damm  genos.  Ergo  âge,  te 
Pingne  solam  primis  extemplo  a  menaibiis  anoi 
Fortes  inyertant  taorl,  glebasqne  jaoentea 
Pnlyemlenta  ooqnat  matoris  soUbos  «stas. 
At  si  non  fberlt  tellns  feconda,  snb  ipsom 
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hent,  ils  brûlent  la  terre.  La  terre,  cependant,  les  pourra  sup- 
ter,  pourvu  qu'on  les  sème  alterpativement ,  et  qu'un  é^^ais 
û»  ou  les  sete  de  la  cendre  raniment  sa  vigueur  épuisée.  Ainsi 
champ  se  repose  par  le  seul  changement  de  productions.  Avec 
•  de  reconnaissance  encore  la  terre  te  payerait  le  repos  d'une 

kmvent  aussi  il  est  bon  d'incendier  un  champ  stérile,  et  de 
«r  le  chaume  l^er  à  la  flamme  pétillante  :  soit  que  le  feu 
mmiDique  à  la  terre  une  vertu  secrète  et  des  sucs  plus  abon- 
its;  soit  qu'il  la  purifie  et  en  sèche  l'humidité  superflue; 
t  qa'Q  ouvre  les  pores  et  les  canaux  souterrains  qui  portent 
téve  aux  radnes  des  plantes  nouvelles  ;  soit  qu'il  durcisse  le 
,  en  resserre  les  veines  trop  ouvertes,  et  en  ferme  l'entrée  aux 
ies  excessives,  aux  rayons  brûlants  du  soleil,  au  souffle  glacé 
Borée. 

]e  laboureur  qui,  le  râteau  ou  la  herse  à  la  main,  brise  les 
bes  stériles,  rend  service  à  son  champ  :  du  haut  de  l'Olympe, 
blonde  Cérès  le  regarde  favorablement,  de  môme  que  celui 
i,  écrasant  les  mottes  dont  la  charrue  a  hérissé  le  sol,  croise 
'  de  nouveaux  sillons  les  sillons  déjà  tracés,  tourmente  la 
re  sans  relâche  et  lui  commande  en  maître. 


Umnt  LeUueo  perftiM  paparera  Bomno. 

Sed  tamen  alternls  ftcUls  labor  ;  arlda  tanttun 

Me  latarare  flxno  plngnl  pudeat  sola,  nere  80 

Effetos  dnerem  Immandam  Jactare  per  agroa. 

Sic  qnoque  matatla  requiescnnt  fetlboa  arra  ; 

Nec  nalla  Interea  est  inaratœ  gratia  tema. 

Ssepe  etiam  iteriles  iucendere  profuit  agros , 

Atqne  lerem  stipnlam  crepitantibaB  nrere  flammla  :      85 

Sire  inde  occultas  rires  et  pabola  terrœ 

Pingnla  eoncipiant  ;  sire  illis  omne  per  ignem 

Excoqnitar  Titiom,  atqne  exsadat  inutiUs  humor  ; 

Sen  plnres  calor  ille  vias  et  cœca  relaxât 

Spiramenta,  noras  veiilat  qna  succns  in  herbas  ;  -0 

Sen  darat  magis,  et  venas  adstringlt  hiantes , 

Ne  tenues  plnriœ,  rapidhre  potentia  solia 

Acrior,  ant  Boreœ  penetrabile  frlgus  adnrat. 

Mnltom  adeo,  rastris  glebas  qui  frangit  inertes, 

Vimineasqne  trahit  crates,  luvat  arva;  neqne  illum      05 

Flava  Cerea  alto  neqoidquam  spectat  Oljrxnpo; 

Et  qui,  prosciMO  quœ  suscitât  œquore  terga, 

Rursus  in  ohiiquum  reno  perrumpit  aratro, 

Exercetqne  fircqaenë  têUurom,  «tqne  impertt  arTii. 
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Laboni^iirs,  demandez  au  ciel  des  étés  humides  et  des  hivers 
sereins;  un  hiver  poudreux  promet  une  abondante  récolte  :  alors, 
surtout,  la  Mysie  vante  ses  belles  cultures,  et  le  Gargare  lui- 
même  admire  la  richesse  de  ses  moissons. 

Que  dirai-je  do  celui  qui.  la  semence  à  peine  confiée  à  la  terre, 
brise  les  mottes  dont  la  plaine  est  hérissée,  y  introduit  ensuite 
l'eau  d'un  fleuve  coupé  par  de  nombreux  canaux?  Et,  lorsque 
rherbe  meurt  desséchée  par  un  soleil  brûlant,  voyez-le  amener 
de  la  pente  d'un  coteau  l'oncle  docile  qui,  roulant  avec  un  doux 
murmure  sur  un  lit  de  cailloux,  ^a^ive  la  verdure  des  champs 
désaltérés.  Parlerai -je  de  celui  qui^  pour  empêcher  les  tiges 
trop  faibles  de  plier  sous  le  poids  des  épis,  abandonne  à  ses 
troupeaux  le  luxe  de  l'herbe  naissante,  lorsque  le  blé,  encora 
en  herbe,  commence  à  poindre  au  niveau  du  sillon?  ou  de 
celui  qui  fait  couler  dans  des  rigoles  les  eaux  qui  dorment 
sur  ses  guérets.  surtout  si  les  fleuves  débordés  ont  inondé 
les  campacrnos,  et  formé  ces  mares  d'où  s'exhalent  d'impures 
vapeurs  ? 

Cependant,  maL'ré  o**?  olfurls  et  des  hommes  et  des  bœufs  pour 
remuer  la  torre,  crai;jnoz  encore  Wne  vorace,  la  grue  du  Stry- 
mon,  les  herbes  amères,  et  l'ombre  nuisi!  le.  Jupiter  a  voulu  que 

namlda  solstltia  atqnc  hicnies  or.Uc  seronas,  100 

Agricobe;  liiberno  lœtisslma  pulverc  fam, 

La^tus  ngcr:  nullo  tantnni  ^ic  Mysla  cnltu 

.Tactat.  et  ipsa  sum  mirantnr  Gargara  messes 

Quid  dicim.  jaoto  qui  serninc  coruinus  atvh 

Inscqiiitur.  cumnlos<iuo  mit  mal.-  plngni»  arentT  ;        10 > 

Dfin'Jc-  Ratis  flavium  liuluciï  livosquc  scauciites  ; 

Et,  qunm  cxn^tus  a^r-^r  ni'-»riLntP  us  astuat  hcrbis, 

Kcc.-*  suicroilio  clivosl  triuiiitls  unlnm 

Ellclt?  lllti  Cillons  r.iiic'în  \-\t  Icvia  murmur  ___ 

Suxa  cir-r,  sr.it'tl-iis-iue  urontia  tcmpciat  arva.  110 

Qnid,  qui,  ue  gravidis  pp^cnnlmt  culmns  aiLstis, 

Luxuricm  b(*i,'etiim  tnncra  (ît'll:l^dt  iii  ÎK-rln, 

Quitm  primum  sulco»  :i?qn:r:t  sa*.i  V  qniqiic  j)aîuiMs 

Colloctnm  humorotn  Mbula  dcducit  arona  ? 

Preescrtiiii  inrcrti-*  si  nuinsll-ns  am'.iis  tiIi-.kiJîiî"*  IIA 

Exlt.  «•'.  ol".lin;îi»  Inti-  ti:n.t  '.■iiniia  lini.i, 

L'nd':  «  :.ivn.-  t'-T.ido  sii.l.iiit  lr.ir.:ovr  l;rui;a?. 

Ncc  t.iTn',:i,  hav 'jimui  >i],r  l:oiiii:n:i::i!i««  lioumquoli'.borcs 

VcTsaiHlo  terrain  exii'Mti.  iilhil  impi.jbr.s  anst-r. 
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h  culture  des  champs  fût  un  rude  travail  ;  le  premier,  il  demanda 
à  l'art  leur  fécondité,  et,  excitant  les  mortels  par  Taiguillon  de 
la  nécessité,  il  ne  souffrit  pas  que  son  empire  s'engourdit  dans 
une  Uche  indolence. 

Avant  Jupiter,  aucun  laboureur  n'avait  dompté  les  guérets;  on 
ne  pouvait  même,  par  des  bornes,  en  marquer  le  partage  :  c'était 
rhëiritage  commun;  et  la  terre  produisait  tout  d'elle-même  libre- 
ment et  sans  contrainte.  Ce  fut  Jupiter  qui  arma  les  serpents  de 
leur  noir  .poison;  qui  commanda  au  loup  de  vivre  de  rapines,  à 
la  mer  de  s^  soulever;  qui  dépouilla  les  feuilles  des  arbres  du 
miel  qu'elles  produisaient,  et  arrêta  les  ruisseaux  de  vin  qui  cou- 
laient en  tous  lieux.  11  voulait  que  l'expérience  avec  la  réflexion 
enfont&t  peu  à  pcU  les  différents  arts,  apprit  à  l'homme  à  tirer  du 
sillon  le  froment  nourricier ,  et  à  faire  jaillir  des  veines  du  caillou 
la  flanome  qu'il  recèle. 

Alors,  pour  la  première  fois,  les  fleuves  sentirent  le  poids  de 
l'aune  habilement  creusé;  lo  pilole  compta  les  étoiles,  leur  donna 
des  noms,  dislinguales  Pléiades,  les  Hyades  et  l'Ourse  bril- 
lante, fille  de  Lycaon.  Alors  on  apprit  à  tendre  des  pièges  aux 
l)éte3  sauvages,  à  tromper  l'oiseau  avec  do  la  glu,  à  entourer  les 
forêts  d'une  moule  ardente.  L'un  jette  son  épervier  dans  le  fond 
des  fleuves;  l'autre,  au  milieu  des  mors,  traîne  ses  filets  humi- 

Ilaad  fecllcm  esse  tIaui  voltiit.  priinitiiiae  per  artem 

Morit  agros,  cnrls  acaens  mortalia  corda  , 

Nec  torpere  gnri  passas  sua  régna  vctcino. 

Anta  Jorem  nulli  sabigcbant  arra  colonl  ;  l'i5 

Ne  tignare  qnldem  aat  partir!  limite  ciinipnm 

Faa  erat  :  in  médium  quserebant,  ipsaquc  tellus 

Omnla  Ilberius,  nullo  posconte,  ferebat. 

nie  malum  Tiras  serpentlbua  addidit  atrls, 

Pnedarlqne  Inpos  Jusslt,  pontumquc  moveri,  l-"<) 

Mellaque  decusslt  foliis,  Ignemquc  rcmovlt, 

Et  passim  rlvls  curreiitiii  rlna  reprosflit  : 

Ut  rarias  usas  meditando  oxtuuderct  artcs 

Paulatlm,  et  snlcis  frumcntl  qua'reret  hiTliam  , 

Et  silicis  vcnls  abstrusum  excnderet  ii;,'ncm.  i-'i 

TuQC  alnos  primam  fluvii  senserc  cav.ita.t  ; 

Navita  tum  stellls  numéros  et  nomlna  focit, 

Pleladas.  Hyodas,  claramquc  Lycaonls  Arcton. 

Tum  laquciii  captare  feras  et  fallerc  visco 

Inrentum,  et  magnos  canibus  circumdarc  5ultu5  :        1  iO 

Atque  allus  latum  flanda  jam  rerberat  amncm, 

AJtapeten»;  pelagçqae  allus  trahit  huraîdu  linA 
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des.  Bientôt  le  fer  retentit  sur  renclume,  et  l'on  entendit  grincer 
la  scie  ;  car,  pour  fendre  le  bois,  les  premiers  hommes  ne  se 
servaient  que  de  coins.  Vinrent  ensuite  tous  les  arts;  un  travail 
opiniâtre  triompha  de  toutes  les  difficultés,  et  le  besoin  pressant 
fit  naître  l'industrie. 

Cérès  la  première  apprit  aux  hommes  à  ouvrir  la  terre  avec  le 
soc  de  la  charrue,  lorsque  leur  manquèrent  les  glands  et  les  fruits 
de  la  forêt  sacrée,  et  que  Dodone  leur  refusa  la  nourriture  accou- 
tumée. Mais,  bientôt,  que  de  peines  attachées  à  la  ojalture!  la 
rouille  funeste  rongea  les  épis  ;  le  chardon  inutile  hérissa  les  gué- 
rets  ;  les  moissons  périrent  sous  une  forêt  d'herbes  pernicieuses, 
de  bardaneset  de  tribules;  et,  au  milieu  des  plus  belles  campa- 
gnes, dominèrent  l'odieuse  ivraie  et  l'avoine  stérile.  Si  le  rftteau 
infatigable  ne  tourmente  sans  cesse  la  terre,  si  un  bruit  continnel 
n'en  écarte  l'oiseati,  si  la  faux  n'élague  l'ombre  importune,  si  tes 
vœux  n'ont  appelé  des  pluies  salutaires ,  vainement  tu  contem- 
pleras les  richesses  d'un  voisin  ;  il  te  faudra ,  pour  apaiser  ta 
faim ,  secouer  le  chêne  des  forêts. 

Disons  maintenant  les  instruments  nécessaires  au  laboureur 
pour  semer  et  faire  lever  son  grain.  Qu'il  ait  d'abord  un  soc  et 
un  corps  de  charrue  du  bois  Le  plus  dur  ;  des  chariots  à  la  mar- 
che pesante,  tels  que  les  ordonna  la  déesse  d'Eleusis  ;  dos  n>u* 


Tum  ferri  rlgor,  atque  argntiç  lamina  serr», 

(  Nam  primi  cuncis  sclndebant  flssUe  Ugnnm  )  : 

Tam  variœ  venero  artcs  :  lobor  omnia  vidt  113 

ImprobxiB,  et  dnrls  urgcns  in  rébus  egeitas. 

Prima  Ceres  ferro  mortalce  rertero  terram 

Institoit,  qnnm  Jam  glandes  atque  arbuta  sacrte 

Deficercnt  sUrœ,  et  victum  Dodona  ncgaret. 

Mox  et  frumentis  labor  additus  :  ut  mala  cnlmos        150 

Esset  rubigo,  segnisque  horreret  lu  anris 

Carduua:  intereunt  scgctes;  subit  asperasilra. 

Lappœque  tribulique  ;  interque  nitentia  culta 

Infelix  lolium  et  Gterilon  dominantur  aven». 

Quod  ni  si  et  assiduis  terram  inscctabcro  rostris,  l!i5 

Et  sonltu  terrcbis  aves,  et  ruris  opaci 

Falcc  prcmes  umbros,  votisque  vocavcris  Imbrem; 

Heu  !  magnum  ulterins  frustra  spcctabis  acenrum, 

Concussaquc  famcm  in  silvis  &olubcre  qucreu. 

Dicondum  et  quœ  sint  duris  agicstibus  arma,  ICO 

Qui>  sine  ncc  potncro  serl,  ncc  surgcrc  meiises. 

Vomis,  et  luflcxl  primum  grave  robnr  aratri. 
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leanz  ferrés,  des  traîneaux,  des  herses  et  de  lourds  rftteauz; 
puis ,  las  eavrages  d*osier ,  meubles  peu  chers ,  inventés  par 
Celée  ;  les  claies  d'arboisier,  le  van  mystique  consacré  àBac- 
chus.  Tels  sont  les  instruments  que  tu  auras  soin  de  te  procurer 
longtemps  d'avance,  si  tu  aspires  à  l'honneur  d'avoir  un  champ 
bien  cultivé. 

Dans  la  forêt  même  qui  l'a  vu  naître,  on  courbe  avec  de  grands 
efforts  un  jeune  ormeau,  pour  le  disposer  à  prendre  la  forme 
d'une  charme:  on  y  adapte  un  timon  qui  s*étend  de  huit  pieds 
en  avant,  et,  entre  deux  oreillons,  on  fixe  un  double  soc.  Il  faut 
aosM  couper  d'avance  et  le  tilleul  et  le  hêtre  légers,  destinés  à 
former,  l'an  le  joug,  l'autre  le  manche  qui  doit,  par  derrière, 
tonrner  à  volonté  la  charrue  :  on  laisse  la  fumée  du  foyer  où  ces 
bois  sont  suspendus  les  éprouver  et  les  durcir. 

Je  pois  te  rappeler  une  foule  d'autres  préceptes  qui  nous  vien- 
nent de  nos  ancêtres,  si  tu  no  dédaignes  pas  de  t'arréter  avec 
moi  à  ces  petits  détails. 

Il  fout  d'abord,  sous  un  long  cylindre ,  aplanir  Taire  où  tu 
battras  le  blé;  puis,  avec  ta  main,  la  pétrir,  en  y  mêlant  une 
craie  visqueuse;  autrement  les  herbes  y  croîtraient;  et,  en  la 
crevassant,  la  sécheresse  ouvrirait  un  passage  à  mille  fléaux. 
Souvent  le  mulot  y  a  creusé  sa  demeure  et  construit  ses  greniers  ; 


Tardaqne  KleuiiUB  nutrlt  TOlrenUa  pUnstra, 

Trltralaqne,  trabesque,  et  Iniquo  pondère  rutrl  ; 

Vlrgea  pratereft  Cdei  vUlsque  lupeUez ,  Kî 

ArbnteM  ente»,  et  myttlca  tsnnas  lacchl  : 

OmnU  qa»  mnlto  ente  memor  proTita  repones, 

SI  te  dlgna  manet  dlrinl  gloria  roria. 

Oontlnao  in  aUvia  magna  ri  fleza  domatar 

In  bnrim,  et  eorvi  formain  aocipit  nlmos  aratri.         ITU 

Huic  a  itirpe  pedea  temo  protentua  in  octo, 

Bins  anrea,  daplici  aptantnr  dentalla  dorso. 

Csdltur  et  tllia  ante  jugo  leris,  altaqne  fitgas, 

Stiraqne,  qoa  curroa  a  tergo  torqoeat  imos  ; 

Et  latpensa  focia  explorât  robora  famns.  173 

Poatom  molta  tibi  retenun  priecopta  referre. 

Mi  refagis ,  tenaeaqae  piget  cognoacere  curas. 

Area  cnm  primli  ingeati  «qnanda  qrllndro. 

Et  rertenda  mann,  et  creta  folidanda  tenacl. 

No  Mibeant  herba,  nen  pnlrere  ricta  fatiicat  ;  ISO 

Tarn  varis  lUndant  pestes.  Sape  oxlgaus  UiUa 

/fol»  tenlâ  poÊoJtqae  domoê  atqae  borrea  fecit. 
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la  taupe  aveugle  s'y  est  ménaî^é  une  retraite  ;  et  on  y  a  surpris 
le  crapaud  et  les  bétes  nuisibles  que  la  terre  produit  si  nom- 
breuses ;  souvent  un  monceau  de  blé  devient  la  proie  du  cha- 
rançon ou  do  la  fourmi  si  prévoyante  pour  les  besoins  de  sa 
vieillesse. 

Observe  Tamandier,  lorsqu'il  se  couvre  de  fleurs  et  courbe 
vers  la  tcric  ses  branches  odorantes  :  si  les  fleurs  l'emportent  sur 
les  feuilles,  c'est  pour  ta  récolte  un  heureux  présage,  et  de 
grandes  chalctirs  amèneront  d'abondantes  moissons;  mais  s'il 
n'étalo  qu'un  luxe  inutile  do  feuillage,  le  fléau  ne  battra  qu'une 
paille  épaisse  et  vide. 

J*ai  vu  bien  des  laboureurs  tremper  leurs  semences  dans  de 
l'eau  de  nitre  et  du  marc  d'olives,  pour  donner  à  l'enveloppe  du 
grain  une  apparence  souvent  trompeuse  ;  et  bien  qu'un  feu  mo- 
déré eût  aidé  à  l'offet  de  cette  préparation ,  bien  que  ces  semences 
eussent  été  choisies  et  examinées  îivec  le  plus  grand  soin,  elles 
n'en  dégénéraient  pas  moins,  si  chaque  année  un  nouveau  choix 
no  triait  le  plus  beau  grain.  Telle  est  la  loi  du  destin  :  tout  tombe 
en  mine,  tout  va  rétrop;radant.  Ainsi,  à  force  de  rames,  on 
nautonier  pousse  sa  barque  contre  le  courant  d'un  fleuve  ;  son 
bras  faiblit-il  un  instant,  l'onde  l'entraîne  aussitôt  dans  son  cou- 
rant rapide. 

Ant  oculis  cûpti  foderc  cubilla  talpsB  ; 

Invcntiisquc  cavls  bufo,  et  quœ  plurima  terne 

Monstra  fcrnnt;  popiilatqne  ingcntcm  farrls  accrvum  If^H 

Cnrculio,  atquc  inopi  mctueni  formica  senccbe. 

Contcmplntor  itom,  qnum  se  nnx  plarima  sllvls 

Iiidui't  in  florem,  et  ramos  curvabit  olentcB  : 

si  «upcrnnt  fetns,  paritcr  frumenta  sequentur, 

Matcnaquo  cum  mapno  von  lot  trltnra  culorc  ;  100 

At  hi  luxuria  follornm  cxuberat  umbra , 

Ncqnldquam  pinRucs  palcu  terct  area  cnlmos. 

Semina  vldl  cqnldem  inultos  medlcaro  scrcntes, 

Et  nltro  prias  et  nigra  pcrfundcre  Hmurca, 

Ornndior  ut  fétus  siliquls  fuUacibus  csiict,  199 

Et,  qnnmyls  Igni  cxigno,  prnpcrata  madcrent, 

Vidi  Iccta  diu,  et  inulto  spcctata  luboie, 

Depcnerare  tumcn,  ni  vis  huraana  qnotunnJs 

Maxiina  qnœque  manu  loy.ret:  blc  orauia  fatis 

In  p«-ju8  nuTO,  ac  ictro  Mil)lapR.i  refcrri  ;  200 

Non  aliter  qnam  qui  adverse  vlx  fluuiine  lembum 

Kcmij;iis  subigit,  bl  bradiia  forte  n-mislt , 

Atquc  lllum  In  pra:ceys  prono  raj^it  alvous  amui. 
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faut  encore  que  le  laboureur  observe  la  constellation  de 
iture,  le  lever  des  chevreaux  et  le  Dragon  étincelant,  avec 
Dt  de  soin  que  le  pilote  qui,  pour  revenir  dans  sa  patrie  à 
ïTS  dos  mers  orageuses,  doit  affronter  l'HelIespont  et  les 
s  dliutlres  du  détroit  d'Âbydos. 

land  la  Balance  rend  égales  et  les  heures  du  travail  et  les 
es  du  sommeil;  quand  le  jour  et  la  nuit  se  partagent  le 
de,  laboureurs,  exercez  vos  taureaux,  semez  l'orge  jusqu'à 
les  pluies  qui  annoncent  le  rigoureux  hiver.  Cest  aussi  le 
lent  de  semer  le  lin  et  le  pavot,  et  de  rester  penchés  sur  vos 
rues:  hàtez-vous,  la  terre  est  sèche,  encore,  et  les  nuages 
étant  suspendus  sur  vos  têtes. 

1  fève  se  sème  au  printemps;  la  terre  devenue  friable  reçoit 
\  le  grand  trèfle  ;  et  le  millet  réclame  sa  culture  annuelle, 
[ue,  de  ses  cornes  dorées,  le  Taureau  céleste  ouvre  le  cercle 
'année ,  et  que  dans  Téclat  du  nouvel  astre  Sirius  s'efface 
leurt. 

ais  si  c'est  pour  le  froment  que  tu  prépares  le  sol ,  si  une 
?  moisson  d'épis  est  le  seul  objet  de  ton  travail,  attends, 
*  livrer  la  semence  aux  sillons,  que  les  Pléiades  se  couchent 
etour  do  TÂurore,  et  qtio  la  brillante  Couronne  de  la  fille  de 
dS  ait  disparu  du  ciel  ;  jusque-là  ne  te  hâte  point  de  confier  à 


Pneterea  tam  mnt  Arcturl  sidéra  noblB, 

Hsedommqxie  dies  servandi ,  et  lucldns  Angnls ,  200 

Qnain  qnibus  in  patrlam  rentosa  per  nquora  vcctiB 

Pontaa  et  oitrlferi  faocet  tentantar  Abydi, 

Llbra  die  somniqne  parea  ubi  feecrlt  horas, 

Et  medinin  lacl  atqne  Tunbris  Jam  diyidit  orbcin , 

Excrcet«,  riri,  tauroi;  aeiite  hordca  campis,  210 

Usquc  rab  extremam  brumiB  intractabliis  imbrcm. 

Kecnon  et  lixil  scgetcm  et  céréale  paparcr 

Tempuii  hamo  tcgere,  et  Jamdudnm  inciiroT)crc  aratris, 

Dom  fticca  tellare  licet,  dnm  nabila  pendent. 

Veru  fabis  «atlo  :  tum  te  qaoqne,  medica,  piitros       115 

AccipAunt  sulci.  et  milio  venit  anuua  cura, 

Can<lidua  auratis  apcrit  qnum  comlhus  nnnnm 

Taaru9,  et  averao  ccden»  Canis  occldlt  astro. 

At  si  triticeam  in  mcsscm  robiistaque  farra 

Exerci'bis  hnniiini,  sollwiuc  ïnstabi*  aristls,  220 

Alite  tibi  Eoœ  Atlantide»  abscondantur, 

GnoAMiaiiue  ardentis  dccedat  stcllu  Corons, 

Dr'ifta  'ifum  l'Uhh  comûilttiif  .scinftii.  «inunniiit 
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.^rre  rebelle  à  tes  vœux  Tespérance  d'une  année  :  d'autres  on 
jmmencé  à  semer  avant  le  coucher  de  Maïa  ;  mais  de  stérile 
épis  ont  trompé  leur  attente. 

Préfères-tu  la  vesce  et  Thumble  faséole?  tes  soins  descendent 
ils  jusqu'à  la  lentille  d^Égypte?  le  coucher  du  Bouvier  t'indiquen 
d'une  manière  infaillible  le  moment  de  les  semer.  Commeno 
alors,  et  poursuis  jusqu'au  milieu  des  frimas. 

C'est  pour  cela  que  le  soleil  radieux  a  divisé  en  aouze  consteï 
lations  le  cercle  qu'il  décrit  dans  les  cieux.  Cinq  zones  en  em 
brassent  le  contour  :  Tune  toujours  ardente,  toujours  brûlée  dei 
feux  du  soleil;  deux  autres,  à  distance  égale  de  la  premièie, 
s'étendent  jusqu'aux  extrémités  du  globe,  et  n'offirent  que  dei 
mers  de  glace  et  de  n«r$  frimas;  entre  ces  dernières  et  celle  ût 
milieu,  deux  autres,  plus  favorisées  des  dieux,  ont  été  aocordéd 
aux  malheureux  mortels  :  et  c'est  en  les  traversant  obliquemeiil 
que  le  soleil  franchit  les  signes  du  Zodiaque. 

Vers  la  Scythio  et  les  monts  Riphées,  le  globe  s'élève;  I 
s'abaisse  et  redescend  au  midi  du  côté  de  la  Libye.  Notre  pèle  eif 
toujours  au-dessus  de  l'horizon  ;  l'autre,  sous  nos  pieds,  ne  !# 
que  le  Styx  et  le  séjour  des  mânes.  C'est  là  que  le  Dr^goi 
cooune  un    fleuve  immense,  embrasse  de  ses  replis  sinueo 


Invitie  properes  *nni  spem  crodere  terne. 

Mnlti  ante  occasmn  Maiœ  cœpero;  sed  illos  135 

Ezspcctata  aeges  vanls  eluslt  aristis. 

Si  rero  vicltmqne  seres  rllomqiie  faseluin, 

Nec  Polusiocœ  cnram  adspemabere  lentls, 

Haud  obscura  cadens  mlttet  tibl  ligna  Bootos  : 

Incipc,  et  ad  médias  Bementem  extende  pmiims  230 

Idcirco  certls  demensom  partibui  orbem 

Pcr  duodcna  régit  mundi  sol  aarens  astra. 

Quinqnc  tenent  cœlam  tonœ,  quamm  ana  corusco 

Semper  sole  mbens,  et  torrida  semper  ab  igni  ; 

Quam  circum  cxtrcmœ  dextra  Itevaqno  trahuntnr,       235 

Cœrulca  glacie  concrotsc  atque  Imbribas  atris. 

lias  intcr  mediamque  doœ  mortallbus  aegris 

Muncre  conccsste  divum,  et  via  secta  pcr  ambas, 

Obliquus  qna  se  signoram  vcrteret  ordo. 

Mandus,  ut  ad  Scytliiam  Rhipaîasqno  arduus  arces      240 

Consurglt,  premltur  Libyae  dcvoxus  in  AustroR. 

Hic  Tcrtex  nobis  semper  sablimls  ;  at  illam 

Sub  i>cdibus  Styx  atra  videt  manesque  profundL 

Maximus  hic  flexu  slnaoso  elabitar  Ângula 
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iix  Ourses  dont  le  char  craint  de  se  plonger  aa  sein  de 
D.  Vers  le  pôle  opposé,  régne,  dit-on,  une  nirit  éter- 
ïjm  redouble  l'horreur  de  ces  ténèbres  épaisses;  ou  bien 
fe  D0U8  quitte  pour  y  ramener  le  jour  ;  et  lorsque  les 
ers  du  Soleil  commencent  à  nous  faire  sentir  leur  brûlante 
e,  l'astre  de  Vénus  y  allume  les  premières  clartés  de  la 

si,  malgré  rmoertitude  du  ciel,  nous  apprenons  à  connaître 
80D8,  à  distinguer  le  temps  des  semailles  et  celui  des  mois- 
quand  il  ftmt  fendre  avec  la  rame  une  mer  perfide,  équiper 
ittes,  et  abattre  à  propos  le  pin  dans  les  forêts.  Ce  n'est 
1  vain  que  nous  observons  le  lever  et  le  coucher  des  astres, 
unrche  des  diverses  saisons  qui,  eif  qnatre  temps  égaux, 
pDi  Tannée. 

me  pluie  froide  retient  le  laboureur  en  son  logis,  il  peut 
rer  à  loisir  divers  ouvrages  qu'il  faudrait  hâter  pendant  les 
jours  :  il  foi^e  le  tranchant  émoussé  du  soc,  creuse  une 
3,  marque  ses  troupeaux  ou  mesure  ses  grains.  D'autres 
t  des  pieux  aigus  ou  des  fourches  menaçantes,  et  préparent, 
ittacher  la  vigne  flexible,  l'osier  d'Amérie.  C'est  le  moment 
sser  les  corbeilles  avec  les  branches  souples  des  buissons, 

CiTcam,  perqne  dnas  in  morexn  flomlnls  ArctoB,         245 

Ax«tM  Oeetni  metnmiteB  «quore  tingl. 

Illie,  ut  perbihent,  tat  intempesU  illet  nos 

Semper,  et  <rt>tenta  denmitnr  nocte  tenebns  ; 

Ant  redit  a  nobl*  Aoron  diemqne  reducit: 

Noeqne  abi  primiis  eqnls  Oriens  afflavit  anhells,         250 

Illic  sera  mbens  aecendit  Inmina  Yesper. 

Hlne  tempetiatei  dnbio  pnediBcere  cobIo 

FOMomna,  hlne  meesiaque  diem  tempnaque  screndl  ; 

Et  qnando  infldam  remia  impellere  marmor 

Oonreniat;  qnando  armatai  dedncere  classes,  256 

Ant  tempeatiram  silris  erertere  pinnm. 

Née  flmstra  slgnomm  obitns  apecnlamur  et  ortns, 

Temporibnsqne  parem  dlrersis  qnatnor  annnm. 

Frigidns  agrloolam  si  qnando  contlnet  imber, 

Ifuita,  forent  qnsB  mox  cœlo  properanda  sercno,  260 

Matnrare  datur  :  dnmm  procndit  arator 

Vomeris  obtusi  dentem;  carat  arbore  llntres; 

Ant  pccori  signnm,  ant  nnmcros  impresslt  accrvis. 

Exacnunt  al  il  volloa  fnrcasqne  bicornes, 

Atqne  Amerlna  parant  lent»  retinacnla  Titl.  '10^ 

Jfanc  faclllB  rabe»  texatar  /Isclna  virga; 
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th^  «griller  le  grain  an  fnii  on  de  le  broyer  sons  la  meule, 
niix  jours  de  fôtes,  il  est  des  travaux  légitimes.  Jamais  la  i 
m^  (lérond  de  détotirncr  le  cours  d'un  ruisseau,  d*entoni 
iiioi^ison  do  haies,  de  tendre  des  pièges  aux  oiseaux ,  d'im 
les  buissons  et  do  plonger  dans  une  onde  salutaire  un  tr 
de  brebis.  Souvent  le  villageois,  hâtant  la  marche  paresse 
son  (^no,  conduit  à  la  ville  son  huile  ou  une  chaire  de  fruit 
siers,  pour  en  rapporter  une  meule  ou  une  masse  de  poix, 

La  lune  aussi  amène,  dans  son  cours  inégal^  des  jour 
rables  ou  funestes  aux  travaux  champôtres.  Redoute  1 
quièrao  :  il  a  vu  naître  les  Furies  et  le  p&le  Orcus.  Alors 
son  horrible  fécondité,  la  terre  enfanta  Cée,  Japet,  le  en 
plioo,  et  ces  frères  nudacieux,  conjurés  contre  le  ciel.  Tu 
ils  s'elforcèrent  d'élever  Ossa  sur  Pélion,  et  do  rouler  su 
roiympo  avec  ses  forêts  :  trois  fois  Jupiter  renversa 
foudres  les  monts  qu'ils  avaient  entassés. 

Le  septième  jour  est,  après  le  dixième,  le  plus  favoraU 
planter  la  vigne,  pour  façonner  au  joug  les  jeunes  taure 
pour  tisser  la  toile.  Propice  aux  fuyards,  le  neuvième  est  1 
aux  voleurs. 

Certains  travaux  sont  rendus  plus  faciles  par  la  fralchen 


Nanc  torretc  igni  ftragos,  nane  fnnglte  mxo. 

Qulppc  ctiam  festls  quecdaiu  czercere  diobiit 

Fofl  et  Jara  slnunt  :  rlros  dcducero  nolla 

Rdllglo  vctult,  segoti  prœtendere  Bcpem,  270 

Insldias  avibns  molirl,  iiicendcre  repres, 

Balautumquo  grcgcm  flario  mcraare  Sftlnbri. 

Siepe  olco  tard!  costas  agitator  aselli, 

Vilibus  ant  onerat  pomls;  lapldemque  revcrtens 

Incasum  ant  atrœ  massam  pids  nrbe  reportât.  271 

IpM  dies  alios  allô  dcdit  ordlne  Inna 

Fclices  operum.  Quintam  fagc  :  palUdi»  OrcuB 

Euracnldcsquo  satflo  ;  tum  porta  terra  ncfundo 

Cœumque  lapctnmque  créât,  lucvumqac  TyplitDa, 

Et  conjurâtes  coclum  rcsclndcro  fratrc».  2ftO 

Ter  Bunt  cunatl  Iroponcre  Pclio  Osaam 

ScilScct,  atciue  Ossaî  frondosnm  Involvero  Olyinpnm: 

Ter  Pato.r  exstrnctoi  dlsjccit  fulmine  montes. 

Si'pthna  i)08t  deolman»  fellx  et  poncrc  vit<îm  , 

Et  prcnaoR  domltaro  bovc»,  et  llcla  tolîP  '2^^ 

Adderc:  noua  fugm  midior,  contraria  furtls. 

Uulta  nd(!o  {^tilMa  mclins  se  nocte  dedurc , 
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nuit,  ou  par  la  rosée  matinale  dont  TAurore  humecte  la  torro. 
La  nuit,  on  coupe  avec  moins  de  peine  le  chaume  lé-^cr;  la  nuit, 
\fis  prés  desséchés  se  fauchent  mieux  ;  ils  sont  alors  im|)régnés 
d'une  douce  humidité. 

Plusieurs  veillent  pendant  l'hiver  à  la  lueur  d'une  lampe  rus- 
tique; ils  taillent  en  pointe  le  bois  résineux  qui  doit  les  éclairer. 
Près  d'eux,  charmant  par  ses  chants  les  ennuis  d'un  long  tra- 
vail, leur  compagne  fait  entre  la  chaîne  et  la  trame  courir  la 
bruyante  navette,  ou  bouillir  dans  un  vase  d'airain  le  vin  doux, 
dont  elle  enlève  avec  une  branche  de  feuillage  l'écume  qui 
tremble  ondoyante  à  la  surface. 

Mais  c'est  en  plein  soleil  qu'il  faut  couper  les  épis  dorés,  en 
plein  soleil  qu'il  faut  broyer  sur  l'aire  les  moissons  que  la  cha- 
leur a  mûries.  Dépouillez-vous  de  votre  tunique  pour  semer  et 
pour  labourer;  l'hiver  sera  pour  le  laboureur  le  temps  du  repos. 
Cesl  ordinairement  dans  la  froide  saison  qu'il  jouit  du  fruit  de 
ses  travaux,  et  que,  dans  des  repas  donnés  et  reçus  tour  à  tour, 
il  se  livre  à  une  douce  gaieté.  L'hiver  l'invite  au  plaisir  et 
cha^  les  soucis.  Ainsi,  quand  les  navires  chargés  de  richesses 
ont  enfin  touché  le  port  désiré,  les  matelots  triomphants  en  cou- 
roDoent  la  poupe. 

L'hiver  cependant  a  ses  occupations  :  on  dépouille  le  chêne  de 
ses  glands;  on  recueille  l'olive,  la  baie  du  laurier  et  celle  du 


Ânt  quoiii  sole  noro  terras  Irrorat  Eouh. 

Nocte  leret  meUas  Btipnl» ,  nocte  arida  pratu 

Tondentur:  noct€8  lenttis  non  déficit  liunior.  290 

Et  quidam  aeros  hiberni  ad  lominis  igiK-s 

Pervigilat ,  ferroqno  faces  Inspicat  acuto  : 

Interea»  longum  cantu  solata  laborem, 

ArgQto  conjnx  percurrit  pectine  tclas, 

Ant  dolcls  musti  Volcano  decoquit  humorcin,  '2'J5 

Et  foliis  nndam  trepidi  despomat  aheni. 

Ât  mbicanda  Gères  medio  saccldltur  sstu  r 

Et  medio  tostas  œstn  terit  area  frugcs. 

Nadns  ara,  sere  nudos  :  hlems  ignava  colono. 

Frigoribos  parto  agricol»  plerumque  fruuntur,  300 

Mntuaquo  inter  se  lœti  convivia  curant. 

ïnvitat  genlalis  hicms,  curasque  rcsolvit  ; 

Ceu  pressiB  qaum  jam  portom  tetlgere  carinœ, 

Pappibus  et  lœti  nautsB  imposuere  coronas.  * 

6ed  tamcn  et  quernas  glandes  tum  stringere  tempus,  :i()5 

Etlauri  baccas,  oioamque,  cruentuquc  myrtn; 
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myrte;  et  quand  uno  neigo  épaisse  couvre  la  terre,  quand  les 
rivières  charrient  des  glaçons ,  on  tend  des  lacs  à  la  grue,  aux 
cerfs  dos  filets;  on  suit  la  trace  du  lièvre  inquiet,  on  terrasse  le 
daim  léger  à  l'aide  d*une  pierre  qui  s'échappe  rapide  de  la 
fronde. 

Parlerai-je  des  tempêtes  et  des  constellations  de  rautonme; 
des  soins  que  doit  prendre  le  laboureur,  quand  déjà  les  jours  soni 
plus  courts  et  que  la  chaleur  est  plus  douce,  ou  lorsqu'à  la  fin  da 
printemps  pluvieux  les  champs  se  hérissent  d'épis,  et  que  les 
blesse  gonflent  de  lait  dans  leur  verte  enveloppe? 

Souvent,  au  moment  même  où  le  mattre  introduisait  les  mois- 
sonneurs au  milieu  des  épis  jaunissants,  et  déjà  les  liait  en  fois- 
ceaux,  j'ai  vu  les  vents  déchaînés  se  livrer  d'affreux  combats, 
déraciner,  faire  voler  dans  les  airs  les  épis  chargés  de  grains,  el 
emporter  au  loin  dans  de  noirs  tourbillons  et  le  chaume  léger  el 
la  paille  voltigeante.  Souvent  aussi  s'amassent  au  ciel  des  tor- 
rents de  pluie,  et,  dans  leurs  flancs  obscurs,  les  nuages  amon- 
celés recèlent  d'afl'reuscs  tempêtes.  Le  ciel  se  fond  en  eau  et, 
sous  un  déluge  de  pluie,  entraîne  les  riantes  récoltes  et  le  fruil 
du  travail  des  bœufs.  Les  fossés  se  remplissent,  les  fleuves  s'en- 
flent à  grand  bruit,  et,  dans  ses  détroits,  la  mer  s'agite  et  bouil« 


Tnm  gruibus  pcdicas  et  rctia  ponere  cerris, 
Anrltosqno  scqui  lepores  ;  tam  flgero  damas, 
Stappea  torqncntem  Baleaiis  rerbera  ftindc, 
Quam  nix  alU  jacet,  gladem  qaum  flamlna  trudnnt.  310 
Qold  tcmpcstutca  aatamnl  et  aidera  dlcam? 
Atqnc,  ubi  Jam  breriorquo  diea  et  molUor  œatos, 
Qua  TlgUanda  viria  ?  vel,  qaum  rult  Imbrifcnun  rcr, 
Splcea  jam  campis  qaum  meaais  liihorroit,  et  quam 
Frnmcnta  in  vlridl  stipula  lactentla  tnrgent?  315 

Saepe  ego,  qnum  flavls  measorem  inducerct  anris 
Âgricola,  et  ftagili  lam  atringeret  hordea  culmo, 
Omnia  vcntorum  concurrere  pnàUa  vldl, 
Qme  Kravidam  late  aegetem  ab  radiciboa  Imis 
Sublime  cxpulsam  enicrent  :  ita  turbine  nigro  320 

Ferret  hioms  culmamque  lerem  atlpulasciue  volautcs. 
Sxpo  ctliim  iinmcnsom  cœlo  venlt  agmen  aquarum, 
Et  fœdain  glomcrant  tempestatem  Imbribus  atrla 
Collectas  ex  alto  nubes  :  rult  ardnna  asther, 
Et  pluvia  iiigcntl  sata  lieta  boumquo  laborcs  tS8 

Diiuit;  impluntur  foaso:,  et  cavafluinina  creacunt 
Cum  sonltu,  ferretque  frctls  aplrantibua  œquor. 
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loniie.  Jupiter,  lui-même,  au  sein  do  la  nuit  des  nuages,  lance  la 
foudre  d'une  main  étincelante.  La  terre  s'en  émeut  et  tremble 
jusqu'en  ses  fondements;  les  animaux  fuient,  et  Teffroi  vient 
abattre  les  faibles  cœurs  des  mortels.  Ce  dieu,  de  ses  traits  en- 
flammés, renverse  l'Àthos,  le  Rhodope  ou  les  monts  Àcrocérau- 
nîens:  les  vents  redoublent,  la  pluie  s'accroît,  et  le  bruit  de 
l'ouragan  fait  retentir  les  bois  et  les  rivages. 

Pour  prévenir  ces  malheurs,  observe  le  cours  des  mois  et  des 
astres  ;  dans  quel  signe  se  réfugie  le  froid  Saturne  ;  dans  quels 
cercles  errent  les  feux  brillants  de  Mercure. 

Surtout  honore  les  dieux  :  chaque  année,  offre,  sur  la  verdure 
noavelle,  un  sacrifice  à  la  puissante  Cérès,  quand  l'hiver  sur  son 
déclin  va  faire  place  à  la  sérénité  du  printemps.  Alors  les  agneaux 
sont  plus  gras,  le  vin  plus  doux,  le  sommeil  plus  agréable,  et, 
sur  les  montagnes,  l'ombre  plus  épaisse.  Qu'avec  toi  toute  la 
jeunesse  des  champs  adore  Cérès.  Pour  Cérès  prépare  des  liba- 
tions de  vin,  de  lait  et  de  miel  ;  que  trois  fois,  autour  de  la  mois- 
son nouvelle,  on  promène  la  victime  propitiatoire;  que,  réunis 
eo  choeur,  tous  les  compagnons  de  tes  travaux  l'accompagnent 
pleins  de  joie,  et  invoquent  à  grands  cris  la  protection  de  Cérrs. 
Garde-toi  de  livrer  tes  blés  à  la  faucille,  avant  d'avoir,  une  cou- 


Ipse  Pater,  medU  nlmboram  In  nocte,  cornsca 

Fnlmiiui  molitiir  deztra  :  qno  maxima  motu 

Terra  tremit,  fngere  feras,  et  mortalia  corda  330 

Per  grates  hamllia  stravit  paror  :  111e  flagranti 

Ant  Atho,  aut  Rhodopen,  ant  alta  Ceraania  telo 

Dejlcit  ;  ingeminant  aostri  et  densissimus  imbcr  ; 

Nnnc  nemora  ingentl  vento,  nunc  Httora  plangunt. 

Hoc  metaeDi,  cqbU  menaes  et  aidera  aenra  :  335 

Friglda  Satami  aeae  qno  atella  receptet; 

Quoa  Ignla  cœll  Cyllenlaf  erret  in  orbea. 

In  prlmla  renerare  deoa,  atque  annoa  magnao 

Sacra  refer  Cererl  latla  operatoa  in  herbla, 

Extremie  aub  caaom  hiemls,  Jam  rere  aereno.  340 

Touc  agni  plnguea,  et  tanc  moUiaaima  vina  ; 

Tune  aomnl  dulcea,  denaaeque  In  montibua  umbro;. 

Concta  tibl  Cererem  pubea  agreatla  adoret; 

Coi  ta  lacté  fayoa  et  mitl  dilne  Baccho  t 

Terqae  noraa  clrcum  felix  eat  hoatla  frugcs,  315 

Omnia  qoam  choroa  et  aocil  comitcntar  ovantcs, 

Et  Cererem  damoro  Yocent  In  tecta  ;  ncquc  an:u 

Falccm  matorU  qulsqnam  aapponntarlstiii, 


; 
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ronne  de  chêno  sur  la  tcMc ,  cék^bré  la  U)\ç  de  Cérès  par  de» 
danses  sans  art  el  dos  hymnes  rustiques. 

Afin  que  nous  puissions  connaîtro  à  des  signes  certains  les 
chaleurs,  les  pluies  et  les  vcnt^  précurseurs  du  froid,  Jupiter  a 
réglé  lui-même  ce  qu  annonceraient  les  phases  de  la  lune;  quels 
signes  nous  présageraient  la  chute  des  vents  du  midi  ;  quels  pro- 
nostics souvent  répétés  devaient  avertir  le  laboureur  de  tenir  ses 
troupeaux  près  des  étaLles. 

Les  vents  sont-ils  prêts  à  se  lover?  aussitôt  la  mer  s'agite  et 
commence  à  enfler  sos  vagues  :  sur  le  sommet  des  montagnes  un 
bruit  sec  éclate,  les  rivages  retentissent  au  loin  d'un  sourd  mugis* 
sèment,  el  le  murmure  des  loréls  ne  cesse  de  s'accroître.  Déjà  les 
vagues  menaçantes  n'épargnent  qu'à  regret  les  vaisseaux,  quand, 
du  sein  des  mers,  le  plongeon  revoie  à  grands  cris  vers  la  terre  ; 
quand  les  poules  d'eau  se  jouent  sur  le  sable,  et  que  le  héron 
quitte  ses  marais  pour  s'élever  au-dessus  des  nuages.  Souvent 
encore,  ati\  approches  do  la  tempête,  on  voit  des  étoiles  se  pré- 
cipiter de  la  voûte  céleste,  et  bisser  après  elles,  dans  les  onubres 
de  la  nuit,  de  longs  sillons  du  lumière;  on  voit  voltiger  et  la 
ixiille  légère,  et  les  feuilles  détachées  des  arbres,  ou  les  plumes 
llotter  en  so  jouant  sur  la  surface  de  Icau* 


Quam  Ccrerl,  torta  rcUimitus  tcnipora  liuorcu, 

Dct  motus  iiicompoâitoii ,  et  carininu  dlout.  H50 

Atque  hoec  ut  certi»  possimus  di5Cv.ru  signis  , 

/Lsitusqui.',  pluviasquc,  et  agcntes  frlgor»  ventDs  , 

Ipso  Pater  statutt  «luid  iiK-ubtruu  luna  mouuiet, 

Quo  signe  cadi.iciit  iiustrl,  quid  sa-pt*  Tidentcà 

Âgriculu;  proiiius  stabulis  anuunta  teucicnt.  365 

Continue  vcntis  surgeiitibuit,  aut  fréta  pouti 

Incipiunt  agituta  tuniesccro,  et  aridus  altis 

Montibud  aiidirl  frugor,  aut  rcsonantia  loDgc 

Littera  luiscorl,  et  nomoruni  incrobrcsccru  niurmur. 

Jam  Kibi  tum  uurvi>  maie  teiuporat  unda  cariniH ,       8G0 

Qanm  mcdio  ceU-res*  revolant  ex  lequore  mergi, 

Clamoremquc  fer  un  t  ad  littora,  quumque  marina: 

In  Biceo  Indunt  fulu':e  ;   notasque  paludes 

Deserit  att]ue  altani  supra  volât  ardoa  nubem. 

SsBpe  eliam  sU-Uus,  ventu  Impcndenti.' ,  vidcblit  "êS 

PrJBCijiites  crlu  labi .  noctlsque  per  umbram 

Fi.inmmiuiu  lenf;os  a  tc-i^o  albk-sciTe  tractus  ; 

Sape  lovem  paleaui  ut  fronde»  volitare  cadneaê, 

Aul  ;>aiiiin.i  nante*  iu  aipia  coUudcrc  pluir.aa. 
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lais  si  la  foudre  gronde  vera  les  régions  du  Nord  ;  si  le  ton* 
re  ébranle  les  demeures  de  TEurus  et  du  Zéphyr,  des  torrents 
pluie  inondent  les  campagnes,  et  le  matelot  se  hâte  de  replier 
voiles  humides.  Jamais  orage  n'est  venu  sans  être  annoncé. 
le  yoyant  s'élever  du  fond  des  vallées,  la  grue  s'élance  au  plus 
it  des  airs;  hi  génisse,  la  tête  levée  vers  le  ciel,  hume  Tair  par 
larges  naseaux;  l'hirondelle,  avec  un  cri  aigu,  voltige  autour 
étangs;  et,  dans  leurs  marais,  les  grenouilles  recommencent 
r  éternelle  plainte.  Souvent,  cheminant  le  long  d'un  étroit  sen- 
',  la  fourmi  transporte  ailleurs  ses  œufs;  un  arc-en-ciel  im- 
ue  boit  les  eaux  de  la  mer;  et,  revenant  de  la  pâture,  des 
0OS  de  corbeaux  fendent  Tair  qui  retentit  du  bruit  de  leurs 
8.  On  voit  aussi  les  différents  oiseaux  des  mers  et  ceux  qui, 
:  bords  du  lac  Asia,  paissent  dans  les  riantes  prairies  du 
stre,  tantôt  faire  à  Tenvi  jaillir  sur  leur  plumage  une  eau  abon- 
lie,  tantôt  présenter  leur  tôtc  aux  flots,  s'élancer  dans  les 
(es,  et,  dans  leur  inquiétude,  chercher  vainement  à  s'y  rafrdi- 
r.  Seule  alors,  et  appelant  la  pluie  à  grands  cris,  l'importune 
neille  se  promène  lentement  sur  le  rivage  aride.  La  jeune  fille 
me,  en  filent  auprès  de  sa  lampe  nocturne,  en  peut  tirer  un 


At  Bore»  do  parte  trucis  quum  falmiiiat ,  et  quum    U70 

Euriqae  Zephyrlqne  tonat  domus ,  oronl.i  plcnis 

Bnra  natant  fossis,  atquc  omnls  iinvita  iior.to 

Uamt'Ja  rela  Icglt.  Numiuam  iinprudcutibtis  iiubt-r 

Obfuit  :  aut  Uluin  lurgcntcm  vallibus  imis 

Aeriœ  flagere  grues  ;  aut  bncula ,  cœluni  u73 

8n»picien8 ,  patuIlB  cuptavit  narlbus  auras  ; 

Aut  arguta  lacas  clrcnmvoUtavlt  hlrundo  : 

Et  veterem  in  limo  rans!  cecinerc  queveluni 

Sffpiuft  et  tectis  penetralibus  extulit  ova 

Auguatum  formica  terens  Iter;  et  Mbit  ingcI1^  :JSO 

Arcim;  et  e  pa^tu  <k-C(.-dens  agminc  maguu 

Corvorum  increpuit  deusiii  cxurcltus  ails. 

Jam  varias  pelagi  volucres,  et  (^uœ  Asia  circum 

Duloibus  In  «tagnis  rininntur  prata  Cayrtri, 

Certatim  largo»  huroeris  inftindvrc  rorc» ,  3î>5 

Nunc  cûpnt  objectarc  f refis,  nunc  currerc  in  umlas, 

Et  9tu<lio  iiicaMum  viilc.ifi  u'cstirc  lavandl. 

TiAn  curnix  plena  pluvlum  vocat  iinpnitm  vuix> . 

Et  Hnt»  in  klcca  secum  situtiatur  arcna. 

Kcc  nocturna  quidcm  carpente»  pensa  puclhv  390 

Kckcivere  tiiemem,  teat»  quum  urdeiitv  vidèrent 


i3i  VIRGILB. 

présage,  lorsqu'elle  voit,  autour  de  la  mèche  qui  pétille,   se 
former  de  noirs  champignons. 

A  des  signes  aussi  certains,  on  peut  prévoir,  après  la  pluie, 
le  retour  du  soleil  et  des  beaux  jours.  La  lumière  des  étoiles  ne 
brille  plus  d'un  éclat  languissant,  et  la  lune,  h  son  lever,  ne  semble 
pas  emprunter  sa  lumière  aux  rayons  fraternels;  on  ne  voit  point 
courir  de  nuages  pareils  à  des  flocons  de  laine  ;  l'oiseau  chéri  de 
Téthys,  l'alcyon,  ne  vient  plus  sur  le  rivage  étaler  ses  ailes  au 
soleil,  et  l'immonde  pourceau  ne  songe  plus  à  délier  et  à  éparpiller 
les  gerbes  devant  lui  ;  mais  les  nuages  vont  toujours  s'abaissant 
et  s'étendant  sur  la  terre.  Le  hibou,  qui,  sur  le  faite  des  toits, 
attend  le  coucher  du  soleil t  n'attriste  plus  la  nuit  de  son  chant 
monotone.  Nisus  s'élève  et  plane  au  milieu  des  airs  ;  et  Scyila  est 
punie  pour  avoir  coupé  le  cheveu  de  pourpre  de  son  père.  De 
quelque  côté  que  fuie  Scyila,  en  fendant  l'air  d'une  aile  rapide,  soo 
implacable  ennemi,  Nisus,  la  poursuit  à  grand  bruit  dans  iesaiii)  ; 
et  quelque  part  qu'il  la  suive,  d'un  vol  plus  prompt  encore  Scylli 
fuit  et  lui  échappe.  Alors  de  leur  gosier  moins  rude  les  corbeaux 
tirent  trois  ou  quatre  fois  des  sons  adoucis;  et  souvent,  au  haat 
des  arbres  qu'ils  habitent,  saisis  de  je  ne  sais  quelle  volupté 
nouvelle  pour  eux,  ils  s'ébattent  sous  l'épais  feuillage  :  keureoa 

SclntUlare  oleom,  et  patres  concreMere  fongos. 

Nec  minoi  ex  imbrl  eolet  et  aperta  sorena 

Prospicere,  et  certls  poterls  cognoscere  signlfl. 

Nam  ncque  tam  stellis  acica  obtusa  vldctar,  3U5 

NcG  fratris  radiis  obuozia  surgore  lana, 

Tenuia  ncc  lame  per  cœlam  vellcra  ferri  ; 

Non  tcpidum  ad  solcm  pennas  in  littore  pandaut 

Dilcctœ  Tcthydl  alcyoncs;  non  ore  solutos 

Immandi  mcminere  sucs  jactaro  maniplos  :  400 

At  nebulm  magis  ima  pctunt,  campoquc  recambuut; 

Solis  et  occasum  scrvans  de  culmine  summo 

Neqoidqaam  seros  exerect  noctua  cantus. 

Apparot  liquide  sablimls  in  aeru  Nisus  , 

Et  pro  purporeo  pœnas  dat  Scyllu  capillo  :  40j 

Qnacumque  illa  levem  fugiens  sccat  œthera  pcnnis, 

Ecoe  inimicus  atrox  mogno  stridortf  per  auras 

Insequitor  Nisus  ;  qua  se  fcrt  Nisus  ad  auras , 

Illa  lerem  fugiens  raptim  secat  œthera  pennis. 

Tum  liquidas  corvl  presso  ter  gutture  vocea  410 

Aut  quttter  ingeminant;  ut  soipe  oubilibns  alti^, 

Kescio  qua  prœter  solitum  duIceUiue  laeti , 

Inter  se  infolUs  strepitant;  Jurât,  imbribus  actis» 
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doute,  quand  l'orage  est  passé,  de  revoir  leur  jeune  famille 
nid  qui  leur  est  cher.  Non  que  le  ciel  leur  ait,  je  pense, 
rti  une  intelligence  divine,  une  sagesse  prophétique  ;  mais 
id  Tair  et  les  mobiles  vapeurs  dont  il  est  chargé  chan- 
leur  cours,  quand  l'haleine  des  vents  les  condense  ou  les 
e  tour  à  tour,  ces  variations  agissent  sur  les  êtres  animés  ;  le 
e  et  l'orage  font  sur  eux  des  impressions  différentes  :  de  là 
Qoert  des  oiseaux  dans  les  champs,  la  joie  des  troupeaux  et 
i  triomphant  du  corbeau. 

tu  observes  le  soleil  dans  sa  marche  rapide,  la  lune  dans  ses 
les  diverses,  jamais  le  lendemain  ne  te  trompera ,  et  tu  ne 
lisseras  pont  surprendre  à  l'éclat  perfide  d'une  nuit  sereine, 
lorsque  la'rane  rassemble  ses  feux  vtnaissants,  son  croissant 
irait  obscur  dans  un  ciel  sombre,  de  grandes  pluies  menacent 
laboureurs  et  les  matelots;  mais  si  son  front  se  colore  d'une 
leor  virginale,  crains  le  vent  :  le  vent  fait  toujours  rougir  la 
nde  Phébé.  Si,  le  quatrième  jour  (ce  présage  est  infaillible), 
la  vois  pure  et  lumineuse  ;  si  elle  trace  dans  le  ciel  un  arc  net 
brillant,  ce  jour  tout  entier  et  ceux  qui  le  suivront,  jusqu'à 
un  du  mois,  se  passeront  sans  vent  ni  pluie;  et,  sauvés  du 


Progeniem  parrAin  dolceeqne  reyisere  nidos. 

Hand  eqnidem  cr«do,  qala  sit  dirinitoa  illis  415 

logenlom,  ant  rernm  &to  prndentia  mc^or; 

Venftn,  nbl  tempettas  et  cœli  roobllis  hamor 

Motayere  rias,  et  Jupiter  hninidus  austris 

Densat  erant  qaie  rara  modo,  et,  qu»  densa,  relaxât, 

Vertontor  apedei  snimoroin,  et  pectora  motus  4'iO 

Nanc  alioa,  aUot  dam  nnblU  rentiia  agebat, 

Condpiant  :  bine  iUe  arinm  conccntns  in  agris , 

Et  IcUe  pecndea,  et  orantes  gnttnre  corri. 

Si  rero  solem  ad  rapidom  lonasqae  scqucntet 

Ordine  respiciet,  nonquam  te  craatina  fallet  425 

Hora,  neqoe  inaidils  noctis  capiere  serenœ. 

Lona,  rerertentes  qnam  primam  colligit  ignca, 

Si  nlgmm  obacoro  comprenderit  aéra  cornu , 

Maximufl  agricolia  pelagoqne  parabttar  imbor. 

At,  ai  Tirgineum  toflùderit  ore  mborem,  4^0 

Ventoa  erit  ;  yento  aemper  rubet  aurea  Phœbe. 

Sln  ortu  in  quarto  (namque  Is  certlsslmus  auctor) 

Fora  nequo  obtuals  per  cœlum  cornibus  ibit, 

Totnset  ille  dies,  et  qui  nasccntnr  ab  iUo 

Exactum  ad  menaem,  plnvla  ycntisquc  carcbunt ,        435 

Votaqoe  acryati  aolrenf  in  llttore  nAatm 


> 
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naufrage,  les  matelots  acquitteront  les  vœux  adressés  à  Glaue 
à  Panopée,  à  Mélicerte. 

Le  soleil,  et  lorsqu'il  se  lève,  et  lorsqu'il  se  plonge  dans 
ondes,  te  peut  aussi  offrir  des  présages  ;  et  les  présages  qi 
donne  à  son  lever  et  à  son  coucher  ne  trompent  jamais.  Son  ( 
que  naissant  est-il  semé  de  taches  et  à  moitié  enveloppé  d 
un  sombre  nuage?  alors  redoute  la  pluie;  car  de  la  mer  s'A 
un  vent  du  Midi,  mortel  aux  arbres,  aux  moissons,  anx  tr 
peaux.  Le  soleil,  à  son  lever,  laisse-t-il,  du  sein  des  nuages  * 
l'obscurcissent,  s'échapper  çà  et  là  quelques  faibles  rayoi 
r Aurore  sort-elle  pftle  de  la  couche  dorée  de  Tithon?  hélas  1 1 
le  pampre  aura  de  peine  à  défendre  son  tendre  fruit  contn 
grêle  épaisse  qui,  sur  d§s  toits,  rebondit  avec  un  horrible  frac 

Mais  c'est  surtout  lorsque,  parvenu  au  terme  de  sacarrièn 
soleil  va  quitter  l'Olympe,  qu'il  est  utile  de  le  bien  obsen 
Souvent  alors  on  voit  sur  son  disque  flotter  différentes  e 
leurs  :  l'azur  annonce  la  pluie  ;  le  rouge,  le  vent.  Si  à  cet  ji 
de  la  pourpre  se  mêlent  quelques  nuances  de  bleu,  la  pluie 
les  vents  conjurés  causeront  d'affreux  ravages.  Durant  une  II 
nuit,  je  me  garderais  bien  de  gagner  la  haute  mer  ou  de  coupai 
câble  qui  retient  ma  barque.  Mais  si,  lorsqu'il  nous  rend  ou  m 

Glaaco,  et  P&nopeœ,  et  Inoo  Melicertœ. 

Sol  quoque  et  exorions,  et  quiim  se  condet  in  andaa. 

Signa  dabit  ;  solem  certissima  signa  sequuntnr, 

Et  qu»  mane  refert,  et  qoœ  surgentibus  astria.  440 

Illc  nbi  nasccntem  maculis  variaTerit  ortnm 

Ck>ndita8  in  nnbem ,  medioque  refagerit  orbe, 

Suspccti  tibi  sint  imbres;  namque  nrget  ab  alto 

Arborlbusqne  satisqno  Notas  pecoriqne  sinister. 

Aut  ubi  sQb  Incem  densa  inter  nubila  sese  445 

Diversi  erumpent  radii ,  ant  nbi  poil  Ida  snrgct 

Tithoni  crocenm  linqnens  Anrora  cnbile , 

Heu  !  maie  tom  mîtes  defendet  pampinos  uvas  . 

Tarn  multa  in  tectis  crepitans  salit  horrlda  grande  I 

Hoc  ctiam,  emenso  qnum  jam  decedet  Olympo,  450 

Profuerit  memlnlsse  magls  ;  nam  siepe  Tidemns 

Ipsias  in  valtu  varies  errare  colores  : 

Cœrnlcus  plnviam  denuntlat,  Igneus  euros  : 

Sin  maculœ  incipient  ratilo  immiscer ier  igni , 

Omnia  tune  pariter  vento  nimbisque  videbis  455 

Fcrvcre.  Non  illa  qaisqnam  me  nocto  per  aUnm 

Ire,  noquc  a  terra  moneat  convellero  fanem. 

At  si,  quum  referetquc  dicm,  condetque  relatura , 
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letire  le  jour,  son  disque  brille  tout  entier,  pur  et  radieux,  les 
nuages  te  menaceront  vainement,  et,  sous  un  ciel  serein,  TAqni- 
loQ  seul  agitera  la  cime  des  forêts.  Enfin,  le  soleil  t'apprendra 
«piel  temps  amènera  Tétoile  du  soir  ;  comment  les  vents,  chas- 
fiant  les  nuages,  rappelleront  la  sérénité  dans  les  airs;  quels 
orages  médite  Thumide  Auster. 

Le  soleil!  qui  oserait  Taccuser  d'imposture?  Souvent  il  nous 
révde  ces  fureurs,  ces  complots,  ces  guerres  qui,  sourdement 
préparés,  sont  sur  le  point  d'éclater. 

Le  soleil,  après  la  mort  de  César,  prenant  pitié  de  Rome, 
couvrit  d'un  voile  sanglant  son  disque  lumineux,  et  fit  craindre 
'à  un  siècle  parricide  une  nuit  étemelle.  Alors  aussi  et  la  terre 
et  la  mer,  et  lès  hurlements  des  chiens,^  et  les  cris  sinistres  des 
oiseaux  annoncèrent  nos  malheurs.  Combien  de  fois  nous  vîmes 
l'Etna,  brisant  ses  voûtes  profondes,  inonder  les  campagnes  des 
Cyclopes,  et  rouler  des  tourbillons  de  flammes  et  des  rochers 
liquéfiés!  La  Germanie  entendit  de  toutes  parts  retentir  dans  les 
airs  le  bruit  des  armes.  Les  Alpes  ressentirent  des  secousses  jus- 
que-là inconnues;  dans  les  bois  sacrés,  au  milieu  du  silence  de 
Vinuit,  on  entendit  des  voix  lamentables.  Des  fantômes  d'une 
effrayante  pâleur  se  montrèrent  à  l'entrée  do  la  nuit,  et,  pour 
comble  d'horreur,  les  animaux  parlèrent!  Les  fleuves  suspendent 

Locidas  orbis  erit ,  frustra  terrebere  nimbis , 
Et  claro  silvas  cernes  Aqailone  moTcri.  460 

I>eniqiie,.  quid  respcr  sema  vehat,  undc  serenas 
Ventns  agat  nubcs,  qnid  cogitet  humldas  Auster, 
Sol  tibl  signa  dablt.  Solem  quls  dicere  falsum 
Audeat?  nie  etlam  cscos  instare  tamultus 
iKpe  monet,  frandemque  et  operta  tumescere  bella.    ^.f>^ 
nie  etlam  exstlncto  miseratus  Csesare  Romam  , 
Quum  caput  obscnra  nitidum  fcrrugine  texit, 
Implaque  œternam  timuerunt  siecula  noctem. 
Tempore  qnanquam  illo  tellus  qnoque,  et  œquora  ponti, 
Obscenique  canes,  importunœqne  volucres  4T0 

Signa  dabant.  Quoties  Cyclopum  effervere  in  agros 
Vidimns  undantem  ruptis  foraacibus  iEtnam , 
Flanimanunqne  glob^  liquefactaque  volvere  saxa  ! 
Armomm  aonitnxn  loto  Germania  cœlo 
AudUt;  Insolitis  tremuerunt  mot Ibus  Alpes.  -ITS 

Vox  quoque  per  lucos  rulgo  exaudlta  sllcntes 
Ingens;  et  simulacra  modis  pallentia  miris 
Visa  tab  obacurum  noctis ,  pecudesque  locuts, 
Infandnm!  aistnnt  taxmee,  termqne  ddilfcont, 
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leur  cours,  la  terre  s*entr'ouvref  et,  dans  les  temples,  Tivoire  se 
couvre  de  larmes,  et  Tairain  de  sueur.  Le  roi  des  fleuves,  TÉridan, 
déborde,  et,  dans  son  cours  impétueux,  déracine,  entraine  tes 
forêts,  et  roule  à  travers  les  campagnes  les  étables  avec  les 
troupeaux.  Longtemps  dans  les  entrailles  des  victimes  appa- 
rurent des  fibres  menaçantes  ;  le  sang  coula  des  fontaines  pu* 
bliques,  et  nos  cités  retentirent,  pendant  la  nuit,  des  horlraneiits 
des  loups;  jamais,  par  un  ciel  serein,  la  foudre  ne  tomba 
plus  fréquemment;  jamais  ne  s'allumèrent  plus  de  o6mètei 
effrayantes. 

Aussi  les  plaines  de  Pbilippes  ont-elles  vu,  pour  la  seconde 
fois,  Romains  contre  Romains  combattre  avec  les  mêmes  armes; 
les  dieux  ont  souffert  .que  deux  fois  notre  sang  engraissât  les 
vastes  champs  de  la  Thessalie  et  de  THémus.  Viendra  un  jonr 
où,  dans  ces  tristes  contrées,  le  laboureur,  en  ouvrant  la  terfB 
avec  le  soc  de  la  charrue,  rencontrera  des  dards  rongés  par  la 
rouille,  ou,  de  son  pesant  râteau,  heurtera  des  casques  vides,  ei 
contemplera  avec  effroi ,  dans  les  tombeaux  entr*ouverts ,  de 
gigantesques  ossements* 

Dieux  de  nos  pères,  dieux  protecteurs  de  l'empire,  Romulns, 
et  toi,  auguste  Vesta,  qui  veilles  sur  le  Tibre  et  sur  le  palais  de 
nos  Césars,  laissez  du  moins  ce  jeune  héros  soutenir  ce  siècle 

Et  mœstmn  iUacTymat  texnpllB  ebur,  œraqne  sndant.  480 

Prolait  insano  contorqaenB  vortice  sIItas 

Fluviorum  rex  Eridanus,  camposqno  per  o&ncs 

Cnin  stabolia  annenta  tnUt.  Nec  tompore  eodem 

Tristibas  ant  oxtis  flbrœ  apparcre  minaces, 

Ant  pntels  manare  cnior  cessavit,  et  al  te  4$5 

Per  noctem  resonare,  lupis  nlulanUbas,  urbes 

Non  allaa  cœlo  cecidemnt  pi  ara  sereno 

Falgura,  nec  diri  toties  arserc  cometœ. 

Ergo  inter  sese  paribojs  concnrrere  tells 

Romanaa  ades  Itenim  vidore  Philippi;  490 

Nec  fait  indignum  Super Is  bis  sanguine  nostro 

Ematblam  et  latos  Hsemi  pingucscere  campos. 

Scilioet  et  tempos  venict,  quum  flnibus  llis 

Agricola,  incorro  teriam  molitus  aratro  , 

Exeaa  inyeniet  scabra  rubigine  pila ,  iOi 

Aut  gravibas  rostris  galcas  pulsabit  inines , 

Grandiaque  efTos.iis  mirabitur  ossa  scpulcris. 

Di  patrll  indlgctcs,  et  Romule ,  Vcstaque  mater,  ] 

Qoœ  Tuscnm  Tiborim  et  Romaiia  pahitla  servas,  | 

Hune  salteiQ  ovcrso  juvcnem  succuiTore  liiBclo  uOO  j 
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dant!  assez  et  trop  longtemps  notre  sang  a  expié  les  par- 
le la  race  de  Laomédon.  Depuis  longtemps,  César,  le  ciel 
snyie  ta  présence  ;  il  se  plaint  de  te  voir  sensible  encore 
îomphes  décernés  par  les  hommes.  Sur  la  terre,  en  effet, 
les  idées  du  juste  et  de  l'injuste  sont  renversées  :  partout 
Te,  partout  le  crime  sous  mille  faces  diverses  :  la  c^rue 
is  honneur;  privés  de  bras,  les  champs  déserts  se  couvrent 
Des,  et  Ui  &UX  recourii)ée  se  convertit  en  un  glaive  homicide. 
Eophrate,  plus  loin  le  Danube,  préparent  la  guerre  contre 
lee  villes  voisines,  brisant  et  les  traités  et  les  lois,  com- 
li  les  unes  contre  les  autres;  Mars,  dans  tout  l'univers,  a 
în  fureur  impie. 

I»  une  fois  lancés  dans  la  carrière,  les  quadriges  dévorent 
9e:  vainement  leur  guide  veut  les  retenir;  il  est  emporté 
f  coursiers;  et  le  char  n'entend  plus  le  frein  ni  la  voix. 

N6  prohlbetel  Satis  Jampridem  sanguine  nostro 
Laomqdonte»  Inlmoi  perjnria  Trojœ. 
Jampridem  nobis  cœli  te  régla,  CœBar, 
InTidet,  atqne  homlnam  queritur  curare  trlumpboB. 
Qulppe  nbl  £u  rertum  atque  neiiu;  totbella  per  orbcm,  505 
Tarn  multa  aoelerum  fadea;  non  uUni  aratro 
Dignni  bonoa;  aqualent  abductii  arva  colonls, 
Et  curras  rigidnm  fidces  conflantur  in  eusem. 
Hinc  moret  Euphratea,  illlnc  Germania  bellum; 
Vidiue,  ruptia  inter  se  legibus,  urbes  510 

Arma  feront;  «evit  toto  Mars  Impius  orbe: 
Ut,  quuffl  carccrlbue  aese  effndere  quadrigœ, 
Addnnt  se  in  spatia,  et  fhiatra  retinacula  tendens 
Fertur  cquis  auriga,  neqiie  audit  cnrrns  liabeuaa. 


Jusqu'ici  j'ai  chanté  la  culture  des  guéreti 
astres;  c'est  toi,  Bacchus,  que  je  vais  mainti 
avec  toi,  les  forêts,  les  vergers ,  et  Tolivier 
ment.  Viens,  dieu  do  la  vigne  1  ici  tout  est  plei 
l'automne  a  couronné  ces  coteaux  de  pampre 
vendange  écume  à  pleins  bords  dans  la  cuve.  \ 
tes  brodequins,  et  rougis  avec  moi  tes  jambes 
d*an  vin  nouveau. 

Et  toi,  à  qui  je  dois  ma  gloire  la  plus  br 
viens  me  soutenir  dans  cette  carrière  que  t 
déploie  avec  moi  tes  voiles  sur  cette  mer  in 
tends  pas  cependant  tout  embrasser  dans  met 
j'aurais  cent  langues,  cent  bouches,  une  ^ 
côtoyons  seulement  le  rivage,  ne  perdons ps 

LIBER  SECUNDUS. 

Hftctenus  anroram  cultos  et  aidera  cœll  : 
Nanc  te,  Bacche ,  canam,  neo  non  ailyestrla 
VIrgulta,  et  prolem  tarde  crescentis  ollv». 
Hac,  pater  o  Lenœe  ;  tais  hic  omnia  plena 
«#nna«.iKii«.  fiw  namninAA  irravldna  antnmnt 
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t'égarerai  point  dans  de  vaines  fictions,  dans  d'inutiles  dé- 
et  de  longs  préambules. 

s  la  production  des  arbres,  la  nature  agit  diversement.  Les 
es  d'eux-mêmes,  sans  aucun  effort  de  la  part  des  bommes, 
ait  les  campagnes  et  les  rives  tortueuses  des  fleuves  :  ainsi 
Dt  l'osier  flexible,  le  souple  genêt,  le  peuplier,  et  le  saule 
t  et  p&le  feuillage.  Les  autres  veulent  être  semés  :  tels  sont 
taignier  à  la  tige  élevée  ;  le  roi  des  forêts,  le  cbêne  consacré 
ter,  et  celui  dont  la  Grèce  jadis  révéra  les  oracles.  D'autres. 
)  le  cerisier  et  l'orme,  voient  sortir  de  leurs  racines  une 
5  forêt  de  rejetons,  de  même  que  le  laurier  du  Parnasse 
saUge  naissante  sous  l'ombre  de  sa  mère. 
0  fut  la  marche  primitive  de  la  nature  :  ainsi  se  couvrent 
dore  les  forêts,  les  vergers  et  les  bois  consacrés  aux  dieux. 
Tautres  procédés  que  l'on  doit  à  l'expérience, 
tôt  du  tronc  maternel  on  détache  une  jeune  tige,  que  Ton 
i  dans  un  sillon;  tantôt  on  entorro  profondément  soit  la 
»  même,  soit  un  rameau  vigoureux  fendu  en  quatre  et 
\  en  pieu.  D'autres  espèces  se  reproduisent  au  moyen  de 
ue  Ton  courbe  en  arc,  et  que  Ton  plonge  vivants  dans 
natal.  D'autres  n'ont  pas  besoin  de  racines;  on  émonde 


Atque  per  ambages  et  longa  ezorsa,  tenebo* 
Princlpio  arboribna  varia  est  natnra  creandls. 
Namqne  allJB,  nolUs  homlnnin  cogentlbus,  Ips» 
Sponte  soa  yenlont,  eamposqne  et  flamlna  late 
Carra  tenent  :  at  molle  siler,  lenteqae  geniste,  20 

Popalas,  et  glaaca  canentia  fronde  sallcta. 
Pars  autem  poslto  snrgnnt  de  semlne  :  nt  àlts 
Castane»,  nemommqae  Jovi  qn»  maxlma  frondet 
JEêculuB,  atqne  habita  Oraiis  oracola  qnercns 
Pullulât  ab  radiée  aliis  densisslma  sUra  :  25 

Ut  cerasis  olmisqae  ;  etiam  Pamassia  laorns 
Panra  sab  ingenU  matris  se  aubjicit  ambra. 
IIos  natur»  modes  primam  dédit;  bis  genns  omne 
Sllvarum  fimcticomqne  Tiret  nemoromque  sacromm. 
Sant  alii ,  qaos  ipse  ria  sibi  repperit  usus.  30 

Hic  plantas  tenero  abscindeas  de  corpore  matrum 
Déposait  snlcis  ;  hic  stirpes  obmit  anro, 
Qaadrifldasqne  sudes,  et  acato  robore  vallos  : 
Silvarumqne  alise  presses  propaginls  arcus 
Exspectant ,  et  viTa  soa  plantaria  terrn.  35 

radicjj  egent  aJUo,  sonunumque  putator 


qui  ixjiiyit;uiit;ui  m  uuaquc  pmiito  uu  paitiuuu 

lure,  adoucissez  Vâpreté  native  des  fruits 
terres  ne  restent  point  oisives  ;  j'aime  à  voir 
de  vignes,  et  la  grande  montagne  deTaburae  ( 
Les  arbres  qui,  d'eux-mêmes,  s'élèvent  dan 
stériles,  il  est  vrai,  mais  brillants  et  vigourei 
la  vertu  du  sol.  Cependant  ces  arbres  mêmes 
on  les  transplante  en  une  terre  bien  prép 
bientôt  leur  naturel  sauvage  ;  et,  cultivés  ave 
dociles,  les  routes  nouvelles  qu'on  leur  ou 
mêmes  qui  sortent  du  pied  d'un  arbre ,  tout 
deviendront  féconds,  si  vous  les  plantez  ave< 
terrain  découvert  ;  sinon,  un  épais  feuillage 
ternels  les  étouffent  :  ils  croissent  sans  porter 
reni  s'ils  en  portent. 

Haud  dabitat  terras  referons  mandare  cacnm 
Quln  et  caadicibiiB  sectls  (  mlrabile  dicta  I  ) 
Truditar  e  sicco  radlx  oleagiua  ligno. 
Et  sœpe  alterlufl  raxnos  Ixnpnne  ridemoa 
Vertere  in  altertus,  mutatamqae  insita  malt 
Ferre  plmm,  et  pranis  lapldosa  mbescere  c( 
Qoare  agite,  o,  proprios  geueratlm  discite  ci 
AgricolsB,  fructnsque  feros  molUte  colendo  ; 
Neu  segnes  jaceant  terrœ.  Jurât  Ismara  Bac 
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nt  à  Farbre  qui  naît  d'une  semence  confiée  à  la  terre,  il 
lentement:  il  ne  donnera  son  ombre  qu'à  nos  derniers 
[  ;  ses  fruits  dégénérés  oublient  leur  saveur  primitive,  et 
e  produit  de  mauvais  raisins*  qui  deviennent  la  proie  des^ 
L  Cest  que  tous  ces  arbres  exigent  des  soins  ;  tous  veulent 
«sflés  en  pépinière  :  on  ne  les  dompte  qu'à  force  de  culture, 
vier  vient  mieux  de  tronçons  enfouis  dans  la  terre,  la 
le  provins,  le  myrte  de  rameaux  déjà  forts  ;  mais  c'est  de 
s  transplantés  que  naissent  le  dur  coudrier,  le  frêne 
se,  l'arbre  dont  l'épais  feuillage  servit  jadis  de  couronne 
ule,  le  chêne  que  chérit  le  dieu  de  Dodone,  le  palmier  qui 
e  dans  les  airs,  et  le  sapin  destiné  à  braver  les  périls  de  la 
)n  ente  le  noyer  franc  sur  Tarboisier  :  ainsi  l'on  a  vu  le 
platane  devenir  un  pommier  vigoureux,  le  hêtre  se  marier 
taignier,  l'orne  se  couvrir  de' la  blanche  fleur  du  poirier, 
orc  broyer  le  gland  sous  les  ormes, 
ïr  et  écussonner  sont  deux  procédés  différents  :  pour  écus- 
',  on  fait,  sur  le  nœud  même  que  forme  le  bourgeon,  en 
t  son  enveloppe,  une  légère  incision  ;  on  y  introduit  un 
a  étranger  qui  apprend  facilement  à  se  nourrir  de  la  sève  de 
d  qui  Tadopte.Pour  enter,  on  entr'ouvre  profondément,  avec 


Jam,  qiue  seminlbus  jactii  se  snstiillt  arbos 

Tarda  renit,  aeria  factura  nepotibna  ambram; 

Pomaqne  dégénérant  aaccoa  oblita  priorca; 

Et  tuipes  ariboa  prasdam  fert  nra  racemo^.  60 

SclUcet  omnlboa  est  labor  impendendua ,  et  omnea 

Cogendse  in  ■nlcom,  ae  mnlta  mercede  domandsB. 

Sed  trnncia  oless  méUna,  propagine  ritea 

Bespondent,  aoUdo  Paphiss  de  robore  myrtoa  : 

Flantia  et  dor»  eoryli  naacnntar,  et  ingena  C5 

Fraxinoa,  Herenlenque  arboa  nmbroaa  coronas , 

Chaonliqne  patris  glandea;  etiam  ardoa  palma 

Nascitor,  et  canis  ablea  vlanra  marinoa. 

Inaerltnr  rero  et  nncia  arbntna  horrida  fctu , 

Et  aterilea  platanl  maloa  geaaere  ralentea  ;  70 

CastanesB  &gaa,  onnaque  incannit  albo 

Flore  plri ,  glandemqne  anea  fregere  aub  nlmls. 

Kec  modus  inaerere  atque  oculos  Imponere  siuiplex. 

Kam  qoa  ae  medio  tradont  de  cortice  gcmmie, 

Et  tenuea  mmpunt  tanicaa ,  anguatua  in  ipso  ^fi 

Fit  nodo  alnua:  hue  aliéna  ex  arbore  gerinen 

Indiuiont,  odoqne  docent  Inolcscere  Ubro. 


'^ 


144  TÎRGILE. 


des  coinSf  un  tronc  qu'aucun  nœud  ne  hérisse  :  dans  cette  fente, 
on  introduit  les  jets  qui  le  doivent  féconder;  et  bientôt  Tarbre 
élève  vers  le  ciel  ses  branches  fécondes  et  voit  avec  étonnement 
Ice  nouveau  feuillage  et  ces  fruits  qui  ne  sont  pas  les  siens. 
Il  fout  aussi  distinguer  les  différentes  espèces  d*onne8,  de 
saules,  de  lotos,  de  cyprès.  Les  olives  ne  se  présentent  pas  tou- 
jours sous  une  seule  et  même  forme;  rondes  ici,  oblongnes 
ailleurs  ;  d'autres,  amèrcs,  sont  bonnes  pour  le  pressoir.  Mêmes 
variétés  dans  les  arbres  fruitiers  qui  embellissaient  les  jardins 
d'Àlcinoils.  La  même  tige  ne  produit  pas  les  poires  de  Crustume, 
de  Syrie,  et  ces  poires  d'une  grosseur  à  remplir  la  main.  La  vigne 
ne  suspend  pas  à  nos  arbres  des  grappes  semblables  à  celles  que, 
sur  les  coteaux  de  Méthymne,  vendange  Lesbos.  On  connaît  les 
vignes  blanches  de  Thasos  et  du  lac  Maréotis  ;  cellesrci  se  plai- 
sent dans  un  terrain  gras,  celles-là  dans  un  sol  plus  léger.  La 
Psythier  produit  la  meilleure  malvoisie,  et  la  vigne  de  la  couleur 
du  lièvre  donne  ce  vin  léger  qui  enchaînera  la  langue  et  les 
pieds  du  buveur;  il  en  est  de  rouges,  il  en  est  de  précocea. 
Mais  où  trouver  des  vers  dignes  de  toi,  vin  de  Rhétie?  Ne  pré- 
tends point  cependant  le  disputer  aux  celliers  de  Falemc.  Pour 
la  force,  on  préfère  les  vins  d'Aminée ,  auxquels  le  cèdent  et 
le  Tmolus  et  le  Phanaé  lui-môme ,  ce  roi  des  vignobles  ;  n'ou* 

Ant  rannm  enodes  trunci  resecantur,  et  alto 

Flnditur  In  solidam  cuneis  via;  deinde  fcraces 

PUntœ  immittuntnr  :  nec  longnm  tempus,  et  ingciis    60 

Bzlit  ftd  cœlum  ramla  felicibus  arbos, 

Miratarque  novae  frondes  et  non  sua  poma. 

Pnsterea  genns  hand  onum,  nec  fortibos  xilmis , 

Mec  lalici,  lotoque,  neqne  Ideis  cyparlssis  ; 

Kec  plngnes  imam  in  raciem  nascuntur  olire,  85 

Orchadea,  et  radii ,  et  unara  pausia  bacca , 

Fomaquc,  et  Âlcinoi  sIItbb  :  nec  sarcolns  idem 

Crnstumiis  Syriisqae  piris,  graTlbusquc  vokmis. 

Non  eadem  arboribus  pendet  vindemia  nostris , 

Qnam  Metbynmœo  carpit  de  palmite  Lesbus  :  00 

Sont  Thasiœ  vites;  sunt  et  Mareotides  albœ, 

Pingnibus  h»  terris  habiles,  levloribus  illœ: 

£t  passe  Psithia  utilior,  tennlsquc  Laj;ccos, 

Tentatura  pedcs  olim,  vincturaque  lingnam  ; 

Purpurcœ,  preciœqne;  et  quo  te  carminc  dicaiii,  95 

Rhœtlca?  nec  ceUis  idco  contcnde  Falornis. 

Sunt  et  Amlna^œ  vites,  lirinis&imii  viim, 

Tmolus  et  assurgit  quibus  et  rex  ipse  Phaiioeusi 
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pis  le  petit  Ârgos,  dont  les  vins  plus  abondants  résistent 
qae  tous  les  autreà  à  l'injure  des  ans  ;  et  toi,  le  charme 
i  desserts,  le  plaisir  des  dieux  qu'on  y  invoque,  comment 
OTy  délicieux  vin  de  Rhodes,  ainsi  que  toi,  Bumaste,  aux 
6  91  gonflées?  Hais  énumérer  et  nommer  toutes  ces  espèces 
(  n'est  ni  fecile  ni  fort  important  :  on  aurait  plus  tôt  compté 
ins  de'sable  que  le  vent  soulève  dans  les  plaines  de  la  Li- 
1  les  flots  que  TEurus,  quand  il  fond  avec  violence  sur  les 
i,  pousse  aux  rivages  dïonie. 

t  sol  ne  convient  pas  à  toutes  productions.  Le  saule  naît 
ti  des  rivières,  Faune  dans  la  lange  des  marais,  l'orne 
sur  les  montagnes  pierreuses;  le  myrte  égaie  les  rivages, 
le  aime  les  coteaux  exposés  an  soleil,  et  l'if  l'Aquilon  et 
aille  glacé. 

xmrez,  d'une  extrémité  à  l'autre,  l'univers  dompté  par  la 
i ,  depuis  les  contrées  plus  heureuses  qu'habite  l'Arabe 
iux  climats  glacés  du  Gélon  qui  se  peint  le  corps  :  chaque 
a  sa  patrie.  Llndc  seule  produit  la  noire  ébène  ;  la  Sabée 
voit  crottro  la  tige  qui  donne  l'encens.  Dirai-je  le  bois 
)rant  d'où  coule  le  baume;  l'acanthe  aux  feuilles  tou- 
?ertes  ;  ces  arbres  de  l'Ethiopie,  brillant  d'un  tendre  du- 

ArgitiBqae  minor,  cni  non  certârerlt  uUa 

Ant  tantnm  flnere,  ant  totidem  durare  per  annot.      100 

Kon  ego  te,  dla  et  menala  accepta  secondis, 

TraDttorim,  Rbodia,  ettamidU,  Bumaste,  racemif. 

Sed  neqne  qoam  maïtm  apedet,  nec  nomlna  qun  slnt,  « 

Eat  namerna  :  neqne  enim  nomero  comprendere  refort  ; 

Qaem  qui  adre  telit,  Libyci  vellt  «quoris  idem  105 

Discere  qoam  malt»  Zepbjro  torbentnr  areiUB, 

Ant,  nbl  natiglia  riolentior  Incidit  Enrus , 

Nosae  qnot  lonU  veniant  ad  littora  flnctus. 

Nec  rero  tems  ferre  omues  omnia  poasunt. 

Flaminibns  sallces,  craaslaque  paludibus  alni  110 

Nascuntar;  iterilea  taxusis  montibns  orni; 

Littora  myrtetla  lietiSBiina;  dcniquc  apcrtos 

Bacchus  amat  colles;  Aqniloncm  et  frigora  taxi. 

Adsplce  et  extremis  domitum  cultorUiasorbem, 

Eoasque  domos  Arabam ,  'pictosquo  Geluuos  :  11 1 

DlTisoî  arboribns  patriœ.  Sola  ludia  nlgrum 

Fert  ebennm,  solis  est  thurea  virga  Sabœts. 

t^uiil  libi  odorato  referam  sudantia  ligiio 

Bdlsamaiiue,  et  ^ttcca8  scmpur  fruiirtentih  acauthlT 

QuJd  nanon  jKthiopum  molli  cnnentia  lana?  I^v) 


Cet  arbre  est  grand;  il  ressemuio  uoauv«.« 
sans  Todeur  différente  qu'il  répand  au  loin,  g 
Sa  feuille  résiste  à  tous  les  vents,  et  sa  fleui 
tenace.  Les  Mèdes  s'en  servent  pour  parfum< 
leurs  bouches  infectes,  et  pour  venir  en  a 
asthmatiques. 

Mais  ni  les  riches  forêts  des  Mèdes,  ni  1 
Gange,  ni  fHennus  et  ses  sables  d'or,  ni  la  B 
ni  l'Arabie,  dont  le  sol  produit  l'encens,  ne  88 
en  merveilles  à  l'Italie.  Les  champs  de  l'Italie 
est  vrai,  labourés  par  des  taureaux  jetant  du 
jamais  les  dents  d'un  dragon  n'y  furent  s 
moisson  de  casques,  de  lances  et  de  guerri( 

VeUeraque  ut  foUii  depeetant  tennla  Serest 
Ant  qnos  Oceano  proplor  gedilndialooM* 
Extreml  Blntu  orbia,  ubl  aéra  rincere  sumn 
Arborla  baad  vHm  Jacta  potuere  aagitttt! 
Et  gêna  illa  qnidem  somptia  non  tarda  pbar 
Media  fert  tristes  aoocos  tardumqae  saporer 
Fellds  maU,  qno  non  pnBaentlaa  uUom, 
Pocula  al  qoando  b»tr  infecere  novercs , 
(MiacaemntqQe  berbas  et  non  Innoxia  rerbe 
Anxlliom  renit,  ac  membris  agit  atra  Tentt 
Ipaa  ingens  arbos,  facicmque  aimiUlma  lau 
-•  11^^  i,f.  lartaret  odorem  , 
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Ils.  Mais  des  épis  chargés  de  grains  et  le  Massique  cher  à 
108  aboodent  en  ces  contrées  remplies  d'oliviers  et  de 
K  troupeaux.  Ici,  le  coursier  belliqueux  s'élance  fièrement 
Unrage;  là,  de  Manches  brebis,  et  le  taureau,  la  plus  noble 
ictiineB,  baigné,  dimi  de  Clitumne,  dans  tes  ondes  sacrées, 
ondint  aux  temples  des  dieux  nos  pompes  triomphales.  Ici 
(  on  printemps  étemel  ;  id  règne  Tété  en  des  mois  qui  ne 
paalea  siens  ;  deux  fois  les  brebis  sont  mères,  deux  fois  les 
a  ae  couvrent  de  fruits.  On  n'y  craint  ni  la  rage  du  tigre, 
raoa  cruelle  du  lion  ;  la  main  trompée  n'y  cueille  point  de 
ib  poisons.  Jamais  un  serpent  n'y  déroule  ses  immenses  an- 
L  ou  ne  les  ramène  en  replis  tortueux.  Ajoutez  tant  de  villes 
illques,  de  merveilleux  travaux  :  ces  forteresses  suspen- 
aur  des  rocs  escarpés,  ces  fleuves  qui  coulent  sous  nos 
aaa  remparts.  Parlerai-je  des  deux  mers  qui,  au  nord  et  au 
.  baignent  lltalie;  des  lacs  immenses  qu'elle  renferme? 
il  te  nommer,  toi,  Laris,  le  plus  grand  de  tous;  et  toi,  Bé- 
»,  qu'à  tes  fréonissements,  à  tes  flots  soulevés,  on  dirait  une 
Fautai  rappeler  ces  ports  célèbres,  ces  barrières  qui  de- 
nt le  Lucrin,  et  contre  lesquelles  vient  en  mugissant  se 
r  l'onde  indignée,  dans  ces  lieux  où  le  port  Jules  retentit 
in  du  bruit  des  flots  qu'il  repousse  d'un  côté,  tandis  que, 

Sed  fnvlda  frngM,  et  Bacchl  Hassicas  hnmor 

lœplerere;  tenent  oleasquo  «rmentaque  lœU. 

Bios  MUtor  eqniu  campo  sese  ardnni  infert;  145 

Hlne  albi,  CUtiimne,  grèges,  et  maxima  taunia 

VietlnM,  tape  tno  perfaai  finmine  sacro ,  * 

BomaiMM  ad  templa  deûm  doxere  triomphes. 

Hic  ver  aaaldaam,  atqoo  allenls  mensibus  «estas; 

Bis  gnrlde  pecades,  bis  pomis  ntUis  arbos.  150 

At  rabida  tigres  absont,  et  tmru  leontun 

Semina  ;  née  miseroa  fUiont  aeonita  legentes  : 

Nec  nqdt  launensM  orbes  per  liamom,  neque  tanto 

Squameos  in  spiram  tractn  se  eolliglt  anguis. 

Adde  tôt  egregiaa  urbes,  opemmqoe  laborem,  1Ô5 

Tôt  congesta  mann  prœmptis  oppida  saxis , 

Flnminaque  antiqooe  snbterlabentia  muros. 

An  mare  qnod  snpra,  meroorem,  qnodqae  allait  iiifra? 

Annelaens  tantoe?  te,  Lari  maxime,  teqae 

FiucUbos  et  fremitu  as8arg(;n8,  Benace,  marino?         ICO 

Au  memorem  portus,  Lncrinoquo  addita  claustra, 

Atqne  indignatum  magnis  stridoribus  œqnorp 

Jnlia  qna  poato  Jongc  sonat  uoda  rcfi;.*u, 


Salut  1  terre  de  Saturne!  tare  féconde  en  ii 
en  héros  I  C'est  pour  toi  que,  osant  puiser  aw 
du  Permesse,  je  chante  un  art  honoré  et  culti 
très,  et  je  fais  entendre  aux  villes  romaines  les 
d'Ascra. 

Distinguons  maintenant  la  force,  la  couleur  c 
leurs  productions  et  leur  culture. 

D'abord  ces  terres  rebelles,   ces  collines 
recouvertes  d'une  légère  couche  d'argile,  ces  cl] 
cailloux  et  de  buissons,  aiment  les  rejetons 
cher  à  Pallas.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  le  grand 
sauvages  qui  croissent  dans  ce  même  lieu  et  1 
leurs  fruits  amers.  Au  contraire,  un  terrain 

TyrrheniuqiM  fretif  immittitiir  «stos  A^vnlal 
Hae  eadem  argent!  rirot,  «rliqne  metaUft 
Oetendit  renis,  aftqne  anro  plorima  flnzit. 
HiBC  gentil  acre  yirfim,  Hanot,  pubemqne  Sal 
Aaaaetnmqne  malo  Ligarem,  Volacosqne  ten 
Kxtnllt;  hsc  Dedof,  Karios,  magnosqne  Gan 
Sdpiadaa  dnroa  bello  ;  et  te ,  maxime  Caesar, 
Qui  nnne  extreml»  Aaiaa  Jam  rictor  in  crii 
Imbellem  ayertia  Bomanis  arcibna  Indom. 
Salre»  magna  parena  frngtim,  Satnmla  teUa» 
Vmantk  virftm  t  tlM  rei  antlqnaB  landis  et  art 
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humidité,  où  l'iierbe  pousse  épaisse,  où  tout  annonce  la 
ité  (tel  qu'au  pied  des  montagnes  nous  voyons  s'étendre  un 
arrosé  par  les  eaux  des  rochers  qui  y  déposent  un  beu- 
imon),  si  d'ailleurs  il  est  exposé  au  midi,  s'il  nourrit  la 
e  y  odieuse  au  soc  de  la  charrue,  te  donnera  des  ceps  vi- 
DL,  d'où  couleront  à  grands  flots  ces  vins  purs  et  déli- 
|oe  nous  oflfhms  aux  dieux  dans  des  coupes  d*or,  quand, 
d  de  leurs  autels,  colim  de  la  flûte  d'ivoire  d'un  Toscan, 
daçons  dans  de  laiges  baaaiiis  les  entrailles  fumantes  des 
eg. 

«0-tu  mieux  nourrir  de  Jeunes  taureaux,  des  agneaux  avec 
Hères,  et  des  chèvres,  fléau  des  guérets?  Va  chercher  les 
b  les  pÀturages  lointains  de  la  fertile  Tarente,  ou  des  plaines 
ibles  à  celles  qu'a  perdues  l'infortunée  Mantoue,  sur  les 
verdoyants  d'un  fleuve  habité  par  des  cygnes  plus  blancs 
neige. 

ni  les  claires  fontaines,  ni  le  vert  gazon  ne  manqueront  à 
»upeaux  ;  et  toute  l'herbe  qu'ils  auront  broutée  dans  les 
ngs  jours  renaîtra  sous  la  fraîche  rosée  d'une  courte  nuit. 
terre  noirâtre,  grasse  sous  1o  tranchant  de  la  charrue,  et 
llement  friable  (qualités  que  l'on  tâche  de  lui  donner  par 
ur],  est  celle  qui  convient  le  miélix  au  froment.  Aucun 

Qnlqne  freqneiiB  herbli  et  fertllis  nbere  campus,        H5 

QiuJein  HBpo  cava  montis  conrallo  solemos 

Deqtteere;  hue  iiuninla  liqniitittir  mpibiu  amnes, 

Felicemqiie  trabnnt  linram  ;  qnlque  éditas  Austro, 

Et  filieem  curris  inrisam  pasclt  aratrla  : 

Hic  tibi  pneralldas  olim  mnltoqne  flnentes  190 

Safllclet  Baccbo  Tltes  ;  hic  fertilis  utib  , 

U!c  laticlff,  qoalcm  pateris  libamos  et  anro, 

Inflavit  qnam  pinguis  ebur  Tyrrbenus  ad  aras, 

LancibQH  et  pindis  fumantia  rcddimns  oxta. 

Sin  annenta  inagin  studitim  vitnlosqne  tueri,  109 

Aut  fctus  ovinm,  ant  urentes  culta  capcllas, 

Saltns  et  saturi  petlto  longinqna  Tarcntli 

Et  qunlcm  iufcliz  anilsit  Mantaa  campum, 

PaKentcm  nivcos  taerboso  flnmine  cyciios  : 

Non  ILqoidi  gregibns  fontes,  non  gramina  dcflnnt;       200 

Et,  quantum  longls  carpent  armenta  dicbus , 

Exigua  tantmn  golidus  roa  noete  rcponet. 

Kigra  fere,  et  presse  pingnla  snb  vomero  terra, 

Et  cul  putrc  sol  DIS  (nâmqnehoc  imltamnr  arando), 

i^t/ma  frauavntiB.  Non  uUo  ez  equore  cernca  *ijO& 


a  pciiio  auA    ojjoiiico  4U014UCO  uuiuuicd  w{ 

romarin  :  n'attends  rien  de  ce  tuf  rude  au  1 
minée  par  les  noirs  serpents;  car  c'est  là 
chent  et  la  douce  nourriture  et  un  tortueu 
terre  d'où  s'exhale,  en  vapeurs  fugitives, 
qui,  tour  à  tour,  absorbe  et  renvoie  l'hi 
sans  cesse  d'un  vert  gazon  et  qui  n*atta< 
rouille  qui  le  ronge,  tu  y  marieras  heureux 
meau;  l'olivier  y  viendra  en  abondance; 
propre  aux  troupeaux  et  docile  au  soc  de  b 
les  riches  plaines  que  cultive  Capoue;  tels 
sins  du  Vésuve  et  les  champs  arrosés  par  I 
mode  voisinage  a  fait  déserter  Acerra. 
Maintenant  je  dirai  à  quels  signes  ta  ] 

Plnra  domnin  tardls  decedere  planstr»  Jv 
Ant  unde  Iratiu  sUram  derexlt  arator, 
Et  nemora  evertlt  multoa  Ignava  per  anno 
Antlquasque  domos  arlnm  coin  stirpibns  I 
Eruit  :  illœ  altam  nldis  petlere  rellctls; 
At  mdl8  enituit  impnlso  Tomere  campas. 
Nam  Jejuna  qnidem  diroal  glarea  mris 
Vix  hnmUea  apibns  casiat  roremqne  mlnl 
Et  toptana  ical>er,  et  nlgrls  exeaa  clielydri 
Creta  negant  allos  leqne  serpentlbna  agro 

T>n1««Am  fnrirA  nihnm  At  cnrvAJi  nrinhAra  I&t 
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rre  est  forte  ou  iégèro,  et  partant  plus  propre  an  froment, 
Ile  convient  mieux  à  la  vigne.  Cérès  veut  une  terre  forte, 
18  exige  la  plus  légère.  Choisis  d'abord  un  endroit  pro- 
fais^y  creuser  une  fosse  profonde,  dans  laquelle  on  re- 
la  terre  qui  vient  d'en  sortir;  qu'ensuite  ton  pied  la  foule, 
a  mettre  de  niveau  avec  le  terrain  :  descend-elle  sous  les 
f  cette  terre  est  légère;  les  troupeaux  et  la  vigne  y  pros- 
nt  également.  Refuse-t-elle  au  contraire  de  rentrer  au  lien 
le  est  tirée,  et,  une  fois  la  fosse  comblée,  en  excède-tpelle 
tls?  c'est  une  terre  forte,  dont  la  charrue  soulèvera  avec 
les  glèbes  paresseuses  et  rebelles  ;  pour  la  fendre,  emploie 
3iireax  taureaux. 

1  oe  terrain  salé,  amer,  triste,  stérile,  que  la  culture  ne 
L  adoucir,  où  la  vigne  dégénère,  où  les  fruits  perdent  jus- 
iur  nom,  voici  le  moyen  de  le  reconnaître.  Détache  de  tes 
nfumés  tes  tamis  et  tes  mannes  d'osier  serré  ;  remplis-les 
uvaise  terre  humectée  d'une  eau  douce,  et  foule  cette  terre 
es  pieds.  L'eau,  pour  s'échapper,  s'écoulera  goutte  à  goutte 
ers  le  Ussu  d'osier:  indice  certain,  sa  triste  amertume  ré- 
^  le  palais  qui  en  aura  tenté  l'essai, 
e  tene  grasse  se  reconnaît  à  ces  marques  :  on  a  beau  la 

Birm  Bit  aa  rapra  morem  ait  denaa  reqnina. 

Altéra  ftmiMntla  qnonlam  teret,  altéra  Baccho; 

Denaa  magla  Gereri,  rarlMlma  qnaeque  Ljmo  : 

Ante  locQzn  eaplea  ocnllSy  alteqne  jnbebla  230 

In  solfdo  pQteam  demlttl,  omnemqne  reponea 

Roraaa  hnmiiiii,  et  pedibns  itomnaa  seqnabls  arenna. 

Si  deemnt,  ramin,  peeoriqae  et  Tltlbiu  almia 

Aptina,  uber  erit  :  aln  in  sna  poase  negabont 

Ire  loca,  et  aerobibua  anperabit  terra  repletis,  i'  i.'i 

Spisaoa  ager  :  glebaa  cnnetantea  erasaaque  terga 

Exspecta,  et  raUdia  terram  proHCinde  Jnyencls. 

Salut  antem  teUna,  et  qnœ  pertaibetur  amara, 

Fmgtbtu  infelix  (ea  nec  mansneacit  arando, 

Nec  Baocho  genna  ant  pomia  sna  iiomlna  serrai),        340 

Taie  dablt  apeclmen  :  ta  splaso  vlmlne  qnalos 

Colaqne  pnelomm  ftunoaia  deripe  tectia  ; 

Hue  ager  Ule  malna  dnlceaqne  a  fontibns  iindas 

Ad  plennm  ealoentnr  :  aqna  elnctabitnr  omnis 

SclHcet,  et  grandea  ibnnt  per  viroina  gnttiB  ;  241 

At  Mpor  Indlcinm  flidet  manifestna,  et  ora 

Triitia  tentantnm  sensu  torqueblt  amaror. 

Pingnis  item  qiUB  ait  telios,  hoc  denique  pacto 


i 


pin,  Tif  malfaisant,  le  nerre  nuir  qui  j  ^^ 
quelques  indices  de  ce  défaut  secret. 

Ces  observations  faites,  prépare  longtempB 
qui  doit  recevoir  tes  plants;  que  de  nomb 
coupent  le  penchant  des  coteaux;  que  la  glè 
longtemps  exposée  aux  fureurs  de  l'Aquilon.  L 
le  plus  friable  ;  cette  qualité,  les  vents,  les 
robustes  du  vigneron  la  lui  donnent.  Le  culti^ 
voyance  songe  à  tout,  choisit,  pour  former  & 
poser  son  plant,  un  terrain  senïblable,  de  pet 
brusquement  arraché  au  sol  maternel,  ne 
D'autres  vont  même  jusqu'à  marquer  sur  l'éc 
exposition  première,  afin  de  rendre  aux  cha 

Disdmiu  :  haad  nnqiuaxi  maaibnt  JaetatafiM 
Sed  pf ds  in  morem  ad  digitos  lentéMt  bibs 
Hnmida  nu^ores  herbas  «Ut,  ipsaqne  Jntto 
Lstior.  Ahl  nlmimn  ne  sit  mUii  fertUU  Uli 
Nefn  se  pneyalidam  primls  ostendat  aristls! 
QoaB  gravis  est,  Ipso  tacitam  se  pondère  pr< 
Qujeqne  levis.  Promptom  est  ocnlis  pr«discei 
Et  qnis  cni  color.  At  seeleratom  exqoirere 
Difficile  est  :  picen  tantnm,  taxlqne  nocent 
Interdnm,  ant  hedersD  pandont  restlgU  nig 
Hls  animadTersls,  terram  mnlto  ante  men» 
-     -*•«•«"/»•  «mvïhlbna  concldere 
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ids  da  nérd,  ies  parties  qui  y  étaient  exposées  :  tant  l'hibiUicle 
:  premiers  ans  a  de  puissance  I 

^aut-il  mieux  planter  la  vigne  sur  les  coteaux  ou  dans  une 
ne?  C'est  ce  qu'il  faut  d'abord  examiner.  Si  tu  choisis  une 
e  grasse,  presse  les  rangs;  pouf  être  serrés,  tes  ceps  ne  dé- 
§reront  point  dans  un  terrain  fertile.  Préfères-tu  la  pente  d*un 
ain  iné^l,  ou  le  dos  des  collines?  écarte  un  peu  les  rangs  ;  et 
lignés  avec  soin,  tes  ceps,  comme  autant  de  routes  régu- 
s,  laissent  entre  eux  des  intervalles  égaux.  Telle,  aux  ap- 
bes  d*un  grand  combat,  une  armée  déploie  avec  ordre  ses 
breux  bataillons  dans  une  vaste  plaine  ;  la  terre  semble  au 
ondoyer  sous  Téclat  de  Tairain  ;  Thorrible  mêlée  n*est  point 
tre  engagée;  Mars  erre  encore  incertain  entre  les  deux  ar- 
3.  Partage  ainsi  le  terrain  en  allées  uniformes,  non  pour  flatter 
veux  par  une  vaine  symétrie,  mais  parce  que,  sans  cela,  la 
;  ferait  de  ses  sucs  un  partage  inégal,  et  la  vigne  ne  pourrait 
berté  étendre  ses  rameaux. 

«ut-étre  demanderas-tu  quelle  doit  être  la  profondeur  des 
fs.  La  vigne  n'a  besoin  que  d*un  sillon  légèrement  creusé; 
re  veut  être  plus  profondément  enfoncé  dans  la  terre ,  le 
e  surtout,  dont  la  tête  s'élève  dans  les  cieux,  et  dont  les 


Aiistrinottvlèxit,  qpm  tergâ  olyrerterlt  axl, 
BesUtoant  :  adeo  in  teneris  conraeaeere  mnltnm  eatl 
CoHibiia  an  piano  melina  ait  ponere  Tltem 
Qoflere  prina.  SI  plngnla  agroa  metabere  eampl, 
Denaa  aère  :  In  denao  non  segnlor  nbere  Bacchns.      375 
Sin  tnmnlia  aocHve  solnm  colleaqne  anpinos, 
Indn]ge  ordlnlbna.  Nec  aecina  omnis  In  nnguem 
Arboribna  poaltia  secto  ria  limite  qnadrct. 
Ut  aepe,  ingenti  bello  qaom-Ionga  cohortea 
Explicnit  legio,  et  campo  stetit  agmen  aperto,  280 

Direetseqne  acles,  ao  late  finctnat  omnls 
Mn  renidentl  tellna,  necduni  horrida  mfscent 
Fnella,  led  dnbina  mediis  Mara  errât  in  armia  : 
Omnla  aint  parllraa  nnmerla  dimenaa  ylamm  ; 
Non  anlmnm  modo  nti  paacat  proapectna  Inanem  ;      3S5 
Sed  quia  non  aliter  virea  dabit  omuibua  «eqnas 
Terra»  neqne  In  yacnom  potemnt  so  cxtendero  raroi. 
Foraltan  et  acrobibna  qoœ  sint  fkatigia  qnœras. 
AnalmTel  tenni  Tltem  committere  snlco  : 
Altlor  ac  penltna  terra  deflgitnr  arbos,  290 

I  In  primia,  qn»,  quantum  vertlce  ad  auras 

9. 


/ 


i*arbre  :  tant  l'arbre  a  de  prédilection  poi 
fer  émoussé  ne  blesse  point  les  rejetons,  < 
valIes  ne  souffre  point  l'olivier  sauvage.  Sou 
étincelle  échappe  à  l'imprudence  des  bergei 
sous  l'écorce  onctueuse  de  l'arbre,  elle  en  saii 
le  feuillage,  et  produit  dans  l'air  une  explosio 
courant  de  branche  en  branche,  le  feu  victori 
cime  et  la  dévore  ;  les  flammes  enveloppent  la  1 
fumée  s'élève  dans  les  airs  en  noirs  tourbillon 
gan  vient  en  ce  moment  augmenter,  en  le  c 
ce  vaste  incendie.  N'espère  plus  que  tes  ceps 
sent  renaître  de  leur  souche,  revivre  sous  le  t 


Athereai,  tantnm  radioe  In  Tartara  tendit 
Ergo  non  hiemes  iUam,  non  fiabra,  neqne  In 
Conrellant  ;  Immota  manet,  maltoaque  nepo 
Mnlta  ylrûm  rolvens  dnrando  snculaf  ylncit. 
Tarn  fortea  late  ramoa  et  brachla  tendena 
Hue  lUne,  média  ipaa  ingentem  snstlnet  nm 
Nore  tibl  ad  aolem  yergant  yineta  cadentem 
Nere  inter  Tltea  corylom  aère;  neve  flagaUa 
Snmma  pete»  ant  anmina  deft-inge  ex  arbore 
Tantna  amor  terne  Inea  ferro  l«do  retaso 
Semina;  nere  o1e«  ailyestres  Insère  tmncoa 
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I  que  d'autres  fleurissent  sur  cette  terre  désolée.  Le  funeste 
olivier,  avec  ses  feuilles  amères,  survit  seul  au  désastre. 

Ne  cède  jamais  au  conseil  (quelque  sage  que  soit  celui  qui  te  le 
donne)  de  remuer  une  terre  endurcie  par  le  souffle  de  Borée. 
L'hiver  alors  resserre  le  sein  des  campagnes,  et  les  semences  n*y 
peuvent  prendre  racine,  glacées  qu'elles  sont  par  le  froid.  Le 
meillear  moment  pour  planter  la  vigne,  c'est  lorsque,  aux  pre- 
mières rougeurs  du  printemps,  revient  l'oiseau  brillant  redouté 
des  couleuvres,  ou  bien  encore  aux  premiers  froids  de  l'automne, 
quand  le  soleil,  dans  sa  course  rapide,  n'a  point  encore  atteint 
l'hiver,  et  que  cependant  les  chaleurs  sont  passées. 

Telle  est  la  puissance  du  printemps  :  il  rend  aux  bois  leur 
feuillage,  aux  forêts  leur  sève.  Au  printemps,  la  terre  se  gonfle, 
Impatiente  de  recevoir  les  germes  créateurs.  Alors  le  puissant 
dieu  de  l'air  descend  en  pluies  fécondes  dans  le  sein  de  son  épouse 
joyeuae,  et,  s'unissant  à  son  vaste  corpe,  il  vivifie  les  semences 
qu'elle  a  reçues.  Alors  les  bosquets  retentissent  du  chant  harmo- 
nieux des  oiseaux,  et  les  troupeaux  revolent  aux  plaisirs  de 
l'amour.  La  terre  enfante,  et  se  couvre  de  verdure;  à  la  douce  « 
haleine  du  Zéphyr,  les  champs  entr'ouvrent  leur  sein  :  une  douce 
sève  circule  partout.  Le  germe  se  confie  sans  crainte  aux  rayons 
d'un  soleil  nouveau  ;  et,  bravant  le  souffle  orageux  du  midi  et  les 

Fossnnt,  atqne  ima  slmiles  rerlretcere  terra  : 

Infelix  niitont  iblito  oleastor  amarit. 

M«c  tlbl  tam  pradens  qnisqnam  pennadMt  anetor     315 

Tellnram  Bona  rlgldam  spirante  movere. 

Rura  gélu  tam  clandlt  lilems,  nec  semlne  Jacto 

Concretam  patltor  radieem  afligere  tem». 

Optlma  rlnetit  satlo,  qnum  yen  mbenti 

Gandida  T«Dlt  aTls,  longla  inrlsa  colubrls,  820 

Prima  lél  antamnl  tnb  IHgora,  qnnm  rapldns  Sol 

Nondom  hlemem  contingit  eqais,  jam  prœterlt  «estas. 

Ver  adeo  frondl  nemonun,  rer  utile  silTls; 

Yere  tament  terne,  et  genitalla  semfna  poscnnt.    - 

Tnm  Pater  omnipotens  fectmdis  imbrlbui  «ther         225 

Coi^agia  in  gremlam  Intas  descendit,  et  omnea 

Magnns  a]it,  magno  eoxnmixtna  corpore,  fetus. 

Aria  tum  rc&onant  arlbns  vlrgolta  oaaoria, 

Et  Venerem  certie  rcpetnnt  armenta  dlebna. 

Parturit  almus  ager,  Zephyriqne  tepentibui  aaris      S30 

Laxant  anra  sinus;  snperat  tei.er  omnibus  humor; 

Inqno  noros  soles  andent  se  germina  tato 

Crcderc  ;  nec  metnlt  surgentes  pampinas  Austroa, 
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froidos  pluios  qiio  l'Afiuilon  amène,  la  viiîno  montre  ses  t-cndres 
bourgeons  et  déploie  tout  son  feuillage. 

Non,  le  monde  naissant  ne  vit  pas  briller  d'autres  jours;  autre 
ne  fut  pas  son  aspect.  C'était  un  étemel  printemps;  le  printemps 
seul  alors  remplissait  le  grand  cercle  de  l'année;  l'Eurus  craignait 
de  souffler  la  froidure,  quand,  pour  la  première  fois,  les  animaux 
s'abreuvèrent  de  la  lumière,  quand  une  race  do  fer  s'éleva  du 
sein  pierreux  de  la  terre,  quand  les  bêtes  féroces  3*é]ancèrent 
dans  les  forêts,  et  les  astres  dans  le  ciel.  La  faiblesse  des  plantes  ^ 

naissantes  ne  pourrait  supporter  Toxcès  de  la  chaleur  ou  du 
froid,  si,  entre  ces  deux  extrêmes,  une  douce  température  ne 
venait  consoler  la  terre. 

Ensuite,  quels  que  soient  les  arbustes  que  tu  plantes,  ne  leur 
épargne  pas  l'engrais,  et  n'oublie  pas  de  les  recouvrir  d'une         '^' 
couche  épaisse  do  terre,  ou  d'y  enfouir  des  pierres  spongieuses  :;> 

et  des  débris  de  coquillages.  Ainsi  les  eaux  et  l'air  y  pénétre- 
ront plus  aisément,  et  les  jeunes  ceps  s'élèveront  plus  vigour 
reux.  On  a  vu  même  des  vignerons  les  charger  de  pierres  et 
d'énormes  tessons  :  c'est  un  rempart  contre  les  pluies  trop 
abondantes  et  contre  Tardente  canicule,  lorsqu'elle  fend  la  terre 
altérée. 

Tes  ceps  sont -ils  plantés,  il  te  reste  à  ramener  souvent  la 

Aut  actum  cœlo  magnlt  aqnllonibns  Imbrom; 
Sed  trudit  gcramos,  et  flrondes  cxpllcat  orancs.  835 

Non  alioi  prima  crescentis  origine  mnndl 
IIlnxiBso  dics,  aliumve  habnissc  tcnorem 
Cr^didcrim  :  rer  illud  erat;  ver  magnns  agebat 
Orbis,  et  hibernia  parcebant  flatlbna  Enrl, 
Quain  prime  Incem  pecndea  iiansere,  vlrftmqnc  340 

Ferrea  progcnies  duris  capnt  extullt  anrls, 
Immissaîque  fcro'.  silvis,  et  sldcra  cœlo. 
Nec  rcs  hune  tencr»  possent  pcrferro  laborem, 
SI  non  tanta  (iniea  Irot  Mgiiaqnc  calorcmque 
Intcr,  et  cxcipcrct  cœli  indulgentia  terras.  d4ft 

Qnod  aupercst,  (lUKcnmque  premea  virgnlta  per  agréa, 
Spargo  flmo  pingni,  et  multa  mcmor  oecnlo  terra; 
AntlapidLMii  bibulum,  aut  squalentea  infode  conchaa  t 
Intcr  cnim  I.ibpntnr  aquip,  tennlsqne  subibit 
HalItuB,  atiiui>  aiiimos  tollont  aata.  Jamqno  rcpertl,    350 
•  Qui  saxo  «iiiier.  atine  Ingcntis  pondère  tcataB, 

Urgercnt  :  lioc  ctTiiso»  mnnimcn  a<1  Imbres  ; 
Hoc,  nbi  hinlca  siti  flndit  Canis  œstifcr  arva.    , 
Scminibus  positis,  Rtipercst  dcducerc  tcrrara 
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i  leare  frfeds,  à  y  pousser  le  dur  boyau,  à  y  promener  le 
la  charme,  et  à  faire  passer  et  repasser  entre  leurs  rangs 
9iib  infatigables.  Ensuite,  présente  à  la  jeune  vigne  de 
coeeaux,  des  baguettes  dépouillées  de  leur  écorce,  des 
I  de  frêne  et  de  solides  bâtons  fourchus  :  avec  leur  appui, 
prend  à  s'élever,  à  braver  les  vents,  à  gagner,  de  branche 
ndie,  le  sommet  des  ormeaux. 

I  lorsque,  jeune  encore,  ta  vigne  se  couvre  d^in  tendre 
se,  ménage  sa  faiblesse;  et  alors  même  qu'elle  s'élance  et 
1  librement  dans  les  airs,  il  n'est  pas  encore  temps  de  la 
an  tranchant  de  la  serpe  :  que  ta  main  seulement  édair- 
Bon  feuillage.  Mais  quand  ses  branches  plus  vigoureuses 
tlesormes  de  leurs  noeuds  redoublés,  alors  retranche,  coupe 
anches  parasites.  Plus  tôt,  elles  redoutent  le  fer;  mais 
mant  exerce  sans  pitié  ton  empire,  et  arrête  l'essor  et 
France  de  ses  rameaux. 

one  haie  étreitement  enlacée  écarte  les  troupeaux  de  la 
surtout  lorsque,  tendre  encore,  sa  feuille  n'a  pas  épreuve 
«mpéries  de  l'air.  Déjà  exposée  aux  rigueurs  de  l'hiver  et 
'deurs  du  soleil,  qu'elle  n'ait  pas  du  moins  à  craindre  les 
»  du  buffle  sauvage  et  du  chevreuil  avide,  ni  la  dent  des 
let  de  la  génisse  toujours  prête  à  la  breuter.  Les  frimas 

Scpins  Ad  capito ,  et  dtnos  jaetare  bldentes  ;  850 

Ant  pretso  exereere  aolnm  eob  Tomeret  ^  ipw 

Fleetere  Inctantes  Inter  Tlneta  jorencos. 

Tun  leres  calamos,  et  rat»  hastllia  rirgs , 

Fraxlneatqne  aptare  sndes  ftircasqne  bicorne^, 

Vlrlbiia  eniti  goarom  et  contemnere  yentos  :^<>o 

Aaaneieant,  snmmaaqiie  aeqoi  tabnlataper  nlmos. 

Ae,  dnm  prima  noria  adoleeeit  Arondibns  «taa, 

Pareendnm  tenerls  ;  et,  dnm  se  Ictua  ad  auras 

Palmes  agit ,  laxfs  per  pnrom  immlSiiis  habenls, 

Ipsa  acie  nondom  fUds  tentanda;  sed  nnels  3GS 

CarpendjB  manibus  frondes,  interqne  legend». 

Inde  nbi  Jam  validis  amplexn  stirpibns  ulmos 

Exierint ,  tnm  stringe  comas  ,  tnm  brachla  tonde  : 

Ante  refomUdant  fermm  :  tnm  deniqne  dura 

Exerce  iropcria,  et  rames  compesee  finentes.  370 

Texends  scpes  etlam ,  et  peens  omne  tenendom , 

Prscipne  dum  frons  tenera  Impmdensqne  labomm: 

Cal.  super  indignas  hiemes  solcmque  potentem, 

SiWestres  url  assidue  capreasque  sequaces 

nindunt;  pascnatar  orea  aridaeque  Juvenca.  Vl% 
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dont  l'hiver  blanchit  les  plaines,  les  rayons  du  soleil  qui  b 
les  rochers,  sont  moins  funestes  à  la  vigne  que  la  dent 
trière  de  ces  animaux,  et  la  cicatrice  qu^imprime  leur  mon 

Voilà  le  crime  qu'expie  le  bouc,  immolé  sur  tous  les  aat 
Baccbus  ;  voilà  l'origine  antique  des  jeux  de  la  scène  :  de  1 
prix  proposés  au  génie,  dans  les  bourgs  et  les  carrefours,  | 
enfants  de  Thésée  ;  de  là  ces  luttes  où,  ivres  de  vin  et  dd  ( 
ils  sautaient  au  milieu  des  prairies  sur  des  outres  huiléef 
laboureurs  d'Ausonie,  bien  qu'issus  des  "Troyens,  célèbrent 
ces  fêtes  par  des  vers  rustiques  et  un  rire  effréné.  Us  8 
avec  des  écorces  d'arbres  des  masques  hideux  ;  puis  t'invoc 
ô  Bacchus,  dans  leur  chant  d'allégresse,  ils  suspendent,  i 
honneur,  au  haut  d'un  pin,  de  légères  images.  Dès  lors  le  vi| 
se  couvre  de  grappes  nombreuses  ;  les  vallons,  les  coteam 
les  lieux  enfin  où  le  dieu  s'est  montré,  s'embellissent  de  I 
vendanges.  Honneur  donc  à  Bacchus  !  fidèles  à  son  culte,  ré| 
à  sa  louange  les  hymnes  de  nos  pères;  ofiirons-lui  des  fn 
des  gâteaux  sacrés;  que  le  bouc  soit  mené  par  la  corne  ai 
de  son  autel,  et  que  des  broches  de  coudrier  fassent  rft 
entrailles  de  la  victime. 

La  vigne  exige  encore  un  autre  travail,  travail  qu'il  âiut  r 

Frlgora  nec  tantum  cana  concrets  pmina , 

Ant  griTls  Incumbens  ■copolli  areotibas  estas, 

Qnantum  illi  nocnere  grèges,  durique  venenum 

Dentls,  et  admorso  signAta  in  stirpe  clcatrlx. 

Non  allam  ob  cnlpam  Baccho  caper  omnibus  aris        ZSO 

Cfeditnr,  et  reteres  ineont  proscenia  ludi , 

Prsmiaqne  ingeniis  pages  et  complta  circam 

Thesidœ  posuere,  atque  inter  pocnla  Isti 

MollibQB  in  pratis  nnctos  salière  per  ntres. 

Necnon  Ansonii ,  Tro]a  gens  mlssa ,  colonl  S85 

Versibus  incomptis  ludnnt  lisaqne  soluto , 

Craque  corticibns  snmunt  liorrenda  cavatis  ; 

Et  te ,  Bacche ,  vocant  per  carmina  Isata,  tibiqne 

Oscilla  ex  olta  suspendnnt  moUia  pina. 

Hinc  omnis  largo  pubescit  vinea  fetn  ;  890 

Complentur  vallesqne  cavte  saltnsque  profundi , 

Et  qnocnmque  dcos  circum  caput  egit  honestnm. 

Ergo  rite  snum  fiaccho  dicemus  honorem 

Carminibus  patrlis ,  lancesqne  et  liba  fercmnf  ; 

Et  dactns  coma  stabit  sacer  hircns  ad  aram ,  305 

Pinguiaqne  in  verubus  torrebimus  exta  colnmis. 

Est  etiam  ille  labor  cnrandis  vitibus  aller, 
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ser  sans  cesse.  Trois  ou  quatre  fois  par  an,  il  fout,  autour  d'elle, 
*«  le  sol,  en  briser  assidûment  avec  le  hoyau  les  mottes  re- 
s,  et  soulager  le  cep  d'un  feuillage  qui  l'accable.  Le  travail  du 
iron  renaît  toigours  et  roule  dans  un  cercle  étemel  comme 
ée  qaî  revient  continuellement  sur  ses  feraces.  Quand  la  vigne 
épooillée  de  ses  dernières  feuilles,  et  que  le  froid  Aquilon  a 
ré  aux  forâts  leur  parure,  déjà  le  laboureur  étend  sur  l'année 
Mt  venir  ses  soins  prévoyants  ;  armé  du  fer  recourbé  de 
rne,  il  taille  sa  vigne,  et  la  façonne  en  l'émondant.  Sois  donc 
emier  à  bêcher  la  terre,  le  premier  à  enlever,  à  brûler  le 
ent,  et  à  retirer  tes  échalas,  mais  le  dernier  à  vendanger. 
;  fois  la  vigne  est  étouffée  sous  son  feuillage;  deux  fois  sa 
est  assiégée  d'ui^  herbe  stérile  :  lâches  doublement  pé- 
a.  Vante,  si  ta  le  veux,  les  vastes  domaines;  contente-toi 
cultiver  un  petit.  Ne  faut-il  pas  encore  couper  le  houx 
t  dans  la  forêt,  et  le  jonc  aux  bords  des  fleuves?  L'osier 
te  n'est  pas  non  plus  à  négliger.  Enfin,  tes  vignes  sont 
;  leurs  rameaux  laissent  reposer  la  serpe,  et  le  vigneron 
ine,  en  chantant,  son  dernier  cep.  Eh  bien,  la  bêche  doit 
re  remuer  la  terre,  la  réduire  en  poudre,  et,  pour  tes  raisins 
mûrs,  tu  as  a  craindre  les  orages. 

Cal  nnsquam  exhautl  aatia  est;  namqne  omne  qnotsnnit 
Tmrqne  quaterque  solom  acindendum,  glebaqne  versls 
^tenram  ftangendà  bidentibiu,  omne  lerandum         400 
Fronde  nemoa.  Bed|t  agrIcollB  labor  actos  in  orbem, 
Atqne  In  se  sna  per  vestigia  volTltnr  annna  : 
Ac  jam  olim  leraa,  posnit  qunm  ylnea  frondes, 
Frlgidna  et  bUtIs  Aqnno  decnult  lionorem , 
Jam  tnm  acer  cnraB  venientem  extendlt  In  annnm      403 
ItnsticQs,  et  cnnro  Satnmi  dente  rellctam 
Peraeqoitnr  ritem  attondena,  flngltqae  pntando 
FHmna  hnnram  fodito,  prlmns  derecta  cremato 
Sarmenta,  et  rallos  primas  sab  tecta  referto  : 
Pottremaa  metlto.  Bis  Titibns  ingmlt  nrobra  ;  410 

Bis  segetem  densls  obdncnnt  sentibos  herbse. 
Dams  aterqae  labor.  Laudato  ingentia  rnra  ; 
Ezigaam  coUto.  Necnon  etiam  aspera  rnsci 
Vimina  per  sUvam ,  et  rlpls  finvialls  arnndo 
C»dltar,  Inealtlque  exercet  cnra  salicti.  4irj 

Jam  vinetœ  yltes,  Jam  falcem  arbusta  rcponnnt  ; 
Jam  canit  efféctos  extremus  rlnitor  antcs  ; 
SolUcitanda  tamen  tellaa,  pulTlsqne  roovonda«{ 
Et  Jam  matorla  metoeadoi  Joplter  vlMè, 
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L'olivier,  au  contraire,  ne  demande  point  de  caltnre;  il 
tend  ni  le  secours  de  la  serpe,  ni  les  dents  du  hoyau,  dèsq 
pris  racine  et  affronté  le  grand  air.  La  terre,  une  fois  remu^ 
fournit  la  sève  nécessaire,  et  un  simple  labour  suffit  à  lui 
produire  des  fruits  abondants.  Nourris  donc  le  fertile  ol 
heureux  symbole  de  la  paix. 

L*arbre  fruitier  n'exige  pas  plus  de  soin  :  dès  qu'il  sent  son 
affermi  et  qu*il  a  acquis  la  force  nécessaire,  il  s*élance  d< 
même  dans  les  airs,  sans  avoir  besoin  de  notre  aide.  Ainsi  e 
se  chargent  de  fruits  les  arbres  de  nos  bois  :  sur  le  bo 
inculte,  on  voit  rougir  la  mûre  sanglante  ;  le  cytise  fleurit 
les  chevreaux  ;  les  forêts  nous  fournissent  ces  pins  résineu 
nous  éclairent  la  nuit  et  nous  versent  la  lumière.  Et  11k 
hésiterait  à  les  planter  et  h  les  cultiver  1  Mais,  sans  parle 
grands  arbres,  le  saule,  l'humble  genêt,  n'offrent-ils  pas 
troupeaux  leur  feuillage,  leur  ombrage  aux  bergers,  des  haie 
moissons,  et  des  sucs  à  l'abeille?  On  aime  à  voir,  sur  le 
Cytore,  le  buis  ondoyant,  les  sapins  de  Narycie  qui  fourni 
la  poix,  et  ces  champs  qui  ne  doivent  rien  au  râteau,  ni 
soins  deThomme.  Même  sur  les  sommets  du  Caucase,  des  I 
stériles   sans  cesse  battues  et  fracassées  par  le  souffle  vi 

Contra,  non  nlla  est  olels  cnltnra;  neqne  Uln  420 

Procomun  eupectant  fUcem  rastro^que  tenaces, 

Qnam  semol  hsBsenint  airis,  anrasqne  tnlernnt. 

Ipea  satis  tcllos,  qnnm  dente  reclndltnr  nnco, 

Sufflcit  hnmorein,  et  grayldas  cnro  Tomere  frnges. 

Hoc  plngnem  et  placitam  pad  nntritor  olivam.  435 

Poma  quoque,  nt  primum  tnnicos  sensere  Yalentes, 

Et  Tires  habnere  snas ,  ad  sidéra  rapttm 

Vi  propria  nltnntnr,  oplsqno  hand  Indiga  nostr». 

Ncc  minns  intcrea  fetn  nemns  omne  gravescit, 

Sangninclsquo  incnlta  rnbent  aviarla  baccis  ;  4^'0 

Tondcntar  cytlsl;  ta^as  sUva  al  ta  ministrat, 

Pascnntnrqne  Ignes  noctnmi ,  et  Inmlna  fiindnnt. 

Et  dubitant  homincs  serere  atque  impendcre  cnraml 

Qnid  majora  seqnar?  salices  hnmilcsquc  gcnists, 

Aut  illœ  pccori  frondem ,  aut  pastoribus  ambram       435 

Sufflciunt,  sepemqne  satis ,  et  pabnla  mellU 

Et  juvat  undantera  buxo  spcctarc  Cytornm, 

Naryciœque  picis  Incos  :  Juvat  arva  vidcre 

Non  roatris,  hominnm  non  Qlli  obnoxia  cnre.    ' 

Ips»  Cancaslo  stériles  in  vertico  silysB,  443 

Qnos  animosi  Euri  assidue  frangontque  feruntqne. 
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de  l*Eara8 ,  ont  aussi  leurs  produits  utiles  :  elles  donnent  des 
sapins  pour  les  navires,  des  cèdres  et  des  cyprès  pour  nos 
maisons.  Le  laboureur  en  tire,  pour  les  roues  de  ses  chars,  dos 
rayons  et  do  solides  moyeux;  le  navigateur,  la  carène  de  son 
vaisseau. 

Le  saole  nous  prodigue  son  osier  flexible,  l'orme  son  ombrage, 
le  myrte  et  le  comoniller  leurs  jets  vigoureux^  recherchés  pour  la 
guerre;  Tif,  sous  la  main  du  Parthe,  se  courbe  en  arc;  le  tilleul 
uni,  le  buis  docile,  se  Ikçonnent  au  gré  du  tour  et  dn  fer  qui  les 
creuse.  Lancé  sur  le  Pô,  Tanne  léger  fend  les  ondes;  et  Tabeille 
cache  ses  rayons  sous  des  écorces  creuses  et  dans  les  flancs  d'un 
châne  miné  par  les  ans.  Les  présents  de  Bacchus  valent-ils  ces 
richesses?  Baçchns  a  même  quelquefois  été  cause  de  crimes. 
Cest  loi  qui,  après  avoir  rempli  les  Centaures  de  ses  fureurs, 
immola  sans  pitié  Rhœtus,  Pholus,  et  Hylée  qui  d'une  énorme 
coupe  menaçait  les  Lapithes. 

Trop  heureux  l'habitant  des  campagnes  s'il  connaissait  son 
bonheur!  loin  des  discordes,  loin  dos  combats,  la  terre,  juste- 
ment libérale,  lui  prodigue  une  nourriture  facile.  II  n'a  point,  il 
est  vrai,  une  maison  splendide  dont  les  portes  magnifiques  vo- 
missent des  flots  de  clients  venant  saluer  le  réveil  de  leur  patron. 
Il  ne  regarde  pas   avec  Tébahissement  de  Tenvie  les  lambris 

Dant  alios  alUe  fetns,  dant  utile  lignnm, 

NavlgliB  pInoB,  domibas  cedrosque  cupressosquo. 

Hinc  radios  trirere  rotis,  hinc  tympana  planstris 

AgricolB,  et  pandas  ratlbns  posnere  earinas.  445 

Viminibos  sallces  fecnnd»,  frondibns  nlml; 

At  myrtru  ralidia  hastllibos,  et  bona  bello 

Cornns  ;  Itareos  taxi  torqnentnr  in  arcns. 

Nec  tUin  IsBTes  ant  torno  rasile  bnxam 

Mon  fonoam  acctpinnt,  ferroqixe  eavantur  acuto;        450 

Necnon  et  torrentem  andam  leriA  innatat  alnas, 

Hissa  Pado  ;  necnon  et  apes  examina  condnnt 

CortScibnsqne  caria  vitiossque  llici»  aWo. 

Qnid  memorandnm  aqne  Bacchela  dona  tnlenint? 

Bacchns  et  ad  cnipam  causas  dédit  :  illo  fttrcntcs        155 

Centaures  letho  domuit,  Rbœtnmque,  Pholumque, 

Et  magno  Hylsum  Laplthis  cratère  mtnantcm. 

0  fortunatos  nimium,  sua  si  bona  norlnt, 

Agrlcolasl  quibus  Ipsa,  procnl  dlscordibos  armis 

Fnndit  humo  fiscllem  yictnm  Justissinia  tellns.  400 

Si  non  Ingentem  foribns  domua  alta  supcrbis 

Mane  waivtMntnm  icVn  rom\t  œdibns  nndam; 
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incrustés  d'éc^illc,  les  vôtomcnts  où  l'or  se  joue,  et  les  riches 
vases  de  Corinthe  ;  la  pourpre  de  Tyr  n'ai  1ère  point  la  blandieur 
de  ses  laines  ;  jamais  il  ne  corrompt  l'huile  limpide  par  un  mé- 
lange de  cannelle  ;  mais  la  sécurité,  le  repos,  une  vie  à  l'abri  des 
coups  du  sort  et  riche  en  mille  biens;  mais  du  loisir  au  milieu 
des  campagnes ,  des  grottes,  des  sources  d'eau  vive  ;  mais  de 
fraîches  vallées,  les  mugissements  des  bœufs,  et  sous  un  arbre  un 
doux  sommeil  ;  voilà  les  biens  qui  ne  lui  manquent  point.  C'est 
aux  champs  qu'on  trouve  les  bocages  et  les  repaires  des  bètes 
fauves,  une  jeunesse  laborieuse  et  sobre,  le  culte  des  dieu,  le 
respect  pour  la  vieillesse  ;  c'est  là  qu'en  se  retirant  de  la  teire  b 
justice  laissa  les  traces  de  ses  derniers  pas. 

Pour  moi,  daignent  les  muses,  mes  plus  douces  amours,  l'objet 
de  mon  culte  profond,  accepter  mon  hommage,  m'enseigner  les 
mouvements  secrets  du  ciel  et  des  astres,  la  cause  des  éclipses 
.  du  soleil  et  de  la  lune  ;  pourquoi  tremble  la  terre  ;  quelle  force 
soulève  les  mers,  brise  leurs  barrières,  et  les  fait  ensuite  retomber 
sur  elles-mêmes;  pourquoi  le  soleil  d'hiver  se  hâte  de  se  plonger 
dans  l'Océan;  quel  obstacle  retarde  en  été  le  retour  de  la  nuit. 
Mais  si  je  ne  puis  aborder  ces  mystères  de  la  nature,  si  mon 
sang  refroidi  ne  me  permet  pas  de  m'élever  jusqu'à  eux,  que  dn 

Neo  rariof  inblant  pulehn  testudine  postes, 

Illusasqne  anro  Testes,  Epbyrfilaqne  «sra, 

Alba  ncqne  Assyrio  fucatnr  lana  yeneno,  4C5 

Nec  casia  liqaldi  corrunipltur  osas  oUri; 

At  secnra  qnies,  et  ncscla  fallere  vit», 

Dires  opam  variarum  ;  at  latls  otla  fiindls, 

Spelancie,  vivique  lacus  ;  at  frlgida  Tempo, 

Mugltusqno  boum,  mollesque  sab  arbore  somnl  470 

Non  absunt.  fflllc  saltus  ac  lostra  feramm, 

Et  patleiiB  operam  parvoque  assaeta  Juventus, 

Sacra  denra,  sanctique  patres  ;  extrcma  pcr  illos 

Justitia  excedcnii  terris  vestigla  fccit. 

Mo  vero  prinmm  dnlccs  antc  otnuia  mnsœ,  475 

Quarnm  sacra  fero  ingciiti  pcrcussus  amorc, 

Acclpiant,  cœliqne  \ia8  et  sidéra  moustrcut, 

DcfectuA  solis  varioS;  luuxqao  labores; 

Undu  tremor  terris;  qua  vi  maria  alta  tamescant 

ObjicibuB  ruptis,  rursuA^uc  in  se  ipsa  résidant  :  480 

Qnl<l  tantum  Oceano  propcrcnt  se  tingere  soles 

Uibcmi,  Tel  qnsB  tardis  mora  noctil)UA  obstct. 

Sin,  bas  ne  possim  naturoD  occudero  partes, 

FriiîlJus  obstltcrlt  clrcuni  pnvcnr-li.i  hi;i  ruis. 
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moîn  les  prairies  et  les  ruisseaux  coulant  dans  les  vallées  soient 
l'objet  de  inoa  amour!  Puissé-je  vivre  inconnu  près  des  fleuves 
on  dans  les  forêts  I  Âh!  où  sont  les  champs  qu'arrose  le  Sper- 
chîiisl  où  est  le  Taygète,  foulé  en  cadence  par  les  vierges  de 
^rtel  Ah!  qui  me  transportera  dans  les  fraîches  vallées  de 
rHéonis,  et  me  couvrira  de  l'ombre  épaisse  des  boisl 

Heureux  celui  qui  a  pu  remonter  aux  principes  des  choses, 
mettre  sons  ses  pieds  toutes  les  craintes,  et  le  destin  inexorable, 
et  le  bruit  de  l'avare  Achéron!  Heureux  aussi  celui  qui  connaît 
les  divinités  champêtres.  Pan,  le  vieux  Silvain  et  les  nymphes  ! 
Rira  ne  l'émeut  :  ni  les  faisceaux  que  donne  le  peuj^e,  ni  la 
pourpre  des  rois,  ni  la  discorde  armant  des  frères  perfides,  ni  le 
Dace  descendant  de  l'Ister  conjuré  contre  nous,  ni  les  triomphes 
de  Rome  et  la  chute  prochaine  des  empires.  La  vue  de  l'indigence 
ne  vient  pdnt  l'affliger,  et  l'aspect  de  la  richesse  A'exdte  point 
son  envie.  Les  fruits  que  lui  donnent  d'eux-mêmes  ses  arbres  et 
ses  champs,  il  les  recueille  en  paix  ;  et  il  ne  connaît  ni  la  rigueur 
des  lois,  ni  les  cris  inHensés  du  Forum,  ni  le  dépôt  des  actes 
publics.  D'autres  fatiguent  avec  la  rame  des  mers  périlleuses,  se 
précipitent  aux  combats,  s'introduisent  dans  les  cours  et  dans 
*le  palais  des  rds.  Celui-ci  ruine  une  ville  et  ses  pénates,  pour 


I  mibl  et  rigal  plaoeant  in  valllbiu  anraes;  485 

lem  ttlTasque  ingloriiu.  0  nbi  campl, 
Sperehluqne,  et  TirglnibiiB  bacchato  Lacœnlii 
Taygeta  !  0  qui  me  gelldls  In  Tallibtia  Hxcml 
Slstet,  et  Ingentl  ramomm  protegat  ombrai* 
Fèllz  qnl  potnlt  rentm  cognoecere  caosas,  490 

Atqne  metoa  omnea  et  Inexorabile  fatum 
Sabiedt  pedlbna,  Btrepltnmque  AcherontiB  ararl  1 
Fortnnatua  et  iUe  deos  qnl  norlt  agrestes, 
Fanaqoe,  SUranmnqne  senem,  nymphasqne  sororesl 
lUnm  non  popoll  fiucea,  non  purpnra  regnm  495 

Flexit,  et  infii^  agltans  dlscordia  fratres, 
Ant  conjurato  descendons  Dacos  ab  Istro  ; 
Non  rei  Komanss,  perltnraqne  r^pia;  neqao  illo 
Ant  dolnit  mlserans  inopem,  ant  Invidit  habentl. 
Qnos  raml  frnctnt,  qnos  ipsa  rolcntia  rura  500 

Sponte  tnlere  sua,  carpsf t  ;  nec  fcrrea  Jura, 
Insannmqne  forum,  ant  popnll  tabularta  ridit. 
Sollicitant  aUi  remis  fréta  Seca,  muntque 
In  fermm;  pénétrant  anlaa  et  limlna  rot^um  : 
Die  petit  excidiis  urbcm  uiiscrosque  pénates,  AOA 
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l)oirc  dans  une  piorro  prôcinuse  et  dormir  sur  le  pourpre  de 
Tyr.  Celui-ci  enfouit  ses  richesses  et  couve  son  trésor.  L*un 
reste  en  extase  devant  la  tribune  aux  harangues;  l'autre  s'enivre 
avidement  des  applaudissements  redoublés  que  le  peuple  et  les 
patriciens  font  entendre  au  théâtre.  Des  frères  triomphent,  cou- 
verts du  sang  de  leurs  frères  :  ils  échangent  contre  Texil  la  maison 
et  le  doux  foyer  paternels,  et  vont,  sous  d'autres  deux,  chercher 
une  patrie. 

Le  laboureur,  avec  le  soc  de  la  charme,  ouvre  le  sein  de  la 
terre:  ce  travail  amène  tous  ceux  de  l'année;  c'est  par  là  (fb'il 
nourrit  sa  patrie,  et  ses  petits  enfants,  et  ses  troupeaux  de  bœub, 
et  ses  jeunes  taureaux  qui  l'ont  bien  mérité.  Pour  lui,  point  de 
repos  qu'il  n'ait  vu  l'année  regoi^r  de  fruits,  ses  agneaux  peu- 
pler sa  bergerie,  ses  sillons  se  couvrir  d'épis,  ses  greniers  s'af- 
faisser sous  la  récolte.  Vient  l'hiver  :  le  pressoir  broie  l'olive  de 
Sicyone;  les  porcs  reviennent  rassasiés  de  glands;  les  forêts 
donnent  leurs  baies  sauvages;  l'automne  fournit  ses  productions 
fjiverses,  et  la  douce  vendange  mûrit  sur  les  coteaux  qu'échaulTe 
un  soleil  ardent.  Cependant,  suspendus  au  cou  du  laboureur,  ses 
enfants  chéris  se  disputent  ses  caresses;  sa  chaste  maison  garde  les 
lois  de  la  pudeur.  Ses  vaches  laissent  pendre  leurs  mamelles  pleines 
de  lait  ;  et  ses  gras  chevreaux  font,  sur  le  vert  gazon,  l'essai  de 


ut  gemma  blbat,  et  Sarrano  dormiat  ostro  ; 

CuufHt  opes  aUuB,  dcfossoqne  incubât  auro. 

Hic  Btupct  nttonitus  rostris;  hanc  plauBus  hlantom 

rcr  cuncos  (gcminatur  euim)  plcblsqnc  patrumqoB 

Corriputt.  Gaudent  perfusl  sanguine  fratrum,  filO 

ExAllioqno  domos  et  dnlda  limina  mutant, 

Atque  alio  patrlam  quœrnnt  Bub  aole  jacentem. 

Agricola  Incurve  terram  dimovit  aratro  ; 

ninc  anni  labor  ;  hinc  patrlam  parrosque  nepotes 

Snatinet  ;  hinc  armenta  boum,  meritosque  Jureneca.    015 

Ncc  rcquies,  quin  ant  pomiB  exuberet  aflina, 

Ant  fctu  pecomm,  aut  ccrvallB  mergite  culml, 

Provcntuquo  oncrct  buIcos,  atque  horrca  vincat. 

Vcnit  hicms;  terîtur  Sicyonia  bacca  trapetis; 

Gltuulc  sue»  ]:cti  rcdciint;  dant  arbuta  Bilvaa,  620 

Et  rarioB  ponit  fotus  autumnns,  et  alto 

Mitis  in  aprIclB  coquitur  riiidemla  saxis. 

Intcrea  dulccs  pendent  circnm  oscula  nnti; 

Casta  pudicitium  servat  domus  ;  ubcra  vacc;e 

Lactea  demittunti  pinguosqiM  In  grainine  Isto  62i 
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cornes  naissantes.  Lui  aussi  a  ses  jours  de  fête.  Couché  sur 
le,  autour  d'un  grand  feu,  avec  ses  compagnons  qui  rem- 
ni  les  eoupes  Jusqu'aux  bords,  il  t*invoque,  ô  Bacchus,  et 
I  des  libations.  Puis  il  montre  à  ses  bergers,  au  haut  d'un 
,  le  prix  de  Tadresse  à  lancer  le  javelot,  ou  exerce  leurs 
nus  dans  une  lutte  champêtre. 

181  vécurent  les  vieux  Sabins,  ainsi  Rémus  et  son  frère; 
8*aocrut  la  vaillante  Étrurie  ;  ainsi  Rome  est  devenue  la 
eille  du  monde,  et  seule,  dans  son  enceinte,  a  renfermé  sept 
es.  Avant  le  règne  de  Jupiter,  avant  qu'une  race  impie  se 
1i  de  la  chair  des  taureaux  forgés,  ainsi  vivait  Saturne 
l'âge  d'or.  On  n'avait  point  encore  entendu  la  voix  éclatante 
airon,ni  le  bruit  du  glaive  meurtrier  retentissant  sur  la  dure 
me. 

is  nous  avons  fourni  une  immense  carrière;  il  est  temps  de 
ler  du  joug  le  cou  fumant  de  nos  coursiers. 

Inter  se  advenis  Inctantir  comlbns  luedi. 

î]^  dies  agitât  festos  :  fasosqne  per  herbam, 

Ignis  nbi  in  medlo,  et  socii  cratera  coronant. 

Te,  libans,  LeiUM,  yoeat,  pecor^qae  magistria 

Veloda  Jacnli  oertamina  pooit  in  ulmo,  580 

Gorporaqoe  agreatl  nndat  pnedara  palœstra. 

Banc  olim  Teterea  ritam  colnere  Sabinl  : 

Haoe  Remua  et  firater  ;  aie  fortis  Etmria  crerit; 

SeiUoet  et  reram  fieta  eat  pulcherrima  Borna, 

Septemque  oaa  8U>i  mnro  ciTcamdedlt  arces.  685 

Ante  etiam  aoeptmm  Dictasi  régla,  et  ante 

Impla  quam  c«8ia  gêna  est  epulata  jarencis, 

Aureus  taanc  ritam  in  terris  Satumns  agcbat  : 

Kecdnm  etlam  andlerant  Inflari  classlca,  necdum 

Impoaitos  doris  erepltare  incadibns  cnses.  640 

Sed  nos  Immensnm  spatiis  confccimus  œqaor, 

It  jam  tempos  eqnûm  Amiantia  solvere  colla. 
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Toi  aussi,  vénérable  Paies,  et  toi,  divin  berger  de  rÂnq 
et  vous,  forêts  et  fleuves  du  Lycée,  vous  serez  Tobjet  < 
chaiits.  Tous  les  sujets  qui  pouvaient  occuper  les  esprit 
sont  épuisés.  Qui  ne  connaît  Timplacabie  Eurysthée  et  lei 
de  rinfàme  Busiris?  Qui  n'a  chanté  le  jeune  Hylas,  etl 
chère  à  Latone,  et  Hippodamie,  et  Pélops,  et  son  épaule  d 
et  son  adresse  à  diriger  ses  coursiers?  II  me  faut  tenter  dei 
nouvelles  où  je  puisse  m'élancer  loin  de  la  terre,  et  ftk 
victorieusement  mon  nom  débuche  en  bouche. 

C'est  moi  qui,  le  premier,  si  la  vie  ne  me  manque,  ferai  doi 
les  Muses  du  sommet  de  THélicon  pour  les  amener  dans  mft 
le  premier,  6  Mantoue!  je  te  rapporterai  les  palmes  dldu 
t'élèverai  un  temple  de  marbre,  au  bord  de  l'eau,  dans  kê 
prairies  où  le  Mincie  promène  lentement  ses  ondes  torli 

LIBER  TERTIUS. 

Te  qnoquie,  nuignA  Pales,  et  te,  memonuide,  cmMim— , 
Peator  ab  Amphryio  ;  roa,  allv»  amneaqiie  LycsL 
Cntenm  qna  vacuaa  tenoisoent  eermina  mentee, 
Omnia  Jam  vnlgata.  Qoia  aat  Eoryathea  danun, 
Aut  UlaadatI  neacit  Boalridia  ana  ?  S 

Coi  non  dictas  Hylaa  puer,  et  Latonla  Deloa, 
Hlppodameqne,  hameroqne  Pelopa  inalgnia  ebamo, 
Acer  equia?  Tentanda  tU  est,  qna  me  qaoque  poaslm 
ToUere  humo,  rictorque  rirùm  volitare  per  ora. 
Priinus  ego  In  patriam  mecom,  modo  ritat  supersit,    10 
Aouio  rediena  dedncam  vcrtice  Maaaa  ; 
Prliuua  Idumaeaa  refemm  tlbi,  Uantûa,  palmaa; 
Et  Tirldi  in  campo  templum  de  mannore  ponam 
Propter  aqoam,  tardia  ingens  ubi  flezibns  errât 
Mincina,  et  tenera  prKtcxit  arondinc  ripaa.  16 
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briie  ses  rives  sous  les  flexibles  roseaux.  Au  milieu  du  temple, 
lacerai  César:  il  eo  sera  le  dieu.  Moi-même,  en  son  honneur, 
it  du  laurier  de  la  victoire,  et  brillant  de  l'éclat  de  la  pourpre 
eone,  je  ferai,  sur  les  bords  du  fleuve,  voler  cent  quadriges 
des.  Pour  ces  jeux,  toute  la  Grèce  quittera  l'Alphée  et  les 
;  sacrés  de  Molorque  :  elle  viendra  disputer  le  prix  de  la 
rse  et  du  ceste  sanglant.  Et  moi,  le  front  paré  d'un  rameau 
hier,  je  couronnerai  les  vainqueurs.  Il  me  semble  déjà  con- 
«  au  temple  la  pompe  triomphale  ;  déjà  je  vois  les  victimes 
idées.  La  scène  m'étale  ses  spectacles  divers,  et  le  Breton 
ève  ces  riches  tapisseries  où  sont  tissues  ses  défaites.  Sur  les 
mè  du  temple,  je  représenterai,  en  or  et  en  ivoire,  avec  les 
68  du  nouveau  Romulus,  ses  combats  au  bord  du  Gange.  On 
ma  le  Nil  enfler,  sous  le  poids  des  flottes  guerrières,  ses 
B8  majestueuses,  et  l'airain  des  vaisseaiix  ennemis  s'éleirer 
îel  en  superbes  colonnes.  J'ajouterai  les  villes  domptées  de 
ie,  le  Niphate  repoussé,  le  Parthe  cherchant  en  vain  son 
t  dans  les  flèches  qu'il  lance  en  fuyant  ;  les  trophées  de  deux 
sires  remportées  en  deux  contrées  diverses,  et,  de  l'un  à  l'autre 
ge,  les  nations  deux  fois  vahicues.  Le  marbre  de  Paros  y 
mera,  sous  de  vivantes  images,  la  race  d'Assaracus,  et  celte 
p  de  héros  descendus  de  Jupiter,  et  Tros  leur  père,  et  le  dieu 

In  medio  mihl  Ccsar  erit,  templnmqae  teneblt. 

Illi  yictor  ego,  et  Txrio  eonspectus  in  OBtro, 

Ccntom  qnaditjagos  agltabo  ad  flumina  cnrras. 

Cnncta  mtt&l,  Alpheam  linqaens  lucosquo  Molorchl, 

CuTBlbus  et  erado  dccernet  Graecia  caestn.  20 

Ipse,  oapnt  tonia  foUU  omatns  oUt«, 

Dona  femn.  Jam  nono  solemnes  dacere  pbmpaa 

Ad  délabra  jarat,  cssoeque  rldere  javencoe  ; 

Vel  Mona  nt  renis  dlscedat  flrontibas,  utqoe 

Purpnrea  intezti  tollant  aolsa  Britanni.  23 

In  foribns  pngnam  ez  aoro  soUdoqae  elephanto 

Gangarldom  Caclam,  yictoriBqne  arma  Qairini  ; 

Atque  hic  nndantem  bello  magnomqne  flaentcm 

Nilom,  ac  navali  surgentcs  œre  columnaa. 

Addam  urbes  Aslas  domitas,  pulsnmque  Nipbatcm,      ZO 

Fidentemqne  fuga  Parthmn  veniaqne  sogittis, 

ht  duo  rapta  mauu  diverso  ex  hoate  tropaea. 

Bisque  triumphataa  utroque  ab  littore  gentea. 

Stabunt  et  Parii  lapidea,  splrantifv  signa, 

Assaraci  proies,  demisaœque  ab  Jore  goutis  i)5 

HomJns,  Troaqur  i^ux-ns,  et  Trojae  CyntUius  aucVoT 


et  les  coursiers  a  j&piuauio,  c?»  a^^v^w  «. 

bruyantes  clameurs.  Bientôt  cependant,  j'entrq 
les  combats  de  César,  et  d*assurer  à  son  non 
aux  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  Tilhon  j 
Soit  qu'aspirant  aux  palmes  olympiques,  oi 
siers  pour  la  lice,  ou  de  vigoureux  taureaux  po 
senliel,  c'est  de  bien  choisir  les  mères.  La  gé 
préférer  est  celle  qui  a  le  regard  faronche,  la  i 
difforme,  l'encolure  épaisse,  et  dont  le  fonon  d 
jusqu'aux  genoux.  Ses  flancs  sont  extrémemen 
elle  est  grand,  même  le  pied,  et  ses  oreilles  vi 
sous  dos  cornes  recourbées.  J'aimerais  encore 
de  blanc  et  de  noir,  indocile  au  joug,  menace 


InridU  inlèliz  Furlu  tnmemqne  teremm 
Cocxti  metuct,  tortotqne  IxionU  «ngaei, 
Immanemqne  rotam,  et  non  ezsnperàbile  au 
Interea  Dryadom  sIItm  «Jtiuqiie  Mqnamnr 
IntBctoi;  tua,  Ifœcenaa,  baud  mollla  Jnaaa. 
Te  Bine  nil  altom  ment  inchoat.  En  âge,  aegi 
Rompe  moraa  :  rocat  ingenU  clamore  Cithn 
Taygetlqne  canea,  domitiixqne  Epidaarus  e 
Et  Tox  aatenau  nemorum  ingeminata  remng 
Mox  tamen  ardentes  aodngar  dicere  pugnai 
''•-<»—«•   Af  nnmen  ftuna  tôt  ferre  per  annoi 
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oorne,  et  se  rapproche  du  taureau  par  sa  mâle  vigueur,  et  qui, 
Imite  de  stature,  balaye  de  sa  longue  queue  la  trace  do  ses  pas. 

Pour  elle,  FA^  de  rhymen  et  des  travaux  de  Lucine  com- 
mence après  quatre  ans,  et  finit  avant  dix.  Plus  tôt  ou  plus  tard, 
elle  est  inhabile  à  la  reproduction  et  n'a  pas  la  vigueur  nécessaire 
pour  le  labour.  Pendant  ce  temps,  alors  que  les  troupeaux  ont 
toute  la  sève  d'une  vigoureuse  jeunesse,  donne  aux  mâles  la 
liberté;  livre  le  premier  tes  troupeaux  aux  plaisirs  de  Vénus»  et 
que  des  générations  nouvelles  repeuplent,  chaque  année,  ton 
étable.  Nos  plus  beaux  jours,  malheureux  mortels,  s'envolent  les 
premiers;  bientôt  viennent  les  maladies,  la  triste  vieillesse,  les 
souffrances;  et  l'inexorable  mort  nous  emporte.  Tu  auras  tou- 
jours quelques  mères  à  réformer:  songe  donc  à  les  remplacer,  et, 
pour  prévenir  les  regrets  que  leur  perte  te  causerait,  que  ta 
prévoyance  répare  chaque  année  ton  troupeau  par  de  nouveaux 
rejetons. 

Le  choix  des  chevaux  exige  la  même  attention.  Ceux  que  tu 
destines  à  perpétuer  le  troupeau  doivent  être,  dès  leur  en- 
fance, le  principal  objet  de  tes  soins.  Dès  lors  le  poulain  de  bonne 
race  se  trahit  à  la  fierté  de  son  allure,  à  la  souplesse  de  ses 
jarrets.  Toujours  à  la  tète  du  troupeau,  le  premier  il  brave  un 
fleuve  menaçant,  et  tente  le  passage  d'un  pont  inconnu  ;  il  ne 

Et  Udtm  tanro  propior,  qnaeqne  ardaa  toU, 

Et  gndlAiu  ima  vcrrit  restigia  cauda. 

iEtas  Ladnam  jnitoaqne  patl  hymenoos  €0 

Dcsinlt  ante  decem,  post  quattuor  inclpit  annos  : 

Cœtera  nec  feturs  babllis,  nec  fbrtlB  aratris. 

iQterca,  saperat  gregibns  dam  lœtu  Javeutas, 

Solve  mares  :  mltte  in  Venerem  pecaaria  primu^, 

Atqne  aliam  ex  alla  gcnerando  sufflce  prolem.  C5 

Optima  qiueqne  ûlcf^  miserlB  mortallbua  «ri 

Prima  fagit  ;  subGuut  morbi,  tristisque  senectua, 

Et  labor,  et  durœ  rapit  inclemcntla  mortis. 

Semper  ernnt  quarum  mutarl  corpora  malis  : 

Semper  enim  rcflce  ;  ac,  ne  poat  amissa  rcquirus,         70 

Antereni,  et  nobolem  anuento  sortiro  quotannis. 

Mecnon  et  pecori  est  idem  délectas  equino. 

Ta  modo,  qaos  in  spem  statues  subiuittcrc  gcutis, 

PracipnTun  jam  inde  a  tcneris  impoudc  laborem. 

Continuo  pecoris  gencrosi  poilus  in  arvis  7r> 

AlUoa  ingreditur,  et  iiiollia  cnira  reponit  : 

Primas  et  ire  viam,  et  flaviOB  tentaru  minaoïa 

Auâet,  et  ignoto  scae  coiiimitt<rv  poiiti; 
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s'effraie  pas  d'un  vain  bruit.  Son  encolure  est  haute,  sa  tèle 
eflilée,  son  ventre  court,  sa  croupe  arrondie.  Ses  muscles  ras- 
sortent sur  son  poitrail  vigoureux.  On  estime  assez  le  gris  et  le 
bai  brun,  fort  poule  blanc  et  Talezan  clair.  Si  au  loin  retentit  le 
bruit  des  armes,  le  coursier  ne  peut  tenir  en  place;  il  dresse 
l'oreille  ;  tout  son  corps  s*agite,  et,  frémissant,  il  roule  dans  ses 
naseaux  le  feu  qui  s'en  échappe.  Son  épaisse  crinière  flotte  et 
retombe  sur  son  épaule  droite.  Son  épine  dorsale  court  double  le 
long  de  son  dos;  son  pied  crouse  la  terre,  qui  retentit  sous  sa 
corne  solide.  Tels  furent  Cyllare  que  dompta  le  frein  de  Pollnx; 
tels  les  coursiers  du  dieu  Mars  et  du  grand  Achille,  tant  célébrés 
par  les  poëtes  grecs  ;  tel  enfin  parut  Saturne,  lorsqu'à  Tarrivée 
imprévue  de  son  épouse,  il  s'enfuit  agitant  une  crinière  de 
coursier,  et  remplit  le  mont  Pélion  de  hennissements  aigus. 

Lorsqu'il  languit  appesanti  par  la  maladie,  ou  affaibli  par  l'âge, 
enferme- le,  et  ménage  son  honorable  vieillesse.  Devenu ,  par  le 
froid  des  années,  inhabile  au  plaisir,  il  se  consume  en  eflbrts 
stériles  ;  et  si  parfois  il  engage  le  combat,  son  inutile  ardeur 
s'éteint  comme  un  feu  do  paille  sans  aliment.  Observe  donc 
principalement  sa  vigueur  et  son  ftge;  puis,  ses  autres  quali- 

N«o  ranos  horret  strepitui .  Uli  ardu  oenrix, 

Argutamqae  capat,  brerlt  almi,  obcsaqae  ter  a  :       80 

Laznrlatqae  torU  anlmoiam  pectns.  HonosU 

Spadloes,  glaaclquo  ;  color  detcrrimus  alblB, 

Et  gilvo.  Tarn,  si  qoa  sonam  procnl  arma  dedere, 

Stare  loco  neecit  ;  micat  anriboa,  et  tremit  artna, 

Collcctomque  ûromons  Tolrlt  snb  narlbut  ignem.  89 

Denaa  juba,  et  dextro  jactata  rccumblt  in  armo. 

At  daplex  agltur  \)er  lumbos  splna  ;  cayatqne 

Tellurem,  et  solldo  giaviter  «onat  ungula  corna. 

TaUa  Amydasi  domltus  Pollucis  habcula 

Cyllamt,  et,  quorom  GraU  memlnere  poctie,  90 

Martis  eqni  bijuges,  et  magni  carras  AcliiUis  : 

TalU  et  Ipse  jabam  cerrico  effudit  cquina 

Coi^agls  adventa  pemix  Snturniia,  et  altum 

^  Pelion  hlnniiu  fugiens  implevit  acato. 

m  Hune  qaoque,  ubi  ant  morbo  gravis,  aut  Jum  segnior  anni» 

T  Déficit,  abde  domo,  ncc  turpi  Igno&ce  scncctœ  :  95 

Frigidas  in  Vcnercm  senior,  fruatraque  laborem 
Ingratom  trahit;  et,  si  quando  nd  pruliu  ventum  vftt. 
Ut  qnondam  In  stipuHs  magnus  sine  viribus  Igni», 
Incansnm  furit.  Kvgu  uuimos  usvumqno  notabis  100 

rrxciimc  :  hinc  alias  uitcs,  iToIcTTirinc  pnrcntum, 
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tét,  8B  race,  sa  douleur  dans  la  défaite,  sa  joie  dans  la  victoire. 

Yoifl-ta  ces  chars  rapides,  après  s'être  élancés  de  la  barrière, 
sa  prédpiter  dans  la  lice,  et  dévorer  l'espace,  Ibrsque,  tressail- 
tant  â'eéqpéFanoe  et  le  cœur  palpitant  de  crainte,  les  jeunes  com- 
battants pressent  du  fouet  leurs  coursiers,  et,  penchés  en  avant, 
leur  Iftcfaent  les  rônes?  L'essieu  vole  et  s'enflamme  dans  sa  rapi- 
dité; ils  semblent  tantôt  se  laisser,  tantôt  se  dresser  dans 
Tespaoe  et  monter  dans  les  airs  sur  l'aile  des  vents.  Point  de 
repos,  point  de  relâche;  cependant  un  nuage  de  poussière  s'élève 
autour  d'eux.  Les  vainqueurs  sont  mouillés  du  souffle  et  de 
rédime  des  vaincus  qui  les  pressent  :  tant  ils  aiment  la  gloire, 
tant  pour  eux  la  victoire  a  de  prix  1 

firichthon  osa,  le  premier,  atteler  à  un  char  quatre  chevaux  de 
front,  et,  sur  des  roues  rapides,  s'élancer  vainqueur.  Montés  sur 
œs  fiers  coursiers,  les  Lapithes  les  soumirent  au  frein,  leur  ap- 
prirent à  cadencer  leur  pas,  et  à  bondir  dans  la  plaine  sous  un 
cavalier  armé.  Pour  la  course  des  chars  comme  pour  le  manège, 
les  maîtres  de  Tart  veulent  un  cheval  éj^alement  jeune,  ardent  et 
agile,  eût-il  cent  fois  poursuivi  les  ennemis  en  fuite;  eût-il  pour 
pairie  l'Épire  ou  la  belliqueuse  Mycènes;  fit- il  remonter  son 
origine  jusqu'au  trident  de  Neptune. 


Xt  qui»  enlqne  dolor  Tleto,  qn»  glorla  palnui. 
Honiie  Tidet,  qunm  pneclpitl  certamine  ounpiim 
Corripoere,  rnantque  effoal  carcere  ciumi, 
Qaam  spes  srrectSB  jarenam,  ezanltantiaque  hanrit    105 
Corda  paror  pnlaana  ?  IIU  instant  Terbere  torto, 
Et  pronl  dant  lora;  rolat  vi  ferridui  axii  : 
Jamqoe  hnmllea,  jamqne  elati  rabUnie  Tidentnr 
Acra  per  raenam  férri,  atqoe  aasnrgere  in  aaras. 
Nec  mora,  nec  reqnles.  At  talrn  nimbus  arenje  110 

ToIIitur  ;  ImmeBcnnt  spumls  flatnque  Mquentiun  : 
Tantns  amor  landum,  tant»  est  rictoria  cnrœ  ! 
Primas  Erlehthonins  enrms  et  qnattnor  ausus 
Jnngere  eqnoe,  rapidosque  rôtis  insistere  Tlctor. 
Frena  Pelethronii  Lapltbss  gyrosque  dedere,  115 

Impositi  dorso,  atqoe  equltem  docaere  nib  armis 
Insnltare  solo,  et  greesns  glomerare  saperbos. 
iBqana  nterqae  labor:  nque  JaTenemqne  mag!»tri 
Xzqnlmnt,  calidnmque  anlmls,  et  cursibus  acrciii  ; 
QoamTia  i«pe  ftiga  versos  llle  jgerlt  lioatcs,  20 

Et  patriam  Eplmm  raferat,  fortcsiiae  MycennM, 
Heptuniqne  ipaa  dedaeat  origine  gentcm 
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EnGn  ton  choix  est  fait  :  la  saison  des  amours  approche  ;  hâte- 
toi,  redouble  de  soins  pour  donner  un  embonpoint  solide  et 
ferme  à  celui  que  tu  as  appelé  à  guider  et  à  perpétuer  le  trou- 
peau. On  coupe  pour  lui  Therbe  nourrissante,  on  l'abreuve  de 
Teau  du  fleuve,  on  lui  prodigue  le  grain^  de  peur  qu'il  ne  puisse 
résister  à  ses  douces  fatigues,  et  que  sa  débile  postérité  ne  porte 
les  traces  de  son  épuisement.  Pour  les  mères,  il  n'en  est  pas  de 
même  :  on  les  amaigrit  à  dessein,  et  quand  la  volupté  qu'elles 
ont  déjà  connue  commence  à  réveiller  en  elles  les  désirs  amon- 
reux,  on  leur  retranche  le  feuillage,  on  les  éloigne  des  fontaines. 
Souvent  même  on  les  fatigue  par  des  courses  forcées  sous  un 
soleil  ardent,  alors  que  l'aire  retentit  sous  le  fléau,  et  que  la 
paille  légère  s'envole  au  premier  souffle  du  zéphyr.  C'est  ainsi 
qu'on  empêche  un  embonpoint  excessif  d'engorger  le  champ  de 
l'amour  et  d'en  obstruer  les  sillons  inertes  ;  de  sorte  que  b 
femelle  saisit  avec  avidité  les  germes  fécondants,  et  en  est  pro- 
fondément pénétrée. 

Los  soins  jusque-là  donnés  aux  pères,  les  mères  les  réclament 
Quand  au  bout  de  quelques  mois,  chargées  de  leur  fruit,  elles 
prennent  une  allure  plus  posante,  ne  leur  laisse  plus  traîner  de 
lourds  chariots,  traverser  les  routes  en  sautant,  s'enfuir  au  galop 
dans  les  champs  ou  se  jeter  à  la  nage  dans  les  eaux  rapides. 

nu  anlmadyeralB,  Instant  snb  tcmpas,  et  omnes 

Impendunt  cnraa  denso  dlstendere  pingnl, 

Quem  légère  dncem,  et  pecorl  dixcre  maritnm;         126 

Pnbentesque  Bocaut  hcrbas,  fluviosqoe  mlnlstrant, 

Farraque,  ne  blando  ncqneat  snperesae  Iftbori, 

Inralidique  patrum  référant  Jejnnia  natl. 

Ipsa  aatem  macio  teuuant  armenta  rolentoa  ; 

Atqae,  ubi  concnbltos  primos  jam  nota  rolaptas        lAO 

Sollicitât,  frondcsqne  ncgaut,  et  fontlbns  arcent; 

Saepe  etinm  cursu  quatlunt,  et  solo  fatigant, 

Qnnm  graviter  tunsls  gémit  arca  flmgibns,  et  quuni 

Surgontem  ad  Zcphyrum  palcac  jactantnr  inancs. 

Hoc  fnciunt,  nlmlo  ne  laru  obtuslor  usus  135 

Sit  génital!  arvo,  et  snlcos  oblimct  inertes; 

Scd  rapiftt  sitiena  Vencrem,  Intcrlusqne  recondat. 

RursuB  cura  patrum  cadero,  et  succédera  matnim 

Incipit.  Exactis  gravidœ  quum  mensibus  errant, 

Non  illas  gravibns  quisquam  Jnga  ducere  plaustris,    140 

Non  saltu  superare  viam  ait  paasus,  et  acrl 

Carpero  prata  fUga,  fluviosqne  innaro  rapiices. 

Saltlbus  in  vacuia  pascant,  et  plena  secundum 
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Oo'eUes  paissent  en  des  bois  solitaires,  auprès  d'un  ruisseau  qui 
coole  à  pleins  bords  et  leur  offre  une  mousse  épaisse,  des  rives 
com-ertes  d'un  vert  gazon,  des  grottes  qui  ies  abritent  et  des 
rochers  qui  les  couvrent  de  leur  ombre  salutaire.  Près  des  bois 
de  Sîlare  et  des  vertes  forêts  de  chênes  qui  couvrent  rAlbume, 
pullule  un  insecte  que  les  Romains  ont  nommé  asilo,  et  que  les 
Grecs  appellent  outron  dans  leur   langage  :  insecte  toujours 
forieux,  le  seul  bruit  de  son  aigre  bourdonnement  met  en  fiiite 
les  troupeaux  épouvantés.  Le  ciel,  les  forêts,  les  rives  desséchées 
du  Tanagre  retentissent  de  longs  mugissements.  C'est  le  monstre 
que  déchaîna  Thorrible  vengeance  de  Junon,  pour  faire  périr  la 
fille  infortunée  d'Inachus.  Attentif  à  garantir  les  jeunes  mères  de 
ce  fléau,  qui  s'attache  à  elles  avec  plus  de  violence  pendant  les 
feux  du  midi,  tu  les  conduiras  au  pâturage,  quand  le  soleil  com- 
mence à  paraître,  ou  lorsque  les  astres  ramènent  la  nuit. 

Une  fois  nés,  leurs  petits  appellent  tous  tes  soins.  Que  d'abord 
un  fer  brûlant  imprime  sa  marque  sur  leur  corps,  pour  distinguer 
leur  race  et  l'usage  auquel  on  les  destine.  Les  uns  repeuple 
ront  le  troupeau  ;  les  autres,  victimes  sacrées,  seront  réservés 
aux  autels;  ceux-ci  ouvriront  le  sein  de  la  terre,  et  briseront  les 
glèbes  dont  elle  est  hérissée.  Tout  le  reste  ira  en  liberté  paître 
l'herbe  des  prairies. 
Ceux  que  tu  veux  dresser  aux  habitudes  et  aux  travaux  cham- 

Flumlna,  moscns  ubi,  et  rlridiMinui  gramine  ripa, 

Speluncœqae  tegant,  et  saxea  procubet  nmbra.  145 

Est  Incos  Silari  clrca  ilicibasque  Tirentem 

Plnrlintis  Albornnm  volitans,  cni  nomen  aaUo 

Bomaimm  est,  œHron  GraU  Tertere  vocanteit 

Âsper,  acerba  aonans;  quo  tota  exterrita  sUtIb 

DUfaglant  annenta;  fbrit  nragitibns  flBther  160 

Concusaos,  BilnBqae  et  Blcci  ripa  Tanagrl. 

Hoc  qaondam  monstre  horrlblles  exerçait  iras 

loachisB  Jano  pestem  meditata  JnrencsB. 

Huno  qnoqoe,  napi  medlls  ferroribus  acrior  Instat, 

Ârcebis  grarldo  pecori,  armentaqne  pasces  1!>S 

Sole  recens  orto,  aut  noctexn  dacentibos  astrii. 

Fost  partnm,  cura  in  vltulos  tradacltnr  omnis  ; 

Continnoqne  notas  et  nomina  gentls  Innmnt, 

Et  qnos  aut  pecori  malint  snbmittere  habendo, 

Ant  arls  serrare  sacros,  aut  scindere  terram,  ICO 

Et  cmpnm  horrentem  f^actis  invertere  glebis. 

Cetera  pascnntur  rlrldes  annenta  per  herbas. 

Tu,  quos  ad  studinm  atqne  iuqid  [ormàblM  agrcstem, 

iO. 
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pétres.  commence  de  bonne  heure  à  les  façonner,  â  les  plu 
joug,  tandis  quf  Ipur  jeunesse  est  docile,  et  leur  âge  soupli 
impressions.  D'a^•o^d.  attache  à  leur  cou  un  cercle  d'osier  q 
flotte  librement;  easuite,  quand  leur  Gerté  sera  faite  au  , 
qu'unis  par  leurs  colliers  mêmes,  ils  marchent  de  front  < 
même  pas.  Que  déjà  ils  trafaient  des  charriots  vides,  qui  lai 
à  peine  des  tracés  sur  la  poussière.  Plus  tard,  le  hêtre  faf 
en  essieu  criera  sous  une  charge  pesante,  et,  attelés  i 
timon  d^airain,  ils  le  traîneront  avec  de  pénibles  efforts.  Ci 
dant  à  cette  jeunesse  indomptée  tu  donneras  pour  nourri 
outre  le  gazon,  les  feuilles  minces  du  saule,  l'herbe  des  roan 
le  superflu  de  tes  blés.  Ne  va  pas,  comme  nos  pères,  garder 
toi  le  lait  dont  tes  génisses  rempliront  les  vases;  leurs  douxi 
rissons  doivent  seuls  épuiser  leurs  mamelles. 

Aimes-tu  mieux  la  guerre  et  ses  fiers  escadrons,  les  oo 
des  chars  rapides  près  des  rives  de  TÂlphée  et  des  bois  sacr 
Jupiter?  accoutume  le  cheval  à  la  ^-ue  des  armes  et  des  oon 
au  bruit  de  la  trompette,  au  roulement  des  roues  qui  crien 
le  sable,  et  au  cliquetis  des  freins.  Que  chaque  jour,  ^m 
sible  aux  caresses  d'un  maître^  il  tressaille  sous  la  main  q 


Jara  rltulo»  hortar»,  ▼tomque  iDtltte  domandl. 

Dnm  facUw  aolmi  Jureaiun,  dnm  mobiltt  œtu.  IM 

Ac  primom  laxM  teaal  de  rlmine  drdOB 

Cerrici  rabnecte;  dehtnc,  nbl  libéra  colla 

Senrltio  assaerint,  ipits  e  tortinibns  aptos 

JangG  par^,  et  cofce  fcradum  confcrre  Juvencoe  ; 

Atque  mis  lam  eepe  rote  dacdnmr  Inanos  170 

Pcr  terrain,  et  nunmo  vcstipia  puircre  signent. 

Poitt  valldo  nitens  enb  pondère  fkginaa  axii 

Instrepat,  et  jnnctos  temo  trahat  ^rens  orbee. 

Interca  pubi  IndomUte  non  jntimina  tantnm, 

Nec  Tcscas  Mlicnm  frondev,  alvamqne  palustrem,       175 

Sed  frnmenta  manu  carpes  tata  :  née  tibl  fetsB, 

More  patmm,  nlvea  impicbunt  mnlctralia  vaccx  . 

Sed  tot.i  in  dnices  consument  nbcra  natos. 

Sfn  ad  bolla  roagls  stndlnm,  tnrmasqne  ferocea. 

Aut  Aiphi'a  rôtis  prwlabi  flnmina  rise,  180 

Et  Joris  in  luco  currus  a^tarc  volantes  ; 

PriR)ti8  eqa\  labor  est  anlmon  atqnc  arma  ridera 

Pellantum,  litnosqne  pati,  tractuqne  gcmcntem 

Ferre  rotum,  et  stabulo  frcnos  audire  sonantes; 

Tarn  mAgis  atqnc  magis  blaiidis  gnndcrc  magi^trl       185 

Lau'lilms.  et  }i'.iii8:v  >onltum  cvrvicis  amart. 
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flatte.  Je  veax  qu'il  s'enhardisse  à  tout  cela,  dès  qu'il  sera  séparé 
de  la  mamelle,  et  que  faible  encore,  encore  craintif  et  sans  expé- 
rience, il  présente  déjà  sa  tète  à  un  léger  licou.  Mais  a-t-il  atteint 
son  quatrième  été,  que  dès  lors  il  commence  à  tourner  dans  un 
man^,  à  bondir,  à  marcher  en  cadence,  à  développer  avec  grâce 
des  jarrets  nerveux;  et  que  ses  exercices  deviennent  un  travail. 
Bientôt,  à  la  course,  il  devancera  les  vents,  et,  lancé  dans  la 
plaine,  libre  de  tout  frein,  imprimera  à  peine  ses  traces  sur  la 
poussière.  Tel,  des  régions  hyperborées,  se  précipite  le  fougueux 
Aquilon,  dispersant  au  loin  les  frimas  et  les  nuages  de  la  Scy thie. 
Les  vagues  des  moissons,  les  plaines  ondoyantes  frémissent  dou- 
cement agitées;  les  forêts  balancent  leur  cime  harmonieuse,  et 
les  flots  pressés  viennent  de  loin  battre  le  rivage  :  l'Aquilon  vole, 
et,  dans  sa  course  impétueuse,  balaye  et  les  terres  et  les  mers. 

Ainsi  dressé,  ton  coursier  se  couvrira  de  sueur  aux  champs 
d'Élis  ;  et,  impatient  de  fournir  la  carrière  olympique^  il  rougira 
son  mors  d'une  écume  sanglante;  ou  bien,  d'un  cou  docile,  il 
emportera  le  char  léger  du  Belge.  Attends,  pour  lui  donner  une 
nourriture  forte  et  abondante,  qu'il  soit  dompté  ;  plus  tôt,  sa 
fîf  rté  se  révolterait  contre  le  fouet,  et  refuserait  d'obéir  au  frein 
qui  gourmande  sa  bouche. 

Atqne  luMJam  primo  depolsm  ab  nbere  matrit 
Andeat,  loque  vloem  det  molUbtu  ora  capistris 
laTalldns,  etUuDqrts  tremens,  etlam  Insclus  nrl. 
At,  trfl>iM  exactip,  nbi  qnarta  accesserlt  testas,  190 

Oirpera  mox  gynim  Indplat,  gradlbasque  sonare 
Gomposltifl,  sinaetqne  alterna  Toliunlna  cmrnm, 
Sitqne  laborantl  similis  :  tnm  cursibns  auras , 
ProToeet,  ac  per  aperta  volans,  eau  liber  habcnis 
iEqnora,  yix  inmma  restigia  ponat  arena.  190 

Qnalls  Hyperboreis  Aquilo  qunm  densus  ab  oris 
Incubnit,  Scythiieque  blêmes  atque  arida  differt 
Nublla  ;  tnm  segetes  ait»  campique  natantcs 
Lenibns  horrescunt  flabrls,  summœque  sonorcm 
Dant  sUy»,  longlque  urgent  ad  litora  fluctus  :  200 

nie  volai,  simul  anra  fnga,  slmnl  œquora  vcrrcus. 
nie  Tel  ad  Elei  metas  et  maxiroa  campi 
Sudablt  spatia,  et  spumaa  aget  ore  cruentas; 
Bclglca  Tel  molli  melius  ferct  esseda  collo. 
Tnm  demum  crassa  magnum  farraglne  corpus  205 

Crescere  Jam  domitis  sinlto;  namqne  ante  domandam 
IngentM  tollent  animos,  prensique  negabunt 
Verbera  lenta  pati,  et  duris  parère  lupatis. 
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Mais,  pour  entretenir  la  vigueur  des  taureaux  et  des  coursiers, 
le  plus  sûr  moyen  est  d'éloigner  d*eux  l'amour  et  ses  aiguillons 
(langcrciix.  C'est  pour  cela  qu'on  relègue  le  taureau  dans  despfttu- 
rages  solitaires  ;  qu'on  le  sépare  du  troupeau  p^r  une  montagne 
ou  par  un  largo  ûeuve,  et  qu'on  le  garde  à  l'étable,  auprès 
d'une  ample  pâture.  Car  la  vue  de  la  génisse  mine  ses  forces  et 
les  consume  insensiblement.  Pour  elle,  il  oublie  et  les  forêts  et 
le  pâturage.  C'est  elle  encore  dont  les  charmes  puissants  forcent 
souvent  deux  superbes  rivaux  à  combattre  à  coups  de  oomes. 
Tranquille,  la  belle  génisse  erre  en  liberté  dans  les  forêts  de  Sila, 
tandis  que  ses  amants  se  livrent  une  horrible  guerre,  et  se  cou- 
vrent de  blessures;  un  sang  noir  ruisselle  le  long  de  leurs  flancSi 
Front  contre  front,  ils  enlacent  leurs  cornes  et  s'entre-choqoent 
avec  d'alTreux  mugissements,  qui  font  retentir  et  les  forêts  et  les 
vastes  cieux.  Désormais  une  même  étable  ne  les  peut  réunir  ;  le 
vaincu  s'exile;  il  va,  gémissant,  cacher  sur  des  bords  Ipintainsb 
honte  de  sa  défaite,  les  blessures  qu'il  a  reçues  d'un  orgueilleux 
vainqueur,  et  ses  amours  perdues  sans  vengeance;  et,  I'œQ 
tourné  vers  l'étable,  il  s'éloigne  lentement  de  Tempire  de  ses 
aïeux.  Aussi,  sans  relâche,  il  exerce  ses  forces.  La  nuit,  couché 
sur  d'arides  rochers,  il  se  nourrit  de  ronces  et  de  feuilles  amères; 

Sed  non  nllA  maglB  rires  Indnrtrla  flnnat, 

Qnam  Venereni  et  CKci  Btlmnloi  avortere  unorlB,        910 

Sive  boum,  sive  efft  cul  gratlor  nxnr.  cquoram. 

Atquo  idco  tauros  procnl  atqne  In  sola  relegant 

Pasciui,  post  montem  oppo&itum,  et  traos  flumlna  lata; 

Ant  iiitns  cinnsos  satura  ad  prirscpla  Mrraat. 

C;irpit  cnîm  vire»  paulatim,  uritque  yldcndo  215 

Fnniina.  ncc  nemornm  patttur  memlnlsse,  nec  hertue, 

Dnlcilms  tlla  quldt*m  illccobrlB  et  uepe  snperboa 

Curiiibu8  inter  se  subigit  dccernero  amantoa. 

Puscltur  in  magna  Sila  formosa  Jnyenca  : 

lUi  nltcrnniitcs  ranlta  vl  pnelia  mlBcent  220 

Viilncribus  crebris;  lavit  uter  corpora  sanguiSf 

Vcrsaque  in  obnixos  nrprcntur  cornua  vosto 

Oum  gémi  ta  :  roboaiit  Hilv.Ttiuc  et  mngniiB  OlympuB. 

Nec  mos  bcllantcs  nna  stabularc  ;  sed  al  ter 

Victti!»  abit,  longcquo  ignoti^  exMilat  orls,  2*25 

Mtiltn  gemcnn  ignomininm  i»lag>i!i<iuc  siiperbi 

Victoris,  tum  (inosamislt  iimltii»  amorcs; 

Kt  stabula  ad9i)ectnnsTCgnis  cxcessit  avitis. 

V.Tiio  omnl  cura  vires  cxcrcet,  et  inter 

Dura  jucct  pernox  Instrato  saxa  cubill,  330 
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Nir,  il, s'essaye;  de  ses  cornes  il  attaque  le  tronc  des  arbres, 
^  Tair  do  mille  coups,  et  prélude  au  combat  en  faisant 
r  la  poussière.  Enfin^  il  a  rassemblé  ses  forces/ il  a  retrouvé 
îgueur  ;  il  part  et  fond  tout  à  coup  sur  Tennemi  qui  l'a  oublié. 
formé  au  sein  des  mers,  le  flot  d'abord  blanchit,  s'allonge, 
proche  de  la  plage,  se  brise  avec  fracas  sur  les  rochers,  s'élève 
ir  hauteur,  et  retombe  de  tout  son  poids  ;  au  fond  de  sei 
MB  Tonde  bouillonne,  et  vomit  un  sable  noir  à  sa  surfece. 
insi,  tous  les  êtres  qui  peuplent  la  terre,  hommes,  bétes 
B6,  troupeaux,  habitants  des  eaux  et  des  airs,  s'abandonnent 
transports  et  aux  ardeurs  de  l'amour  ;  l'amour  exerce  sur 
le  même  empire.  Jamais,  oubliant  ses  lionceaiix,  la  lionne 
ra  plus  terrible  dans  les  campagnes  ;  jamais  les  ours  hideux 
t  semé  avec  plus  de  fureur  la  mort  et  le  carnage  dans  les 
s.  Alors  le  sanglier  devient  féroce,  et  le  tigre  redouble  de 
uté.  Malheur,  hélas  !  à  ceux  qui  errent  alors  dans  les  déserts 
i  Libye!  Ne  vois-tu  pas  le  frissonnement  qui  agite  tous  les 
ibres  du  cheval,  si  l'air  seulement  lui  apporte  une  odeur 
connue?  Ni  les  freins,  ni  les  fouets,  ni  les  rochers,  ni  los 
18,  ni  les  fleuves  grossis  des  débris  des  montagnes  ne  le 

Frondibai  hirtntls  et  carice  pastas  aenta; 

Et  tentât  seae,  atqne  Irud  lu  comoa  discit 

Arborif  obnlxos  tninco,  ventosque  loccssit 

IctlbuB,  et  sparsa  ad  pugnam  pnflndlt  arena. 

Fost,  Qbl  collectnm  robor  rlresqne  refeettt,  2^5 

Signa  inoTet,  pneoepaqne  oblltnm  fertnr  In  hostem  : 

Flnctas  uti,  medio  eoBpit  qaum  albcscere  ponto 

Longins  ex  altoqoe  ■inam  trahit  ;  utque,  volntaB 

Ad  terras,  immane  aonat  per  saza,  neque  ipso 

Monte  minor  procambit  ;  at  Ima  czsBstiiat  nnda  240 

Vorticibus,  nigramqae  alte  laldectat  arenam. 

Omno  adeo  genus  in  terris  hominamqne  ferammque, 

Et  genus  œquoreum,  pccude»,  picta&que  volucres, 

In  furias  igncmque  mnnt  :  amor  omnibaa  Idem. 

Tcmporc  non  alio  catulorum  obllta  lesena  Ol.'S 

Srrivior  erravit  campls;  uec  funera  vulgo 

Tam  multa  informes  ursi  stragemqne  dedere 

Per  illvas  :  tum  s^vus  aper,  tum  pesslma  tigrla. 

Heu,  maie  tum  Liby»  solis  erratur  in  agris  I 

Nonne  rides  ut  tota  tremor  pertentet  equomm  a.'jO 

Corpora,  si  tantum  notas  odor  attulit  auras? 

Ac  nequo  eos  Jam  frena  rirûm,  neque  rerbera  stera, 

Non  scopuli,  rupesqne  cavsB,  atque  objecta  retardant 

Flumina,  corrcytos  unda  torquentia  montes. 


fracas  contre  les  rochers  ;  rien  no  pou»  i 
ses  malheureux  parents,  ni  le  dés^poir 
mort  doit  suivre  son  trépas. 

Que  dirai-je  des  lynx  de  Bacchus,  de  la 
loups  et  des  chiens?  Les  cerfs  timides  e 
des  combats.  Mais  c'est  surtout  dans  les  ca 
sont  terribles.  Vénus  elle-même  les  leu 
champs  de  Béotie  elles  dévorèrent  les  mer 
Glaucus.  L'amour  les  emporte  au  delà  dee 
au  delà  des  ondes  bruyantes  de  l'Ascagne; 
monts,  elles  traversent  les  fleuves.  A  peine 
sont-ils  allumés  dans  leurs  veines  avides,  ( 
(car  c'est  au  printemps  que  cette  chaleur  i 
rétent  sur  la  dme  des  rochers,  et,  tournée 
recaeillent  ses  douces  haleines,  et  souvent 

Ipse  rnit  dentesque  Sabelllcas  ezacoit  m 
Et  pede  prosabigit  terram,  fricat  arbore  • 
Atque  hinc  atqne  Ulinc  homeroa  ad  rthu 
Qaid  jurenls,  magnnm  qui  veriat  tn  owlî 
Dama  amor?  Nempe  abmptis  tnrbata  pr 
Nocte  natat  esoa  mtos  fréta  :  qaem  inpc 
Porta  tonat  cœU,  et  acopolis  Ulisa  redax 
JBqoora;  neo  miieri  poeaant  reyocare  pa 
Nec  moritara  taper  eradéli  fbnere  rlrgc 
Qold  iToeea  Baodil  raris,  et  genus  acre 
Atqae  oanamf  Qaid,  qa«  imbellei  dant 
SdUoet  ante  omnea  faror  eit  inaigoia  « 
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Boo  souffle  fleol^  elles  se  précipitent  à  travers  les  rochers,  les 
anl8  et  les  vallées  profondes,  et  non  vers  les  régions  4*où  tu 
s,  Euros,  ni  vers  celles  qu*éclaire  le  soleil  naissant,  mais  du 
de  Borée,  du  côté  où,  chargé  de  sombres  nuages,  l'Auster 
i  attrister  le  del  de  ses  pluies  glaciales.  C*est  alors  qu'elles 
lient  ce  poison  que  les  bergers  ont  justement  appelé  hippo- 
b;  lliippomane  qu'<mt  souvent  recueilli  de  cruelles  marâtres 
'  le  mêler  avec  des  herbes  vénéneuses,  en  prononçant  des 
les  coupables. 

us  le  temps  fuit;  il  fuit  sans  retour,  tandis  que  le  charme 
imour  nous  égare  dans  cette  foule  de  détails. 
est  assez  parler  des  grands  troupeaux  :  nous  avons  maio- 
it  à  nous  occuper  de  la  brebis  à  la  riche  toison,  de  la 
re  au  long  poil.  Objet  de  vos  soins ,  ces  animaux  feront. 
)  gloire,  laborieux  habitants  des  campagnes.  Je  le  sais, 
t  difficile  de  vaincre  par  l'expression  l'aridité  de  la  ma- 
,  et  de  prêter  à  d'humbles  sujets  l'éclat  de  la  poésie;  mais 
eux  penchant  m'entraîne  sur  les  cimes  désertes  du  Pinde; 
e  à  me  frayer,  vers  les  sources  sacrées  de  Castalie ,  des 
ïs  nouvelles.  Viens  donc,  auguste  Paies,  viens  soutenir  ma 

ibord,  renfermées  l'hiver  dans  de  douces  étables,  les  brebis 

Goi^agUf  Tento  gnrlda  (mirmMle  dicta  I  )  97ft 

Sas*  p«r  et  acopnlM  et  depreieee  convaUes 

DUAigliint,  non,  Bore,  tnoa,  neqne  solla  ed  ortui, 

In  Boreen  Cenmm^ne,  ent  onde  nlgerrimns  Auster 

Naedtnr,  et  plnrio  eontrlttat  firlgore  cœlam. 

Hic  demmn,  hippomanee  rero  qnod  nomine  dicant     280 

Pestoree,  lentom  dittiUat  àb  Ingnlne  rinia  : 

mppomanee,  qnod  ispe  malse  légère  norercœ, 

Mlacoemntqae  herbaa  et  non  innozia  rerba. 

Sed  ftagit  Interea,  fogit  irreparablle  tempna, 

Singula  dmu  oaptl  oircamreetamur  amore.  385 

Hoc  latla  armentis  :  snperat  pars  altéra  carte, 

Laaigeroe  agltare  grèges,  Urtaaqne  capellas  : 

Hic  labor;  hlne  laadem,  fortes,  sperate,  colonl. 

Née  som  animi  dubini,  rerbls  ea  Tlncere  magnum 

Qoam  ait,  et  angnstls  bane  addere  rebas  bonorem.     300 

Sed  me  Parnaasi  déserta  per  ardoa  dolcis 

Raptat  amor  :  Joyat  Ire  jngis,  qaa  nolla  priorum 

O^tAifam  moUi  derertltar  orbita  cUto. 

Nonc,  reneranda  Palea,  magno  nanc  ore  Bonandum 

Incipiena  stabolla  edioo  In  moUibaa  berbam  3<jft 


"> 


i80  VIRGILE. 

y  seront  nourries  d'herbe,  jusqu'à  ce  que  le  printemps  ramène 
la  verdure  :  la  fougère  et  la  paille,  recouvrant  la  terre,  les  pré* 
86rveh)nt,  eh  même  temps  que  des  atteintes  du  froid,  de  la  gale 
et  de  ia  goutte  qu'il  tratne  après  lui.  Quant  aux  chèvres,  ne  les 
laisse  manquer  ni  de  feuilles  d'arboisier,  ni  d'eau  fraîche  :  que 
leur  étable,  exposée  au  soleil  du  midi,  les  défende  des  aquilons, 
quand  le  Verseau,  déjà  sur  son  déclin,  attriste  de  ses  pluies 
froides  les  derniers  jours  de  Tannée. 

Aussi  digne  de  nos  soins  que  la  brebis,  la  chèvre  n'est  pas 
moins  utile.  Les  laines  de  Milet,  teintes  de  la  pourpre  de  l^r, 
sont,  il  est  vrai,  bien  précieuses  ;  mais  la  chèvre  est  plus  souvent 
féconde,  et  son  lait  coule  plus  abondant.  Plus  ta  main  pressera 
ses  mamelles,  plus  entre  tes  doigts  ruissellera  la  blanche  liqueur. 
De  plus,  on  coupe  le  long  poil  du  bouc  et  la  barbe  qui  blanchit 
son  menton,  pour  l'usage  des  camps  et  des  pauvres  matelots.  La 
chèvre  se  plaît  à  parcourir  les  bois,  les  hautes  montagnes,  i 
brouter  la  ronce  épineuse  et  le  buisson  ami  des  lieux  escarpés* 
Fidèle  à  son  toit,  elle  y  revient  d'elle-même,  y  ramène  ses  che- 
vreaux, et  peut  à  peine  franchir  le  seuil  avec  sa  mamelle  gonflée 
de  lait.  Tu  protégeras  donc  sa  faiblesse  contre  le  froid  et  contra 


Carpere  ores,  dnm  mox  frondosa  reducitur  «stw} 

Bt  malta  duram  stipula  flllcamque  maniplls 

Sternere  anbter  haxnàm,  glacica  ne  frigida  liedat 

KoUo  pecus,  Bcabiemqne  ferai  turpesque  podagras. 

Poat ,  hinc  dlgressns,  jabeo  ft-ondentia  capris  800 

Arbata  aufflcere,  et  fluvios  prœbere  récentes; 

Et  Btabnla  a  rentls  hibcrno  opponoro  soli 

Ad  médium  conversa  diem  :  quum  Arlgldus  ulini 

Jam  cadit,  extremoquo  irrorat  Aquariiis  anno. 

HflB  qnoque  non  cura  nobis  Icviore  tucndœ,  S\)$ 

Nec  minor  usns  crit,  (luanivis  Milcsla  magno 

Vellera  mutentur  Tyrios  incocta  ruborcs. 

Dcnslor  hlnc  soboles,  bine  largi  copia  lactis. 

Quam  magis  oxbauitto  Eipuiuaverit  uberc  mulet i.:, 

Lseta  magls  pressls  manabunt  flumina  luannui^.         31(/ 

Ncc  minus  intorci  barbas  incanaque  mi-nta 

Oinjrpbii  tondent  hirci,  sctasque  coroautcd, 

Usum  in  custrorum,  et  miscrii»  vcluuiiii:!  naulb. 

Paacuntur  vero  Bilvai»,  ot  buiuiuh  Lyco^i, 

Borrentesquo  rubos,  et  amantes  arduu  dumos  :  }tia 

Atque  ipsiB  memorcs  ledeunt  in  tecto,  suosquc 

Dncnntt  et  gravido  bU[icvaut  vix  ubure  limcu. 

Ergu  omni  studio  giaciciu  vcuto^que  uivalui, 
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les  vente,  avec  d'autant  plus  de  zèle,  que,  dans  tout  le  reste,  elle 
a  moins  besoin  des  soins  de  l'homme  ;  apporte-lui  de  l'herbe  ot 
des  branches  d*arboisier,  et,  pendant  tout  l'hiver,  ne  ferme  pas 
tes  greniers. 

Mais  quand,  à  Tappel  des  zéphyrs,  le  doux  printemps,  do  retour, 
appelle  les  brebis  aux  pâturages  et  les  chèvres  dans  les  bois, 
parcourons  les  fraîches  campagnes,  au  lever  de  l'astre  do  Vénus, 
alora  qae  le  jour  vient  d'éclore,  c]u'un  léger  frimas  blanchit  la 
prairie,  et  que  l'herbe  tendre  brille  encore  de  la  rosée,  si  agréable 
aux  troupeaux.  Lorsque  la  quatrième  heure  du  jour  a  réveillé 
leur  soif,  et  que  la  cigale  plaintive  fatigue  les  bois  de  son  cri  mo- 
notone, mène-les  aux  citernes,  aux  étangs  profonds,  boire  l'eau 
qui  court  dans  des  canaux  d'yeuse  ;  mais,  au  milieu  des  chaleurs, 
qu'elles  aillent  chercher  une  sombre  vallée,  sur  laquelle  le  chêne 
de  Jupiter  étende  ses  antiques  et  immenses  rameaux,  et  où 
l'yeuse  toujours  verte  projette  au  loin  son  ombre  sacrée.  Au 
coucher  du  soleil,  il  (aut  do  nouveau  les  abreuver,  de  nouveau 
les  faire  pattre,  quand  Vespcr  ramène  la  fraîcheur,  quand  la  lune, 
versant  la  rosée,  ranime  les  forêts,  quand  l'alcyon  fait  retentir 
le  rivage  de  ses  cris,  et  que  le  rossignol  chante  dans  les  buissons. 
Dirai-je  les  pasteurs  de  Libye,  leurs  pâturages,  et  ces  solitudes 
où  apparaissent  çà  et  là  quelques  chétivcs  cabanes?  Le  jour,  la 

Quo  mlnor  est  lllli  cane  mortalis  cgcstns. 
Averten;  vlctumquc  feres  et  virgca  la:tus  31.'0 

rabula,  nec  tota  clandcs  fœnilia  Tinima. 
At  Tero,  zcphyris  qaum  licta  vociintibuj»  a'sVm 
I:i  ^»aItus  utrumqnc  grcgcm  ixtqoc  iii  iiasi-ua  niittet, 
Laciffri  primo  cum  sldere  frigidu  runi 
Ca.-pamuB,  duin  manc  novnm,  duin  gramina  caiicut.    3io 
l.i  ros  in  tcnera  pccorl  gratissimu»  luTl>a. 
In<lc,  ubi  quarta  nitlm  cœli  coUcgerit  hoi  i 
VA  cAiitu  qucrulaî  ruuipcnt  arbusta  cicada  . 
Atl  imUos  axki  altn  çrcgL-;»  ad  !>ta];;na  Juhc'.. 
Curiviitc-in  i1!(;Bis  i»otaiu  canulibu»  undum:  :;jo 

yrlïtibus  at  incdils  uiubiûsain  cxquircrc  Vi.ll'. :•.  , 
MaiM  iiugiu  JovU  untii^uu  roborc  qncrcus 
Iii^'viite!!  tendat  rainos;  aut  sicubi  nif^runi 
jr.tilMS  trc-biii  >acru  iv.:nus  accrl>vt  htuIhu; 
Tum  tenues  darc  rorsus  aqna.%  et  p-ucere  ruisL  u.! 

Sjlis  adoccaMUU,  qiiuiu  fri-^KUis  acM  \esijfcr 
Tempérât,  et  ^altiis  reficit  jam  loscida  liii:a, 
Litti>ra<|iie  jic}onea  rc&ui:aDt,  acai.iuthida  doiLÎ. 
Ouiil  ijhi  p.iilores  LihyiL'.  qnid  pascu.î  mi^w 
Proui^jitar,  et  luris  ùulilaU  lua^iaiia  leiîis  '.'  iim 
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nuit,  souvent  durant  des  mois  entiers,  on  y  laisse  pattre  les  troU' 
peaux;  ils  errent  dans  do  vastes  déserts,  sans  urf  seul  toit  pooi 
les  recevoir  :  tant  la  plaine  est  immense  !  Le  berger  africain  mèn 
tout  avec  lui:  maison,  pénates,  armes,  chien  d'Amyclée  et  cai 
quois  de  Crète.  Tel,  sous  le  poids  énorme  de  ses  armes,  le  solda 
romain  marche  léger  où  l'appelle  la  patrie,  et,  après  arar  étaU 
son  camp,  se  présente  en  corps  à  Tennemi  surpris. 

11  n'en  est  pas  ainsi  chez  les  peuples  de  Scy  tbie,  vers  les  Pal» 
Méotides,  et  aux  champs  où  Tlster  roule  dans  ses  eaux  troubk 
des  sables  jaunâtres,  aux  lieux  où  le  mont  Rhodope  revient  sa 
lui  même,  après  s'être  étendu  jusqu'au  pôle.  Là,  les  troupeau 
restent  renfermés  dans  l'étable  ;  là,  on  n'aperçoit  ni  herbe  du 
les  plaines,  ni  feuilles  sur  les  arbres  ;  la  terre  ne  présente  qu*d 
amas  informe  de  neige  et  une  glace  continue ,  profonde  de  aq 
coudées.  Toujours  l'hiver,  toujours  des  vents  qui  soufflentla  fiPQ 
dure;  de  sombres  brouillards  que  ne  dissipe  jamais  le  Soleil,  i 
lorsque,  animant  ses  coursiers,  il  s'élève  au  plus  haut  des  ain 
ni  lorsque,  précipitant  son  char  vers  l'horizon ,  il  le  plonge  a 
sein  de  l'Océan  qu'il  éclaire  do  ses  feux.  Le  fleuve  rapide  sa 
tout  à  coup  ses  eaux  enchaînées  sous  une  couche  de  glace;  Toad 
supporte  des  chars  avec  leurs  jantes  de  fer,  et,  là  où  voguaisi 

Sape  diem  noctcmque,  et  totum  ex  ordino  mcnsem, 
PascituT,  itquc  pecus  longa  in  déserta  sine  ollis 
Uo&pitiis  :  tantum  campi  Jacet  1  Oinnia  sccum 
Armcntarlus  Afcr  agit ,  tectumquc,  Lareinquc, 
Armaque,  Amycltcumquc  cancM,  Cressainqucpharetrani: 
Non  secus  ac  patriis  accr  Koiuanoa  In  urmis  S4J> 

ligusto  Bub  fasce  viam  quum  carplt,  et  hostl 
Autc  exspectutum  positis  stat  In  agininc  csatrlB. 
Atnon,  qua  Scythiœ  geutcs  Ma'otlcaque  unda, 
Turbldua  et  toiqucns  flaventcB  Istcr  nrenas,  850 

Oi«!iquu  redit  meùium  Uhodope  porructa  Bub  axcm. 

lUic  ciaiisa  teucnt  stabnlis-  arincota;  iicque  11II3 

Aut  liorbai  caiiipo  apparout  au*  arbore  (rou'lu.s: 

Sod  y.ciil  :igj;oril;iis  iiivtis  iiit'orniis  et  alto 

Terra  ,mlii  laie,  «.-iitcinque  asaiirgit  iti  iilnas.  35!^ 

Sou)[iL-r  liiciiiN,  bCui[)t'r  b>[>iiaiiles  fii^^ura  Cauri. 

Tiiui  Sul  p-illeiiles  haiid  uikjiuui  diâciitit  iiiubias, 

Ncc  «{iiiiiii  iuvectiis  oquis  altum  pc'.it  sthcra,  uec  i;iiii:u 

rixcipilcin  Occani  ruî)ro  lavit  squore  cun-uni. 

ConiTCScunt  salita;  cnrrcnti  iu  fluiuinc  criiïta',  wCO 

rndaijue  jaiii  lerpu  lerratob  sustiuet  uvl»es, 

l'.i^)[tibus  illa  priub  paiiUU,  uuuc  liobpita  plau^liu: 
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des  savires,  se  trainent  des  charriots.  L'airain  même  se  fend  ;  les 
TétemenU  se  roidissent  sur  le  corps,  et  ia  hache  coupe  le  vin  ; 
les  étangs  se  durcissent  en  blocs  de  glace,  et  des  gouttes  d'eau 
qui  gièlent  en  tombant  s'attachent  à  la  barbe  hérissée.  Cependant 
Il  neige  ne  cesse  d'obscurcir  le  ciel  :  les  menus  troupeaux  pé- 
rissent; plus  grands  et  plus  vigoureux,  les  bœufs  restent  ense- 
lelissoiis  les  frimas;  les  cerfs  rassemblés  et  serrés  les  uns  contre 
les  autres,  inmiobiles  sous  la  masse  qui  les  écrase,  laissent  à 
pdne  percer  la  pointe  de  leur  bois.  Pour  les  prendre,  il  n'est 
besoin  ni  de  meutes,  ni  de  toiles,  ni  d'épouvantails  aux  plumes 
nobiles  et  éclatantes.  En  vain  ils  cherchent  à  écarter  les  mon- 
tagnes qui  les  arrêtent;  le  barbare  habitant  de  ces  contrées  les 
perce,  et,  fier  de  son  triomphe,  remporte  à  grands  cris  sa  victime 
M  fond  de  son  antre.  C'est  là  que,  dans  de  profondes  cavernes 
(pi'ils  ont  creusées  sous  la  terre,  habitent  oisifs  et  tranquilles  ces 
peuples  sauvages,  entassant,  roulant  dans  d'immenses  brasiers  et 
livrant  aux  flammes  des  chênes  et  des  ormes  tout  entiers.  Ils 
passent  la  nuit  à  jouer  et  s'enivrent  avec  délices  de  boissons 
fennentées,  dont  le  goût  acide  imite  le  jus  de  la  vigne.  Ainsi 
ment,  sous  la  constellation  de  VOurso,  ces  peuples  sans  frein  et 
ans  lois,  toujours  battus  des  vents  riphéons,  et  vêtus  seulement 
âe  la  peau  des  bêtes  fauves. 

w£raqae  dlisiliuut  ralgo,  vcttcsquo  rigcscuiit 

Indatœ,  csduntquc  sccaribus  bamlda  vlnu, 

Et  totae  solldam  In  glacicm  vcrtero  locoiiœ,  oCÔ 

Stirlaqao  Impcxl»  Induinit  liorrida  barbis. 

Interea  toto  non  sccius  acre  ningit  : 

Intereant  pecudes,  ttunt  circumfusa  pruinis 

Corpora  magna  boam,  confertoquo  oginlno  CvrvI 

Torpent  mole  nora,  etsummis  vix  cornilms  exstanl.    370 

Ilos  uou  immissis  canibiis,  non  cassibus  ullis, 

l'uuicesve  agitant  pavidus  formidiuc  pcunx  ; 

Sed  frustra  opitositum  trodeutcs  iKctore  nicntem 

Cominu5  obtnmcant  ferro,  gravilerque  iiidcutos 

Cxdnnt,  et  magno  Ijeli  clamure  rc'iKjrtant.  375 

Ipsi  in  dcfod;>is  speciibus  becnra  sub  alta 

OUa  aaHut  terra,  congcitaqiic  robora  lotasque 

-Advol»ere  focis  ululas,  iguique  dederc. 

4iic  uoctem  ludo  dncant,  et  p/^iila  Ixti 

Ir'crmeuto  atqne  acidis  iinitantur  \itea  sorbis.  3S0 

*XalU  Uyperboreo  septeui  MibjecUi  Trioni 

<ieas  effreua  vimm  lUii{Xo  timditor  Euro, 

MtA,  yiecudum  fnlvis  volaniur  curpoia  setis. 
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Si  tu  fais  de  la  laine  Tobjet  de  tes  soins,  avant  tout,  fa 
buissons,  les  ronces  et  les  épines;  évite  aussi  les  gras  pàtui 
et  que  ton  trpupeau  se  distinguo  par  la  blancheur  et  le  HHX 
(le  sa  toison.  Quant  au  bélier  lui-même,  fût-il  d'une  blan 
éclatante,  si  tu  aperçois  sur  sa  langue  une  tache  noire,  n 
le  :  les  agneaux  qui  naîtraient  de  lui  seraient  marques  de 
sombre  couleur;  cherche-lui  un  successeur  dans  tout  le 
|K'au.  Ce  fut,  s'il  en  faut  croire  la  renommée,  à  la  faveur 
blanche  toison  que  Pan,  dieu  de  TArcadie,  te  surprit,  ô  Pbé 
sut  te  tromper  en  t'appelant  au  fond  des  bois  ;  et  lu  no  déds 
pas  la  voix  qui  l'appelait. 

Préfères-tu  le  laitage  ?  porte  toi-même  à  tes  brebis  le  qfl 
le  lotos  en  abondance  :  assaisonne  de  sel  Therbe  que  tu  leu 
sentes  dans  la  bergerie  :  le  sel  irrite  leur  soif,  gonfle  lein 
mclles,  et  donne  à  leur  lait  i:ne  saveur  plus  délicate.  Plu 
séparent  les  chevreaux  de  leurs  mères  et  du  troupeau,  o.u  a 
leur  bouche  d'une  muselière  hérissée  de  pointes  de  fer.  1 
qu'on  a  tiré  le  matin  ou  dans  la  journée  se  met  en  présure,  < 
vii«nt  la  nuit;  celui  du  soir,  le  berger  va,  dès  le  point  du 
le  porter  à  la  ville  dans  des  corbeilles  d'osier,  ou  bien  Tassai 
d'un  pi»u  de  sel,  el  le  met  en  réserve  pour  l'hiver. 

Le  chien  ne  doit  pas  être  le  dernier  objet  de  tes  soins. 

Si  tibi  lanicium  cnrsc,  primnm  aspera  silvu  , 

Lcppiequu  tribuliqno  absint  ;  fugc  pabula  laeto  :  SS5 

Continuoque  grcgcs  villis  Icgc  mullibui)  albos. 

Illum  autem  ,  quamvis  aries  ait  candlduB  ipse , 

Nigra  subcst  udo  tantam  cni  lingna  palato , 

Kojicc ,  no-  maculiH  infascet  vcliera  puUis 

Nasccntum,  plenoquc  aliiim  circnmspice  campo.         390 

Munere  sic  nivco  lanœ,  ^i  credere  dij^num  est. 

Tau,  deus  Arcadiœ,  captam  te,  Lima,  fefellit, 

lu  Dcmora  alta  vocans  :  uec  tii  ads^jernata  Toc^Dtciu. 

At,  cui  lactis  amor,  cytismn  lotoaquc  fréquentes 

Ip«e  manu  salsasqiie  ferai  prxsepibus  berbas.  3vO 

Hinc  et  aniaut  fluvios  magis,  et  magis  nbera  tendant, 

Et  salis  occultum  refcrunt  in  lacté  saporem. 

Mnlti  jam  excrètes  proUibent  a  matribus  hxdos, 

Trimaque  ferratis  pr.tligimt  ora  capistris. 

(Juod  survente  die  mulsere  horisqne  diu^ni^,  \f^0 

Nocte  premunt  :  qnod  jaui  tcncbris  et  sole  cadonte, 

Sub  iucem  eiportans  calathis  adit  oppida  pislf  i , 

Aiit  parco  sale  continguut,  hiomique  repouuiil. 

iNoc  tibi  cura  canum  fiietit  i>ostreiiia;  scd  uu^ 
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pain  pétri  avec  le  pctitrlait  le  plus  gras,  nourris  et  Tagile  lévrier 
^  de  Sparte,  et  le  dogue  vigoureux  d*Épire.  Avec  de  tels  gardiens, 
tu  ne  craindras  pour  tes  bergeries  ni  le  voleur  nocturne,  ni  le 
loup  aflàmé,  ni  les  soudaines  attaques  do  l'indomptable  Ibère. 
Avec  eux  encore  tu  poursuivras  Tâne  sauvage,  tu  courras  et  le 
lièvre  et  le  daim  :  la  meute  aboyanto  relancera  dans  sa  bauge  lo 
sanglier,  et,  poursuivant  à  grands  cris  le  cerf  sur  les  montagnes, 
elle  le  forcera  à  se  jeter  dans  tes  Blets. 

N'oublie  pas  non  plus  de  purifier  tes  étables  en  y  brûlant  du 
bois  de  cèdre,  et  d'en  chasser  les  reptiles  impurs  par  Todeur  du 
galbanom.  Souvent,  sous  la  crèche  immobile,  la  perfide  vipère  se 
cache,  loin  du  jour  qu'elle  redoute  ;  souvent  la  couleuvre,  cruel 
fléau  des  bcBufs,  accoutumée  à  chercher  l'ombre  et  l'abri^  se  glisse 
sous  les  pieds  des  troupeaux  pour  les  infecter  de  son  venin. 
Saisis  une  pierre,  un  bâton  ;  et,  quand  lo  monstre  se  dresse  avec 
menace  et  gonfle  son  cou  en  sifflant,  frappe  :  déjà  il  a  fui,  déjà  il 
a  caché  sa  tète  au  fond  de  son  repaire  ;  mais  le  milieu  de  son 
corps  tortueux  et  les  derniers  anneaux  de  sa  queue  sont  briîiës^ 
et  l'extrémité  de  ses  replis  se  traîne  lentement  après  lui. 

Il  est  dans  les  pâturages  de  la  Calabre  un  reptile  non  moins 
'bngeroux.  Levant  fièrement  sa  tôto,  ce  monstre  déroule  en 

Veloces  Sparto^  catulOB  ocrcniquc  Molossum  406 

Pasce  icro  plugul.  Nunquam  custodibus  illis 

Noctamnnuttalnilis  furcm,  incnrsuflqno  loporum, 

Ant  impacatoB  a  tcr^o  horrcbls  Iberos. 

S^pc  etlam  cursu  timidos  a;;itabis  oniiçro*» , 

Et  caniba»  U'porcxn,  canibus  Tcuubcre  diUha!i.  ^i«' 

Saepc  Tolntabiis  palsos  sUrcstribus  aprofl 

Latratu  turbubis  agcns,  montesqac  pcr  ultoii 

Inçcntem  damorc  premcs  ad  rctia  oervum. 

Diiicc  et  otloratam  stabulls  acccndorc  cetlnmi. 

Galbancoque  açltarc  graves  uidore  chclydros.  ;  î  . 

Snrpc  sub  immotis  pnescpibus  aut  muiu  tac  lu 

VIpera  délitait,  cœlnmquc  cxtcrrita  fugit; 

Aut  tecto  assoctus  coInbAr  sncc^ilerc  et  nn.l)iv:\ 

Pestis  aMfba  boum,  pec-'ri'ile  ad>peri.eifi  virns, 

Fovit  hwmum.  Cap«  saxa  manu,  râpe  roborn.  iliLt.    420 

T'dlontemqu^  mi:.as  <iî  <\\  il  •.  colla  tnniçnte.'u 

D*jico:  jamqne  fusa  tinii  îii.ii  v:\\yU  alnlidit  alto. 

Qnum  med'i  nei.îs  eit:-:i;T  ;'ii»  .icrmin.i  canil.-e 

SiMviiritiir.  Lirdrsqiie  tir.hit  s^n-is  nltimns  f«rb:\<. 

Rst  etiam  ille  malus  Cabbri^  in  saltibus  anfruis  •^* 

Sqnamea  coDTolveus  sublalo  pectore  tc-r/:a, 
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replis  ondoyants  son  dos  brillant  d*écaitles  et  son  long  ' 
tacheté  de  mille  couleurs.  Tant  que  les  sources  coulent 
dantes,  tant  que  le  printemps  et  les  pluies  qu'il  amène 
tiennent  Thumidité  de  la  terre,  il  habite  les  lacs  et  le  boi 
fleuves  :  là,  son  insatiable  voracité  s'assouvit  sur  les  poîss 
les  grenouilles  coassantes.  Les  marais  sontrils  desséchés,  la 
fendue  par  une  chaleur  excessive;  il  s'élance  dans  la  plaii 
roulant  des  yeux  enflammés ,  il  désole  les  campagnes, 
furieux  par  la  soif  et  par  la  chaleur.  Me  préservent  les  ék 
me  livrer,  en  plein  air,  au  doux  sommeil,  ou  de  m'étend 
l'herbe  à  l'ombre  d'une  forêt,  lorsque,  fier  de  sa  peau  noi 
et  brillant  de  jeunesse,  il  s'avance,  et  que,  laissant  dans 
meure  ses  petits  ou  ses  œufs,  il  se  dresse  au  soleil,  et  ftît 
sa  gueule  vibrer  un  triple  dard  ! 

Je  vais  aussi  Rapprendre  les  causes  et  les  symptômes  df 
ladics  qui  attaquent  les  troupeaux.  La  gale  immonde  infec 
brebis,  iorsqu*unc  pluie  froide  ou  une  forte  gelée  a  pénétré 
chairs  jusciu^au  vif;  ou  lorsque,  après  la  tonte^  on  ne  lave  | 
sueur  qui  les  mouille^  et  que  des  ronces  ont  déchiré  leur 
Pour  prévenir  le  mal>  les  bergers  ont  soin  de  les  baigner  dai 
onde  pure,  et  de  plonger  dans  Tendroit  le  plus  profond  le 
qui,  avec  sa  toison  chargée  d'eau,  s'abandonne  au  coun 


Atqae  notis  longam  maciilosas  grandibos  alram  ; 

Qui.  dum  amaesiilU  rampuntur  fontibus,  et.  dam 

Vcre  madent  ndo  terre  ac  plnvialibiu  tnstris. 

Stagna  colit;  ripisque  habitan.s  hic  piscibns  atnm     430 

improbiis  ingluTiein  ranisque  loqaacibns  explet. 

Po^tqiiam  einsta  pains,  terrxqae  ardore  dehiscnnt, 

Exsilit  in  siccuni,  et  flaœmantia  liimina  torqaens 

&Bvit  a  cris,  asperqiie  siti  atq«ie  exterritus  «stu. 

Ne  inihi  tnni  molles  sub  divo  carpere  somnos, 

Ncu  dorsn  ncniûris  libcat  jacnisse  per  lierbas,  435 

Qmim  positis  noviis  exiiviis  nitidusqnc  jnvenli 

Volvitnr  aut  catulos  tcctis  ant  ova  relinqaeos, 

Arduus  ad  soleiu,  et  lingnis  micat  ore  trisnicis. 

Morbonim  qiioquc  te  causai  et  sigci  doccbo.  AW 

Tiirpis  oves  tentât  scaliies,  iibi  friprdos  iiiibcr 

Allins  ad  vivnm  perscdit,  et  horrida  cano 

Bmma  pelu;  vel  quiim  lonsis  illc4ns  ailhaîsil 

Sudor,  et  hirsnti  sccuonmt  corpora  vêpres. 

Dnlcibus  idcirco  fliiviis  pccns  onine  maciitri  445 

Pi'î fondant,  ndisque  arics  in  gnrgite  villis 

Uer.^attir,  missusqnc  sccinido  définit  amni  ; 
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m.  D'antres,  après  la  tonte,  leur  frottent  le  corps  avec  un 
loge  de  marc  d'huile  d'olive,  d'écume  d'argent,  de  soufre  vif, 
oii  et  de  cire  grasse,  avec  le  jus  de  l'oignon,  de  l'ellébore  et 
atome  noir.  Mais  le  remède  le  plus  puissant,  c'est  d'ouvrir 
ère  par  une  incision.  Le  mal  se  nourrit  et  augmente  en  demeu- 
cacfaé,  si  le  berger  néglige  d'y  appliquer  la  main  du  médecin, 
ma  agir,  se  contente  d'adresser  des  vœux  au  del.  Quand  le 
m  a  pénétré  jusqu'à  la  moelle  des  os,  et  y  cause  une  douleur 
nte.  quand  la  fièvre  brûle  et  dessèche  les  membres,  il  taut, 
'  en  calmer  les  accès,  que,  du  pied  de  l'animal,  le  fer,  ouvrant 
veine,  fiisse  jaillir  le  sang:  c'est  la  méthode  des  Bisaltes,  et 
Infatigable  Gelon,  lorsque,  fuyant  sur  le  Rhodope  ou  dans 
léserts  de  la  Scythie,  il  boit  du  lait  épaissi  avec  du  sang 
beval. 

■and  ta  verras  une  brebis  chercher  souvent  l'ombrage, 
nrer  nonchalamment  la  pointe  de  l'herbe,  marcher  la  der- 
3  du  troupeau ,  se  coucher  au  milieu  de  la  prairie ,  revenir 
tard  et  seule  à  la  bergerie,  hâte-toi  ;  que  le  fer  coupe  le  mal 
i  sa  racine,  avant  qu'une  funeste  contagion  se  glisse  au  mi- 
de  cette  foule  imprévoyante. 


Aat  tOMun  triitl  contingnnt  corpus  amnrca, 

Et  cpnmas  milcent  argentl,  rlraque  tulftira, 

Idaeasqne  plseea,  et  plngues  nngnine  cerai,  4*'0 

Scillamqiie,  èHeboroBqxio  graves,  nigrnmque  bltnmcn. 

Non  tamen  alla  magls  prœsens  fortana  laborum  est, 

Quam  al  qols  ferro  potult  rescindcre  summum 

UlccrlB  os  :  alitur  vltlam,  vivitqae  tcgendo, 

Dum  medlcas  adhibcre  manos  ad  vulncrn  pastor         4.'4 

Abnegat,  et  roeliora  deos  sedet  omina  poscens. 

Qnin  etlam ,  Ima  dolor  ba]antum  lapsus  ad  ossa 

Quum  furlt,  atquo  artus  dcpascitnr  arlda  fcbris, 

Profnit  incensos  œstns  avertcre ,  et  intcr 

Ima  feiire  pedls  salicntem  sanguine  vcnam  :  i<''i) 

Disait»  que  more  soient,  acerque  Gclonna, 

Onum  fuKit  in  Rbodopen,  atqne  in  doscrU  Geiiram, 

Et  lac  concretnm  ci'.m  .«an^ininâ  potat  eqnino. 

Qanm  proctil  ant  molli  snccedcre  sxpins  umhrs 

Videris,  a  lit  snmna.a.  oarpenlem  ignavins  herba.s        4f.*» 

Extremamqne  seqni,  nnt  medio  procnmbere  campo 

PasMutero,  et  setx  snlim  dccedere  nocti  : 

Continno  calpam  ferro  rompesce,  priusqnam 

Din  par  iucautam  serpant  contagia  vnlgai. 


tudes.  Là,  jadis,  un  air  pestilentiel,  s'embn 
de  Tautomnc,  fit  périr  les  animaux  domestiq 
vages,  empoisonna  les  lacs,  infecta  les  pi 
présentait  sous  plus  d'une  forme  :  d'abord,  m 
(le  veine  en  veine ,  desséchait  les  membres 
gonflés  d'une  liqueur  corrosive  qui  lenteme 
rait  leurs  os. 

Souvent,  auprès  de  l'autel  où  elle  allait  èi 
nour  des  dieux,  tandis  qu'on  parait  sa  té 
sacrée,  la  victime  tomba  mourante  au  mili 
trop  lents  à  frapper;  ou,  si  leur  main  plus  p 
la  chute,  ses  entrailles  placées  sur  l'autel  n 


Non  tam  creber,  agons  hlcmem,  mit  «quoi 
Qoam  mtiltœ  pocndum  pestes.  Nec  slngnUt  : 
Corpora  corripiunt;  sed  tota  sstlra  repenti 
Spemque  grcgemquo  simnl,  canctamque  ab  01 
Tum  sciât ,  aerias  Alpes  et  Norica  si  qals 
Castella  in  tumnlis ,  et  lapidis  arra  Timarl 
Nnnc  quoqne  post  tanto  Tidcat,  desertaqne 
Pastornm ,  et  longe  saltus  lateque  vacantes 
Hic  quondam  morbo  cœll  miseranda  coorta 
Tempestas,  totoqne  antumni  incandnit  sesti 
Et  genos  omne  necl  pecndom  dédit,  omne  f 


GÈORGIQDES,  LIVRE  llî.  489 

re  consulté  y  cherchait  en  vain  une  réponse.  A  peine  le  for 
é  émit  teint  de  quelques  gouttes  de  sang;  à  peine  un  pou 
imeur  corrompue  mouillait  la  superficie  du  sol. 
^pendant  les  jeunes  taureaux  meurent  épars  çà  et  là  au  mi- 

dcs  riantes  prairies ,  et  exhalent  le  doux  souffle  de  la  vie 
rcs  d'une  crèche  remplie  d'herbe.  La  rage  s'empare  des  chiens 
ssants,  et  le  porc  est  suffoqué  par  une  toux  violente  qui 
e  sa  gorge  ulcérée 

tombe,  le  malheureux  coursier,  jadis  vainqueur,  oubliant  et 
[)laincs  et  les  exercices  qu'il  aimait  !  il  se  détourne  deà  fon- 
es,  et  du  pied  frappe  sans  cesse  la  terre  ;  son  oreille  est 
sée ,  sa  sueur  intermittente,  et  froide  aux  approches  do  la 
t  :  sa  peau  desséchée  se  durcit  et  résiste  à  la  main  qui  la 
he  Tels  sont,  dans  les  premiers  jours,  les  symptômes  de  la 
)die.  Si  elle  fait  des  progrès,  si  elle  s'irrite,  alors  les  yeux 
flamment  ;  du  fond  de  la  poitrine  la  respiration  sort  difficile- 
it,  entrecoupée  quelquefois  de  pénibles  gémissements  et  de 
s  soupirs  qui  tendent  les  flancs  de  Tanimal.  De  ses  narines 
it  un  sang  noir,  et  sa  langue,  rude  et  aride,  obstrue  son 
er.  Un  vin  pur  épanché,  à  l'aide  d'une  corne,  dans  la  gorge, 
at  d'abord  l'unique  moyen  de  le  sauver  ;  mais  bientôt  cela 
me  fut  une  cause  de  mort.  Ranimé  par  ce  breuvage,  ses  forces 


Kec  rcspoasa  potcst  consultus  rcddcrc  vatcs; 

Ac  vix  sQppositi  tinguntnr  sangnino  cultri , 

Sammaqne  Jejuna  sanic  Infuscatur  arcna. 

Hinc  Istis  vitnli  tqIro  rnoriantnr  in  hcrbis , 

Et  dulces  animas  picna  ad  pisescpia  reddiinî.  ^'^ 

ïïlnc  canibus  blnndia  rabics  vcuit ,  et  quatit  fogros 

Tassis  anhcla  sues ,  ac  fuucibus  anglt  obesls. 

Labltur,  Infellx  studiorum ,  iitque  imracmoT  lii-rb^, 

Victor  eqtius,  fontesquc  averti tur,  et  pcdc  torram 

Crebra  ferit:  dcnilssœ  aures;  Inccrtas  ibidem  .''00 

Sador,  et  ilie  quidcm  morituris  frlgldus  :  aret 

Pellis ,  et  ail  tactum  tractaiiti  dura  resistlt. 

llac  a-itc  cxitiura  primis  dant  signa  dlcbuft  . 

Sin  in  proeessn  cœpit  cxadcsccre  morbns, 

Tum  vero  ardentes  ocnli.  atqnc  attr.irtns  ah  alto         50r» 

Spirilns,  interdum  gemitn  gravis,  imaque  lr>ngo 

iUii  siirgnltn  tcndunt;  it  naribos  ator 

Sangnis,  et  ob^essas  fauces  premit  asperi  lingiia. 

^lofnit  inserto  lalices  infundere  cornu 

Liz^os  :  ea  Tisa  salas  morientibus  nua.     •  510 
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se  changeaient  en  fureur,  et,  dans  les  convulfflons  de  la  mort 
(dieux,  loin  de  nous  ce  délire  !  gardez-le  pour  vos  ennemis  !  ) , 
il  déchirait  lui-même  de  ses  dents  décharnées  ses  membres  en 
lambeaux.  « 

Plus  loin,  le  taureau,  fumant  sotis  le  poids  de  la  charme, 
tombe  tout  à  coup,  vomit  un  sang  mêlé  d'écume,  et  pousse  un 
profond  et  dernier  gémissement.  Triste,  le  laboureur  va  dételer 
l'autre  bosuf  affligé  de  la  mort  d'un  frère,  et  laisse  sa  charme  au 
milieu  du  sillon  commencé. 

Ombres  épaisses  des  forêts,  tendre  verdure  des  prairies,  rien 
ne  saurait  ranimer  leur  langueur;  rien,  pas  même  le  misseau 
qui,  plus  pur  que  le  cristal,  coule  sur  un  lit  de  cailloux,  à  tra- 
vers la  plaine.  Leurs  flancs  s'affaissent;  une  moroe  stupeur  appe- 
santit leurs  yeux  éteints ,  et  leur  tète  alourdie  se  penche  sous 
son  poids  vers  la  terre.  Que  leur  servent,  hélas  1  tant  de  travaux^ 
tant  de  bienfaits?  Que  leur  sert  d'avoir,  d'un  soc  pesant,  retourné 
une  terre  rebelle?  Pourtant  ce  ne  sont  ni  les  vins  du  Massique» 
ni  les  mets  somptueux  qui  les  tuent.  Us  ont  pour  nourriture  là 
fouille  de  l'arbrisseau  et  l'herbe  des  prairies;  pour  boisson,  une 
source  fraîche  ou  l'onde  d'un  fleuve  rapide  ;  et  jamais  les  soudf 
n'interrompent  leur  doux  sommeil. 

Ce  fut  alors,  dit-on,  que,  dans  ces  contrées,  on  chercha  vaiof 

Mox  crat  hoc  ipsnin  exitio ,  ftirilsquo  refcctl 

ArUebant»  ipsiqce  suob,  Jam  morte  sub  sgra, 

(  Dl  mcliora  plia,  errorcmque  hoatibua  illnm  !  ) 

Discissoa  nudia  laniabant  dcntibna  artaa. 

Ecce  aatcm  dure  fumana  aiib  romere  tanma  511 

Concidit,  et  mlxtum  apumia  vomit  ore  cnxorcm, 

ExtrcmosQuo  clct  gcmitns.  It  triatia  arator, 

Mcrrentem  abjanp^cns  fratcrna  morte  Juvencum, 

Atquc  opère  In  mcdio  dcfixa  relinqult  aratra. 

Non  umbrni  nltorum  neniorum,  non  mollia  poaaant      520 

rrnta  movero  animum,  non,  qui  pcr  aaxa  volnt;:» 

I*urior  clcctro  campmn  petit  amnia;  at  ima 

Solvuntnr  ]<:tcra,  atque  ocnloa  atupor  iirgct  inertea. 

Ad  ternmqiK»  finit  devexo  pr^ndore  ccivîx. 
Ouici  lalM^)i-  aiit  beiiefacta  jiivan»?  'jniil  vomcrc  terras    ri25 
îiivortisse  graves!  Atqni  non  Masvica  Uacclii 
Mi.inora,  non  illis  cinilt'  nocnere  repost.'e  : 
Fi'on.iibus  et  victii  i»asoiintiir  simplicis  licrbœ; 
Tocnla  snnl  fontes  lii['ii(li,  aNiiic  cxcicita  cnrsii 
Fl'iuïina  ;  nec  soninos  abrumpit  cnra  salnbres.  ftSO 

Teuii)ore  uoa%lio  dicnnt  rcgiooibus  illia 
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ment  des  génisses  pour  les  fôles  de  Junon,  et  que  des  builles 
d'inégale  grandeur  conduisirent  aux  temples  le  char  et  les 
offrandes.  On  vit  donc  des  malheureux,  pour  enfouir  les  graines, 
décbirer  péniblement  la  terre  avec  le  hoyau,  y  enfouir  même  les 
semences  avec  leurs  ongles,  et  jusqu'au  sommet  des  montagnes 
UraineTy  le  cou  tendu,  des  chariots  criant  sous  Teffort. 

Le  loop  ne  va  plus  la  nuit  rôder  autour  du  bercail  pour  sur- 
prendre les  troupeaux:  un  mal,  plus  violent  que  la  faim,  a 
dompté  sa  rage.  Le  daim  timide,  le  cerf  que  tout  alarmait,  errent 
maintenant  confondus  avec  les  chiens,  autour  des  demeures  de 
Thomme.  Les  habitants  de  la  vaste  mer,  et  tout  ce  qui  nage  dans 
ses  abtmes,  gisent  sur  le  rivage,  comme  autant  de  cadavres  nau- 
fragés qu'y  ont  jetés  les  flots.  Les  phoques  se  réfugient  dans  les 
fleuves,  étonnés  de  les  recevoir.  La  vipère,  mal  défendue  par  sa 
retraite  souterraine,  expire,  et  l'hydre,  efirayée,  dresse  vainement 
ses  écailles.  Aux  oiseaux  même  Tair  est  mortel,  et  ils  tombent 
sur  la  terre,  laissant  la  vie  au  sein  des  nuages. 

En  vain  on  change  de  pâturages  ;  les  remèdes  se  tournent  en 
poison.  Les  maîtres  de  Tart,  les  Chiron,  les  Mélampe,  cèdent  à  la 
force  du  mal.  Échappée  des  gouffres  ténébreux  du  Styx,  la  pâle 
Tisiphone  exerce  aussi  ses  fureurs;  et,  faisant  marcher  devant 

QnssiUs  ad  sacra  bores  Junonis,  et  nris 

Imparibns  dnctos  alta  ad  donaria  cnrms. 

Ergo  sgre  rastris  terram  rimantar,  et  ipsis 

Unguibus  infodiaut  frnges,  monte$qiie  per  altos         S35 

Contenta  cenrice  trahant  stridcntia  planstra. 

Non  lopns  insidias  eiplorat  ovilia  clrcam, 

Nec  gregibns  noctnrnus  obambalat  ;  acrior  illnm 

Gara  domat  Timidi  dams  cervi<iiie  fugaces 

Nanc  interque  canes  et  circum  tocta  vagantur,  540 

Jam  maris  immensi  prolem,  et  genius  omoe  natantnm. 

Littore  in  exlremo,  ceii  nanfraga  corpora,  flnotns 

Proluit  :  insolits  fu^iinot  io  flamiiia  phocx. 

loterit  et  cunris  frustra  dcfensu  latebris 

Vipera,  et  altoniti  squaniis  adïtantibiis  hydrl.  545 

Ipsis  est  aer  avibus  nou  x^iins,  et  illa 

Prxcipites  alta  vitam  sub  nube  relinqaunt. 

Prxterea  jam  nec  mutari  pabula  refcrt. 

Qii£sit2qne  nocent  arlcs  ;  ccisere  magistri 

Pbillyrides  Chiroo,  Amylhaoninsque  Melampns,  K50 

SsTÏt,  et,  in  Incem  Stygiis  emissa  tenebris, 

Pallida  Tisiphone  Morbos  agit  ante  Mctumqne, 

Inqae  dies  avidam  surgens  caput  altins  effert. 
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elle  les  Maladies  et  la  Peur,  elle  lève,  au-dessus  de  ses  victimes 
amoncelées,  une  této  de  jour  en  jour  plus  avide  de  carnage.  Le? 
bêlements  des  brebis,  les  mugissements  des  taureaux  retentissent 
au  loin  sur  la  rive  des  fleuves,  dans  le  fond  des  vallons,  au  som- 
met des  montagnes.  Déjà  l'impitoyable  furie  multiplie  les  funé- 
railles, et,  dans  le  bercail  même ,  amoncelle  les  cadavres  qui 
tombent  par  lambeaux  en  une  honteuse  dissolution,  avant  qu'on 
les  enfouisse  dans  des  fosses  profondes;  car  leurs  peaux  n'étaient^ 
d'aucun  usage  :  l'eau  et  le  feu  ne  les  pouvaient  purifier.  On  n'eût 
même  osé  tondre  les  brebis  mortes  de  la  contagion,  ou  toucher 
ces  tissus  empoisonnés.  Malheur  à  qui  eût  essayé  de  s'en  revêtir! 
A  l'instant  son  corps  so  couvrait  de  pustules  ardentes  :  de  ses 
membres  infects  coulait  une  sueur  immonde,  et  bientôt,  au  seul 
contact  de  ce  vêtement^  il  périssait  consumé  par  le  feu  sacré. 

Ualata  pecorom  et  crebris  mugltibas  amnet 
Arentesqao  sonant  ripse,  coUesqnc  supini.  5&5 

Jamqnc  catcnratiin  dat  «tragcm ,  atqae  aggerat  ipsls 
In  stabulis  turpi  dilapsa  cadavcra  tabo  , 
Donec  huino  tegere  ac  fovola  abscondcre  discunt. 
Nam  neqiic  crut  coriiâ  usus  ;  ncc  viscera  quisquam 
Aut  uudis  abolcre  potcst,  aut  viucero  Camma;  500 

Noc  londcrc  quidem  morbo  illuvicquo  pcrcsa 
Vellcrn,  ncc  tclas  possunt  attingcrc  putrcs  : 
Verum  etiam  i avisos  si  qui»  tentarat  amtctas. 
Ardentes  papul.T,  atqae  immunduB  olentla  sador 
Membra  sequebatiir;  ncc  longo  deinde  morauti  '''••• 

Teiuiore  contaclo.>  artus  sacerigais  edebaU 


LIVRE   QUATRIÈME 


Je  vais,  poursuivant  mon  œuvre,  chanter  lo  miel ,  présent  du 
ciel  et  de  la  rosée  :  daigne  encore,  ô  Mécèno,m'accordcrun  regard 
favorable.  Je  Todrirai,  dans  do  petits  objets,  un  merveilleux 
spectacle  :  des  chefs  magnanimes,  la  naissance,  les  mœurs,  les 
arts,  les  combats  d'un  peuple  industrieux.  Mince  est  le  sujet, 
mais  non  la  gloire,  si  les  dieux  ne  me  sont  pas  contraires,  et  si 
Apollon  exauce  mes  vœux. 

11  faut  d'abord  choisir  pour  les  abeilles  une  demeure  fixe  et 
commode,  où  les  vents  ne  pénètrent  point  ;  les  vents  les  empéclie- 
niient  d'apporter  leur  butin  à  la  ruche  :  cpio  les  brebis  et  le  che- 
vreau pétulant  n'y  viennent  point  bondir  sur  les  fleurs,  ni  la 
génisse  vagabonde  en  détacher  la  rosée,  et  fouler  l'herbe  nais- 
sanip.  Loin  aussi  de  leur  asile,  et  le  lézard  à  la  peau  écailleuse  et 


Protinus  acrii  mclUs  cœlcstia  dona 

Exseqaar  :  banc  etiam,  Mœccnas,  adsplce  partcrn. 

Admiranda  tibi  levium  spectacula  rerntn , 

Mftffnanimosquc  duce»,  totiusqnc  ordiiio  sentis 

Mores,  et  studia,  et  populos,  et  proelia  tîi -am.  Ti 

In  tenui  labor;  at  lenuis  non  gloria,  si  (jucai 

Nomina  Isva  sinunt,  auditqne  vocatus  A  polio. 

Pfincipio  sedes  apibus  stalioque  pctenda, 

C')io  neqne  sit  ventis  aditns,  (nani  pabtila  vcnti 

Ferre  domnm  probibent),  neque  ovcs  hœdique  pciulci    10 

Floribus  insnltent,  aul  errans  bucula  camiKj 

î>«>cu  tiatrorem,  et  snrgentes  atterat  lierbas. 

•^b^int  et  picti  sqoalentia  terga  lacerti 
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bigarrée,  et  le  guôpier,  et  les  autres  oiseaux  :  loin,  bien  loin  sur- 
tout, Procné  dont  la  poitrine  porte  encore  Tempreinte  de  ses 
mains  sanglantes.  Ces  animaux  ravagent  tout  aux  environs,  sai- 
sissent l'abeille  elle-même  dans  son  vol,  et  remportent,  douce 
nourriture,  pour  leur  impitoyable  couvée.  Cherchons  de  claires 
fontaines,  des  étangs  bordés  d'une  mousse  verdoyante,  un  léger 
ruisseau  fuyant  à  travers  la  prairie.  Qu'un  palmier  ou  un  olivier 
sauvage  protège  de  son  ombre  l'entrée  de  leur  demeure.  Ainsi, 
au  retour  du  printemps,  quand  les  nouveaux  rois  sortiront  a  la 
tôte  de  leurs  essaims,  et  que  cette  vive  jeunesse  s'ébattra  hors 
de  la  ruche,  la  rive  voisine  leur  offrira  un  abri  contre  la  chaleur, 
et  l'arbre  les  retiendra  sous  son  feuillage  hospitalier.  Que  l'eaa 
dorme  ou  qu'elle  coule,  jettes-y,  en  travers,  de  grosses  pierres, 
ou  des  troncs  de  saules,  comme  autant  de  ponts  où  les  abeilles 
puissent  se  reposer,  et  étendre  leurs  ^iles  aux  rayons  du  soleil 
d'été,  si  la  pluie  les  a  surprises  ou  dispersées,  ou  si  le  vent  les  a 
précipitées  dans  l'onde.  Que  près  de  là  fleurissent  le  vert  roma- 
rin, le  serpolet  odoriférant,  et  la  sarriette  à  l'odeur  forte;  que  la 
violette  s'y  abreuve  dans  l'eau  courante. 

Quant  aux  ruches  elles-mêmes,  formées  d'écorces  creuses,  ou 
tissues  d'un  flexible  osier,  elles  ne  doivent  avoir  qu'une  étroite 


Plngnlbns  a  stabulls ,  mcropesqae,  aliœqae  TOlacres, 

Et  maniboa  Frocne  pectiis  slgnata  crnentla.  lA 

Omnia  nam  lato  vastant ,  ipsasquc  volantes 

Orc  fcrunt  dnlcem  nldis  immitlbns  cscam. 

At  liqniJi  fontes  et  sta^rna  virentla  mosco 

Adsint,  et  tenuls  fagicns  pcr  graniina  rlyns, 

Palmaqno  vestlbulum  aut  Ingens  oleastcr  inumbrct:     20 

Ut,  qnam  prima  novl  dncont  examina  rcgcs 

Vcre  sno,  Indetque  favis  emlssa  Javentas, 

Viclna  inritet  decederc  ripa  calorl , 

Obvlaqao  hospltlis  teneat  frondentibas  arbos. 

In  modium ,  sea  stabit  iners,  seu  profluct  humor,        3$ 

Tnn^ verras  saWcos  et  grandia  conjice  saia, 

Tuntihiis  ut  crebris  i)Os>int  consistere.  et  alas 

Paudere  ad  <T;stivum  soleiu,  si  f«'rte  moranics 

Sparsorit,  aut  prœceps  Neptnno  immerscrit  Enni». 

IIxc  circnm  cabix  virides,  et  ulentia  latc  30 

Serpylla,  et  graviter  spirantis  copia  lhyinl»r,Ti 

Floroîit,  inigmimque  bibant  violaria  fontem. 

Ipsa  aiitem,  scn  corticibus  tibi  snta  cavatîs, 

Sea  lento  fneriot  aWearia  viminc  teita, 
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ooverlure;  car  le  miel  se  gèle  Thiver,  et  se  fond  aux  chaleurs  do 
l  été  :  deux  inconvénients  également  à  craindre  pour  les  abeilles; 
aussi  ont-elles  la  précaution  de  boucher  avec  de  la  cire  jusqu'aux 
moindres  fentes  de  leurs  maisons,  d'en  enduire  les  bords  avec  le 
suc  des  plantes  et  des  fleurs,  et  de  mettre  en  réserve,  pour  cet 
emploi,  une  gomme  plus  visqueuse  que  la  glu  et  que  la  poix  du 
mont  Ida.  Souvent  même,  dit>on,  elles  se  sont  creusé  des  de- 
meures souterraines,  et  Ton  a  trouvé  des  essaims  logés  dans  les 
trous  des  pierres  ponces,  et  au  sein  des  arbres  minés  par  le 
temps. 

Ne  laisse  pas  d'enduire  toi-même  leur  frêle  habitation  d'une 
couche  de  terre  grasse,  et  couvre-la  do  quelques  feuillages.  No 
8oa£nre  point  d'ifs  dans  leur  voisinage  ;  n'y  fais  pas,  sur  le  char- 
bon, rougir  d'écrevisses  ;  crains  un  marais  profond,  l'odeur  d'un 
bourbier  fangeux,  et  ces  roches  sonores  où  l'écho  répond  avec 
éclat  à  la  voix  qui  l'appelle. 

Mais  l'hiver  a  fui  devant  le  soleil  qui  l'a  relégué  sous  la  terre, 
et  au  del  brille  la  sérénité  des  beaux  jours.  Soudain  l'abeille 
s'élance  ;  elle  parcourt  et  les  bois  et  les  plaines,  recueille  le  par- 
lum  des  fleurs,  et,  légère,  eiïleure  la  surface  des  eaux.  Trans- 
[K)Ttée  alors  d'une  joie  nouvelle,  elle  revient  soigner  sa  cellule  et 


Angnstos  lua»eaxit  adltu  :  nam  frigore  mella  35 

Cogit  hicms,  eademqae  calor  Uqucfacta  remlttlt. 

Utraqne  ris  aplbtu  pariter  motuenda  ;  neqne  i'Jœ 

Neqnidqoam  in  tectls  certatim  tenaia  cera 

Spiramenta  linnnt ,  fucoqno  et  florlbos  oras 

Expient,  coUectumqno  h«c  ipsa  ad  muncra  glnten       O 

Et  risco  et  PhryglA  serrant  pice  Icntlns  Idœ. 

Sspe  etiam  effoasis,  si  vcra  est  fama,  latebrls 

Sab  terra  fovere  larcm  ,  pcnitnsqac  repertaî 

Pumlcibosqne  cavis  ,  excfxquô  arborls  antro. 

Ta  tamen  e  levl  rimcsa  cabilia  liroo  i*' 

Unge  foTcns  circnra,  et  raras  snpcr  injlco  frondes. 

Ken  propins  tectls  taxani  sine,  neve  rnbentes 

Ure  looo  eancros  ;  ait»  nen  credo  paludi , 

Ant  nbi  odor  cœnl  graris ,  ant  abi  concara  pulsn 

Saxa  sonant,  vocisqne  offensa  résultat  Imago.  50 

Qaod  saperest,  nbi  pulsam  hiemcra  sol  anrens  egit 

Snb  terras,  coslumqae  sestiva  luee  reclnsit, 

nis  oontinuo  saltos  silvasque  peragrant , 

Porpareosqne  metunt  flores ,  et  flnmina  libant 

Somma  lerea.  Uine  nesclo  qaa  âalcedlne  lata  bb 
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sa  tendre  oonvc^o  :  c'est  ainsi  qu'elle  façonne  avec  art  la  ci 
nouvelle  et  donne  au  miel  sa  consistance. 

Bientôt,  quand  lu  verras  un  jeune  essaim,  échappé  do 
ruche ,  s'élever  jusqu'aux  cicux  et  flotter  dans  l'air  limpid 
tel  qu'un  épais  nuage  qu'emporte  le  vent,  suis -le  :  il  va  clic 
cher  une  onde  pure  et  un  toit  do  feuillage.  Répands,  dai 
ces  lieux,  les  odeurs  chéries  des  abeilles  :  que  la  mélis 
broyée  so  mélo  à  la  pâquerette;  lais -y  retentir  l'airain  et  li 
cymbales  bruyantes  de  Cybcle.  D'elles  -  mômes  les  abcill 
viendront  se  fixer  dans  ces  demeures  parfumées,  et  rcprei 
dre,  au  fond  de  ces  ruches  nouvelles,  leurs  travaux  accouti 
mes. 

Mais  si  elles  volent  au  combat,  car  souvent,  entre  deux  roi 
s*élèvent  de  terribles  discordes,  l'on  peut  tout  d'abord  prévc 
les  sentiments  du  peuple  et  l'ardeur  belliqueuse  qui  faitpalpib 
les  cœurs.  Le  bruit  guerrier  de  l'airain  semble  hâter  leur  marcb 
et  leur  bourdonnement  imito  les  bruyants  éclats  de  la  trompett 
Alor^î,  elles  s'assemblent  en  tumulte,  agitent  leurs  ailes,  aiguiseï 
leurs  dards  avec  leurs  trompes,  et,  rangées  en  foule  autour  de  lei 
roi,  devant  sa  cellule,  elles  appellent  à  grands  cris  Tennemi  i 
cx)mbat. 


Progcnlcm  nldoi^qnc  fovcnt  :  lilnc  artc  récentes 

Excudunt  coras,  et  mclla  tcnacia  flngunt. 

Hinc,  ubl  jam  cmissnm  caveis  ad  sldera  coeU 

Narc  pcr  jcstatcm  liquldam  suspexcria  a^mcn, 

Obscuramquc  trahi  vcnto  inlrabcrc  nubcm,  CO 

Contcmplator  :  aquas  dulce»  et  frondca  scmper 

Tocta  petunt.  Hue  tu  jussoa  adspcrge  8a]iorcs, 

Trila  melispbylla,  et  eeriiithie  ignobilc  ffrainen; 

Tinnltusquc  clc,  et  Matris  quato  cymbala  clrcun». 

Ipsaî  consldent  medlcatis  scdibus  :  ipsaî  C'» 

Intima  more  mio  bcso  in  cuiabula  condcnt. 

Sin  nutcm  ad  pugnam  oxiurint  (nain  saipc  duobns 

Kcgibus  iiioi'ssit  luagno  discordia  motu), 

Continuoque  aninios  vulgl  et  trcpidantia  ])ello 

Corda  llcet  lougo  pva*sc.ihcero  :  iiainnue  morantc -^  70 

Martius  ille  îcriu  ranci  canor  increpat,  et  vox 

AndItuT  frnctos  sonitns  iinitata  tubarnm  : 

Tnn»  trépidai  Intcr  se  cocunt,  pcnnlsciue  coru:»cant, 

^picubuiuc  cxacunnt  rostris,  apt.mtriuc  li'.certos, 

Et  circa  roircin  utquc  ipsa  ad  i)i;!toria  dcnsas  75 

WiM'cntur,  mugniwiue  vocunt  clamoribns  lios-tcm. 
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Dès  qu'un  beau  jour  a  lui  et  leur  a  ouvert  un  libre  champ, 
soudain  les  barrières  sont  franchies,  la  bataille  s'engage,  et  Tair 
en  retentit;  les  combattants  se  mêlent,  s'agitent  en  un  rapide 
tourbillon,  et  tombent  précipités  sur  la  terre.  La  grêle  fond  moins 
serrée  pendant  un  orage  ;  le  gland  tombe  moins  nombreux  du 
chêne  que  Ton  secoue.  Au  milieu  des  rangs,  les  rois  eux-mêmes, 
remarquables  par  Téclat  de  leurs  ailes ,  déploient  dans  un  faible 
corps  un  grand  courage,  obstinés  qu'ils  sont  à  ne  point  céder, 
jusqu'à  ce  que  la  victoire  ait  forcé  un  des  deux  rivaux  à  plier  et 
à  fuir.  Mais,  ces  courages  émus,  ces  terribles  combats,  un  peu 
de  poussière  jetée  en  Tair  les  apaise  à  Finstant.  Lorsque  tu  auras 
ainsi  séparé  les  deux  chefs,  livre  au  trépas  celui  qui  aura 
montré  le  moins  de  valeur  :  il  serait  pour  Tétat  un  fardeau  inu* 
tile.  Que  le  plus  brave  règne  seul  désormais.  Celui-ci,  car  il 
Y  a  deux  espèces,  se  reconnaît  à  Téclat  de  sa  tête,  aux  écailles 
brillantes  de  sa  cuirasse ,  aux  taches  d'or  répandues  sur  ses 
anneaux  :  l'autre,  à  sa  hideuse  figure,  à  sa  marche  paresseuse, 
au  ventre  ignoble  qu'il  traîne  pesamment.  Ainsi  que  les  deux 
rois,  les  sujets  ont  un  aspect  difiérent.  Sombres  et  hideux, 
les  uns  ressemblent  à  la  salive  épaisse  que  chasse  do  son 
gosier  altéré  le  voyageur  qui  vient  de  marcher  dans  des  cho- 


Ergo,  nbi  ver  nactœ  sndnni  camposque  patentes , 

Ernmpunt  portis,  concurrltur  ;  œtherc  In  alto 

Fit  sonitns ,  magnum  mixtœ  glomcrantnr  In  orbcm. 

Proecipitcsqne  cadunt  :  non  dcnsior  aère  grande,  80 

Kec  de  concassa  tantum  pluit  iUcc  glandis. 

Tpsi  i»cr  médias  acies,  insignibns  ails , 

Ingentcs  animos  angnsto  in  pcctoi-c  versant, 

Usque  adco  obnixi  non  cedcre,  dam  gravis  aat  hOM, 

Ant  hos  versa  faga  victor  dare  terga  subegit.  8' 

!Ii  motns  animorum  atque  liœc  certamlna  tanta 

Pulvcris  exigu!  jactu  compressa  qulcscent. 

Vei  um  ubl  ductorcs  aclc  revocavcris  ambo, 

Detcrlor  qui  visus,  eum,  ne  prodtgus  obslt. 

Dede  neci  :  mellor  vacua  sine  regnct  in  aula.  90 

Altcr  erit  maculis  auru  squaicntlDus  ardcns , 

(Nam  duo  sunt  gênera  ):  hic  mcilor,  insltrnls  et  orc  , 

Et  rutUls  claruB  squamis  :  ille  horrldus  alter 

Desldla ,  latamquc  trahens  inglorlus  alvum. 

i;t  hinsu  vegum  lacics ,  ita  corpora  plebls.  W 

Namque  alioî  turpcs  liorrent ,  ceu  pulverc  ab  alto 

i^anm  Ycnlt ,  et  sicco  tcrram  spult  orc  viator 


r 


19«  VIRGILE. 

elle  les  Maladies  et  la  Peur,  elle  lève,  au-dessus  de  ses  victimes 
amoncelées,  une  tétc  de  jour  en  jour  plus  avide  de  carnage.  Les 
bêlements  des  brebis,  les  mugissements  des  taureaux  retentissent 
au  loin  sur  la  rive  des  fleuves,  dans  le  fond  des  vallons,  au  som- 
met des  montagnes.  Déjà  Timpitoyable  furie  multiplie  les  funé- 
railles, et,  dans  le  bercail  même ,  amoncelle  les  cadavres  qui 
tombent  par  lambeaux  en  une  honteuse  dissolution,  avant  qu*on 
les  enfouisse  dans  des  fosses  profondes;  car  leurs  peaux  n'étaient^ 
d'aucun  usage  :  Teau  et  le  feu  ne  les  pouvaient  purifier.  On  n*cût 
même  osé  tondre  les  brebis  mortes  de  la  contagion,  ou  toucher 
ces  tissus  empoisonnés.  Malheur  à  qui  eût  essayé  de  s'en  revêtir! 
A  l'instant  son  corps  so  couvrait  de  pustules  ardentes  :  de  ses 
membres  infects  coulait  une  sueur  immonde,  et  bientôt,  au  seul 
contact  de  ce  vêtement,  il  périssait  consumé  par  le  feu  sacre. 

Balata  pecorum  et  crebris  raugitlbas  amnei 
Arentesqao  sonant  ripse,  coUesqae  supinl.  555 

Jamque  catorvatim  dat  stragcm ,  atquc  aggcrat  ipsb 
In  stabulis  turpi  dilapâa  cadavera  tabo  , 
Donec  humo  tegcrc  ac  fovcls  abscondcre  dlscunt. 
Nam  nequc  crut  coriis  usu8  ;  iiec  viaccra  quisquam 
Aut  undis  abolere  potedt,  aut  viucero  fiaznma;  6G0 

Ncc  londcrc  quidem  morbo  illuviequc  percsa 
Vellera,  iiec  telas  possunt  attingcrc  patres  : 
Verum  ctlam  1  avisos  ai  quis  tentarat  amictus, 
Ardentes  papulre,  atquo  immundus  olontia  sador 
Membra  sequebatnr;  nec  longo  deinde  morauli  "i*" 

Temi>ore  conUclos  artus  sacerignis  edcbaU 
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Je  vais,  poursuivant  mon  œuvre,  chanter  le  miel,  présent  du 
ciel  et  de  la  rosée  :  daigne  encore,  ô  Mécène,  m'accordcr  un  regard 
favorable.  Je  t'offrirai,  dans  do  petits  objets,  un  merveilleux 
spectacle  :  des  chefs  magnanimes,  la  naissance,  les  mœurs,  les 
arts,  les  combats  d'un  peuple  industrieux.  Mince  est  le  sujet, 
mais  non  la  gloire,  si  les  dieux  ne  me  sont  pas  contraires,  et  si 
Apollon  exauce  mes  vœux. 

Il  faut  d'abord  choisir  pour  les  abeilles  une  demeure  fixe  et 
commode,  où  les  vents  ne  pénètrent  point  ;  les  vents  les  empoche- 
raient d'apporter  leur  butin  à  la  ruche  :  que  les  brebis  et  le  che- 
vreau pétulant  n'y  viennent  point  bondir  sur  les  fleurs,  ni  la 
g-inisse  vagabonde  en  détacher  la  rosée,  et  fouler  l'herbe  nais- 
sante. Loin  aussi  de  leur  asile,  et  le  lézard  à  la  peau  écailleuse  et 


Protinus  aerii  mcllis  cœlestia  dona 

Exscqnar  :  hanc  etlam,  Mseccnas,  adspice  partera. 

Admiranda  ttbl  leviain  spectacula  reruin , 

Majrnanimosque  duces ,  totlusquo  ordino  îrc:nti8 

Mores,  et  sludia,  et  populos,  et  praelia  duMin.  "• 

Id  tenui  labor;  at  tenais  non  gloria,  si  qncM 

Numina  Isva  sinunt,  anJitque  vocatus  Apollo. 

Prîncipio  sedes  apibus  statioque  petenda, 

Qiio  neqne  sit  ventis  aditns,  (nani  pabiila  vcnli 

Fttrre  domnm  prohibent),  neque  ovcs  hœdique  pétale i    !0 

Floribus  insultent,  aut  errans  bucula  c<iini>o 

Dt^cutiatrorem,  et  sargentes  atterat  herbas. 

Ab:>int  et  picti  sqaalentia  terga  lacerti 


19i  VIRGILE. 

bigarrée,  et  le  guêpier,  et  les  autres  oiseaux  :  loin,  bien  loin  sur 
tout,  Procné  dont  la  poitrine  porte  encore  Teropreinte  de  se 
mains  sanglantes.  Ces  animaux  ravagent  tout  aux  environs,  sai 
sissent  Tabeille  elle-même  dans  son  vol,  et  remportent,  douo 
nourriture,  pour  leur  impitoyable  couvée.  Cherchons  de  claire 
fontaines,  des  étangs  bordés  d'une  mousse  verdoyante,  un  lég0 
ruisseau  fuyant  à  travers  la  prairie.  Qu'un  palmier  ou  un  oliviei 
sauvage  protège  de  son  ombre  l'entrée  de  leur  demeure.  Ainsi 
au  retour  du  printemps,  quand  les  nouveaux  rois  sortiront  à  h 
tôte  de  leurs  essaims,  et  que  cette  vive  jeunesse  s'ébattra  bon 
de  la  ruche,  la  rive  voisine  leur  offrira  un  abri  contre  la  chaleur 
et  Tarbre  les  retiendra  sous  son  feuillage  hospitalier.  Que  Tati 
dorme  ou  qu'elle  coule,  jetles-y,  en  travers,  de  grosses  pierres 
ou  des  troncs  do  saules,  comme  autant  de  ponts  où  les  abeillei 
puissent  se  reposer,  et  étendre  leurs  piles  aux  rayons  du  sold 
d'été,  si  la  pluie  les  a  surprises  ou  dispersées,  ou  si  le  vent  les  i 
précipitées  dans  l'onde.  Que  près  de  là  fleurissent  le  vert  roma 
rin,  le  serpolet  odoriférant,  et  la  sarriette  à  l'odeur  forte;  que  II 
violette  s'y  abreuve  dans  l'eau  courante. 

Quant  aux  niches  elles-mêmes,  formées  d'écorces  creuses,  oi 
iissues  d'un  flexible  osier,  elles  ne  doivent  avoir  qu'une  étroili 


Plngnlbas  a  stabulls ,  mcropesqae,  allœqae  TOlaeres, 

Et  manlboa  Procne  pcctua  nignata  craentls.  15 

Omnia  nam  late  vastant ,  ipsasqae  volantes 

Orc  ferunt  dnlcem  nidis  Immltlbns  cscam. 

At  llqaidi  fontes  et  staficna  vlrentia  mosco 

Adsint,  et  tenuls  fagicns  pcr  gramina  rlvns, 

Palmaqac  vestlbnlmn  aut  ingens  oleastcr  innmbret:     20 

Ut,  qnam  prima  novi  dncent  examina  rcges 

Vorc  BQO,  Indetque  favis  emissa  Javentas, 

Vicina  Inritet  decedere  ripa  calori , 

Obviaqao  hospitils  teneat  frondentibns  arbos. 

In  médium ,  sea  stabit  iners,  seu  profluct  humor,        25 

Tr.msvcrsas  sali.-cs  et  grandia  conjice  saxa, 

ronlilius  nt  crebris  pos>iiit  consistere,  et  alas 

Pandere  ad  «stiviim  soleni,  si  forte  raoïanlcs 

Sparscrit,  aut  prœceps  Ncptnno  iramcrserit  Ennis, 

llœc  circnrn  casiœ  virides.  et  olenlia  Jatc  30 

Serpylla,  et  graviter  spirautis  copia  thynibr.Tj 

Florent,  irrigmimqne  bibant  violaria  fontcm. 

Ipsa  antem,  seu  corticibas  tibi  snta  eavalis, 

Sea  lento  fueriot  aWearia  vimine  teita. 
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ouverture;  carie  miel  se  gèle  Thiver,  et  se  fond  aux  chaleurs  do 
l'été  :  deux  inconvénients  également  à  craindre  pour  les  abeilles; 
aussi  ont-elles  la  précaution  de  boucher  avec  de  la  cire  jusqu'aux 
moindres  lentes  de  leurs  maisons,  d'en  enduire  les  bords  avec  le 
suc  des  plantes  et  des  fleurs,  et  de  mettre  en  réserve,  pour  cet 
emploi,  une  gomme  plus  visqueuse  que  la  glu  et  que  la  poix  du 
mont  Ida.  Souvent  même,  dit-on,  elles  se  sont  creusé  des  de- 
meures souterraines,  et  Ton  a  trouvé  des  essaims  logés  dans  les 
trous  des  pierres  ponces,  et  au  sein  des  arbres  minés  par  le 
temps. 

Ne  laisse  pas  d'enduire  toi-même  leur  frêle  habitation  d'une 
eouche  de  terre  grasse,  et  couvre-la  de  quelques  feuillages.  Ne 
sottflRre  point  difs  dans  leur  voisinage  ;  n'y  fais  pas,  sur  le  char- 
bon, rougir  d'écrevisses  ;  crains  un  marais  profond,  l'odeur  d'un 
bourbier  fangeux,  et  ces  roches  sonores  où  l'écho  répond  avec 
éclat  à  la  voix  qui  l'appelle. 

]^fais  l'hiver  a  fui  devant  le  soleil  qui  l'a  relégué  sous  la  terre, 
et  au  ciel  brille  la  sérénité  des  beaux  jours.  Soudain  l'abeille 
s'élance  ;  elle  parcourt  et  les  bois  et  les  plaines,  recueille  le  par- 
fum des  fleurs,  et,  légère,  effleure  la  surface  des  eaux.  Trans- 
poitée  alors  d'une  joie  nouvelle,  elle  revient  soigner  sa  cellule  et 


Angottos  habeuit  adltu  :  nam  fdgore  mella  35 

Cogit  hlems,  eademqae  calor  llquefacta  remlttlt. 

Utraqne  rii  aplbni  pariter  metuenda  ;  neque  illa 

Neqnldqaam  in  tectli  certatim  tennia  cera 

Spiramenta  linnnt ,  facoqne  et  floribos  oras 

Expient,  eollectamqno  haec  Ipsa  ad  mnnera  gluten       43 

Et  risco  et  PhrygisB  serrant  pice  lentins  Idse. 

Sspe  etlam  effosils,  si  vera  est  fama,  latebris 

Sab  terra  fovere  larem ,  pcnitasqnc  repertœ 

Pumleibosquo  cavii ,  eze'xqnc  arboris  antro. 

Ta  tamen  e  levi  rlmcsa  cnbilia  limo  i*' 

L'nge  fovena  circnra,  et  raras  snpcr  injico  frondes. 

IXea  proplos  tectis  taxum  sine,  neve  rnbentca 

Vrt  toeo  eancros  ;  alt«  non  credo  paludi , 

^nt  nbl  odor  cosnl  graris ,  aut  nbi  concara  pnlsn 

Saxa  ioo«ut,  vocisque  offensa  résultat  imago.  SO 

<lvLod  saperest,  nbi  pulsam  hiemcra  sol  aurons  cgit 

Cub  terraa,  cœlnmque  œstiva  luce  reclnsit, 

Xls  oontinuo  saltas  silvasque  peragrant , 

^arpnreosqne  metunt  flores ,  et  flumina  llbant 

fittinma  leres.  Uine  neacio  qna  àulceâlne  Ueta  65 
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sa  tendre  conv(^  :  c'est  ainsi  qu'elle  façonne  avec  art  la  rire 
nouvelle  el  donne  au  miel  sa  consistance. 

Bientôt,  «{uand  tu  verras  un  jeune  essaim,  échappé  do  sa 
ruche ,  s'élever  jusqu'aux  cieux  et  flotter  dans  l'air  limpide, 
tel  qu'un  épais  nuage  qu'emporte  le  vent,  suis -le  :  il  va  cher- 
cher une  onde  pure  et  un  toit  de  feuillage.  Répands,  dans 
ces  lieux,  les  odeurs  chéries  des  abeilles  :  que  la  mélisse 
broyée  se  mêle  à  la  pâquerette;  fais -y  retentir  l'airain  et  les 
cymbales  bruyantes  do  Cybèle.  D'elles  -  mêmes  les  abeilles 
viendront  se  fixer  dans  ces  demeures  parfumées,  et  repren- 
dre, au  fond  de  ces  ruches  nouvelles,  leurs  travaux  accoutu- 
més. 

Mais  si  elles  volent  au  combat,  car  souvent,  entre  deux  rois, 
s'élèvent  de  terribles  discordes,  l'on  peut  tout  d'abord  prévoir 
les  sentiments  du  peuple  et  l'ardeur  belliqueuse  qui  fait  palpiter 
les  cœurs.  Le  bruit  guerrier  de  l'airain  semble  hâter  leur  marche, 
et  leur  bourdonnement  imite  les  bruyants  éclats  do  la  trompette. 
Alors,  elles  s'assemblent  onlumuUe,  agitent  leurs  ailes,  aiguisent 
leurs  dards  avec  leurs  trompes,  et,  rangées  en  foule  autour  de  leur 
roi,  devant  sa  cellule,  elles  appellent  à  grands  cris  Tennemi  nu 
combat. 


Progonloin  nidosqnc  fovcnt  :  hinc  ftrte  récentes 

Excudunt  coros,  et  mella  tenatia  flngunt. 

Hinc,  ul)l  jam  emîssum  caveia  ad  sldcra  cœli 

Narc  ncr  uîstatcm  liqnidam  suipexcris  agmen, 

Ol'scuramquc  trahi  vcnto  mlrabcre  nubcm,  Cl 

Contemplator  :  oquas  dulcc«  et  frondea  sempcr 

Tocta  pctunt.  IIuc  tu  jussos  ud-ipc-rgo  saporc», 

Trita  inclisphylla,  et  cerinthoe  ifriiobllc  îîraim*n: 

Tinnltusquc  de,  et  Matris  quntc;  eymbala  clrcum. 

Ipsuî  confident  medicatis  scdibus  :  ipsai  cr, 

Intima  more  suo  bcsc  in  CLinabula  condeiit. 

SIn  autcra  ad  piignam  oxîerint  (nani  sape  du^ibns 

lîogUm»  inousïsit  muçiio  discordla  inotu), 

Contiuuoqnc  aninios  vulijl  et  trepidunthv  liello 

Corda  licct  longe  pra'scisccro  :  naninue  njorantri  70 

Mnrtlus  Ule  XTia  ranci  canor  incrcpat,  et  vox 

AudituT  fractos  sonitus  iniitata  tubarum  : 

Tunj  tropiilnc  inter  se  coennt,  pennibque  corus»cant, 

SjpicubKiuc  exncuunt  rostris,  aptantquo  b'.certos. 

Et  circa  ro^nni  atqne  ipsa  ad  ijn-'toria  dcnsaj  75 

M'Mcntur,  niagniBquc  vocant  clamoribus  Jiostem. 
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Dès  qii*an  beau  jour  a  lui  et  leur  a  ouvert  un  libre  champ, 
soudain  les  barrières  sont  franchies,  la  bataille  s'engage,  et  Tair 
en  retentit;  les  combattants  se  mêlent,  s'agitent  en  un  rapide 
tourbillon,  et  tombent  précipités  sur  la  terre.  La  grêle  fond  moins 
serrée  pendant  un  orage  ;  le  gland  tombe  moins  nombreux  du 
chêne  que  Ton  secoue.  Au  milieu  des  rangs,  les  rois  eux-mêmes, 
remarquables  par  Téclat  de  leurs  ailes ,  déploient  dans  un  faible 
corps  un  grand  courage,  obstinés  qu'ils  sont  à  ne  point  céder, 
jusqu'à  ce  que  la  victoire  ait  forcé  un  des  deux  rivaux  à  plier  et 
à  fuir.  Mais,  ces  courages  émus,  ces  terribles  combats,  un  peu 
de  poussière  jetée  en  Tair  les  apaise  à  l'instant.  Lorsque  tu  auras 
ainsi  séparé  les  deux  chefs,  livre  au  trépas  celui  qui  aura 
montré  le  moins  de  valeur  :  il  serait  pour  Tétat  un  fardeau  inu- 
tile. Que  le  plus  brave  règne  seul  désormais.  Celui-ci,  car  il 
y  a  deux  espèces,  se  reconnaît  à  l'éclat  do  sa  tête,  aux  écailles 
brillantes  de  sa  cuirasse ,  aux  taches  d'or  répandues  sur  ses 
anneaux  :  l'autre,  à  sa  hideuse  figure,  à  sa  marche  paresseuse, 
au  ventre  ignoble  qu'il  traîne  pesamment.  Ainsi  que  les  deux 
rois,  les  sujets  ont  un  aspect  différent.  Sombres  et  hideux, 
les  uns  ressemblent  ù  la  salive  épaisse  que  chasse  de  son 
gosier  altéré  le  voyageur  qui  vient  de  marcher  dans  des  chc- 


Ergo,  nbi  ver  nactœ  ladnm  camposqne  patentes, 
Enimpant  portis,  concurrltur  ;  œthere  in  alto 
Fit  sonitns,  magnum  mixt»  glomcrantnr  in  orbcm, 
Prsecipitesque  cadunt  :  non  dcnsior  acre  grande, 
Kec  de  concassa  tantnm  plnit  llice  glandls. 
Ipsi  pcr  médias  aeics,  insignibns  alis , 
Ingontcs  animos  angnsto  in  pcctoi-e  versant, 
Usquc  adeo  obnixi  non  cedere,  dam  gravis  aut  hos, 
Ant  hos  versa  fugn  Victor  dare  tergu  sabeglt. 
7Ii  motns  anlmorum  atque  luec  certnmina  tanta 
Palveris  exiçui  jacta  compressa  qnlescent. 
Veiam  ubi  dactores  acio  revocavcris  umt)o, 
TX'tcrior  qoi  visas,  cum,  no  prodigas  obsit, 
Dedc  ncci  :  melior  vacaa  sine  regnet  in  aalu. 
Aller  crit  maculis  auro  squaicntiDus  ardens, 
(Nam  dao  sant  gênera):  hic  melior,  inslçmis  et  orc  , 
Et  ratilis  claras  sqn.imis  :  il  le  horridus  alter 
T>csidia,  latamquc  tralicns  inglorias  alviun. 
rt  bime  n-gum  faciès ,  ita  corpora  plebis. 
Kamquo  alioe  turpcs  liorrent ,  cca  palvcrc  ab  alto 
v^uum  Tcnlt ,  ot  sicco  terrom  spuit  orc  viator 
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mins  poudreux;  les  autres  étincellont  et  brillent  de  taches  qui 
ont  l'éclat  de  l'or  :  voilà  la  meilleure  race;  celle  qui,  dans  la 
saison,  te  donnera  le  miel  le  plus  exquis  par  sa  douceur  et  plus 
encore  par  sa  pureté,  et  propre  à  corriger  Tâpreté  d'un  vin  trop 
dur. 

Vois- tu  tes  essaims  voltiger  sans  but,  se  jouer  dans  Tair, 
oublier  leurs  rayons,  et  abandonner  leurs  ruches  solitaires:  bâte- 
toi  de  fixer  leur  légèreté,  de  les  détourner  d'un  vain  amusement. 
Rien  de  plus  facile.  Arrache  les  ailes  à  leurs  rois;  les  rois  res- 
tant tranquilles,  nul  sujet  n'osera  lever  l'étendard  et  le  dé- 
ployer dans  la  plaine.  Que  des  jardins  remplis  de  fleurs  odorantes 
les  invitent  aussi  à  s'y  arrêter;  qu'armé  de  sa  faux  de  bois  de 
saule,  le  dieu  de  Lampsaque  les  défende  des  voleurs  et  des 
oiseaux.  Et  si  tes  abeilles  te  sont  chères,  va  toi-même  sur  les 
hautes  montagnes  cueillir  le  thym,  et  chercher  de  jeunes  pins, 
pour  en  entourer  leur  habitation  ;  qu'un  dur  travail  exerce  ta 
main;  plante  toi-même  ces  fertiles  rejetons,  et  verse-leur  une 
eau  bienfaisante. 

Pour  moi,  si,  bientôt  à  la  fin  de  ma  course,  je  ne  ployais  déjà 
mes  voiles,  impatient  de  regagner  le  rivage,  peut-être  clianterais- 
jo  l'art  d'embellir  les  jardins,  de  cultiver  le  rosier  do  Paratum, 

Aridns;  elacent  aliœ,  et  falgoie  comscant, 

Ardentes  anro,  et  paribus  llta  corpora  guttls. 

Hœc  potlor  sobolcs;  lilnc  cœll  tcmpore  certo  100 

Dulcia  melU  prcmcs,  ncc  tantum  dalcia,  qnantum 

Et  liquida,  et  durum  IUu:chi  domitura  saporcm. 

At  qnum  Incerta  volant,  cœloqno  examina  ludnnt, 

Contemnuntque  favos.  et  frlgida  tccta  rclinquunt, 

Instabilcs  anlinos  Indo  proliibebis  inani.  105 

Mec  ma«nnus  prohibcro  labor  :  ta  rc^ibus  alas 

Eripe  :  non  illis  quisqnam  cnnctantibus  altnm 

Ire  iter,  ont  castris  auicbtt  vcUcre  signa. 

Invitent  croccia  lialantes  floribus  horti  » 

Et  custos  furum  attinc  avium  cnm  falco  saligna  110 

Ilellcspontiaci  sen'et  tutela  Prlapi. 

Ipse  thynium  pinosqae  ferons  de  montibns  altis 

Tecta  serat  late.clrcara,  cul  talia  curro  ; 

Ipse  Inbore  manum  daro  terat  ;  'psc  fcraeos 

Fijrat  numo  plantas,  et  amfcos  Irriget  imlires.  115 

Atquc  equidem,  extremo  ni  Jara  sub  fine  labornm 

Vêla  traliain,  et  terris  festincm  advcrteru  prorum, 

Forsltan  et,  pingucs  liortos  qu.TC  cura  colcndi 

Ornaret,  cancreni,  biferiquo  roaaria  Pji'ftl 
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qui,  dem  fois  l'année,  se  couvre  de  fleurs.  Je  peindrais  la  chi- 
corée joyeuse  d*être  arrosée,  le  persil  ornant  les  rives  de  sa  ver- 
dure, et  le  tortueux  concombre  se  traînant  sur  Therbe  où  son 
ventre  grossit  ;  je  n'oublierais  ni  le  narcisse  lent  à  s'épanouir, 
ni  l'acanthe  flexible,  ni  le  lierre  pâle ,  ni  le  myrte  ami  des 
rivages. 

Non  loin  des  tours  superbes  de  Tarente,  aux  lieux  où  le  noir 
Galèse  arrose  de  brillantes  moissons,  j'ai  vu,  il  m'en  souvient, 
on  vieillard  cilicien,  possesseur  de  quelques  arpents  d'un  ter- 
rain longtemps  abandonné ,  sol  rebelle  à  la  charrue ,  peu  propre 
aux  troupeaux,  peu  favorable  à  la  vigne.  Toutefois ,  au  milieu 
des  broussailles,  le  vieillard  avait  planté  quelques  légumes  bor- 
dés de  lis ,  de  verveine  et  de  pavots.  Avec  ces  richesses ,  il  se 
croyait  l'égal  des  rois;  et,  quand  le  soir,  assez  tard,  il  rentrait 
au  Ic^'s,  il  chargeait  sa  table  de  mets  qu'il  n'avait  point  achetés. 
Le  premier  il  cueillait  la  rose  du  printemps,  le  premier  les  fruits 
de  l'automne  ;  et  lorsque  le  triste  hiver  fendait  encore  les  rochers, 
et  enchaînait  de  ses  glaçons  le  cours  des  fleuves,  lui  déjà  émon- 
dait  les  rameaux  de  la  flexible  acanthe,  accusant  la  lenteur  du 
printemps  et  la  paresse  des  zéphyrs.  Aussi  voyait-il,  le  premier, 
de  ses  ruches  fécondes,  sortir  de  nombreux  essaims,  et  le  miel 


Qnoqne  modo  potls  gaaderent  intnb*  rlrls,  120 

Et  Tirldee  aplo  ripas,  tortatqne  per  herbam 
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Narcissuin ,  aut  flexi  tacuissem  vimon  acanthi , 
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Illc  comam  mollis  Jam  tum  tondebat  acanthi  , 
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Primus  abnndare  et  spumantia  cogère  prossis  140 
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(kîumant  couler  sur  ses  rayons  pressés.  I^  tilloul  et  le  pin  lui 
offraient  partout  leur  ombrage.  Autant  de  fleurs  ornaient  au  prin- 
t^'mps  ses  arbres  fertiles,  autant  il  cueillait  en  automne  de  fruits 
mûrs.  Il  avait  même  disposé  en  allées  régulières  des  ormes  déjà 
vieux,  des  poiriers  durcis  par  les  ans,  des  pruniers  dont  la  greffe 
a  changé  la  nature  sauvage,  et  des  platanes  qui,  déjà,  prêtaient 
aux  buveurs  leur  ombre  hospitalière.  Mais  resserré  dans  des 
bornes  étroites,  j'abandonne  ce  sujet  à  mes  successeurs.  Je  vais 
dire  maintenant  les  instincts  merveilleux  dont  Jupiter  reconnais- 
sant dota  les  abeilles,  lorsque,  attirées  par  le  bruit  de  Tairain  et 
le  son  des  cymbales  retentissantes  des  CurèteSy  elles  nourrirent 
le  roi  du  ciel  dans  Tantre  de  Dicté. 

Seules,  les  abeilles  élèvent  on  commun  leur  progéniture,  habitent 
une  cité  commune,  et  vivent  sous  des  lois  fidèlement  observées. 
Seules,  elles  connaissent  une  patrie  et  des  pénates  fixes.  Prévoyant 
l'hiver  qui  doit  venir,  elles  travaillent  Tété,  et  mettent  en  com- 
mun ce  qu'elles  ont  amassé.  Chacune  a  son  emploi  :  les  unes 
sont  chargées  du  soin  des  vivres,  et  vont  butiner  dans  la  cam- 
pagne; les  autres,  occupées  dans  l'intérieur  de  la  ruche,  élèvent 
les  fondements  de  l'cdifice,  en  mêlant  aux  pleurs  du  narcisse  la 
gomme  visqueuse  des  arbres,  et  cimentent  ensuite  avec  de  la 


Mclla  favis;  illi  tiliœ,  atquo  nborrima  pluus  ; 

Quot(iuo  in  flore  iiovo  pomis  se  fcrtilis  arbOB 

Induorat,  totidcm  autuinno  matura  tcncbat. 

Illc  ctlnm  sera»  in  vcrsum  distiilit  ulmo8, 
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cire  les  différents  étages  de  leurs  cellules.  Celles-ci  font  éclore  et 
nourrissent  les  jeunes  abeilles,  espoir  do  la  nation  ;  celles-là  dis- 
tillent un  miel  pur,  et  remplissent  les   alvéoles  d'un  liquide 
nectar.  A  d'autres  est  échue  la  garde  des  portes  :  sentinelles 
vigilantes,  elles  observent  tour  à  tour  les  signes  précurseurs  de 
la  pluie  et  du  vent;  tantôt  elles  reçoivent  les  fardeaux  de  celles 
qui  reviennent  de  butiner,  ou  bien  elles  se  réunissent  pour 
chasser  de  leur  demeure  le  frelon  paresseux.  Tout  s'anime  au 
travail,  et  l'air  est  embaumé  de  l'odeur  du  thym.*  Ainsi  quand  les 
Cyclopes  se  hâtent  de  forger  les  foudres  de  Jupiter,  les  uns, 
avec  d'énormes  soufflets  faits  de  la  peau  des  taureaux,  attirent  et 
repoussent  l'air  qui  excite  le  feu  ;  les  autres  plongent  dans  l'eau 
l'airain  frémissant;  l'Etna  gémit  sous  le  poids  des  enclumes.  Ils 
soulèvent,  avec  de  grands  efforts,  et  laissent  retomber  leurs  bras 
en  cadence,  et  retournent  le  fer  avec  de  mordantes  tenailles.  Telle 
est,  si  l'on  peut  comparer  les  petites  choses  aux  grandes,  l'ardeur 
naturelle  qu'ont  les  abeilles  d'ajouter,  chacune  dans  son  emploi, 
aux  richesses  qu'elles  ont  déjà  amassées.  Les  plus  vieilles  ont  soin 
de  l'intérieur  ;  ce  sont  elles  encore  qui  consolident  les  rayons  et 
en  façonnent  l'ingénieux  édifice.  Les  plus  jeunes  ne  rentrent  que 
le  soir,  bien  fatiguées,  et  les  cuisses  chargées  de  la  poussière  du 
lliym;  elles  vont  aussi  effleurer  l'arbousier,  le  saule  verdâtre,  le 


Suspcndunt  ccras  :  aliœ,  spcm  gentis,  adultoi 

Educunt  fctns  ;  aliœ  purlssima  mella 

Stipant.  et  liquido  dlstendunt  ncctarc  cullas. 

Sunt,  quibOB  ad  iwrtfts  cccidit  castodia  sorti  ;  1G5 

Inquc  Tlcero  specalantur  aqans  et  nubiln  cœli  : 

Aut  oDcra  acciplunt  vcnlentura ,  aut  agnilnc  facto 

IgnaTura  fucos  pccas  a  prœsci)ibii8  arccnt. 

Kervct  opu»,  redolentque  tbyino  fragrantla  mull;. 

Ac  vclutl  lentis  Cyclopes  fulmina  raassis  170 

Qunm  properant,  alii  taurinis  folllbus  auras 

Accipiunt  reddontqnc,  alii  striUoiitia  tingunt 

iËra  lacu  ;  gcmit  imiiositis  incudibus  Altiia  : 

llli  intcr  BC3C  magna  ri  bracbia  tollunt 

In  uoroenim,  vcrsantiiue  tcnaci  forclpc  fovru..:  17Ô 

Non  aliter,  si  parva  llcct  componcrc  mnguls, 

Cccroplaa  innatus  apes  amor  urgct  habcndi, 

Munere  quamquo  suo.  Grandœvis  oppida  cura', 

Et  munirc  favos,  et  dœdala  flngere  tccta. 

At  fcssœ  multa  refcrunt  se  noctc  uilnorcs,  IbO 

Crura  thymo  plcuui;  pascuntur  et  arbutu  pab^iut, 
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romarin,  le  safran  éclatant,  le  tilleul  gommeux  et  le  sombre 
hyacinthe. 

Le  temps  du  travail  et  du  repos  est  le  même  pour  toutes  les 
abeilles.  Le  matin,  elles  s*élancent  soudain  hors  de  la  ruche;  et 
quand  Tétoile  du  soir  les  avertit  de  quitter  enfin  les  prairies, 
elles  regagnent  leurs  demeures,  et  réparent  leurs  forces  épuisées. 
Un  bruit  se  fait  entendre;  elles  bourdonnent  autour  des  portes 
et  le  long  des  remparts.  Mais  dès  qu*elles  sont  rentrées  dans 
leur  cellule,  le  «ilenco  règne  pour  toute  la  nuit,  et  un  sommeil 
réparateur  enchaîne  leurs  membres  fatigués. 

Jamais,  quand  la  pluie  menace,  elles  ne  s'éloignent  de  leurs 
ruches  ;  jamais,  à  Tarrivée  d'un  grand  vent,  elles  ne  se  hasardent 
dans  les  airs.  Cantonnées  alors  autour  de  leurs  murailles,  elles 
vont  puiser  de  Teau  à  la  source  voisine  :  là  se  bornent  leurs 
excursions.  Quelquefois  elles  enlèvent  avec  elles  un  grain  de 
sable  pour  leur  servir  de  lest,  comme  le  gravier  à  une  barque 
légère,  et  elles  se  balancent  ainsi  sans  crainte  au  sein  des 
nuages. 

Ce  qui  te  paraîtra  surtout  merveilleux  dans  les  mcBurs  des 
abeilles,  c'est  qu'elles  ignorent  les  caresses  de  Thymen,  qu'elles 
no  s'énervent  point  lâchement  dans  les  plaisirs  de  Tamcîur,  et 
qu'elles  n'engendrent  pas  avec  eiïort.  Elles  recueillent  avec  leur 
trompe  des  germes  nés  sur  les  feuilles  et  les  plantes  les  plus 


Et  glancas  salices ,  cosiamquc ,  ci  ocainquc  rubcntcm, 

Et  ping^uoin  tiliAin,  et  ferrugineos  hyacinthes. 

Omnibus  una  «luics  operoin,  labor  omnibus  anus. 

Mane  raunt  portis  ;  nusqnam  mora  :  rarsos  casdem    185 

Vcspcr  nbi  e  pastu  tandem  dcccdcro  campis 

Âdmonuit,  tum  tecta  pctmit,  tum  corpora  curant  : 

Fit  sonitus,  mussantque  oras  et  limina  circum. 

Post,  ubi  Jam  thulaniis  se  composucre ,  siletur 

In  noctcm,  fessosqiic  »opor  suus  occupât  artos  190 

Nec  vcTO  a  stabulis,  pluvia  impeodentc,  reccduut 

Longiiis,  ant  crcdunt  cœlo  adrentantibus  Euris  ; 

Scd  circura  tuta;  sub  mœulbus  uibla  aqucntur,  ' 

Er.cursuîsquc  brèves  tentant;  et  sajpc  lapIUos, 

Ut  cymbo}  tnstabiles  fluctii  Jactantc  aaburram ,  195 

ToIIunt  :  his  sese  per  inania  nubila  librnnt. 

III um  adeo  placuisse  apibns  mirabcrc  morem, 

(^uod  nce  coucubltu  Indulgent,  née  corpora  scgnes 

In  Vénérera  solvunt,  aut  fétus  nixibus  eduut 

Verum  ipsœ  c  foliis  uutos  et  buavibus  herbis  200 
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suaves  ;  c'est  là  qu'elles  retrouvent  un  roi  et  de  nouveaux  citoyens, 
pour  qai  elles  réparent  leurs  palais  et  leurs  royaumes  de  cire. 

Souvent  il  leur  arrive,  dans  leurs  courses  errantes,  de  briser 
leurs  ailes  au  tranchant  d'un  caillou ,  et  d'expirer  volontairement 
sous  un  fardeau  trop  lourd  ;  tant  est  vive  en  elles  la  passion  des 
fleurs;  tant  elles  sont  fières  de  produire  le  miel!  Aussi ,  bien  que 
leur  vie  soit  renfermée  en  des  bornes  étroites  (elle  ne  va  guère 
au  delà  du  septième  été) ,  la  race  est  immortelle;  la  fortune  de  la 
famille  se  maintient  pendant  une  longue  suite  d'années,  et  les 
générations  comptent  les  aïeux  de  leurs  aïeux.  Ce  n'est  pas  tout: 
ni  rÉgypte,  ni  la  vaste  Lydie,  ni  les  nations  des  Parthes,  ni  le 
Mède  habitant  les  bords  de  l'Hydaspe ,  n'ont  autant  de  vénéra- 
tion pour  leur  roi.  Tant  que  vit  le  roi  des  abeilles,  elles  n'ont 
qu'un  même  esprit  :  le  roi  est-il  mort ,  tout  pacte  est  rompu  ; 
elles-mêmes  pillent  les  magasins  et  brisent  les  rayons.  Cest  le 
roi  qui  surveille  les  travaux;  il  est  l'objet  de  leur  admiration; 
elles  Tenlourent  avec  un  bourdonnement  Qatteur,  et  lui  forment 
une  escorte  nombreuse.  Souvent  elles  le  portent  en  triomphe  sur 
leurs  ailes,  lui  font  à  la  guerre  un  rempart  de  leur  corps,  et,  bra- 
vant les  blessures,  cherchent  une  mort  glorieuse. 

À  ces  signes,  à  ce  merveilleux  instinct,  des  sages  ont  cru 
reconnaître  dans  les  abeilles  une  parcelle  de  la  divine  iutclli- 


Oro  legunt;  Ipaae  re^m  panrosquo  Quiritca 
Safflciant ,  aulosque  et  cerea  régna  rcflngunt. 
Sftpc  etiam  dnrLs  errando  in  cotibus  alas 
Attrirere,  nltroque  anlmam  sab  foscc  dedcro  : 
Tantos  amor  florum  ,  et  generandi  gloria  mellù  !         205 
Ergo  ipsaa  qnamTia  angustl  ternilna8<«}vi 
Exclpiat  (neque  enitai  plus  scptlma  dacitur  œatus), 
Ât  gcDHB  immortalo  manet ,  multosqao  pcr  anuos 
Stat  fortona  domus,  et  avi  numerantur  avoruiu. 
Pneterea  regem  non  sic  JEgyytaa,  et  iiigens  210 

Ljdia,  nec  pcpnli  Farthorum,  ant  Medus  Uydaspcâ 
Obterraut.  Rcge  incoluml  mena  omnibus  uua  est  ; 
Amisao  rupere  fidem ,  constructaquo  mella 
Diripuere  ipsœ,  et  craies  solverc  Cavorum. 
Ille  operum  custos;  lllam  aJmirantur,  et  oinncs  21^ 

Clrcomstant  frcmltu  denso,  stipantque  fréquente», 
£t  ssepc  attollnnt  humcris ,  et  corpora  bcUo 
Objectant,  pnlchramque  petunt  per  vulncra  mortciu 
Ilis  quidam  signis ,  atquo  hxc  cxcrapla  sccuti , 
E&m:  jpibus  partom  Uivimii  mentis  et  buustus  .".'U 
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gcncc,  une  émanation  du  ciel.  Dieu ,  selon  ces  philosophes,  r 
plit  rimmcnsité  de  la  terre,  les  abîmes  de  la  mer,  les  profonde 
du  ciel.  C*est  de  lui  que  Thomme  et  les  diverses  esi^es  d'^ 
maux  empruntent,  en  naissant,  le  soufUe  léger  qui  les  anii 
c'est  à  lui  que  retournent,  après  leur  dissolution,  tous  les  éU 
ils  no  meurent  point  :  vivants,  ils  vont  so  réunir  aux  astres 
se  transportant  sur  les  hauteurs  du  ciel. 

Veux-tu  pénétrer  dans  l'intérieur  des  ruches?  veux-tu  enk 
tous  ces  trésors  de  miel  si  soigneusement  conservés?  Puise  d'ab 
de  Teau,  mquilles-en  ton  visage,  remplis-en  ta  bouche,  et  anm 
main  d'un  tison  dont  la  fumée  mette  en  fuite  les  abeilles.  Deux 
leurs  rayons  se  remplissent,  deux  fois  on  les  recueille  :  et  lors 
la  pléiade  Taygète,  élevant  son  front  virginal  au-dessus  de  Vh 
zon,  repousse  d'un  pied  dédaigneux  les  flots  de  TOcéan,  et  \orsx\ 
fuyant  les  regards  du  Poisson  pluvieux,  elle  se  replonge  tri; 
ment  au  soin  de  Fonde  glacée.  Terribles  en  leur  colère,  si  on 
offense,  elles  se  vengent  par  des  piqûres  où  elles  épanchent  I 
venin  ;  elles  lancent  un  trait  qui  perce  jusqu'au  sang,  et  laiss 
dans  la  plaie  leur  dard  avec  leur  vie.  Mais  si  tu  crains  pour 
essaims  les  rigueurs  de  l'hiver,  si  leur  découragement  et  1 
détresse  excitent  ta  compassion,  n'hésite  point  à  parfumer  1 
ruche  de  thym,  et  à  retrancher  les  cires  inutiles.  Car  il  ari 

iEthcrios  dixcre  :  dcam  namque  ire  per  omnes 
Tcrrasque,  troctusque  maris,  cœlumquo  profandum  :    • 
Uiuc  pecades  ,  armenta ,  viros ,  gCDUB  orone  fcrarum , 
Qucmque  sibi  tenues  nascentem  arccsscre  vitas  ; 
Scilicct  hoc  rcddi  deindc  ac  rcsoluta  refcrrl  83d 

Omnia;  nec  raortl  esso  locuin,  scd  vira  volare 
Sideris  In  numcrum ,  atquc  alto  succcdcre  cœlo. 
Si  quando  scdcm  angastam ,  scrvataqac  mclla 
Thcsaaris  relincs,  prius  hiiustu  sparsus  aqnarum 
Ora  fovc,  fumosquc  nunu  prétende  sequaccs.  200 

Bis  graridos  cogunt  feius,  duo  tempora  mcssis  , 
Taygctc  simul  os  terris  os  tendit  boncstum 
ricias ,  et  Occani  spretos  podo  rcppullt  amnea  ; 
Aut  eadcin  sidus  fngicns  ubi  Piscis  a(inosi 
Tristlor  hibernas  cœlo  descendit  in  uudas.  i.lZ- 

IllJs  ira  niodum  supra  est ,  l.Tsaequc  vencniun 
Morsibus  inspirant,  et  spicula  c:eca  relinqnniil 
Afflx;u  venin,  animiisque  in  vulnere  ponunt. 
Sin  d;iram  nietues  liiLUieni,  parccs'iuo  luturo. 
Contubo.squu  aniuios  et  res  miseruberi.-  frattuà;  *J10 

At  surtirc  tliymo,  i-cvasque  rcciderc  iuauub, 
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souvent  qu'un  lézard  inaperçu  ronge  leurs  rayons  ;  le  clop<3rte 
y  chercho  un  refuge  contre  le  jour  qui  le  blesse  ;  la  guêpe  para- 
sko  s'y  nourrit  aux  dépens  d'autrui  ;  le  lourd  frelon  se  rit  de 
leurs  armes  inégales;  les  teignes  s'y  introduisent;  Taraignée, 
udieuse  à  Minerve,  y  suspend  ses  toiles  flottantes.  Plus  les  abeil- 
les verront  leur  tr^r  épuisé,  plus  elles  travailleront  avec  ar- 
deur à  réparer  les  pertes  de  Tétat  appauvri ,  à  remplir  de  nou- 
veau les  magasins,  et  à  construire  leurs  greniers  avec  le  suc  des 
fleurs. 

Mais  si  la  maladie  vient  tristement  alanguir  leur  corps  (car, 
ainsi  que  la  nôtre,  la  vie  des  abeilles  est  sujette  aux  soufirances) 
tu  pourras  le  reconnaître  à  des  signes  non  équivoques  :  malades, 
leur  couleur  change;  une  horrible  maigreur  les  défigure;  puis 
elles  enlèvent  de  la  rucho  les  corps  de  leurs  compagnes  mortes 
et  mènent  le  deuil  des  funérailles  ;  d'autres  se  suspendent ,  en 
chaînées  par  les  pattes,  au  seuil  do  la  porto,  ou  bien  restent  ren 
fermées  dans  leurs  cellules,  où  elles  languissent  abattues  par  la 
faim,  engourdies  par  le  froid.  Alors  on  entend  un  bruit  plus  foi  t 
et  un  bourdonnement  continuel.  Ainsi  murmure  le  vent  dans  los 
forêts;  ainsi  frémit  la  mer  agitée  pendant  le  reflux  ;  ainsi  bouil- 
lonne le  feu  ardent  au  fond  de  la  fournaise  qui  renferme.  C'est 

Qalc  dabltct  ?  nom  sœpo  favos  ignotus  adedit 
Stcllio,  et  iQcifugis  congcsta  cuUilia  blattis, 
Immunitqne  sedeiis  aliéna  ud  pabula  fncus .  « 
Aut  asper  crabro  Imparibas  bc  Immisçait  unnis;  ?15 

Ant  ilirum  tlneœ  gcnu»,  aut  invisa  Mintrvaî 
In  foribuB  laxofl  suspendit  atanea  eusses, 
(^o  magis  exhaustœ  ftierlnt ,  boc  acrius  onnics 
Incnmbent  gencris  lapsi  sarciro  ruinas , 
CoiQplcbuntque  foros,  et  florlbas  horrca  texcnt.  '2bà 

Si  Tcro  (  quonlam  casus  upibus  quoquc  nostros 
Vita  tulit)  tristi  langnebunt  coi-pora  morho, 
^il'dod  jani  iu>ii  dubiis  poteri»  cognoseere  ^ignis  : 
Continuo  est  xgrin  alius  color;  hurrida  vultuiu 
Dcft^nnat  niacles  ;  tum  corpora  lucc  curentum  2:>o 

Ktportant  tirtb  ,  et  trislla  funera  ducunt; 
A-'.t  \\]m  jîîdibus  oonnexîB  ad  limina  pendent. 
Aut  inUis  ihiuM  •  cu:i.:iaiili.ir  iu  œ  libns  omnes, 
lun.*.vc(iuu  fiini;  tt  co:i'.rjct'j  frigore  pij:r:i. 
Tii::i  >oniis  aiiditnr  î;n\ior,  trartimqiic  Misnrrant  :      2C0 
lMi^^i•i'lS  nt  .[iiKQdaiii  .siivi.s  imiuunnunt  AusUt, 
lit  mare  {KiUicilum  :>tiiiiit  reQucntibiis  itudis, 
^luat  ut  ciaubis  rapiduà  furnacibn:;  igiiiï, 
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le  moment  de  brûler  dans  Tiiabi talion  le  galbanum  odoriférant , 
d*y  introduire  du  miel  dans  des  tubes  de  roseaux  pour  exciter 
les  abeilles,  pour  les  inviter  ù  ranimer  leurs  forces  par  cet  aliment 
qu'elles  aiment.  Il  sera  bon  d*y  joindre  la  noix  de  galle  pilée,  des 
roses  sèches,  du  vin  doux  épaissi  à  un  feu  ardent,  du  Uiym,  de 
l'hy mette ,  et  de  la  centaurée  à  l'odeur  forte.  On  trouve  aussi  dans 
les  prairies  une  plante  que  les  cultivateurs  ont  nommé  amelle, 
et  que  Ton  reconnaît  aisément ,  car,  d'une  seule  et  même  racine 
s*élève  une  forêt  de  tiges  :  sa  ûeur  est  couleur  d'or;  mais  les 
feuilles  nombreuses  qui  l'entourent  brillent  du  sombre  éclat  de 
la  violette  pourprée.  Souvent  de  ses  guirlandes  on  pare  les  autels 
des  dieux.  La  saveur  en  est  acre  ;  les  bergers  lap  recueillent  dans 
les  prés  déjà  fauchés,  sur  les  bords  tortueux  du  Mella.  Fais -en 
bouillir  les  racines  dans  un  vin  odorant ,  et  place  à  l'entrée  de 
la  ruche  des  corbeilles  pleines  de  cet  aliment. 

Mais  si ,  l'espèce  tout  entière  venant  à  périr,  tu  n'avais  aucun 
moyen  de  la  renouveler,  il  est  temps  de  Rapprendre  la  mémo- 
rable découverte  du  ber;^er  d'Arcadie,  et  comment,  du  sang 
corrompu  des  victimes,  naquirent  souvent  de  nouveaux  essaims 
d'abeilles.  Je  vais,  remontant  à  lorigine  de  cette  tradition,  t'en 
raconter  toute  l'histoire. 

Ilic  Jani  giilbuuuos  suadcbo  inccuUorc  odorus, 
Mellaquc  aruudlnci:)  infcrrc  canulibus ,  ultro  3C5 

Uurtantem  et  fessas  ad  pabulu  nota  vocantcm. 
Prudcrit  et  tunsiim  gallaî  admlsccre  sapOTcm, 
Arentcsquc  rosas,  aut  Igni  pingula  iniilto 
Dcfruta,  vcl  psilhla  passos  do  vite  rocoinos, 
Cecroplumquc  thyinmn,  et  gravo  olcntla  ccnlaurca.     '-'70 
Est  etiam  flos  in  pratis,  cul  uonicn  aincllu 
Foccrc  agrk'ola;,  facilis  quitrcntlbus  licrba  : 
Namqnc  uno  ln^eIltcm  tollit  de  ccspitc  silvaiu . 
Âurcus  ipsc;  sed  in  foliis,  qui»  plurima  circuiu 
Funduutur,  viulas  »ublucet  purpura  ui^ra;.  'Jfib 

Sa;po  deûm  ncxis  ornataî  torqulbus  arai; 
A»]>CT  in  oro  sapor  ;  tonsis  In  vallibu-j  illuui 
Tastores  et  curva  legunt  propc  rtuminu  Mclla.-. 
IIujus  odorato  radiées  iucoquc  Baccho , 
Pabulaque  in  toribus  pleuis  appvuc  canistris.  UaO 

Scd,  8i  quem  prulcs  subito  defeccrit  nmuis, 
Nec .  genuB  unde  nova:  stirpis  revocctur,  babcblt 
Tcnipus  et  Arcudii  uiemoranda  inventa  ma^'istri 
Pnnderc,  quoquc  modo  cxsis  jani  bxpc  Juvenci» 
In^inccrus  apes  tulcrit  cruor.  Altiuii  onmeni  2i>^ 

Lxpediam,  prima  repeteus  ab  origine,  faniam. 
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Aux  lieox  où  le  Nil  couvre  la  terre  de  ses  débordements  féconds, 
et  voit  rheureux  habitant  de  Canope  naviguer  sur  des  barques 
peintes  autour  de  ses  campagnes;  dans  ces  contrées  où  le  fleuve, 
après  avoir  baigné  les  pays  voisins  de  la  Perse,  fertilise  de  son 
noir  limon  les  vertes  campagnes  de  TËgypte,  et  court ,  en  des- 
cscÊdani  de  chez  Tlndien  brûlé  du  soleil,  se  précipiter  dans  la  mer 
par  sept  embouchures,  cette  invention  est  partout  regardée  comme 
on  moyen  infaillible. 

On  choisit  d'abord  un  emplacement  étroit,  dont  l'exiguïté  con- 
vienne pour  cet  usage;  on  l'entoure  de  murs  surmontés  d*une 
toiture  de  tuiles,  on  y  perce  quatre  fenêtres,  recevant  oblique- 
ment le  jour,  et  tournées  aux  quatre  vents.  Puis  on  cherche  un 
taureau  de  deux  ans,  dont  les  jeunes  cornes  commencent  à  se 
courber  sur  son  front,  et,  malgré  sa  résistance,  on  lui  bouche 
les  narines  et  la  respiration  ;  ensuite,  quand  on  l'a  tué,  on  hii 
meurtrit  les  flancs  à  force  de  coups,  sans  déchirer  sa  peau.  Ainsi 
abattu,  on  le  laisse  dans  l'enclos,  étendu  sur  un  lit  de  feuillage, 
de  thym  et  de  romarin  fraîchement  cueilli.  Cette  opération  se  fait 
aussitôt  que  le  zéphyr  commence  à  remuer  la  surface  de  l'eau, 

avant  que  les  prairies  brillent  de  fleurs  nouvelles,  et  que  l'hiron- 

(ieWe vienne,  en  gazouillant,  suspendre  son  nid  au  toit  de  nos 

nuisons. 

Nam  qna  Pellœl  gens  fortnnata  Canopl 

Âccolit  effaio  stagnantem  flamlne  Nilnm , 

Et  circam  plctis  vehitar  sua  mra  phasclis 

Qnaqno  pharetrat»  Ticinla  Pcnidis  arget ,  SOO 

Et  rlridem  ^gyptam  nigra  fecundat  arcna , 

Et  dlrersa  ruens  Beptem  discnrrit  in  ora 

Usque  coloratis  amnis  dcvcxus  ab  Indis; 

Omnis  in  hac  certam  regio  Jaclt  arte  salntcm. 

Ezlgnos  primnm,  atque  ipsos  contrnctuA  ad  uiitis        205 

Ellgitar  locns  :  hnnc  angustiquo  imbrico  tccti 

Parietibasqne  premnnt  arctis,  et  qnnttaor  adtlunt, 

Qoattuor  a  yentis ,  obliciua  Incc ,  fcncstras. 

Tom  rltnlns ,  bima  curvanA  Jara  cornua  fronto , 

Qasritnr  :  hnic  geminîe  narcs,  et  spiritus  oris  SOO 

Milita  reloctanti  obstrnltur,  plagisqnc  pcrompto 

Tnnaa  per  intogram  solTanturTiscerapclIcm. 

^ie  pofitmn  In  clanso  llnqnunt ,  et  ramca  costis 

fiabjiciunt  fragmenta,  thymiim,  casiasquc  récentes. 

Hoc  geritar,  xephyris  prlmam  impellentibn»  nnl.is.   '.lOb 

Ante  noTia  mbeant  qnam  prnta  coloribus ,  antc 

Oftrrola  qnam  tignis  nldnm  saspendat  liirundo.  J 


r.c[»endant  los  liinncMirs  s'érhanfTcnl  ot  i'ormontentdaiisie  corps 
i\c  l'animal.  IJientùt,  ù  prodige!  on  en  voit  sortir  une  foule  d'in- 
sectes y  informes  d'abord  et  sans  pieds  ;  puis,  agitant  déjà  leurs 
ailes  bruyantes ,  ils  se  hasardent  de  plus  en  plus,  et  8*é]èvent 
dans  les  airs,  comme  la  pluie  qui  tombe  des  nuages  d'été,  comme 
ces  traits  que  lance  le  Parthe  en  commençant  le  combat.  Muses, 
quel  dieu  fut  rinvonteur  de  cet  art?  Comment  cette  découverte 
a-t-elle  pris  naissance? 

Le  berger  Aristée  fuyait  les  bords  du  Pénée,  après  avoir,  dit-on, 
perdu  toutes  ses  abeilles  par  la  maladie  et  par  la  faim.  Triste,  il 
s'arrêta  aux  sources  sacrées  du  fleuve,  se  répandant  en  plaintes, 
et  s'adressant  ainsi  à  la  nymphe  qui  lui  donna  le  jour  :  «  0  Cyrène  ! 
ô  ma  mère  !  qui  habites  au  fond  de  ces  eaux,  pourquoi  m'avoir  fait 
naitre  du  noble  sang  des  dieux  (si  toutefois,  comme  tu  l'assures, 
Apollon  est  mon  père  ) ,  puisque  je  suis  ainsi  en  butte  à  la  haine 
des  destins?  Qu*est  devenue  ta  tendresse  pour  moi?  Pourquoi  me 
faire  espérer  le  ciel?  Ce  bien  môme,  le  seul  qui  faisait  la  gloire 
de  ma  vie  mortelle,  ce  bien  qu'après  tant  d'essais  et  de  peines 
m*avaient  procuré  la  culture  des  champs  et  les  soins  donnés  à 
mes  troupeaux,  je  le  perds  aujourd'hui  ;  et  tu  es  ma  mère  !  achève  : 
do  ta  main  arrache  mes  arbres  fertiles  ;  porte  dans  mes  étables  la 

Interca  tcneris  tcpefactus  In  ossibas  Immor 

^stuat ,  et  viscnda  roodis  animnlla  iniris , 

Trunca  pciluni  primo ,  mox  ot  stridcntla  pcnnis  81D  * 

Misccntur,  tonucmquc  mngls,  magis  acra  cari'uut:  i 

Ponec,  ut  aîstivîs  cft'usus  nubibus  imbcr,  ] 

Enipere  ;  aut  nt ,  nervo  puisante,  saglttœ , 

Frima  levés  incunt  si  qaandu  pnclia  Partlil. 

Quis  dcns  banc,  Musœ,  quis  nobis  cxtudit  artcm?     31.% 

Unde  nova  ingressus  hominum  expcrlentia  ccpit? 

Pastor  Aiistœus,  fugicns  Pcnela  Tempo, 

Amissis ,  ut  fama ,  apibus  morboquc  famcquc , 

Triatis  ad  extrcml  sacrum  caput  adstitit  amnis , 

Multa  qucrens ,  atquo  bac  alTatus  voce  parentcm  .      S20 

M  Mater!  Cyrene  mater!  quaî  gurpitls  bujus 

Ima  tcnes ,  quid  me  prœclara  stlrpo  deorum , 

(Si  modo,  qucni  perhibes,  patcr  est  Thymbrœus  ApoUo) 

Invisum  fatitt  gcnuisti  ?  Ant  quo  tibi  nostri 

Pulsus  amor?  Quid  mo  cœlum  sperarc  jnbcbas?  32d 

Kn  ctiam  hune  ipsum  vltac  mortulia  l)onorcm, 

Ouera  milil  vix  frugum  ot  pocudum  custodia  solera 

Omnia  tentauti  cxtudorat,  te  matrc,  reliuquol 

Quin  âge,  et  ip»a  manu  felices  crue  silvast 


? 
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flamme  ennemie;  détruis  mes  moissons,  brùle  mes  semences, 
brandis  contre  mes  >igncs  la  forte  hache  à  deux  tranchants, 
puisque  rhonneur  d'un  fils  te  trouve  si  insensible.  » 

Â  cette  voix,  du  fond  de  son  humide  séjour,  Gyrèno  s'est  émue; 
autour  d'elle,  les  nymphes  étaient  occupées  à  filer  la  laine  de 
Milet,  teinte  d'un  vert  azuré.  C'étaient  Drymo,  Xantho,  Ligée  et 
Phyllodocé ,  dont  les  beaux  cheveux  flottaient  sur  un  cou  d'al- 
bâtre; Nesée,  Spio,  Tbalie  etCymodocé  ;  Cydippe,  vierge  encore, 
et  la  blonde  Lycoris  qui ,  pour  la  première  fois ,  venait  de  con- 
naître les  douleurs  de  Lucine  ;  Clio ,  et  Béroé  sa  sœur,  vêtues 
toutes  deux  de  peaux  nuancées  de  diverses  couleurs ,  et  ornées 
d'une  ceinture  d'or  ;  Éphyre,  Opis,  Déiopéc,  fille  d'Âsias,  et  l'agile 
Âréthuse,  qui  avait  enfin  déposé  son  carquois. 

Au  milieu  d'elles,  Clymène  racontait  les  inutiles  précautions 
de  Vulcain,  les  ruses  de  Mars  et  ses  doux  larcins,  et,  depuis  le 
Chaos,  les  innombrables  amours  des  dieux.  Attentives  à  ses  récits, 
les  nymphes  laissaient  rouler  leurs  légers  fuseaux,  lorsqu'une 
seconde  fois  les  plaintes  d'Aristée  frappent  rorcille  de  sa  mère. 
Sur  leurs  sièges  de  cristal  toutes  ont  tressailli  ;  mais,  plus  prompte, 
Aréthuse  élève  au-dessus  des  eaux  sa  blonde  chevelure,  et  de 

Fer  itabnlis  inlmicum  ignem,  atquo  interflcc  mciî.^cs;  n30 

Uré  sata,  et  yalidam  in  rites  inolirc  bipenncm , 

Tanti  meœ  si  te  ccpcrunt  ttedia  laudls.  »• 

At  mater  sonitnm  thalamo  sub  flaminis  nlti 

Scnsit.  Eam  clrcum  Milcsia  vcUera  nyinphoc 

Carpcbant ,  hyali  saturo  fucata  colore  ;  "35 

Drymoque,  Xanthoqae ,  Llgeaquc ,  Phyllodoccqnp . 

Cœsr»rlem  effns»  nitidam  per  candid.i  co'.îa  ; 

Nesaee ,  Spioqne ,  Thallaqne ,  Cymodoccque  , 

Cydippcque ,  et  flava  Lycorias ,  altcra  virpo  , 

Altéra  tum  prlmos  Lucinœ  experta  laborcs;  340 

Clioque  et  Beroe  soror,  Oceanltldes  ambai, 

Ambœ  anro,  idctis  incinctae  pellibns  ambx; 

Atque  Ephyre ,  atque  Opis ,  et  Asia  Deïopen , 

Et  tundeiu  positls  volox  Arethusa  sagittis. 

Inter  quas  curam  Clymenc  narrabat  inancm  oil» 

Vulcani ,  Martisquc  dolos  et  dulcia  ftirta , 

Aqne  Chao  densos  divûm  numcrabat  amores. 

Carminé  quo  captœ ,  dum  fu&is  mollla  pensa 

DerolTunt,  Itcnim  maternas  Impnlit  aurc» 

Lnctus  AristtDi ,  vitrei.s(}uc  sediiibiis  umnes  'MUf 

Obstnpnere  ;  sed  antc  alias  Arethnsa  sorores 

Prospiciens  samma  flavom  capat  extiilit  nnda. 
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loiu  :  «  Oh!  ce  n'est  pas  en  vain  que  ton  cœur  s'alarmait  de  ces 
plaintes,  Cyrène,  ô  ma  sœur  !  lui-môme,  l'objet  do  ta  tendresse, 
Âristée  est  lii  sur  les  rives  du  fleuve  paternel ,  triste ,  baigné  de 
larmes,  et  te  reprochant  ta  cruauté.  »  A  ces  mots,  le  cœur  saisi 
d'un  nouvel  effroi ,  Cyrène  s'écrie  :  a  Mon  filsl  amène -moi  mon 
fils!  mon  fils  a  droit  d'entrer  dans  le  palais  des  dieux.  »  Elle  dit, 
et  ordonne  au  fleuve  de  s'écarter,  pour  livrer  au  jeune  homme  un 
libre  passage  :  devant  lui  Tonde  s'entr'ouvre,  et,  se  repliant  en 
forme  de  montagne,  le  reçoit  dans  son  vaste  sein,  et  le  conduit  an 
fond  du  fleuve. 

Il  s'avance,  admirant  la  demeure  de  sa  mère,  et  son  humide  em- 
pire ,  et  ces  lacs  enfermés  dans  des  grottes  immenses,  et  ces  forêts 
retentissantes.  Ëtonné  du  bruit  do  toutes  les  eaux  qui  l'entourent, 
il  voit ,  sous  la  voûte  profonde  de  la  terre,  rouler  ces  fleuves  qui 
se  répandent  dans  les  diverses  contrées  du  monde  :  le  Phase,  le 
Lycus,  et  la  source  profonde  d'où  s'élance  l'Énipée;  le  Tibre, 
père  des  Romains,  l'Ânio  paisible;  l'Hypanis  se  brisant  à  grand 
bruit  sur  les  rochers;  TÉridan  au  front  de  taureau,  armé  de  deux 
cornes  dorées,  l'Éridan,  le  plus  impétueux  des  fleuves  qui,  à 
v.^vcrs  des  plaines  fertiles,  se  précipitent  dans  le  sein  des  mers. 

Lorsque  Âristée  eut  pénétré  dans  le  palais  de  la  déesse,  sous 

Et  procnl  :  <<  0  gemita  non  frnatn  ezterrlta  tanto , 
Cyrcno  soror,  ipse  tlbi,  tua  maxim»  cara, 
Tristis  AriatKas,  Penel  genitoris  ad  nndam.  355 

Stat  lacrymans ,  et  te  crndelem  nomine  dlcit.  r>  • 
Unie  perculsa  nova  mentem  foimidine  mater  : 
«  Dnc  âge,  dac  ad  nos;  faa  illl  Umlna  dlrûm 
Tangero,  »  ait.  Slmnl  altajubct  dlscedero  late 
Flamina ,  qua  Juvenls  grcsaas  infeiret  :  at  Ulum  360 

Curvata  in  montis  faciem  clrcnmatetlt  anda, 
Acccpitquc  sinu  vasto,  misitque  sub  amnem. 
Jamquo  domum  mlrans  genitricia ,  et  humida  repna , 
Spelnncisqne  lacus  clauses,  lacoflque  sonantes, 
Ibnt,  et,  Ingentl  motu  stupftf.\ctus  aquarum ,  ^C^r» 

Omnia  5Ul)  magna  labentla  fiuminn  terra 
irl-ectabnl  divers»  locis,  rhasimque,  Lyeumquo,    * 
Kt  caput ,  unde  altus  primuni  se  crumpit  Enipcos  : 
Unde  pater  Tiberlnu» ,  et  unde  Aniena  fluenta , 
Siixosuniquc  sonana  Ilypanis,  Mysusque  Calcus ,         S70 
Kt  gemliia  auratus  taurino  comua  vultu 
Erlilunus,  quo  non  alius  per  pinguia  culta 
In  marc  pnri)ureum  violcutior  influit  nmnls. 
rostquam  est  In  tbulaml  pendentia  pumicc  tecta 
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ces  foûtes  de  rocailles  suspendues,  et  que  Cyrène  apprit  la  cause 
friYole  des  pleurs  de  son  fils,  les  nymphes,  suivant  l'usage,  versent 
sur  ses  mains  une  onde  pure,  et  lui  présentent  de  fins  tissus; 
d'autres  chaînent  les  tables  de  mets  et  remplissent  les  coupes. 
Les  parfums  brûlent  sur  les  autels.  Cyrène  alors  :  «  Pi  ends  cetto 
coupe  de  vin  de  Méonie,  et  faisons  des  libations  à  l'Océan.  » 
Aussitôt ,  la  première,  elle  invoque  l'Océan,  père  de  toutes  choses, 
et  les  nymphes,  ses  sœurs,  protectrices  des  bois  et  des  fleuves. 
Tnns  fois  avec  le  nectar  sacré  elle  arrose  la  flamme  ;  trois  fois, 
jusqu'à  la  voûte,  la  flamme  s'élance  brillante.  Ce  présage  la  ras- 
sure, et  elle  commence  en  ces  mots  ; 

c  Près  de  Carpathos,  dans  l'empire  de  Neptune,  habite  un  de- 
vin, Protée,  qui  parcourt  les  mers  sur  un  char  attelé  de  monstre-; 
à  deux  pieds,  moitié  poissons  et  moitié  chevaux.  En  ce  moment, 
il  va  visiter  les  ports  d'Ëmathie  et  Pallène,  sa  patrie.  Toutes  nous 
le  respectons,  et  le  vieux  Nérée  lui-même  le  révère  :  car  il  sait 
tout  ce  qui  est,  tout  ce  qui  fut,  toute  la  suite  des  événements 
de  l'avenir  :  ainsi  Ta  Toulu  Neptune,  dont  il  garde,  au  fond  des 
ma^,  les  monstrueux  troupeaux  et  les  phoques  hideux.  Il  te  fau- 
dra, mon  fils,  le  prendre  et  l'enchaîner,  si  tu  veux  qu'il  te  révèle 


Perrentain ,  et  nati  fletna  cognorlt  inanei  S7A 

Cyrène ,  mmnibnB  llqnldot  dont  ordine  fontci 

GeimaïUB ,  tomiaqne  feront  mantUia  rillis. 

Pan  epnlla  onerant  meniaa  ,  et  plena  reponunt 

Poeola;  Panchœlt  adolescnnt  Ignibua  arœ. 

Et  mater;  «  Cape  Hœonil  carchetia  Bacclil ,  880 

Oceano  libenraa,  »  ait.  Slmul  ipaa  precatur 

Oceannmque  patrem  remm,  nymphasquo  sororcs , 

Ceatiun  qna  silras,  centum  quœ  flnmina  aennnt. 

Ter  liquide  ardentem  pcrfudlt  nectare  Vestam  : 

Ter  flaïuna  ad  aoniinam  tccti  aubjccta  rclnxlt.  sr^iS 

Oinine  quo  flnnans  animam ,  sic  incipit  ipaa  : 

M  Est  in  Carpathlo  Neptnni  gurgito  vatcs, 

Csmlena  Proteos ,  magnam  qui  plsclbus  œquor 

Et  Jancto  bipedum  corm  mctttar  equorum. 

Hic  nune  EmathiiB  portua  patriamque  rcvisit  SOO 

Pallenen;  hanc  et  nymphœ  yencramur,  et  Ipsu 

Grandœma  Ncrcua  :  norit  namqnc  omnla  vatcA, 

qn»  sint,  quoB  fuerint,  quœ  mox  ventura  traluintur. 

Quippe  ita  Neptune  vianm  est,  Immunia  cujus 

Annenta  et  turpes  paacit  anb  gurgltc  phoca».  305 

Hic  tlbi,  nate,  prias  vinclis  capiendua,  nt  omnem 
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ia  cause  de  cet  le  funoslo  maladie,  et  t'en  enjoigne  le  remède.  Car, 
s;ins  \iolonce.  il  no  pnilora  pc>inl  :  les  prières  ne  sauraient  lo 
fléchir.  !:mp!oie  donr  la  f  )rco  pour  renoliaîner,  quand  lu  l'auras 
pris  :  contre  tes  eftorts  soulement  se  briseront  toutes  ses  ruses. 
Moi-même,  quand  le  soleil .  au  milieu  de  sa  course,  dardera  tous 
ses  feus,  à  l'heure  où  les  herbes  sent  consumées  par  une  soif 
ardente,  où  l'ombre  est  agréable  aux  troupeaux,  je  te  conduira 
liar.s  l'asile  secret  où  vient  se  reposer,  au  sortir  des  ondes,  le 
vieillani  fatigué  :  pendant  son  sommeil .  tu  le  surprendras  facile- 
ment. Mais  quand  tu  l'auras  saisi  et  enchaîné,  il  t'échappera  sous 
mille  formes  elTrayanles  :  il  deviendra  soudain  sanglier  bérisséi 
tiirre  furieux,  dragon  couvert  d'écaillés,  lionne  à  la  crinière  fauve; 
tantôt  flanmie  vive  et  pélillante,  tantôt  onde  légère,  il  s'échappera 
de  ses  liens,  filais  plus  il  prendra  de  formes  diflercnles,  plus,  6 
mon  fils,  tu  auras  soin  de  le  serrer  étroitement ,  jusqu'à  ce  qu'une 
dernière  métamorphose  le  rende  tel  qu'il  était,  quand  le  som- 
meil commençait  à  fermer  ses  yeux,  n 

Elle  dit ,  et  verse  sur  ?ion  fils  une  essence  d'ambroisie  qui  lui 
ï>arfume  tout  le  corps  :  de  son  élégante  chevelure  s'exhale  une 
riia\i'  odeur,  et  tians  ses  membres  se  répand  une  vigueur  utile. 

D.Mis  le  flanc  usé  d'une  montagne,  au  pied  de  laquelle  les  vagues, 

Kxi^Jiat  iiiorbi  cau»ain ,  cvcntiisQUC  sccuaJct. 
N.iiii  sine  vi  non  alla  dnbit  ]>r.vcepta,  nci^ue  illam 
Orau'lo  tlectcfl  :  vlm  durain  et  vincula  captu 
Ternit"  <li»ll  clu'uiu  lucc  (k-mum  frangcnlur  inaucs.     400 
Ipsa  oco  te,  îm-irios  f\\v.i'M  sol  accenilcrlt  œ^tus, 
Quum  sitiunt  lierbn-,  et  las^i^ri  jam  gratiur  umbra  est. 
In  Aecreta  senis  dueam.  que  fv<sus  ab  undis 
Se  recipit ,  facile  ut  sommo  agi^cdiare  Jnccutero. 
Vcnim  iiM  correptura  manilms  vinelisquc  tenebis,      405 
Tum  variœ  iîludent  speeics  atquc  ora  fei-arum  : 
Flet  enini  snMto  sns  horridus,  a  traque  tigris. 
Siiu:unosus(iuo  dnico  ,  et  fulva  eonicc  lca"na; 
Aut  acrom  rtamma?  aonltimi  dal  it,  aiquc  itu  vinclis 
Kxoi-let,  .uit  In  aquas  ten;us  dili-psu?  ;;Mîut.  410 

,  Si- 1 .  quaiuo  illc  niagis  formas  se  vcrtet  in  onincs, 

'lai.to,  nate,  mapis  contende  tenacia  vincla; 
Doncc  talis  crit  nmtato  eorporo.  qualcm 
Vidcri'?,  inrepto  tcçerct  qunni  luinina  somno.  » 
Ila'c  ait,  et  liquldum  ambrosiaï  dlffundit  ri.loirm,        115 
Que  tutuni  nati  curpus  pcrduxlt;  at  illi 
Dulcis  cninpositis  spirarit  crinibus  aum. 
Atqno  httbilis  mcmbrit  vcnit  vigor.  Est  spw.u.»  Ingou* 
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ées  par  1c  vent ,  s'amassent  et  se  replient  en  deux  courants 
lires,  est  un  antre  profond ,  où  le  matelot ,  surpris  par  la 
Ite,  trouve  un  refuge  assuré.  C'est  là  que  repose  Protée 
'abri  d'un  vaste  rocher.  Cyrène  y  place  son  fils  dans  un 
it  secret  et  obscur;  et,  enveloppée  d'un  nuage,  elle  se 
k  récart. 

à  l'ardent  Sirius  lançait  du  haut  des  cieux  ces  feux  ardents 
fuient  l'Indien  altéré;  le  soleil,  avec  ses  feux,  avait  atteint 
îen  de  sa  carrière;  l'herbe  languissait  desséchée,  et  la  cha- 
usait  bouillonner  le  limon  des  fleuves  taris,  lorsque  Protée, 
nt  le  sein  des  flots ,  s'avance  vers  son  antre  accoutumé. 
ir  de  lui ,  le  peuple  humide  des  mers  bondit  et  fait  au  loin 
une  amère  rosée.  Les  phoques  s'étendent  çà  et  là  pour  se 
au  sommeil.  Semblable  au  berger  vigilant  qu'on  voit  sur 
mtagnes,  lorsque  l'étoile  du  soir  rappelle  les  jeunes  taureaux 
ible,  et  que  les  agneaux  irritent  par  leurs  bêlements  l'avi- 
es  loups,  Protée  s'assied  au  milieu  d'eux  sur  un  rocher,  et 
te  son  troupeau. 

stée  saisit  l'occasion  favorable  :  il  laisse  à  peine  au  vieillard 
ips  d'étendre  ses  membres  fa  ligués,  se  précipite  sur  lui  avec 
and  cri ,  et  se  hâte  do  lui  lier  les  mains.  Fidèle  à  ses  ruses, 

Exetl  latere  lu  moniis,  quo  pluriraa  vcnto 

Cogitar,  Inqne  siniu  scindit  sese  nnda  rednctos ,        420 

Deprensis  olim  statio  tatissima  nautis. 

lotus  se  yasti  Protent  tegit  objice  snxl. 

Hic  jurencm  in  latebris  arersum  a  lumlne  nympha 

Collocat  :  ipsa  procal  nebnlis  obacura  rcslstlt. 

Jam  rapidns  torrens  aitlcntcs  Sirius  ludos  425 

Ardcbat  cœlo ,  et  médium  sol  igncus  orbem 

Haoserat  ;  arebant  berbae ,  et  cava  flumina  siccis 

Faucibns  ad  limum  radii  tcpcfacta  coqucbant  : 

Qunm  Proteus  consueta  petcns  o  fluctilms  antm 

liât  :  enm  vasti  circum  cens  hnmida  ponti  l';» 

Exsultana  rorcm  lato  dlspcrgit  auiaruni. 

Stemunt  se  somno  diversn;  in  littorc  phocœ  : 

Ipsc ,  vclnt  stabuli  custos  in  raontibus  olim , 

Vcsper  ubl  e  pastu  vitulos  ad  tecta  rcduclt , 

Auditisquc  lupos  acnunt  balatibus  agnl,  i'\', 

Considit  scopulo  mediufl  ,  numcrunique  rcccnsct. 

Cnjus  Aristœo  quoniam  est  ohiatn  fai-Jt.iii, 

Vix  dcfessa  scnem  passns  componere  menibru, 

Cnm  clamore  ruit  magno  ,  mauicisciuc  jaecntcm 

Occupai.  lUe,  aoa»  contra  non  immeroor  artîs,  440 


me  vouloir  tromper.  C'est  par  Tordre  des  d 
sultei  tes  oracles,  pour  obtenir  uq  remède . 
dit.  Le  dieu ,  roulant  avec  violence  des  yei 
lants  d'un  éclat  azuré,  révèle  en  frémissa 
tins  : 

«  Un  dieu  irrité  poursuit  sur  toi  la  vengeai 
Le  malheureux  Orphée  attire  sur  toi  ce  ch 
terais  un  plus  sévère,  si  les  destins  ne  s'y  c 
punit  cruellement  de  lui  avoir  ravi  son  é( 
échapper  à  ta  poursuite,  elle  fuyait  à  pas  p 
fleuve,  Eurydice,  destinée  à  mourir,  ne  vil 
serpent  caché  sous  l'herbe  épaisse  du  rivai 
compagnes,  remplirent  les  montagnes  de  leu 
Rhodope  pleurèrent;  les  hauteurs  du  Pangée 

OmnU  transformât  sese  m  mlracnla  remm, 
Ignemque,  horribilexnqiifi  feram,  flnTitiinqne 
Venun  nbl  nulla  ftigam  reperlt  fUlad* ,  Tlet> 
In  sesc  redit ,  atque  hominlt  tandem  ore  loct 
M  Nom  quia  te,  Jnyennm  oonfldentiasime,  noi 
Jnssit  adiré  doroos  f  qnldve  hinc  petit  ?  »  inq 
«  Scis ,  Protcu ,  scia  Ipse;  neqne  est  te  faller 
Séd  tu  desine  velle.  Deûm  prtecepta  seenti 
Venimns  Iiinc  lapsis  qnsesitum  oracnla  relms 
Tantum  efTatns.  AH  ha^  *•-♦ •  »     • 
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ij  le  pays  des  Gèles,  les  bords  do  TÈbre,  et  ceux  où 
ransportée  la  belle  Orithyie,  pleurèrent  Eurydice.  Pour  lui, 
erchait  dans  les  sons  de  sa  lyre  un  adoucissement  à  son 
ir  si  cruellement  déçu;  et  seul  sur  le  rivage,  c'est  toi,  cb^ro 
se,  qu'il  chantait  au  lever  du  jour,  toi  qu*il  chantait  au  retour 
a  nuit.  11  pénétra  même  jusqu'aux  gorges  du  Ténare,  cette 
ho  profonde  des  enfers ,  et  dans  ces  bois  ténébreux  remplis 
e  sombre  horreur  ;  il  aborda  les  mânes  et  leur  rdi  redoutable, 
s  divinités  dont  le  cœur  ne  sait  point  s'attendrir  aux  prières 
mortels.  Émues  à  ses  chants,  du  fond  de  l'Érèbe  les  ombres 
-es  et  les  fantômes  des  morts  accouraient,  aussi  nombreux 
368  oiseaux  qui  se  réfugient  dans  les  forêts  aux  approches  de 
lit  ou  d'une  pluie  d'orage  :  mères ,  époux ,  héros  noblement 
)és  dans  les  combats;  enfants,  jeunes  vierges,  fils  chéris  pla- 
sur  le  bûcher  aux  yeux  do  leurs  parents  I  tristes  victimes 
Dtourent  un  noir  limon  et  les  hideux  roseaux  du  Cocyto,  et 
dfenne  neuf  fois  de  ses  replis  le  Styx  à  l'eau  croupissante. 
L'enfer  même,  et  le  Tartare,  ce  profond  séjour  de  la  mort, 
•nnèrent  et  s'émurent  ;  les  Euménidcs  cessèrent  d'irriter  les 
mis  qui  ceignent  leur  tète;  et,  dans  ses  gueules  béantes,  Ger- 
retint  sa  triple  voix,  et  le  vent  laissa  reposer  la  roue  d'Ixion. 

Atqac  Gcts ,  atquc  Uebras,  et  Actias  Oritliyla. 

Ipse  cava  aobn»  œgrum  tcstudiuc  uniurciu , 

Te,  (lalcis  conjux,  te  solo  iu  littoru  sccam,  400 

Te  yenicnte  die  ,  to  dece<lcnte ,  canebat. 

Tsenariat  ctiom  fances ,  alta  ostia  Ditis , 

Et  calîgautcm  nigru  formidine  lucnm 

Ingressaa,  mancsqae  adilt,  regcznquu  trenicndum, 

Ncficiaque  homanls  prccibns  iiianj>ues(H:ru  uordu.  47 u 

At  cantn  commotse  Erebl  de  scdibus  iinidi 

Umbne  ibaiit  tenues,  slmulacraqiie  luce  curentum, 

Quum  multa  In  silvls  avium  se  milliu  coudunt , 

Vcsper  ubi  aat  hibcrnus  agit  do  inontibos  iinbev  : 

Hatres,  atquc  rlri,  defunctatiuc  corpora  vita  47.> 

Hagnanimum  hcroam ,  pucri ,  Innuptxquc  pucUoî , 

Impositiquc  rogis  Juvencs  ante  ora  pureutnni . 

Quus  circum  liinus  nlgcr,  et  dcformis  arundo 

Cocy ti ,  tardaque  palus  inaniabilii<  unda 

Alllgat,  et  novles  Styx  iutcrfusa  cocrcct.  4S0 

Quin  ipso;  stnpuere  domus,  atquc  intima  lutlii 

Tartara  ,  ca)ruleo»iuo  impluxac  crlnibus  uuguo 

EumcuidcSf  tcnuittiue  inliiaiis  tria  CLii^rua  oi.i , 

Atquu  Ixiuuii  veuto  lutu  cuuAtitit  orbis. 


VÎRGILE. 


p  f  10 venant  sur  ses  pag  ^  Orphée  avait  échappé  à  tous  ks 

Eurydiœ  remontait  au  séjour  do  la  lumi^ref  suivant  les 

soïi  époux  (ain>iï  Tavait  ordonné  Proserpine),  quand 

Icoup  sa  ternircsst'  imprudente  le  trabit  :  ï^ule  bien  par- 

Il  si  les  m  unes  savaient  partie  nner.  Il  s^arrt^t^ ,  et  déjà 

Kl^s  du  jùur\  oubliant  sa  prumesee  et  vaiDCU  par  ramour, 

Itournc  :  là  périt  le  fruit  de  tant  de  peines;  le  pacte  fait 

Icrueî  Pluton  est  lornpu ,  et  trois  foia  les  marais  de  rAverw 

Isent  d'un  bruit  éclatant, 

donc ,  s'érrie  - 1  -  elle ,  m'a  perdue  j  malheureuse  ï  et  t'i 
|dier  Orpliée"?  Qnéih  violence  cruelle!  Voici  que  de  non- 
l'entraînent  les  destins  impiloyables ,  et  que  le  sommeil 
[les  yeux  éteints  pour  jamais.  Adieu  l  je  me  sens  emporlée 
Id'une  6paiî?â(^  nuit  ;  j 'étend  â  vers  toi  mes  mains  détail  la  nteii 
le  noi^uis  déjci  plus  à  toil  ?>  Elle  dit,  et,  comme  une  légère 
JelkuUsparait  et  s'évanouit  dans  les  airs.  En  vain  Orpbée 
lisir  son  ombre  fugilive;  en  vain  il  la  rappelle  poiU'lui 
1  Ivurydice  ne  revit  plus  Orphée,  et  le  nocher  de  Tenfer  M 
ni  il  plus  de  repasaer  Vende  qui  les  se  parait.  Que  fiiîre* 
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3ide,  roinbre  d'Eurydice  voguait  sur  la  barque  du  Styx. 

dit  que  pendant  sept  mois  entiers,  retiré  au  pied  d'une 
iscarpée,  sur  les  rives  désertes  du  Strymon,  il  pleurait, 
sait  aux  antres  glacés  ces  plaintes  harmonieuses  qui  adou- 
it  les  tigres  et  entraînaient  les  forêts.  Telle,  sous  l'ooibro 
mplier,  Philomèle  gémissante  redemande  ses  petits,  que 
ur  impitoyable  a  surpris  et  arrachés  à  leur  nid,  lorsqu'ils 
nt  pas  encore  de  plumes  :  elle  pleure  la  nuit  entière ,  et , 
nt  sur  une  branche,  elle  recommence  sans  cesse  son  chant 
leur,  et  remplit  tous  les  lieux  d'alentour  de  ses  accents 
îs. 

Tamour  ni  Thymen  ne  purent  toucher  son  coeur  rebelle, 
i  travers  les  glaces  des  régions  hyperboréennes,  au  milieu 
iges  du  Tanaïs,  et  des  plaines  duRiphée,  toujours  cou- 
de frimas,  il  errait ,  pleurant  Eurydice  et  les  dons  inu- 
3  Pluton. 

ées  de  ses  dédains,  les  femmes  de  Thrace,  au  milieu  des 
«s  sacrés  et  des  orgies  nocturnes  do  Bacchus,  le  mirent 
;es  et  semèrent  dans  les  champs  ses  membres  déchirés, 
nème  que,  séparée  de  son  cou  aussi  blanc  que  le  marbre, 
d'Orphée  était  entraînée  par  lo  cours  rapide  de  l'Hèbre  : 
dice  !  »  répétait  sa  voix  expirante  et  sa  langue  glacée  ;  «  ah  I 

nia  qnidem  StygiA  nabêt  jam  frigid*  cymba. 

Scptem  iUam  totot  perhibent  ex  ordlne  menses 

Kupe  sab  aerla,  deeertl  ad  Strymonls  nndam , 

FleTine ,  et  geUdit  bac  erolTine  inb  antris , 

Malcentem  tigres,  et  tgentem  carminé  qnerciu.         ôlU 

Qualit  poptilea  monreDa  PbUomela  tab  ombra 

AmiasoA  qoeritor  fistiu ,  qaoB  durus  arator  • 

Observant  nido  implomes  detraxit  :  at  illa 

Flet  noctem,  ramoque  ledena  raisorabile  earmen 

Intégrât ,  et  mœatis  late  loca  qoestibus  Imptet.  515 

Nulla  Venus ,  non  ulll  animum  flexere  bymenœi. 

î>ulu8  Hypvrbureas  glacies,  Tanaimqae  niralem , 

Arvaque  KhiphaiB  nonquam  viduata  proinia 

Lustralmt,  raptam  Eurydicen  atque  irrita  Dltis 

Doiia  qnercna.  SprctsB  Ciconnm  qao  munere  matres,  5'JO 

Inter  sacra  deûm  noctaruiqne  orgia  Bacchl , 

DLscciptum  latoa  Jnvenem  sparsere  per  agroB. 

Tnm  quoquG,  marmorea  capat  a  cervice  rcruleam , 

Oargite  quam  medlo  portans  Œagrius  Hebros 

Volverct,  Enrydicen  vox  ipea  et  frigida  lingaa,  'i2S 

Ahl  misernm  Eurj-diccn  !  anima  fngiente,  vocabat: 


VÎRGILB. 

euse  Eurydice!  »  murmurailson  deriuBr  Bauptr;  et  tous 

5  du  rivage  redisaient  i  «Eurydicel  » 
Iparle  Proiée^  et  il  ge  replonge  âu  ^in  des  mers,  faisanl, 

pit  où  il  s 'élan  te,  iournoyer  les  ondes  écumantes*  Cyréoe 

I  point  Bon  (liai  ot  le  rassure  en  ce^  mots  :  «  lUon  Hls, 
les  crainteâ  et  ta  tnstegse.  Tu  c^^nnais  la  cause  de  tes 
les  Nymphes  avec  le^uelles  Eurydice  dansait  dang  les 
Irés  ont  jeté  sur  le$  abeïltes  ce  fléau  meurt ner.  Offre-leur 
1res  et  des  présents  i  sollicite  ta  grâc«,  et  adore,  en  \t% 
lut,  les  indulgentes  Napée^  t  elles  écouteront  tes  vceux^  et 
Int  leur  courrouï.  Mais  apprends  d'abord  comnneîit  tu  dois 
|qu«r.  Parmi  les  troupeaux  que  tu  nourris  sur  les  verts 
du  mont  Lycée,  choisis  quatre  taureau  s:  d'une  beauté 
lable,  et  aulanl  de  génisses  dont  la  tête  ignore  encore  le 
levé  ensuite  quatre  autels  devant  le  temple  deâNjuipliBS; 

Duler  lo  sang  des  sirlimes,  et  abandonne  leurs  cadavres 
baiâ  (oui  liage  du  bois.  Qi^nd  la  neuvième  aurore  paraitn 
f-izon,  tu  offriras  aux  mânes  d'Orphée  les  fleurs  du  pavot, 
lueras  avec  respect  Eurydice, 
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Hé  dit;  aussitôt  Aristée  exécute  les  ordres  de  sa  mère.  Il  se 
d  au  temple,  élève  les  autels  indiqués,  et  y  conduit  quatre 
r6auzd*une  beauté  remarquable,  et  autant  de  génisses  dont  la 
I  ignore  encore  le  joug.  Ensuite,  quand  la  neuvième  aurore  a 
0,  il  offre  un  sacrifice  aux  mânes  d'Orphée,  et  rentre  dans  le 
I  êBcré.  Tout  k  coup ,  prodige  incroyable  !  des  entrailles  cor- 
ipoes  des  victimes,  et  à  travers  les  flancs  qu'ils  déchirent , 
inœnt  en  bourdonnant  des  essaims  d*abeillrâ ,  qui  s'élèvent 
s  les  airs  comme  un  nuage  immense,  et  se  suspendent  en 
3pes  au  sommet  d'un  arbre  dont  ils  fcmt  ployer  les  branches. 

insi  je  chantais  les  soins  que  demandent  le  labourage ,  les 
ipeaux  et  les  arbres,  tandis  que,  sur  les  rives  de  TEuphrate, 
rand  César  lance  la  foudre  des  combats,  et  que,  partout  vie- 
eux, il  lait  accepter  ses  lois  aux  peuples  heureux  de  s'y  sou- 
tre,  et  se  fraie  un  chemin  vers  l'Olympe, 
lors ,  la  douce  Parthénope  me  nourrissait  dans  les  délices  de 
ide  et  d*uD  obscur  loisir,  moi ,  ce  même  Virgile,  qui  ai  chanté 
combats  des  bergers,  et  qui  osai ,  avec  la  confiance  de  la  jeu- 
te,  te  chanter,  6  Tityre,  sous  l'ombrage  d'un  hêtre  touffu. 


lUnd  mon:  contliiiio  matxis  pracepU  ikceMit  : 

Ad  délabra  renlt  ;  moiutratas  excitât  araê  : 

Quattnor  ezlmloe  pneatantl  corpore  taoroi  650 

Docit ,  et  Intacta  totidem  cenrice  JarcDcaa. 

Post ,  abl  nona  laoe  anrora  Indaxerat  ortns , 

Inferias  Orphel  mlttit ,  Incumque  rerisit. 

Hic  Tcro,  rabltam  ac  dicta  mirabile  monstram  ! 

Adapictant  liqaeracta  boam  per  riecera  toto  ôû5 

Stridcre  apee  atero,  et  raptis  effenrere  costia, 

InuncQsatqac  trahi  nabes  j  Jamqœ  arbore  samina 

Cooflaere,  et  lentia  aram  demittere  ramla. 


Urne  saper  arrorom  culta  peoonnnqae  caneban. 

Et  super  arboribas,  César  dum  magnas  ad  altaxn       SCO 

Faloiinat  Eaphniten  bello ,  Tictorqae  volentes 

Fer  populos  dat  Jura,  viamque  affectât  Oljnnpo. 

IIlo  Virgiliam  me  terapore  dulcis  alebat 

Partbenope ,  stadiis  florentera  ignobUis  ot!*; 

Carmina  qui  loal  paatoram ,  audaxqnc  juvunta ,  ô6i 

Ti^re,  te  jMtolm  ceciiil  aub  toginiiie  lagi. 


L'ENEIDE 


Trad  actions 

DB  YILLENAVE  (poub   les  huit  pbbiiiebs  liybb^) 
ET  d'AMAR  (poub  les  qitatbb  dbrniebs) 


PAR  M.   FÉLIX  LEMAI8TRK. 


r 


^ 


L'ENEIDE 


LIVRE    PREMIER 

Je  chante  les  combats  et  ce  héros  qui ,  chassé  de  Troie  parle 
stin,  vint  le  premier  en  Italie,  aux  rives  de  Lavinium.  Long- 
nps  sur  la  terre  et  sur  les  mers  il  fut  le  jouet  de  la  puissance 
i  dieux  ,  qu'excitait  Timplacable  colère  de  Junon.  Longtemps 
si  il  eut  à  souffrir  les  maux  de  la  guerre,  avant  qu'il  pût 
jer  une  viUe ,  et  transporter  ses  dieux  dans  le  Latium  :  de 
ont  sortis  la  race  latine,  les  rois  d'Albe  et  les  remparts  de  la 
erbe  Rome. 

fuse,  rappelle-moi  pour  quelle  offense  à  sa  divinité,  pour  quel 
sentiment ,  la  reine  des  dieux  poussa  un  héros,  illustre  par 
piété,  à  courir  tant  de  hasards,  à  chercher  tant  de  périls, 
re-t-il  tant  de  haine  dans  l'âme  des  immortels! 
1  fut  une  ville  antique  (  des  colons  de  Tyr  la  fondèrent)  :  Car- 

LIBER  PRIMUS. 

Arma  rlninKine  eano«  Troje  qui  primiu  ab  orU 

Itallun,  iêto  profogas,  Lavlnia  venlt 

Littora  :  mnltam  ille  et  terrla  Jactatus  et  alto , 

VI  Snperûm ,  ustm  memorem  Janonls  ob  iraxn  ; 

Halta  qnoqne  et  bello  passas,  dam  conderet  arbem,     t 

Inferretqae  deos  Latio  :  gênas  ande  Latlnam , 

Albaolqoe  patres,  atqae  ait»  mœnia  Bomœ. 

Masa,  mihi  causas  memora,  qao  nnmlne  Isoso, 

quldre  dolens  regina  deûm  tôt  volvere  casas 

Insignem  pietate  rirom,  tôt  adiré  labores  10 

Impolerit.  Tantsene  anirols  cœlestibus  iras  ! 

Urbs  antlqaa  fait;  Tyrii  tenaere  colon! : 


Si  VTRGILB. 

liuget  rjui  s'élevait  sur  la  rive  africaine  opposée  k  rïtâlie^,  i 

lin  regardait  tes  bouches  du  Tibre;  elle  était  puiss^ante  pn 

|cbe$;ges,  et  redoutable  par  soti  ardeur  gu(?rrière*  Oti  dit 

yinon  la  préférait  au  reste  de  la  terro  ;  Samos  même  lui  pli 

lioins  :  là  étaîeat  ses  armes  et  mn  char  :  en  faire  la  rtm 

ations,  pi  toutefois  tes  destins  le  permettent,  tels  soBt  le  h 

^s  efforts  et  Teapoir  qu*Blïe  caresse. 

Mais  elle  avait  appris  qu'une  race  issue  du  sang  troycn 

prseraitun  jour  len  murs  do  Cârthage  ;  qu*uii  peuple-roi^  dot 

kir  au  loin,  et  superbe  dans  la  guerre^  tiendrait  pour  la  i 

I  la  Libye  :  tel  était  Parrèt  du  destin. 

A  cette  crainte  de  ^a  fille  de  Saturne  ge  joint  !e  souvenij 

bmbats  qu'elle  a  livrés,  sous  les  remparts  d'il  ion,  poui 

Jrgicns  qu'elle  protège  :  dans  son  coeur  demeurent  profondé 

avés  le  jugement  de  Paris ,  Finjure  de  sa  beauté  méprisé 

contre  une  race  odiouse,  reulôvement  et  les  bonneu 

|anyméde.  Enflammée  par  ces  outrages,  elle  repoussait  loi 

lalîum  les  Troyens,  jouets  des  flots,  restes  de  la  fureur  des  ( 

It  de  l'impitoyable  Achille,  Depuis  longues  années,  poursiîivi 
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A  peine  les  terres  de  Sicile  disparaissaient  aux  regards  des 
Troyens,  qui,  joyeux,  dirigeaient  leurs  voiles  vers  la  pleine  mer, 
et  de  leurs  proues  d'airain  fendaient  les  vagues  écumantes; 
quand  Junon,  qui  garde  au  fond  de  son  cœur  son  étemelle  bles- 
sure :  «  Eh  quoi  !  dit-elle,  moi,  vaincue,  j'abandonnerais  ce  que 
j'ai  commenô&i  je  ne  pourrais  détourner  des  rivages  de  l'Italie  le 
chef  des  Troyens I  les  destins  me  le  défendent!  Eh  quoi  !  Pallas 
a  pu,  pour  la  faute  d'un  seul ,  pour  cbÀtier  les  fureurs  du  fils 
d'Ôïlée^  brûler  la  flotte  des  Grecs,  et  les  submerger  au  sein  des 
vastes  mers!  elle-même ,  lançant  du  haut  des  nues  le  feu  rapide 
de  Jupiter,  a  pu  disperser  leurs  vaisseaux,  bouleverser  les  ondes 
à  l'aide  des  vents,  enlever  dans  un  tourbillon  Ajax,  dont  la  poi- 
trine, transpercée  par  la  foudre,  vomissait  la  flamme ,  et  l'atta- 
dier  mourant  au  sommet  aigu  d'un  rocher  1  Et  moi,  qui  marche 
reine  des  dieux,  moi,  la  sœur  et  l'épouse  de  Jupiter,  c'est  en 
vain  que ,  depuis  tant  d'années,  je  fais  la  guerre  à  une  seule 
nation  !  Qui  voudra  désormais  adorer  la  divinité  de  Junon,  et 
porter,  en  suppliant,  des  vœux  à  ses  autels?  » 

Roulant  ces  pensées  dans  son  cœur  enflammé,  la  déesse  arrive 
dans  l'Éolie,  la  patrie  des  nuages ,  en  ces  lieux  pleins  d'Autans 
furieux.  C'est  là  que,  roi  de  cet  empire,  Éole  maîtrise  et  tient 
prisonniers,  dans  de  vastes  cavernes,  les  vents  tumultueux  et  les 


Vis  e  conspecta  SienlA  téllaria  in  altnm 

VeU  dAbsnt  latl,  et  •puBM  atlii  «re  ruebant,  85 

Qmim  Jnno,  stenram  Mmoa  tab  p«ctore  tu!  nos, 

Bbc  Memn  :  «  ICene  ineepto  detlstere  rictam  t 

Née  pMie  ItaUa  Teneroram  arertere  re^eiat 

Qaippe  retor  fittlt.  Pallasne  exnrere  dassem 

ArglTÛm,  atqne  ipsos  potait  rabinergere  ponto,         40 

Unlos  ob  noxam  et  forlas  AJacis  Ollel  i 

Ipaa,  Jovis  rapidnm  jacalata  e  nabibna  Ignem, 

Dtejecitque  rates,  erertitqne  «qnora  ventia  : 

ninm,  extpirantem  transflso  pectore  flammaa, 

Tnrbine  corripnit,  icopiiloqae  inflxlt  acnto:  A'> 

Ast  ego,  qu»  dlTÛm  incedo  regini,  Jorleqve 

Et  soror  et  conjnx ,  nna  cnm  gente  tôt  annos 

Bella  gero  I  Et  qnlsqnam  niimen  Junonii  adoret 

Pneterea,  aut  sapplez  aria  Imponat  honorem?  »* 

Talla  flammato  secnm  dea  corde  rolutans ,  50 

Nimborom  In  patriam,  loca  fêta  fnrentlbns  Aostrls , 

£oUam  vealt.  Hic  rasto  rex  .Soins  antro 

Lnctantes  tentes  UaoipeÊtateBqae  bodotu 

ts. 
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bruyantes  tempêtes,  qui,  indignés,  frémissent  aux*portes  et  font 
retentir  la  montagne  de  leurs  sifflements.  Assis  sur  un  roc  élevé, 
et  le  sceptre  à  la  main,  Éole  modère  leur  fougue  et  dompte  leur 
furie.  Autrement,  entraînés  dans  leur  vol  rapide,  les  mers,  la 
terre  et  les  cieux  rouleraient  confondus  et  balayés  dans  l'espace  : 
mais,  craignant  ce  désordre,  le  père  des  dieux  enferma  les  vents 
dans  des  antres  profonds;  il  entassa  sur  eux  de  lourdes  masses  et 
de  hautes  montagnes,  et  leur  donna  un  roi  qui,  d'après  des  règles 
certaines,  sût  tantôt  les  retenir  et  tantôt  leur,  lâcher  les  rênes. 
C'est  à  lui  que  Junon  suppliante  s'adressa  en  ces  termes  :  «  Éole, 
roi  des  vents  (car  c'est  à  toi  que  le  père  des  dieux  et  le  maître 
des  hommes  a  donné  le  pouvoir  d'apaiser  les  flots  et  de  les  sou- 
lever), une  race  qui  est  mon  ennemie  navigue  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  portant  en  Italie  Ilion  et  ses  Pénates  vaincus  :  déc-haine 
la  fureur  des  vents,  brise  et  submerge  ses  vaisseaux,  ou  disperse  de 
toutes  parts  les  Troyens,  et  couvre  de  leurs  débris  la  mer  irritée. 
J'ai  quatorze  nymphes  d'une  éclatante  beauté  :  la  plus  belle  de 
toutes,  Deiopée ,  sera  ta  récompense  :  unie  à  toi  par  un  lien 
indissoluble,  elle  t'appartiendra;  et  pour  prix  d'un  tel  service, 
elle  passera  toutes  ses  années  avec  toi,  et  te  rendra  père  de 
beaux  enfants.  » 


Imperio  premlt,  ao  Tlnelii  et  oareere  firenat. 

mi  indignantes  magno  cnm  mormore  montis  85 

Cireom  clanatra  flremnnt.  Celsa  ledet  JEolns  arce, 

Soeptra  tenena,  mollitqae  animos ,  et  tempérât  iras. 

Ni  fiftciat,  maria  ac  terras  cœlnmqne  proftindnm 

Qnippe  ferant  rapidi  secnm,  verraatqne  peraaras. 

Sed  pater  omnipotens  spelnncls  abdidit  atrit,  CO 

Hoe  metaens;  molemque  et  montes  insaper  altos 

Imposult  ;  regemqoe  dédit ,  qal  fœdere  certo 

Et  premere,  et  laxas  sciret  dare  Jossns  habenas. 

Ad  quem  tnm  Jono  snpplex  his  Todbas  osa  est  : 

u  Mole  (namque  tlbi  divûm  pater  atqae  hominmn  rex'€5 

Et  mnlcere  dedlt  flactus,  et  tollere  vente), 

Gens  inimica  mihi  Tyrrbenum  navigat  ssqnor, 

Iliam  in  IUliam  portans,  victosqne  Pénates  : 

Incate  vim  ventls,  snbmersasqae  obmepappes; 

Ant  âge  diyersos,  et  di^Jice  corpora  ponto.  70 

Snnt  mlbi  bis  septem  prœstanti  corpore  nymphœ, 

Qoamm ,  qns  forma  palcberrima ,  Deiopeam 

Connablo  Jnngam  stabill ,  propriamqne  dicabo  : 

Omnes  at  tecnm,  meritis  pro  tallbns,  annos 

Exlgat,  et  polcbra  fsciat  te  proie  parentem.  m  IS 
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ff  Reine,  répond  Ëole,  à  vous  il  appartient  d'examiner  ce  que 
vous  souhaitez,  à  moi  d'exécuter  vos  ordres.  C'est  de  vous  que 
je  tiens  tout  mon  pouvoir;  c'est  à  vous  que  je  dois  mon  sceptre 
et  la  fiiveur  de  Jupiter;  c'est  vous  qui  me  faites  asseoir  à  la  table 
des  dieux,  et  c'est  par  vous  que  je  commande  aux  nuages  et  aux 
tempêtes.  » 

n  dit,  et,  du  revers  de  sa  lance,  il  frappe  le  flanc  do  mont 
caverneux.  Soudain,  par  cette  issue,  les  vents,  comme  un  ba- 
taillon tumultueux,  se  précipitent  en  tourbillons,  et  se  répan- 
dent  sur  la  terre  en  soufflant  avec  violence.  L'Eurus,  et  le 
Notas,  et  rAfricus,  fécond  en  orages,  soulèvent  dans  leurs 
abtmes  les  ondes,  et  poussent  vers  les  rivages  les  vastes  flots. 
Alors  s'âèvent  confondus  et  les  cris  des  nochers  et  le  siffle- 
ment des  cordages.  La  nue  épaisse  dérobe  aux  yeux  des  Troyens 
et  le  del  et  le  jour  :  une  nuit  sombre  s'étend  sur  les  eaux  ;  les 
deux  tonnent;  des  feux  redoublés  sillonnent  l'éther,  et  tout  pré- 
sente aux  matelots  une  mort  menaçante. 

Dans  ce  danger,  Énée  sent  ses  membres  glacés;  il  gémit,  et, 
levant  ses  mains  vers  les  cieux  :  «  0  trois  et  quatre  fois  heu- 
reux, s'écrie-t-il ,  ceux  qui ,  sous  les  yeui  de  leurs  parents,  sont 
tombée  sous  les  remparts  de  Troie  l  0  le  plus  vaillant  des  Grecs, 


Atlwbaeeontn  :  «  Tmifl,  o  reglna,  qnld  optât 
Xxplorare  labor  ;  milii  jnata  capeMere  ftu  est. 
Ta  ndhl,  qnoâenmqne  hoo  regnl,  ta  aeeptn  JoTemqoe 
Oondlias  ;  ta  dM  epolls  aecombere  dirûm , 
Ntmbommqae  tscis  tempettatamqne  poteatem.  n         80 
B«c  abl  dlctft,  caTom  oonTersa  coipide  montem 
Impolit  In  lato*;  ao  rentl ,  velot  agmine  facto , 
Qoa  data  porta,  rannt,  et  terras  tnrbine  pertlant. 
Ineoboere  mari,  totamqœ  a  ledibas  imis 
Una  Enroaqae  Notoaqae  ruant,  creberqne  procéllis     85 
AMcoa,  et  raitoe  volTaut  ad  littora  flactua. 
Inaeqaitur  damorqae  TirtUn  stridorqae  radentftm. 
Ertplant  aabtto  nabea  cœlamqne  diemqae 
TeDcroram  ex  oealla;  ponto  nox  incnbat  atra. 
Intonœre  poli,  et  crebria  mieat  tgnibna  setber;  80 

Pneientemqae  irirla  intentant  omnla  mortem. 
Kztemplo  Matm  Mlrantar  frigore  membra  : 
Ingemit,  et ,  dapUcea  tendent  ad  aidera  palmas , 
Talla  Toce  refert  :  «  0  terqne  qaaterqae  beati , 
Qoels  ante  ora  patrnm,  TroJ»  tab  mœnibns  altis,       95 
Contigit  oppeteref  O  Danaûm  fortl«8iffle  gentis 
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fils  de  Tydéc,  que  n'ai-je  pu  périr  dans  les  champs  dHion,  et 
expirer  sous  tes  coups,  aux  lieux  où  le  vaillant  Hector  tomba  sons 
fe  glaive  d'Achille,  où  fut  enseveli  le  grand  Sarpedon,  où  leSimoïli 
engloutit  et  roula  dans  ses  ondes  tant  de  boucliers  et  tant  de 
casques,  et  les  corps  de  tant  de  héros  !  » 

Tandis  qu'il  parle  ainsi ,  l'orageux  Aquilon  sifiDe  et  frappe  en 
plein  la  voile,  et  lance  les  flots  vers  les  astres.  Les  rames  se 
brisent ,  la  proue  se  détourne  et  présente  aux  flots  le  flanc  do 
navire  ;  les  ondes  pressées  s'amoncellent  et-  s'élèvent  en  mon- 
tagnes. A  la  cime  des  vagues  les  uns  sont  suspendus  ;  les  autres 
découvrent  la  terre  dans  le  sein  de  la  mer  qui  s'entr'ouvre  :  le 
sable  bouillonne  avec  fureur.  Trois  vaisseaux  qu'emporte  le  Notas 
sont  jetés  sur  ces  rochers  cachés  sous  Tonde,  que  l'Italie  nomme 
les  Autels,  et  dont  le  dos  immense  se  prolonge  jusqu'à  la  surbœ 
des  eaux.  Entraînés  par  l'Eurus ,  trois  autres  navires  (6  spec- 
tacle déplorable  !  )  sont  lancés  sur  des  syrtes,  brisés  sur  les 
écueils,  et  ceints  d'un  rempart  de  sables  mouvants.* 

Une  nef,  qui  portait  les  Lycions  et  le  fidèle  Oronte«  est  assail- 
lie, sous  les  yeux  d'Énée,  par  une  vague  énorme  qui  s'élève  au- 
dessus  de  ses  flancs  et  retombe  sur  la  poupe.  Le  pilote  chan- 
celle, tombe  et  roule,  la  tète  en  avant,  dans  les  flots.  Le  navire 
tourne  trois  fois  sur  lui-même,  et  un  rapide  tourbillon  l'engloutit 

Tydide ,  mené  Illacis  occninbere  campto 

Non  potnisM,  tuaqne  animam  hanc  effùndere  dextra, 

Saems  nbi  ^acidœ  telo  Jacet  Hector,  vbi  ingens 

Sarpedon ,  ubl  tôt  Simoli  correpta  snb  nndls  100 

Scata  virum  galeasqne  et  finrtia  corpora  Yolvlt  1  >* 

Talla  jactantl  stridens  Aqnllone  proedla 

Vclnm  adversa  Terlt ,  flnctnsqne  ad  sidera  tollit. 

Frongnntnr  remi;  tomprora  avertit,  et  tindla 

Dat  latos  :  inscqnitnr  cnmalo  pnemptna  aquae  mons.  105 

Hi  summo  in  flnctn  pendent;  bis  nnda  dehiscens 

Terram  Inter  flnctns  aperlt  :  Airit  aentus  arenis. 

Très  Notas  tibreptas  In  saxa  latentia  torqnet  : 

Saxa  vocant  Itall ,  modiis  qu»  in  flnctibns.  Aras , 

Dorsum  ininmne  mari  summo.  Tre9  Eams  ab  alto      110 

In  brevia  et  myrtes  nrget  (mlserabUe  vlan!)» 

lUIditquo  vHdIs,  atque  aggere  cinglt  arensB. 

Unani ,  qate  Lycios  fldumque  vehebat  Orontem , 

Ipsius  ante  oculos  Ingens  a  vertlce  pontns 

In  pnppim  ferit  :  excutitur,  pronnsqne  magister        115 

Volvitur  in  capat  ;  ast  lllam  ter  fluctas  ibidem 

Torquet  agens  circum .  et  rapldns  vorat  equorv  rortex. 
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dans  le  gouffre.  Quelques  malheureux  apparaissent  nageant  sur 
le  vaste  abtme  :  des  armes,  des  planches  et  les  trésors  de  Troie 
flottent  sur  les  ondes.  Déjà  le  solide  navire  d'Ihonée,  déjà  celui 
du  généreux  Achate,  et  ceux  qui  portent  Âbas  et  le  vieil  Aléthès 
sont  vaincus  par  la  tempête  :  leurs  flancs  disjoints  reçoivent 
Fonde  ennemie,  et  s'entr'ouvrent  de  toutes  parts. 

Cependant,  aux  mugissements  de  Tonde  irritée,  Neptune  s*aper- 
çoit  que  la  tempête  est  déchaînée ,  et  que  la  mer  est  agitée 
jusque  dans  ses  .profondeurs.  Vivement  ému,  il  lève  son  fit>nt 
calme  au-dessus  des  vagues,  et,  promenant  son  regard,  sur  la 
vaste  étendue^  il  voit  les  vaisseaux  d'Énée  dispersés  sur  la  mer 
et  les  Troyens  accablés  par  les  flots  et  par  le  ciel  qui  semble 
fondre  sur  eux.  Les  artifices  et  les  fureurs  de  Junon  n'échappent 
point  à  son  frère.  Il  appelle  Eunis  et  Zéphyre  :  a  Tant  d'audace, 
dit-il,  vous  vient-elle  de  votre  origine  ?  Vents  rebelles,  vous  osez 
sans  mon  ordre  agiter  le  ciel  et  la  terre,  et  soulever  ces  énormes 
masses  d'eau!  Je  devrais  vous...  Mais,  avant  tout,  il  faut  calmer 
les  flots  émus.  Dorénavant,  pour  un  tel  attentat,  vous  recevrez 
un  autre  châtiment.  Fuyez,  et  dites  à  votre  roi  que  ce  n'est  pas 
à  lui ,  mais  à  moi  que  sont  échus  l'empire  des  mers  et  le  trident 
redoutable.  Maître  des  immenses  cavernes  qui  sont,  Eurus,  votre 


Apparent  rarl  liantes  in  gorgite  yaato  ; 

Arma  ytrûm,  talmlaque,  et  Troia  gaza  per  andas. 

Jam  ralidam  Ilionei  narem,  Jam  fortia  Achataa,  120 

Et  qna  vectns  Abaa,  et  qua  grandoma  Aletbee, 

Vicit  hiema;  lazla  latenun  compaglbus  omnea 

Aocipiont  inimicom  imbrem ,  rimisqae  fatiacimt. 

Interea  magno  mlsceri  monnnre  pontnm , 

Emissaznqae  hiemem  senslt  Neptnnos,  et  imia  123 

stagna  refasa  radis  :  graTiter  commotns,  et  alto 

Prospiciens ,  snmma  pladdom  caput  extollt  nnda. 

Dl^ectam  ^ne»  toto  ridet  «qnore  cUssem, 

Floctibos  oppresses  Troas  ccoliqne  mina. 

Nec  latnere  doli  fratrem  Jnnonis  et  ire.  13 

Enrum  ad  se  Zephyrumque  vocat;  dehinc  talia  fatur  : 

M  Tantane  vos  generis  tenait  fldacla  vestrl  ? 

Jam  cœlnm  terramqne ,  meo  sine  nnmine ,  yenti , 

Mlscere,  et  tantas  andetls  tollere  moles  I 

Qaos  ego...  Sed  motos  prnstat  componere  flactns.       135 

Post  mihi  non  simili  pœna  commissa  luetls. 

Maturate  fagam ,  regiqoe  hœc  dlclte  vcntro  : 

Non  Uli  imperlnm  pelagi  ssBvumqae  tridentem, 

Sed  mihi  sorte  datom.  Tenet  illo  immania  saxa, 
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demeure,  qu'Éole  se  pavane  dans  ce  palais,  et  qu'il  règne  dans  la 
prison  où  les  vents  doivent  être  enfermés.  » 

Il  dit,  et  soudain  il  abaisse  et  calme  les  flots  enflés,  chasse  les 
nues  amoncelées ,  ramène  le  soleil  ;  et  tandis  qu'unissant  leurs 
efforts,  Gymothoé  et  Triton  dégagent  les  navires  suspendus  aux 
pointes  des  rochers ,  lui-même  il  les  soulève  de  son  trident , 
ouvre  les  vastes  syrtes,  aplanit  les  ondes,  et  des  roues  légères  de 
son  char  effleure  la  surface  des  mers.  Ainsi ,  quand  la  sédition 
s'élève  dans  une  grande  cité ,  et  qu'une  vile  multitude  se  livre  à 
son  emportement,  les  brandons  et  les  pierres  volent  de  toutes 
parts,  et  la  fureur  arme  tous  les  bras.  Mais  qu'en  ce  moment 
paraisse  un  homme  respectable  par  sa  piété  et  par  les  services 
rendus  à  sa  patrie,  tout  se  tait;  la  foule  s'empresse  pour  l'en- 
tendre; toutes  les  oreilles  sont  attentives  :  il  parle,  et  sa  parole 
gouverne  les  esprits  et  soumet  les  cœurs.  Ainsi  tombe  tout  le 
bruit  des  vagues,  dès  que  le  dieu  jette  un  regard  sur  la  mer, 
et  que,  sous  un  ciel  devenu  serein ,  il  presse  ses  coursiers  et 
fait  voler-  son  char  sur  la  plaine  liquide.  Les  Troyens  fatigués 
s'efforcent  de  gagner  le  prochain  rivage ,  et  se  dirigent  vers  les 
bords  de  la  Libye.  Là,  dans  une  baie  profonde ,  est  une  fie  dont 
les  flancs  sont  disposés  de  manière  à  former  un  port.  Les  flots 
viennent  de  la  haute  mer  s'y  briser,  et  se  divisent  ensuite  en  se 

Vettns ,  Eure ,  domos  ;  IIU  m  Jtctet  in  aol*  140 

JEolxUt  et  daoBo  ventomm  csrcere  regnet.  m 

Sic  ait,  et  dicto  citiiu  tnmida  equora  plaçât, 

Collectasque  fngat  nubes ,  solemqae  reducit. 

Cymothoe,  simnl  et  Triton  adnixoB,  acato 

Detrudnnt  naret  scopolo  :  levât  Ipse  tridenti,  145 

Et  yastas  aperit  syrtea,  et  tempérât  œqnor, 

Atqae  rôtis  stimmaa  lerlbna  perlabitur  nndaa. 

Âc  veluti  magno  in  populo  qumn  sepe  coorta  est 

Seditio ,  sœyitqae  anlmis  Ignoblle  Tulgos , 

Jamqae  faces  et  saxa  volant  ;  furor  arma  ministrat  :   150 

Tum ,  pletate  gravem  ac  merltls  si  forte  virum  qncm 

Conspexere,  sllent,  arrcctisqne  auribos  adstant; 

lUo  régit  dictis  animos ,  et  pectora  mulcet  : 

Sic  conctas  pelagl  cecidit  fragor,  œquora  postqnam 

Prospiclens  genitor,  cœloque  Invectos  aperto,  155 

Flectlt  eqaos,  carruque  volans  dat  lora  secundo. 

Defessi  iEneadœ,  quA  proxima,  littora  cursii 

Contendnnt  pctcrc,  et  LlbysB  vertuntur  ad  oras. 

Est  in  secessu  longo  locus  :  insula  portnro 

ElBdt  objecta  laterum,  quibos  omnis  ab  alto  160 
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repliant  mir  enx-mêmes.  De  l'un  et  Tautre  côté  s'élèvent  de 
vastes  rodiers  dont  la  cime  menace  les  cieux,et,  sous  l'abri  des- 
quels la  mer  înoflénsive  se  repose  en  silence.  Au-dessus,  s'élève 
en  amphithéâtre  une  épaisse  forêt  aux  feuilles  frémissantes,  qui 
étend  sur  la  baie  l'horreur  de  ses  ténèbres.  Du  côté  opposé,  des 
rochers  suspendus  forment  une  grotte  qui  renferme  des  eaux 
donoeSy  et  dont  la  roche  vive  forme  des  bancs  :  cette  grotte  semble 
la  demeure  des  nymphes.  Là,  les  navires  fatigués  par  les  orages 
ne  sont  ni  retenus  par  aucun  lien,  ni  enchaînés  par  la  dent  recour- 
bée de  l'ancre.  C'est  là  qu'Ënée  se  réf^e  avec  sept  vaisseaux, 
les  seuls  de  sa  flotte  qu'il  ait  pu  réunir.  Empressés  de  toucher  la 
terre»  les  Troyens  s'élancent,  s'emparent  du  rivage  tant  désiré , 
et  reposent  sur  la  grève  leurs  membres  ruisselants  d'eau  salée. 

D'abord  Achate,  d'un  caillou  qu'il  frappe,  fait  jaillir  l'étincelle  : 
il  la  reçoit  sur  des  feuilles  desséchées,  rassemble ,  pour  nourrir 
le  feu,  des  branches  arides,  et  bientôt  de  ce  foyer  la  flamme  s'é- 
lève. Puis,  les  Troyens,  pressés  par  le  besoin,  retirent  des  vais- 
seaux les  grains  que  l'onde  a  pénétrés,  et  les  instruments  de 
Cérès;  ils  font  sécher  le  blé  sauvé  du  naufrage,  et  se  préparent  à 
le  broyer  sous  la  pierre. 

Cependant  Ënée  gravit  un  rocher  et  promène  au  loin  un  regard 
inquiet  sur  toute  l'étendue  des  mers.  Il  cherche  s'il  apercevra 

Fnni^tnr.  tnqae  diras  icindlt  sese  unda  rcductot. 

Hlnc  fttque  hine  yaat»  nipes,  geminiqoe  min«ntar 

In  codnm  scopuli ,  quoroin  sab  rertice  Ute 

iEqoora  taU  lUent;  tom  sllvii  scena  corotds 

Detoper,  horrentique  atrnm  nemus  Immlnet  ombr».  iC5 

Fronte  sab  «dTeria  Mopulii  pendentlbus  antrum; 

Intns  aque  dnlees,  vlroque  sedllia  saxo, 

Nympbamm  domni.  Hic  fessas  non  Tlncnla  nates 

Ulla  tenent,  onco  non  aUigat  anchora  morsn. 

Hac  septem  iEneas  collectis  naribos  omnl  170 

Ex  namero  subit;  se ,  msgno  tellnris  amore 

Egressl ,  optata  potinntar  Troes  srena , 

Et  sale  tabentes  artus  in  littore  ponant. 

Ac  primam  siUcl  scintlUam  excudit  Achates , 

Suscepttqne  Ignem  foliis ,  atqae  arlds  circnm  175 

Nntrimenta  dédit,  rapuitque  in  fomite  flaromam. 

Tom  Cererem  comiptam  nndis,  Cercallaque  anna 

Expédiant  fessl  reram  ;  fragesqae  receptas 

Kt  torrere  parant  flammis  et  frangcre  saxo. 

JEneas  scopnlnm  ioferea  conscendit ,  et  omnem  \^ 

Fntpeetum  lato  pelâgo  petit  ;  Antbea  il  qua 
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par  hasard  Anfhéo ,  dont  le  vaisseau  est  devenu  le  jouet  des 
vents,  et  les  birèmes  phrygiennes,  ou  Capys,  ou  les  armes  de 
Caïcus  sur  sa  poui)e  élevée.  Do  vaisseau,  il  n'en  aperçoit  aucun; 
vais  il  voit  trois  cerfs  errants  sur  la  plage  ;  ils  sont  suivis  par 
d'autres  qui  j^aisscnt,  en  long  troupeau,  dans  la  vallée.  Il  s'arrête, 
saisit  son  arc  et  ses  flèches  rapides  que  porte  le  fidèle  Achate  ;  et 
d'abord  il  renverse  les  trois  chefs  du  troupeau,  dont  la  tète  élevée 
portait  une  haute  ramure  ;  puis  il  disperse  les  autres  et  poursuit 
de  ses  traits  la  troupe  entière  à  travers  les  bois  épais;  et  il  ne 
s'arrête  qu'après  avoir  abattu  sept  des  cerfs  les  plus  grands,  et 
égalé  ainsi  leur  nombre  à  celui  de  ses  vaisseaux. 

Il  regagne  le  port,  et  partage  le  produit  de  sa  chasse  entre  ses 
compagnons.  Il  leur  distribue  aussi  le  vin  dont  le  généreux  Aceste 
cliargea  les  navires  troyens  au  départ  de  la  Sicile,  et  console  en 
ces  mots  leurs  cœurs  affligés  :  a  Chers  compagnons,  ce  n'est  pas 
d'aujourdliui  que  nous  connaissons  les  revers;  nous  en  avons 
souffert  de  plus  grands  :  un  dieu  donnera  encore  fin  à  notre  mal- 
heur présent.  Vous  avez  vu  de  près  la  rage  de  Scylla  et  ses 
rochers  mugissants.  Vous  avez  affronté  les  antres  des  Cyclopes. 
Rappelez  votre  courage  ;  chassez  la  triste  crainte  :  peut-être  qu'un 
jour  ces  souvenirs  auront  pour  vous  des  charmes.  Enfin,  à  tra- 

Jactatam  vento  videat,  Phrygiasqne  biremet , 

Ant  Capyn,  aut  celais  in  pnppibni  arma  Caici. 

Navcm  in  conspectn  nullam  ;  très  llttore  cerros 

Prospiclt  errantes  :  hos  tota  annenta  sequnntiir  185 

A  tergo,  et  longnm  per  y  ailes  pascttnr  agmen. 

Constitit  hic,  arcnmqne  mann  celeresqae  sagittaa 

Curripuit,  fidas  qosB  tela  gerebat  Achates; 

Ductoresqno  ipsos  primnm  ,  capltu  alta  ferentes 

Curnibus  arborcis,  stomit;  tum  vulgus,  et  omnem    l'M 

Miscet  ap:cn8  tolis  ncmora  inter  frondea  turbam. 

Kcc  priuB  ahslstit  qunra  septcra  ingentia  Victor 

Corpora  fundnt  hami ,  et  numorum  cuni  naribus  ipqaet* 

Hinc  portum  petit,  et  soclns  partltur  in  omnes. 

Vina  bonus  quse  dcindo  cadis  oncr&rat  Acestcs  19.*) 

Llttore  Triuacrio,  dederatque  abenntibas  héros, 

Dlvidlt,  et  dlctis  mœrcntia  pcctora  mulcet  : 

»  0  6odi  I  ncque  enim  Ignari  sumas  anto  malorum 

0  i>:i.sâi  grariora :  dabit  dias  his  qnoqne  flncm. 

Vos  l't  Scyllacam  rabiem  ,  penitnsque  sonantes  200 

Acccstis  scopulos  ;  tos  et  Cyclupea  saxa 

Expert!  :  revocate  animes ,  mœstnmqne  timorero 

Mlttite  :  forsan  et  hsec  olim  ineminlsse  Juvabit. 
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vers  tant  de  hasards  et  tant  de  dangers,  nous  marchons  vers  le 
Latinm,  où  les  destins  nous  montrent  des  demeures  paisibles. 
Cest  là  qu'il  nous  sera  permis  de  relever  Teropire  de  Troie.  Soyez 
patients,  et  réservez-vous  pour  cet  heureux  avenir.  » 

Ainsi  parle  Énée.  Au  milieu  des  cruels  soucis  qui  le  dévorent, 
son  visage  feint  l'espoir,  et  son  cœur  cache  une  douleur  pro- 
fonde. Les  Troyens  préparent  leur  proie  et  les  mets  du  festin 
qui  les  attend.  Ôs  dépoaiUe&t  les  côtes,  et  mettent  4  nu  les  en- 
trailles. Les  uns  lea  divisent  en  parties,  et  enfoncent  la  broche 
aiguë  dans  les  dudrs  palpitantes  ;  les  autres  disposent  sur  le 
rivage  des  vases  d'airain,  et  attisent  le  feu  qui  les  entoure. 
Bientôt  une  ample  nourriture  répare  leurs  forces  épuisées.  Gon- 
chés  sur  Therbe,  les  Troyens  se  rassasient  de  grasse  venaison  et 
de  vieux  vin.  Quand  le  repas  a  chassé  la  faim,  et  que  les  tables 
ont  été  enlevées ,  ifs  déplorent  dans  de  longs  entretiens  la  perte 
de  leurs  compagnons.  Partagés  entre  l'espoir  et  la  crainte ,  ils 
doutent  s'ils  vivent  encore,  ou  si,  ayant  trouvé  leur  dernière 
journée,  ils  ne  sont  pas  sourds  à  la  voix  qui  les  appelle.  Le  pieux 
Enée  surtout  gémit,  tantôt  sur  le  sort  de  Tardent  Oronte,  tantôt 
sur  celui  d'Amycus.  Il  déplore  en  secret  les  cruels  destins  de 
Lycus,  et  du  brave  Gyas  et  du  brave  Cloanthe. 

Les  plaintes  avaient  cessé,  quand ,  du  haut  de  l'Olympe,  le 


Fer  TariM  casas,  per  tôt  dlscrimin*  rernni, 

Tendimos  In  Latlum ,  sedes  nbl  fsta  qaletas  20S 

Ostendnnt  ;  flllc  fas  régna  resnrgere  TroJ». 

Durate ,  et  vosmet  rebns  servate  seeondit.  >* 

Talia  Toce  refert;  enrlsqne  ingentlbns  nger 

Spem  Tulta  simulât,  premlt  altnm  corde  dolorcm. 

1111  se  pnedsB  acclngnnt  dapibnsqne  fatoris;  210 

Tergora  dlrtptant  costis,  et  Tiscera  nndant  : 

Pars  in  frnsta  sécant,  Tembnsqne  trementia  flgnnt; 

LUtore  ahena  locant  alH ,  flammosque  minlstrant. 

Tam  vlctu  reroeant  vires  ;  fasiqae  per  herbam 

Implentor  Teterls  Bacchi  pingnlsque  ferinie.  21'» 

Postqonn  exempta  fiunes  epnlls,  mensœqne  remotœ, 

Amlscos  longo  sodos  termone  reqnlrant; 

Spemqne  metnmqne  inter  dnbti ,  sen  rlTcre  crcdant , 

SlTe  extrema  patl ,  nec  jsm  exaudire  Tocatos. 

Praecipae  pins  Mnea» ,  nano  acris  Orontl ,  220 

Nonc  Amjct  casnm  gémit,  et  cmdella  necnm 

Fata  Lyci ,  fortemqne  Gyan  ,  fortemqnc  Cloantbam. 

Et  Jam  finis  erat,  quom  Jnplter  œtberc  summo 
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souverain  des  dieux,  regardant  la  mer  et  ses  longs  rivages ,  la 
terre  et  toutes  les  nations  qui  Fhabitent ,  s'arrête  au  sommet  de 
la  voûte  éthérée,  et  fixe  ses  regards  sur  le  royaume  de  Libye. 
Tandis  que  ces  soins  occupent  son  esprit,  Vénus  affligée  l'aborde, 
ses  beaux  yeux  mouillés  de  larmes ,  et  lui  adresse  ce  discoiu^  : 
«  0  toi  dont  les  volontés  étemelles  gouvernent  les  hommes  et  les 
dieux,  toi  dont  les  foudres  effraient  l'univers ,  quel  si  grand 
crime  mon  Jlnée  et  les  Troyens  ont-ils  pu  commettre  envers  toi? 
Faut-il,  après  tant  de  funérailles,  que,  pour  les  éloigner  de 
l'Italie,  le  monde  entier  leur  soit  fermé?  Et  cependant ,  c'est  du 
sang  de  Teucer,  qu'un  jour,  dans  la  suite  des  temps,  doiv«it 
naître  les  Romains  dont  la  domination  absolue  s'étendra  sur  la 
terre  et  sur  les  mers.  Vous  l'aviez  promis,  ô  mon  pèrel  votre  ré- 
solution est-elle  changée  ?  Dans  cet  espoir,  je  me  consolais  de 
la  chute  et  des  tristes  ruines  de  Troie,  en  opposant  des  destins 
enfin  propices  à  des  destins  si  longtemps  contraires.  Mais  au- 
jourd'hui, après  tant  de  malheurs,  la  même  fortune  poursuit  les 
Troyens.  Quel  terme,  grand  roi,  assignez- vous  à  leurs  travaux? 
An  ténor,  échappé  du  milieu  des  Grecs,  a  pu  pénétrer  dans 
le  golfe  d*ïllyrie,  traverser  sans  péril  les  terres  des  Libumicns, 
et  franchir  les  sources  du  Timave,  qui,  par  neuf  bouches  à  la  fois, 

Dcspidens  mue  velivolam,  terrasqne  jacentes, 

Llttoraqae,  et  latos  populos,  slo  Tertlce  cœli  225 

Constitit,  et  LlbysB  defixlt  lamina  regnis. 

Atque  lllum  taies  Jactantem  pectore  curas 

Trlstior,  et  lacrymis  ocalos  soffosa  nltentes , 

AUoqaltur  Venus  :  **  0  qui  res  homlnumque  deûmque 

^ternis  régis  Imporiis ,  et  Mmine  terres,  *  Î30 

Quid  meus  iSneas  in  te  commlttere  tantum, 

Quid  Troes  potucre  ,  qutbus  tôt  ftinera  passis 

Cunctus  ob  Itallam  terrarum  clauditur  orbis  ? 

Certe  bine  Bomanos  ollm,  Tolventibus  annis, 

ninc  fore  dnctores,  rcTocato  a  sAnguine  Teucri,  235 

Qui  mare,  qui  terras  omni  ditione  tenerent, 

Polltcitns  :  quie  te,  gcultor,  sententia  vertit? 

Hoc  equidem  occosum  Trojœ  tristesque  ruinai 

Solabar,  fatis  contraria  fata  rcpondens. 

Nnnc  eadem  iortuna  viros  tôt  casibus  actos  240 

Insequitur  :  quem  das  flnem,  rcx  magne,  labornm? 

Antenor  potuit ,  mediis  clapsus  Acbivis, 

Illyricos  penetrare  sinus  atquc  intima  tutus 

Itcf^iiu  Libnrnorum,  et  fontem  suporare  Timari, 

Tnde  per  ora  uovem  vasto  cum  murmure  montin        Ï45 
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Mrt  CQ  mugîMant  de  la  montagne,  tel  qu'une  mer  impétueuse, 
et  presse  la  plaine  de  ses  flots  retentissants.  C'est  là  qu'Antenor 
a  fondé  pour  les  enfonts  de  Teucer  la  ville  de  Patavium ,  donné 
son  nom  à  sa  colonie,  et  suspendu  les  armes  de  Troie  :  mainte» 
nant  il  repose  dans  la  paix  du  tombeau.  Et  nous  qui  sommes  vos 
enfants,  nous  à  qui  furent  promises  les  demeures  célestes,  aban- 
donnés  à  la  colère  d'une  seule  ennemie,  nous  sommes,  ô  mal- 
heur! privés  de  nos  vaisseaux ,  et  rejetés  loin  des  bords  de 
l'Italie  1  Estpoe  là  le  prix  de  la  piété?  "Eatrce  donc  ainsi  que  vous 
relever  notre  empire?  » 

Le  pto  des  dieux  et  des  hommes,  souriant  à  la  déesse  avec  ce 
visage  qui  rend  le  del  serein  et  calme  les  tempêtes,  effleure  d*un 
baiser  les  lèvres  de  sa  fille,  et  lui  parie  en  ces  termes  :  «  Cythé- 
rée,  calme  ta  crainte  :  les  destinées  des  tiens  demeurent  immua- 
bles. Tu  verras  cette  ville  et  ces  murs  de  Lavinium  qui  te  sont 
promis,  et  tu  élèveras  jusqu'aux  astres  le  magnanime  Ênéc.  Rien 
n'est  changé  dans  ma  résolution  ;  mais,  puisque  de  tels  soucis 
t'agitent,  je  vais  dérouler  à  tes  yeux ,  dans  tout  leur  cours,  les 
secrets  du  destin.  Énée  soutiendra  en  Italie  une  grande  guerre; 
il  domptera  des  peuples  belliqueux,  leur  donnera  des  villes  et  des 
lois  jusqu'à  ce  que  trois  étés  l'aient  vu  régner  dans  le  Latium , 
et  que  trois  hivers  se  soient  écoulés  depuis  la  soumission  des 

It  mare  proniptam,  et  p«1ago  premlt  arra  sonantl. 

me  tamen  Ule  nrbem  Patarl  ledesqne  locavit 

TBoeromm,  et  gentl  nomen  dedlt,  armaqne  flxlt 

Tiola;  noue  pladda  compostas  pace  qaiesclt. 

Koa,  tua  progeniea,  oœli  qniboa  aqnnia  areem,  S60 

Narlbna  (Intendnm  I  )  amlaais,  nnina  ob  iram 

Prodimnr,  atqne  Italla  longe  dl^nngimnr  oria. 

Hle  pletatia  boooa  1  aie  nos  in  sceptra  reponis?  >» 

OUI  sabridena  bominom  sator  atqne  deornm , 

Vnltii  qno  oœlom  tempestatesqoe  serenat ,  155 

Oscnla  libarlt  natn  ;  dehlnc  talla  fatnr  : 

«  Parce  meta,  Cytberea;  manent  Immota  tnonim 

Fata  tlbi  :  cernée  arbem  et  promisse  Lavini 

MoBoia,  sabUmemqae  feres  ad  aidera  cœli 

Magnanlmam  ^neam,  neqœ  me  sententla  vertit.        2C0 

Bte  (tlbi  ikbor  enlm,  qaando  bac  te  cara  remordet. 

Loofioa  et  Tolrena  fstoram  arcana  moTebo) 

Bellam  ingena  geret  Italla,  popalosqae  féroces 

Contandet,  moresqae  rlrls  et  mœnla  ponet, 

Tertia  dam  Latlo  regDMBtem  rlderit  estas ,  'K);> 

Têmâquê  tnutaîerÎDt  Batnlis  hiberna  subacUs. 
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kutuici.  Alors  ^n  6T8  Aficagne,  qui  maintetiant  port«  le  soi 

l'Iule  (il  s'appolail  Mus  quand  lUon  et  sa  gloira  étaient  d^ 

emplira  de  son  règne  le  long  cercle  de  tnois  qui  forme  i 

nnce^.  Il  transportera  le  siège  de  Teinpire  hors  de  LâTinîm 

pimira  de  puissantes  mnraïlle^  Albe-l a-Longue*  Là,  durant 

mis  ans»  refera  la  race  d*Bector,  jusqu'à  ce  qu'une  prétr 

lu  pang  des  rois,  Ilia,  fécondëo  par  le  dieu  Mars,  enfante 

limeaux.  Fier  de  porter  la  dépouille  sauvage  d'une  louvt 

ourriœ,  Bomultis  recevra  le  sceptre ,  bâtira  la  ville  de  & 

L donnera  son  nom  aux  Romains.  Jen'aësigne  aucun  terme 

Lirée  de  ce  peuple,  aucune  limite  à  sa  puissance  :  je  lui  ai  d 

empire  sans  fin.  Limplacable  Junon  elle-même,  qui  fa 

|ujourd*hui  de  ses  craintes  et  la  terre»  et  la  mer,  et  les  € 

l" viendra  à  de  plus  doux  sentiments,  et,  avec  moi,  protégf 

pHon  qui  porte  la  toge,  les  Romains,  maîtres  deTunivers  ; 

U  ma  vnlonté.  Dans  la  suite  des  ègps,  viendra  le  jour  o 

pscendants  d'Assararus  presseront  du  joug  la  ville  de  Phlt 

r('IMir((  Mycènes,  et  domineront  vainqueurs  dans  Argot 

naftni  C<5sar,  dont  Vm 
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ToMDÔme  un  jour,  plus  tranquille,  tu  recevras  dans  TOlympe  ce 
héros  chargé  des  dépouilles  de  l'Orient,  et  les  mortels  lui  élève- 
ront des  autels.  Alors  des  siècles  rudes  et  grossiers  s'adouciront 
dans  la  paix.  L'antique  probité,  Vesta,  Remus  et  Quirinus  son 
frère,  donneront  an  monde  des  lois.  Les  redoutables  portes  de  la 
Guerre  seront  fermées  par  des  chaînes  de  fer,  et  la  Fureur  im- 
pie^ assise  dans  le  temple  sur  un  faisceau  d'armes  homicides, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  par  cent  noBuds  d'airain,  frémira 
de  rage,  horriUe  et  la  bouche  sanglante.  » 

D  dit;  et,  du  haut  de  TOlympe,  il  envoie  le  fils  de  Maïa  pré- 
parer aux  Troyens  l'hospitalité  sur  le  sol  et  dans  les  remparts  de 
hi  nouvelle  Carthage  ;  car  il  craint  qu'ignorant  Tordre  du  destin, 
Didon  ne  les  éloigne  de  ses  états.  Le  dieu,  déployant  ses  ailes 
ni]Hdes,  fend  les  plaines  de  l'éther,  et  bientôt  il  atteint  les  rivages 
de  libye  ;  il  exécute  les  ordres  qu'il  a  reçus.  Déjà  les  Phéniciens 
déposent,  à  son  gré,  la  rudesse  de  leur  caractère  ;  déjà  leur  reine 
prend  pour  les  Troyens  des  dispositions  pacifiques  et  des  senti- 
ments favorables. 

Cependant,  le  pieux  Ênée,  agité,  durant  la  nuit,  de  mille  pen- 
sera divers,  résolut,  dès  que  la  douce  lumière  chassa  les  ténèbres, 
de  parcourir  et  de  visiter  ces  rivages  nouveaux,  de  reconnaître 
sur  quelles  côtes  les  vents  l'ont  jeté,  et  si  cette  terre,  qu'il  voit 


Banc  tu  olim  oœlo,  spollis  OrientU  oniutum, 
ÂodpieB  aecnim:  vocabitnr  hic  qnoqueTOtls.  ^ 

Aipen  tuin  posltls  mltescent  mbcoU  bellis. 
Cana  fidea,  et  Vesta,  Bemo  cam  fratre  Quirinus, 
Jura  dabnnt;  dlr»  ferro  et  compaglbus  arctis 
Clandentor  BeUi  portse;  Furor  implus  intus , 
Sftva  sedens  super  arma,  et  centum  vinctus  ahcnis    J 
Post  tergnm  nodis,  fremet  horridus  ore  cruento.  » 
H«e  ait  :  et  Hala  genltum  demlttlt  ab  alto. 
Ut  terne,  utque  ootab  pateant  Cartliaginls  arcc.H 
Uospitio  Teucris  :  ne  &tl  nescla  Dido 
Finibus  arcerot.  Volat  ille  per  aéra  magnuui  3 

Bemigio  alarum,  ac  Llbyae  cltus  adstitit  oris. 
Et  Jam  jnssa  fisdt  ;  ponuntque  feroda  Pœni 
Corda,  volente  deo  :  in  primls  regina  quictuni 
Acciplt  in  Teucros  ftiUmntn  mentemque  benignani. 
At  plus  i£neas,  per  uoctem  plurlma  volvens,  U< 

Ut  prlmum  lux  aima  data  est,  exire,  locosquc 
Explonra  Dovoa;  qnss  rento  aooesserit  orab, 
Qui  tcneant  (nain  Inculta  riâet),  bominesnc,  fot»uo, 
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a  pour  habitanis  des  hotnmej  ou  dea  bèteB  sauvages, 
lire  tin  fidèle  récit  à  ses  coTnjiagnoîiâ.  Il  cache  ses  vais- 
ns  un  eiifûiîcement  de  ia  forêt,  èotis  UDe  roche  creuse, 

arbres  touffus  couvrent  d'une  sombre  horreur.  Il  p^rL 
gné  du  seul  Achate,  et  dans  sa  main  se  baïaucenl  devîx 
iirriii^sd'un  large  fer. 

lieu  de  la  forêt,  sa  mère  s'offre  à  ses  yeui;  olte  a  lœ 
s  vêtements  et  les  armes  d*une  vierge  de  Sparte  ;  telle^ 
e  de  Thrace,  Harpalyce,  fatigue  ses  coursiers  et  devaao© 
îaus  son  vol  rapide.  L'arc  loger  des  nymphes  cbasserea&es 

iidu  [i  son  épaule  î  ses  cheveuï  flottent  au  gré  des  venta  ; 
on  genou  découvert,  un  nœud  relève  les  plis  de  sa  robe 

es  gens,  dit-elle,  le  hasard  vous  a-t-ïl  fait  rencontrer 
eux  une  do  mes  sœurs,  ornée  d'un  carquois,  couverte 
au  tachetée  d'un  lynx,  et  peut-être  pressant  de  ses  cris 
?  d'un  sanglier  écumani  ?  n  Ainsi  parle  Vénus,  et  son  fils 
k1  ;  (£  Aucune  de  vos  compagnes  n'a  été  ni  rencontrée, 
lue  ïjar  nous,  à  vierge;  quel  nom  faut- il  vous  donner? 
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Dymphes?  Qui  que  vous  soyez,  montrez-vous  propice,  et  allégez 
le  poids  de  nos  malheurs.  Dites-nous  sous  quel  ciel  et  sur  quels 
rivages  nous  sommes  jetés  :  poussés  sur  ces  bords  par  les  vents 
et  les  flots,  nous  errons,  ignorant  et  ces  lieux  et  leurs  habitants. 
Nos  mains  feront  tomber,  sur  vos  autels,  de  nombreuses  vic- 
times. » 

«  «  Non,  dit  la  déesse,  ces  honneurs  ne  me  sont  pas  dos.  C'est 
rasage  des  vierges  de  Tyr  de  porter  le  carquois  et  de  chausser 
le  cothurne  de  pourpre.  Vous  voyez  ici  le  royaume  de  Phénide, 
une  ville  bâtie  par  les  Tyriens  et  les  enfants  d'Àgénor.  Plus  loin, 
sont  les  Libyens,  peuple  indomptable  dans  la  guerre.  Didon,  qui, 
pour  fuir  un  frère  perfide,  s*est  éloignée  de  Tyr,  gouverne  cet 
empire.  La  longue  histoire  de  ses  malheurs  demanderait  un 
long  rédt  :  j'en  effleurerai  seulement  les  faits  principaux. 

t  Sichée,  le  plus  riche  des  Phéniciens,  était  l'époux  de  Didon, 
et  rinfortunée  l'aimait  d'un  amour  tendre.  Cest  à  lui  que,  viei^e 
encore,  elle  avait  été  donnée  par  son  père,  et  unie  sous  les  pre- 
miers auspices  de  l'hymen.  Alais,  dans  Tyr,  régnait  Pygmalion, 
frère  de  Sichée,  et  le  plus  féroce  des  mortels.  La  Discorde,  avec 
ses  fureurs,  vint  au  milieu  des  deux  frères.  Aveuglé  par  la  pas- 
sion de  l'or,  impie  envers  les  dieux,  et  sans  égard  pour  sa  sœur, 
Pygmalion  surprend  Sichée  sans  défense,  et  Tégorge  en  secret 

su  feliz,  nostnunqne  leres,  qascamqiie,  laborem  :    830 
Et,  qao  sob  oœlo  tandem,  qulbus  orbls  In  orls 
Jaetemar,  doeeM.  Ignari  hominomqne  locornmque 
Erramns,  rento  hvc  et  vastis  flactlbns  acU. 
Malts  tibi  ante  arae  nostra  cadet  hostia  dextra.  n 
Tnm  VenoB  :  «  Hand  cqnidem  tall  me  dignor  honore.  SHS 
Virginlbna  Tyrils  mos  est  gesCarepbaiotram, 
Purpareoqne  alto  snraa  Tincire  cothurno. 
Punica  régna  rides,  Tyrios  et  Agcnorls  orbem  : 
Sed  fines  Libycl,  gcnus  intractablle  bello. 
Imperlum  Dldo  Tyria  régît  urbe  profccta,  8  SO 

Germanom  faglons.  Longa  est  injarla,  longs 
Ambages  ;  sed  summa  sequar  fiutlgla  rerum. 
Haie  conjax  Slchiciis  erat,  dltlsslmus  agrl 
Phœnlcum,  et  magno  miser»  dilectus  amorc  : 
Cul  pater  Intactam  dedcrat,  primisque  Jugàrat  \ii5 

Omlnibos.  Sed  rcgna  Tyri  germanus  babebat 
Pygmalion,  scelere  ante  alios  immanior  omnes. 
Quos  intcr  médius  venit  Furor.  Ille  SicbSBum 
IwpiuM  juite  anê,  utque  aorl  c«eiu  auiorc, 
Cis/ii  ferro  Incaittum  bupciat  sccurus  umurum  iWk 


^ 
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au  pied  des  autels.  Longtemps  il  cela  son  crime  ;  longtemps,  ])ar 
mille  impostures,  il  abusa  d'un  faux  espoir  une  amante  désolée. 
Mais,  une  nuit,  apparut  en  songe  à  Didon  Tombre  de  son  époux 
privé  de  sépulture  :  le  visage  couvert  d'une  alTreuse  pâleur,  il 
lui  montre  Tautel  sanglant,  son  sein  percé  d'un  glaive,  et  dévoile 
le  crime  secret  commis  dans  le  palais.  Il  conseille,  loin  de  la  pa- 
trie, une  fuite  rapide,  et,  pour  la  rendre  plus  facile,  il  découvre 
.  de  vieux  trésors  confiés  à  la  terre,  amas  ignoré  d'argent  et  d'or. 
Dans  son  effroi,  Didon  prépare  tout  pour  le  départ,  et  cherche 
des  compagnons.  Près  d'elle  se  rassemblent  ceux  qu'excite  la 
haine  contre  le  tyran,  et  ceux  que  la  crainte  décide.  Le  hasard 
leur  offre  des  vaisseaux  prêts  à  mettre  à  la  voile  :  ils  s'en  em- 
parent^ et  les  chargent  d'or.  Les  richesses  de  l'avare  Pygma- 
lion  sont  omporlécs  sur  les  mers  :  c'est  une  femme  qui  a  tout 
ordonné  et  tout  conduit,  lis  arrivent  aux  lieux  où  vous  allée 
voir  s'élever  les  remparts  de  la  nouvelle  Carthage.  C'est  là  qu'ils 
ont  acheté  autant  d'espace  que  les  lanières  d'un  cuir  de  taureau 
pouvaient  en  embrasser  :  ce  qui  a  fait  donner  à  la  ville  le  nom 
de  Byrsa.  Mais  vous  enfin,  qui  étes-vous?  de  quels  bords  ètes- 
vous  partis?  où  se  dirigent  vos  pas?  »  A  ces  questions,  Ëuée  sou- 
pire, et  du  fond  do  sa  j)oitrino  tire  ces  paroles  : 


GermaniB  ;  facttunqne  din  celuvit ,  et  atgram, 

Multa  malutt  slmulaus,  vaua  spe  luttit  amontem. 

Ipsa  sed  in  somnls  Inhomati  vcnlt  imago 

ConjugiB,  ora  modis  attollens  pallida  miris  ; 

Crudcles  aras  trajcctaque  pcctora  ferro  95ù 

Nuddvit,  caecuinquo  domûs  »celu8  oiuue  rctexit. 

Tarn  celerare  ftigam  patiiaque  cxccdere  biuidct, 

Auxilitimque  vi«  veterca  telloro  rccludit 

ThcbauroB,  iKnotum  argent!  pondus  et  auri. 

Uia  cumiuotu  fugam  Dido  sociosque  parabut.  300 

Coiivcuiunt  quibuB  aut  odium  crudele  tyrauni, 

Aut  ]iu!tU0  acer  erat  :  naves,  qu»  forte  parato;, 

Corripiuut,  ouerantque  auro:  portantur  avari 

Pygniulionis  opes  pelage;  dax  feiniua  Cacti. 

Dcveuuru  luuo»,  ubi  iiuuc  iiigentia  cerneB  36^ 

M(i.ina,  Burgcntemquu  uo\iv  CarthaglniB  arcem; 

Mcicatique  Aoluni,  facti  de  uonilne  Byrsom, 

Tauriiio  quautam  posBcnt  clrcumdare  tergo. 

Sc<l  vus  qui  tandem?  quitus  aut  venisti»  ab  uns? 

Quove  triieti»  itti  ?  »  Qua:rcuti  lulibus  ilie  370 

SnspirHiitf,  iniuquc  tialienii  a  pLclurc  vuccm 
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c  0  déesse,  si  je  remontais  à  la  source  de  nos  malheurs,  et 
que  YODS  eussiez  le  loisir  d'en  écouter  Thistoire,  avant  la  fin  de 
ce  récit,  Yesper  aurait  fermé  TOlympe  et  les  portes  du  jour. 

«  Partis  de  l'antique  Troie,  (si  par  hasard  le  nom  de  Troie  est 
venu  jusqu'à  vos  oreilles),  nous  avons  erré  longtemps  de  mers  en 
mers,  et  la  tempête  enfin  nous  a  jetés  sur  les  côtes  de  la  Libye. 

c  Je  suis  le  pieux  Ënée,  qui  emporte  avec  moi,  sur  mes  vais- 
seaui,  les  dieux  de  Troie  enlevés  à  ses  vainqueurs.  La  renommée 
a  porté  mon  nom  jusqu*aux  astres.  Je  cherche  l'Italie,  berceau  de 
mes  aïeux  :  car  je  tire  mon  origine  du  grand  Jupiter.  Je  suis  parti 
des  mers  de  la  Phrygie  avec  vingt  vaisseaux  :  la  déesse,  ma  mère, 
me  montrant  le  Chemin,  j'allais  où  les  destins  m'appellent.  A 
peine  sept  navires  me  restent,  cruellement  secoués  par  les  vents 
et  par  les  ondes.  Moi-même,  inponnu  sur  cette  plage,  dénué  de 
tout,  je  suis  errant  dans  ces  déserts,  repoussé  de  l'Asie  et  de 
TEurope.  » 

Vénus  ne  peut  entendre  plus  longtemps  son  fils  déplorer  ses 
malheurs  ;  et ,  interrompant  ses  douloureuses  plaintes  :  «  Qui 
que  vous  soyez,  dit-elle,  les  dieux,  je  le  crois,  ne  vous  sont 
point  contraires,  puisqu'ils  vous  ont  conduit  à  la  ville  des  Ty* 
riens.  Poursuivez  donc  votre  route,  et  rendez-vous  au  palais  de 
la  reine  ;  car  je  vous  annonce  le  retour  de  vos  compagnons  et 
de  vos  vaisseaux,  si  toutefois  mes  parents  ne  m*ont  pas  vainement 

«<  0  dea,  si  prima  repetens  ab  orîginc  pergam, 
Et  vacct  annales  noatromm  auilirc  luboram, 
Ante  dlcm  claaso  componct  Vcspcr  Olympo. 
Kos  Troja  antlqua,  si  vchtrai»  fur  te  pcf  aurea  37 

Trojae  nomen  Ut,  dlvorsa  per  œquoru  vcctos 
Forte  sua  Libycis  tempcstas  appulit  oris. 
Sum  pins  iEneas,  raptos  qui  ex  Iioatv  l*enutes 
Classe  vetio  lûecum,  fama  super  lUthera  notus. 
Italiuin  quœro  putriain,  et  geuus  ab  Jovc  siimmo.        380 
Bis  dcnis  rhrygium  couscendi  nuvibut»  œtiuor, 
Matre  dea  monstrantc  viam,  data  fata  secutns  : 
Vix  sei>tcm  convulsai  undiii  Earoqne  supersuut. 
ll>îM.'  i^niotns,  egcns,  Libyie  dcsertu  perugro, 
Kuropti  utque  A&ia  puisas.  ••  Nec  pluru  qucrcntem      Sc<5 
l'.issa  Venus,  medio  bic  interfuta  dolore  est  ? 
M  t^uiMiuis  es,  huud,  credo,  iuvisos  cœlestibus  auras 
Vitales  earpls.  Tyriam  qui  adveneris  urbcni. 
Pergc  modo,  atque  liinc  te  regin»  ad  limiua  \)CTfci . 
Namque  tibi  rediices  socloB  ciaaaemquc  relatam  Ï'JO 

SuttUo,  et  ia  tiitam  vcmia  tuiui^oiûbun  aclaiii  • 

KL 
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enseigné  Tart  des  augures.  Voyez  ces  douze  cygnes  que  l'oiseau 
de  Jupiter,  fondant  des  régions  éthérées,  troublait  dans  les  plaines 
du  ciel.  Déjà,  rangés  en  une  longue  file,  ils  s'abattent  sur  la 
terre,  ou  regardent  d'en  haut  la  place  qu'ils  vont  choisir.  De 
môme  que  leur  troupe  réunie  vole  en  cercle  dans  les  airs,  expri- 
mant sa  joie  par  le  battement  des  ailes,  et  par  des  chants  har- 
monieux, de  même  vos  vaisseaux  et  vos  guerriers  ou  sont  déjà 
entrés  dans  le  por^,  ou  y  entrent  à  pleines  voiles.  Hâtes  donc 
votre  marche,  et  suivez  ce  chemin  qui  vous  conduit  » 

Elle  dit,  et  détournant  la  tête,  elle  fit  briller  son  cou  de  rose  ; 
ses  cheveux  parfumés  d'ambroisie  exhalèrent  une  odeur  divine  ; 
sa  robe  retomba  jusqu'à  ses  pieds,  et  sa  dénmrche  révéla  une 
déesse.  Énée  a  reconnu  sa  mère,  et,  dans  sa  fuite,  la  suivant  de 
ces  mots  :  «  Cruelle  1  s'écrie-t-il  ;  et  vous  aussi,  pourquoi  si  sou- 
vent abusez-vous  votre  fils  par  de  trompeuses  images?  Que  ne 
m'est-il  donné  de  joindre  ma  main  à  votre  main,  et  de  pouvoir, 
sans  déguisement,  vous  entendre  et  vous  répondre?  »  C'est  ainsi 
qu'il  se  plaint,  et  il  s'avance  vers  Carthage.  Tandis  qu'il  marche 
avec  Âchate,  Vénus  obscurcit  l'air  qui  les  environne,  et  les  couvre 
d'un  nuage  impénétrable,  afin  que  personne  ne  puisse  ni  les  voir, 


Ni  frustra  augariam  rani  docoore  parentes. 

Asplce  bis  senos  Itttantes  agmine  cycnos, 

^theria  qaos  lapsa  plaga  Jovls  aies  aperto 

Turbabat  cœlo;  nunc  terras  ordlne  longo  395 

Aut  capcre,  aut  captas  jam  despectare  ridcntur. 

Ut  redaces  illt  ludi^nt  stridentibas  alis. 

Et  cœtu  cinxerc  polum,  cantusque  dedere  : 

Haud  aliter  poppcsquo  tiue,  pubcsque  tuorum, 

Aat  portum  tcuet,  aut  pleuo  subit  ostia,velo*  400 

Perge  modo,  et,  qua  te  ducit  via,  dirige  grcssum.  » 

Dixlt,  et  avertens  rosea  cervice  refulsit,         ' 

Ambrosiœquo  comœ  dlyinum  vertice  odorem 

Spiravere  ;  pcdes  vestis  dcfloxit  ad  imos , 

Et  vera  incessu  patait  dea.  Ille,  ubi  matrem  405 

Agnovit,  tali  fugientcm  est  voce  secutus  : 

««  Quid  natum  toties,  crudclis  tu  qnoqne,  falsis 

Ludis  imaginibus?  cur  dextrœ  jung^re  dextram 

Non  datur,  ac  veras  audire  et  reddero  voces?  » 

Talibus  iucusat,  gressumquc  ad  mœnla  tendit.  410 

At  Venus  obscuro  gradiontes  aero  sepsit , 

Et  nnilto  nebulœ  circum  dea  fudlt  amictn  : 

CcriiLiu  no  qub  toif  ucu  quia  coutiii^^urc  pussct, 
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ai  les  approcher,  ni  retarder  leur  marche,  ni  s*enquérir  du  sujet 
de  leur  voyage.  Alors  elle-même,  s'élevant  dans  les  airs,  revole 
fera  fîq^hoB,  et  se  platt  à  revoir  ce  s^onr  qu'elle  aime,  où  son 
temple  et  cent  autels  exhalent  les  doux  parfoms  de  Tencens  de 
Saba  et  des  plus  fraîches  guirlandes. 

Cependant,  les  deux  guerriers  s'avancent  d'un  pas  n^>ide  dans 
le  sentier  qui  les  conduit  Déjà  ils  gravissent  le  coteau  qui  domine 
Gartbage,  et  d*où  l'œil  découvre  ses  tours  et  ses  remparts,  finée 
admire  cette  masse  d'édifices,  à  la  place  où  furent  des  cabanes. 
D  admire  les  portes  et  les  rues  que  l'on  construit,  et  le  bruit  de 
la  foule.  Les  Tyriens  pressent  avec  activité  leurs  travaux.  Les  uns 
prolongent  les  murs  d'enceinte,  élèvent  la  citadelle,  et  de  leurs 
mains  roulent  d'énormes  pierres.  Les  autres  choisissent  le  terrain 
où  sera  leur  toit,  et  le  soc  l'entoure  d'un  sillon.  Ici  on  crée  des 
lois,  on  élit  des  magistrats,  on  forme  un  sénat  auguste  ;  là  on 
creuse  le  port  ;  là  on  jette  les  fondements  d'un  grand  amphi- 
théâtre, et  l'on  taille  dans  le  roc  de  hautes  colonnes,  ornements 
pompeux  de  la  scène  future.  Telles  les  abeilles,  quand  le  prin- 
temps est  de  retour,  hâtent  leur  travail  sous  un  ciel  pur,  dans  les 
campagnes  fleuries.  Soit  qu'elles  conduisent  hors  de  la  ruche  le 
jeune  essaim  qu'elles  ont  élevé  ;  soit  qu'épaississant  le  miel  li- 
quide, elles  gonflent  leurs  cellules  de  ce  doux  nectar;  ou  qu'elles 


MoUriT»  monun,  snt  Tentendl  poecere  caïuu. 
Ip«  Psphnm  rablimlB  abit,  sedetqne  reriiit  415 

Lato  mas»  nbi  templum  illi ,  centumqna  Sabco 
Thnre  calent  ar».  aertiaqne  recentlbiis  balant. 
Oorrlimen  Tlam  Interea  qoa  temita  monatrat. 
Jainque  asoendebant  eollem,  qui  plurimna  nrbi 
Imminet,  adrenasque  adspeetat  desuper  arœs.  420 

Miiatur  molem  £neas,  magalia  quondam  : 
Miratiir  portas,  strepltumqae,  et  strata  Tlaniin. 
Instent  ardentes  Tjrll  :  pars  dncere  mnros, 
MoUrlqne  areem,  et  manlbos  sabToWere  soxa  : 
Pars  optare  locnm  tecto,  et  condndere  snlco.  425 

Jura  magistratns  que  legnnt,  sanctnmqne  senatnm. 
Hic  portns  alii  effodlont  :  bic  alta  theatris 
Fnndamenta  locant  alll,  immanesqnc  colnmnas 
Raplbns  ezcidunt,  scenis  décora  alta  ratnris. 
Qaalls  apes  autate  nora  per  florea  mra  430 

Exereet  sub  sole  labor,  qnnm  gentls  adnltos 
Sdncnnt  fntns,  aot  qmun  llqnentia  mella 
SUpêntf  et  dalci  distendunt  neetare  céllM, 
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déchargent  du  fardeau  qu'elles  portent  leurs  compagnes  voya- 
geuses; ou  que,  rangées  en  bataille,  elles  chassent,  loin  de  leurs 
demeures,  la  troupe  paresseuse  des  frelons  :  tout  ce  peuple 
s'anime  au  travail,  et  le  miel  se  parfume  du  thym  odorant. 
«  Heureux  ceux  dont  les  murs  s'élèvent  déjà  1  »  s'écrie  Ënée,  en 
contemplant  les  hautes  tours  qui  dominent  la  ville.  Et,  à  la  flrvear 
du  nuage  qui  le  couvre,  ô  prodige!  il  s'avance  au  milieu  des  Ty- 
riens,  et  se  mêle  à  la  foule  sans  être  aperçu. 

Aux  lieux  mêmes  où  s'élève  Carthage,  était  un  bois  sacré  au 
riant  ombrage.  C'est  là  que  d'abord  s'arrêtèrent  les  Phéniciens, 
après  avoir  erré  à  la  merci  des  flots  et  des  vents.  C'est  là  que, 
creusant  la  terre,  ils  trouvèrent  le  signe  indiqué  par  la  puissante 
Junon,  la  tête  d'un  cheval  ardent,  présage  qui  promettait  à  la 
nation  de  nombreuses  victoires  et  une  longue  abondance.  Là, 
Didon  faisait  élever  à  la  reine  des  dieux  un  temple  inunense, 
orné  des  plus  riches  oflï'andes,  et  plein  de  sa  divinité.  Sur  les 
degrés,  que  couronne  un  seuil  d'airain,  l'airain  assujettit  les 
poutres,  et  sur  leurs  gonds  crient  des  portes  de  bronze. 

Dans  ce  bois  sacré,  s'offre  aux  regards  d'Ënée  un  spectacle 
nouveau,  qui  vient,  pour  la  première  fois,  calmer  ses  craintes. 
Là,  pour  la  première  fois,  il  ose  espérer  le  salut  des  Troyons, 
et  se  confier  dans  un  avenir  plus  heureux.  Tandis  qu'il  examine 


Ant  onera  acclplant  Tenlentam,  aat  agmine  facto, 

Tg^avam  focos  ]>ecii8  s  prœseplbus  arcent  :  433 

Fcrvet  opas,  redolentque  thymo  fragrantia  mclla. 

u  0  fortonati,  quorum  Jam  mœnia  Burgnnt  !  » 

Mneta  ait,  ot  fastlgia  suspicit  urbls. 

Infert  se  septns  nebnla  (mirabllo  dicta  !  ) 

Per  medIoB,  miscetque  vlris,  nequc  cernltnr  ulll.        4 10 

Lucas  In  arbe  ftilt  média,  lœtissimus  nmbra, 

Que  primnm,  jactatl  undis  et  turbine,  Pœni 

Effbdere  loco  signum,  quod  régla  Juno 

Monstrftrat,  caput  acrls  eqni  :  sic  nom  fore  bcllo 

Egreglam,  et  facllem  vlctu  per  pœcula  gcntem.  44'* 

Hic  tcmplnm  Jnnoni  ingens  Sidonla  Dido 

Gondebat,  donls  opulontum  et  numlno  dlTK  : 

iErea  cui  gradibos  surgebant  llmlna,  ncxœqae 

Mn  trabes,  foribns  cardo  strldebat  ahenls. 

Hoc  prlmum  in  laco  nora  res  oblata  tlmorem  41^0 

Lenilt  :  hic  prlmum  iEneas  sperare  solutcm 

AuBua,  et  affllctU  mellns  confldero  rébus. 

Namque,  sub  Ingenti  lustrai  dum  singula  tcmplo , 
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les  merveilles  de  ce  vaste  temple ,  et  qu'en  attendant  la  reine 
il  admire  la  fortune  de  Carthage,  l'habileté  des  artistes  et  leurs 
cenvres  superbes,  il  voit  représentés,  dans  l'ordre  des  temps, 
les  combats  d'Ilion^  et  le  souvenir  de  ces  guerres,  déjà  porté 
par  la  renommée  dans  tout  l'univers.  H  reconnaît  le  fils  d'Âtrée^ 
le  vieux  Priam ,  et  cet  Achille  à  tous  les  deux  terrible.  Il  s'ar- 
rête, et  ne  pouvant  retenir  ses  larmes  :  a  Achate,  dit-il,  quel 
lieu  n'a  retenti,  et  quelle  contrée  de  la  terre  n'est  pleine  du 
bruit  de  nos  malheurs  1  Voici  Priam  :  ici  même,  il  est  pour  la 
vertu  des  récompenses;  il  est  des  larmes  pour  l'infortune,  et  les 
misères  humaines  trouvent  des  cœurs  sensibles.  Gesse  de 
craindre  :  notre  renommée  fera  notre  salut.  » 

Il  dit,  et  repatt  son  esprit  de  ces  vaines  peintures  ;  il  gémit 
longtemps,  et  les  pleurs  inondent  son  visage  ;  car  il  voyait  les 
combats  livrés  autour  de  Pergame  :  ici,  les  Grecs  fuyant,  poui^ 
suivis  par  les  jeunes  Troyons  ;  là,  les  Troyens  que  presse  du 
haut  de  son  char  Achille  dont  le  casque  porte  une  aigrette.  Non 
loin,  il  reconnaît  en  pleurant  les  toiles,  plus  blanches  que  la 
neige,  des  tentes  de  Rhésus  :  dans  la  surprise  du  premier  som- 
meil, le  fils  de  Tydée,  couvert  de  sang,  les  remplit  d'un  vaste 
carnage,  et  détourne,  vers  le  camp  des  Grecs,  les  ardents  cour- 
siers de  Rhésus,  avant  qu'ils  aient  connu  les  pâturages  de  Troie 
et  bu  les  eaux  du  Xanthe. 

R^nMD  opperienB  ;  dum,  qnœ  fortuna  ait  nrbl , 
Artificmnqne  nianiu  inter  se,  opemmqae  laborem      455 
Miratnr,  vldet  niacu  ex  ordine  pngnM, 
Bellaqae  jam  fama  totum  vulgata  per  orbem, 
Atridcn,  Priomnmqae,  et  B»vam  ambobas  AchUIem. 
Constitit,  et  lacrymans  :  «Quis  Jam  locus,  inqtiit,  Achate, 
Qns  rcgio  in  terris  nostri  non  plena  laboris?  4  GO 

En  Priamna  :  Bunt  hic  etiam  sua  prasmia  landl  : 
Sunt  lacrymœ  rerum,  et  roentem  mortalia  tangunt. 
Solve  metus  :  fcrct  haec  aliqnam  tibi  fama  salutcm.  » 
Sic  ait,  atque  animnm  pictura  pascit  inanl, 
Multa  gemcns,  largoque  humectât  flamine  yultum.     465 
Namque  videbat  uti  bellantes  Pergama  clrcnm 
IIic  fugcrent  Grali,  premeret  Trojana  juycntna ; 
Ilac  Phrygcs,  iiistarct  currn  cristatoa  Acbilles. 
Noc  procnl  hinc  Rhesl  nlyels  tentoria  vells 
A gnoscit  lacrymans,  primo  qnœ  prodita  somno  470 

Tydides  ronlta  vastabat  cîcde  crucntus; 
Ardentcsquc  avertit  pquos  in  contra,  prinaqatm 
Fabula  gustassent  Troj»,  Xanthumque  blbissent. 

u. 
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D'un  antre  côté,  fuyait  Troïle,  ayant  perdu  ses  année.  Malheu* 
reox  enfant,  il  combattit  Achille  avec  des  forces  trop  inégales.  Ses 
dievanx  remportent,  renversé  de  son  char,  et  tenant  encore  les 
rênes  :  sa  tète  et  ses  cheveux  traînent  à  terre,  et  le  fer  de  sa 
lance  trace  sur  l'arène  un  long  sillon. 

Cependant  les  femmes  troyennes,  la  chevdare  en  désordre, 
allaient  an  temple  de  Pallas  irritée,  et  lui  portaient  le  voile  sacré, 
tristes  et  suppÛantes.  et  de  leurs  mains  se  frappant  la  poitrine. 
Mais,  toujours  inflexible,  Pallas  tenait  ses  reprds  fix^  sor  la 
terre.  L'impitoyable  Achille  avait  traîné  trois  fois  Hector  autoor 
des  remparts  de  Troie,  et  vendait  au  poids  de  l'or  son  corps  ina- 
nimé. Énée  pousse  du  fond  du  coeur  un  long  gémissement,  quand 
il  aperçoit  les  dépouilles,  le  char,  le  corps  même  de  son  ami,  et 
Priam  qui  tend  au  vainqueur  des  mains  désarmées.  Lui-même  il 
se  retrouve  dans  la  mêlée,  avec  les  chefs  de  la  Grèce.  Il  reconnaft 
les  phalanges  de  l'Orient,  et  les  armes  du  noir  Memnon,  et  la 
terrible  Penthésilée.  conduisant  les  Amazones  armées  debonclierB 
en  forme  de  croissant  :  le  sein  nu  et  pressé  sous  les  noeuds  d'un 
baudrier  d'or,  elle  brille  par  son  ardeur  au  milieu  des  combat- 
tants, et,  vierge,  elle  ose  affronter  des  guerriers. 

Tandis  qu'Énée,  stupéfait  et  absorbé  dans  cette  contemplatk», 


Parte  alU  fn^ens  uniuls  TtoHos  armis, 

Infelix  puer,  stqne  Impar  congressns  Acbllll,  475 

Fertar  eqnis,  carmqne  hcret  resapiniu  Inanl, 

Lon  tenens  tamen  :  haie  cerrixqiie  conueqae  trahnntar 

Per  temm,  et  yena  polris  inscribitor  hasta. 

Interea  ad  templom  non  «qns  Palladls  Ibant 

Crinibns  lliades  passis,  peplnmqae  ferebant  480 

Snppllciter  trUtea,  et  tons»  pectora  palmls. 

Dira  solo  flxos  ocnlns  arena  tenebat. 

Ter  circom  Iliacos  rapUverat  Hectora  maroa, 

Exanimnmqae  aoro  coipos  yendebat  Achillea. 

Tnm  yero  ingentexn  gemltum  dat  pectore  ab  imo ,      485 

Ut  spolia,  Qt  camu,  ntqne  ipsnm  corpus  amici , 

Tendenteipqae  manns  Priamom  conspcxit  inennes. 

Se  qaoque  principihus  periniixtam  agnorlt  Achlyla, 

Eoasqne  actes,  et  nlgrl  Memnonis  arma. 

Dncit  Amazonldam  Inuatls  aipnina  peltis  490 

Penthesilea  ftrens,  medllsque  In  mlUlbus  ardet, 

Anrea  snbnectens  czsertœ  clngula  mammsft 

Bellatrix,  aadetqae  ylrls  concarrerc  yirgo. 

Ha>c  diim  Pardiinio  £nem  mirauda  yide«tar, 
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irde  et  admire  ces  tableaux,  la  reine  Didon,  éclatante  de 
até,  entre  dans  le  temple,  suivie  d'un  nombreux  cortège  de 
les  gens.  Telle,  sur  les  rives  de  TEurotas,  ou  sur  les  hauteurs 
Cynthe,  parait  Diane  conduisant  le  chœur  des  nymphes  : 
le  Oréades  s'empressent  sur  ses  pas  :  la  déesse  marche  le 
luois  sur  l'épaule,  dépasse  de  la  tète  toutes  ces  immortelles, 
a  oQBur  de  Latone  palpite  d'une  secrète  joie.  Telle  était  Didon; 
»eUe  marchait  au  milieu  de  son  peuple,  hâtant  les  travaux  et 
■tore  grandeur  de  son  empire. 

tes  du  sanctuaire,  sous  la  voûte  du  temple,  elle  s'assied,  en- 
rèe  de  ses  gardes,  sur  un  trône  élevé.  Là  elle  rendait  la  jus- 
t,  et  dictait  des  lois  à  ses  sujets  ;  elle  faisait  une  part  ^ale 
Iravaux,  ou  les  tirait  au  sort,  quand  tout  à  coup  Enée  voit 
moer,  au  milieu  de  la  foule  qui  les  presse,  Ânthée  et  Sergeste, 
I  vaillant  Cloanthe,  avec  les  autres  Troyensque  les  noirs  aqui- 
(  avaient  égarés  sur  les  ondes,  et  jetés  au  loin  sur  d*autres 
iges.  A  cette  vue,  le  héros  s'étonne,  immobile;  et,  comme  lui, 
dèle  Acbate  est  ému  de  joie  et  de  crainte  :  ils  sont  impatients, 
les  de  presser  la  main  de  leurs  compagnons  ;  mais  une  secrète 
liétude  les  trouble  et  les  retient.  Invisibles  dans  le  nuage  qui 
couvre,  ils  veulent,  av^nt  tout,  connaitre  le  destin  de  leurs 

Dmn  stnpet,  obtntuqne  lueret  deflxas  in  ono,  496 

Begloa  ad  templtun,  forniA  palcberrima,  Dido 

Inoeislt,  mafnft  Jurenom  stipante  caterra. 

QDalls  in  Enrote  rlpis,  aat  per  Jaga  Cjnthi  « 

Ezercet  Diana  choros,  qnam  mille  secnte 

Hine  alqne  hinc  glomerantnr  Orcades  :  illa  pharetram  500 

Fart  homero,  gradienaqne  deas  supereminet  omnea  : 

LatoMB  tadtam  pertentant  gandia  pectua. 

Talis  erat  Dldo,  talem  m  Ijeta  ferebat 

Per  medioa,  instana  operl  regniaqae  fatoria. 

Tom  foriboa  divje,  média  tcatudlne  templi,  505 

Septa  armla,  aoUoqne  alte  anbnlxa,  reaedit. 

Jnra  dabat  legeaqne  viria,  operomque  laborem 

Partibna  eqnabat  jnatia,  ant  aorto  trahebat  : 

Quam  aabito  JEneaa  concnrau  accedere  magno 

Anthea  Sergeatnmque  .ridet  fortemque  Cloanthum,     510 

TeQeroramqne  alioa,  ater  qaoa  aequore  tnrbo 

Dtapolerat,  penltuaqnc  allaa  advexcrat  oraa. 

Obatupnlt  aimnl  ipae,  aimul  percnlsua  Achatea 

Lstltiaqaa  metnqae  :  ariiU  conjangcre  dextrua 

▲rdébant;  led  rea  anJmoa  incognlta  turbat.*  OV^ 

VimimttlMt,  et  nabe  cara  fpecalantur  amlctV , 


') 


fis  T1I6ILE 

aÛB.  J^i^iwidie  s«r  '^<^  bords  ilç  «st  InssélearB  ■arires, 
TUÂJd  les  coudait  <  Ci?tba:2e  :  c'éiûent  des  envoinéi  choâ 
uxite  !a  &:tte.  qm  reisizieiit  iznpcorer  la  prolectioii  de  fa 
et  «'aTacçai<»fit  dans  .k  letn^-l^  ai  miih?a  des  pvdilîqiies  di 
Lorsqa'ïls  farent  introainîts  et  hbres  de  s'expliquer  de 
reine.  le  plus  ^  de  tc«s.  Eionée.  s'exprima  ainsi  arec  4 
<  O  reine,  à  qui  Jupiter  a  donné  de  fonder  one  Tille  ne 
et  d'impc^er  è  des  peuples  indompt»  le  frein  des  1ms,  ae 
h  prière  de  malheureux  Trc^yens.  jouets  des  irents  sar  tm 
mers.  Écartez  de  nos  vaifseanx  des  flammes  odîenses  et  n 
épargnez  une  cation  piense.  et  Toyez  d'un  onl  plus  friTon 
infortunes.  Nous  ne  venons  point  détruire  tos  pénates,  4 
Tos  rîcfaesses,  et  les  emporter  sur  les  mers.  Cette  violenc 
point  dans  nos  esprits,  et  tant  d'audace  siérait  mal  à  desv 
n  est  un  pays  que  les  Grecs  appellent  Hespérie,  terre  m 
puiâgante  par  les  armes  et  par  la  fécondité  du  sol.  Les  QEo 
jadis  l'ont  habitée,  et  on  dit  que  leurs  descendants  Font 
appelée  Italie,  du  nom  de  leur  chef.  Ces!  là  que  se  d 
notre  course,  quand  Torazeux  Orion,  soulevant  les  flots 
jeta  sur  desécueils  «.achi.^.  et.  nous  livrant  aux  fureurs  de 
et  des  ondes,  nous  dispersa  sur  la  mer  irritée,  au  milieu 


QojB  fortans  rlris,  cUsaem  qao  litore  lisqomt, 

Qaid  reoiftot  :  conctis  oam  lecti  nsTilKU  Itaat 

tjrmntes  renlua,  et  templnm  cUmore  petebsiit. 

PostqoAXD  introp^eni.  et  coram  dAU  copia  tend!,        530 

Maximus  Il;c:.eas  pljcldo  *ic  pectore  cceplt  : 

-  O  KîT-ni.  noTAzn  oui  condere  Jnppiter  nrbem, 

Jnsîiti^iae  de-iit  i;«r.tes  freaare  snpertas, 

Troes  te  miseri.  rentis  maria  omnU  recti, 

Oramuà  :  prohibe  infaiidos  a  naribos  ignés:  i'îi 

Parw  pi  >  çenerl.  et  propina  res  adspice  nostras. 

Nou  nos  aut  ferre  Libycos  popalare  peiurtes 

Venimns.  aut  raptas  ad  littora  Tertere  pnedas  : 

Non  oa  vis  anlmo.  neo  taata  superbia  victis. 

E^t  locuâ,  Hesperiam  Grail  cognomine  dicant,  .''^o 

Terra  antiqiu,  poteus  armis,  atqne  abere  gleb«  : 

Œnotri  colucre  virl  ;  nunc  fama  minores 

Italiam  dlxlsse.  dncis  de  Domine,  gentem 

Hnc  cursus  fait  : 

Quuin  subito  assurgens  fluctu  nimbcwus  Oriou  5î5 

In  vada  citca  tulit,  pcnitu»«iue  procacibus  Austrls 

Porque  anda-*,  supcrante  salo,  perquc  Invia  «axa 
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«  inaccessibles  \  peu  d'entre  nous  ont  louché  ces  bords.  Mais 
le  est  cette  race  d'hommes  qui  les  habitent?  et  quel  pays 
lare  autorise  de  telles  coutumes?  L'hospitalité  durivage  nous 
interdite,  et  l'on  nous  défend  de  toucher  le  sol  qui  s'ofire  à 
il  Si  TOUS  méprisez  la  race  humaine  et  les  armes  des  mortels, 
jei  du  moins  qu'il  est  des  dieux  qui  se  souviennent  du  juste 
e  nnjuste. 

Noos  avions  pour  roi  Ënée  :  nul  autre  ne  fût  plus  grand 
n  justice,  par  sa  piété  et  par  sa  valeur  dans  les  combats.  Si 
leelins  ont  conservé  ce  héros,  s'il  respire  encore  et  n'est 
t  enseveli  dans  les  cruelles  ombres  du  trépas,  soyez  sans 
ite,  vous  ne  vous  repentirez  point  de  l'avoir  prévenu  par 
bienfaits.  Nous  avons  dans  la  Sicile  des  villes  amies,  des 
ope  fertiles,  et  pour  allié  un  roi  illustre,  Aceste,  issu  du  sang 
en.  Qu'il  nous  soit  permis  de  retirer  sur  vos  rivages  nos 
seaux  endommagés  par  la  tcmpôte  ;  de  choisir  dans  vos  fo- 
des  arbres  pour  les  réparer,  pour  les  munir  de  rames  ;  et  si, 
luvant  nos  comi)agnons  et  notre  chef,  il  nous  est  donné  de 
)  route  pour  Tltalie,  nous  voguerons  avec  joie  vers  l'Italie  et 
atium  :  mais  si  tout  salut  nous  est  interdit,  si  les  mers  do 
ibye  vous  ont  enseveli,  6  père  généreux  des  Troyens,  et  si  le 
e  Iule,  notre  dernière  espérance,  a  cessé  de  vivre,  du  moins 
nous  puissions  atteindre  les  mers  de  Sicile  et  les  terres  hos- 

Difpollt  :  hoc  puiei  Tettris  adDaTimoB  oris. 
Qnod  ^enus  hoc  homlnam?  qaœye  hune  tam  barlwrs  morem 
PennitUt  patrte?  Hoipitio  probibemar  arens;  A40 

BeUa  dent,  primaqne  Totant  conaistero  terra. 
SI  genna  hnmaniim  et  mortalia  tenmitis  arma, 
At  aperate  dcos  memorea  fandi  atqne  nelluidl. 
Bex  erat  .Eneos  nobis,  qao  Justior  alter 
Nec  pietate  fait,  née  bello  mt^or  et  annla  :  rtl.*» 

Qnem  si  fata  riram  serrant,  si  vescitnr  aura 
Jlthcrea,  neqne  adhnc  crndelibns  occubat  ombrls. 
Non  metns  offlcio  no  te  certâsse  priorem 
Pœniteat.  Sont  et  Sicnlls  rcglonibua  urbea , 
Arraqne,  Trojanoqne  a  sangnine  clams  Acestes.         5  jO 
Qanssatam  vcntià  liceat  sabducere  classcm , 
Et  silris  aptarc  trabes,  et  stringere  remos; 
Si  datur  Italiuin.  socils  et  rege  recepto, 
Tondere,  «t  Italiam  loeti  Latiuïuquo  petainna  : 
>\n  ubsnmpta  salus,  et  te,  patcr  optlmc  Teucrûm,      Gr)5 
Pontos  babet  Libytd,  nec  spcB  jam  restât  luU  ; 
At  fret»  SicânîK  $altem,  Bctle^quc  pnrntas, 
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pitalières  d'où  nous  sommes  partis,  et  i^etroiiver  le  m  Aoai 
Ainsi  dit  llionée,  et  tous  les  Troyensfont  entendre  un  mu 
approbateur. 

Didon,  les  yeux  baissés,  répond  en  peu  de  mots  :  c  Trc 
que  vos  cœurs  cessent  de  craindre  !  bannissez  vos  alannes 
dure  nécessité  et  les  dangers  d'un  empire  naissant  ezigff 
rigueurs  et  cette  garde  ^ï  veille  au  loin  sur  mes  front 
Mais,  qui  ne  connaît  Énée  et  son  origine?  qui  peut  ignorer  l 
de  Troie  et  sa  puissance,  et  ses  combats,  et  l'incendie  allim 
une  guerre  si  mémorable?  Les  Phéniciens  n'ont  pas  des  e 
si  grossiers,  et  le  Soleil  n'attelle  point  ses  coursiers  si  k 
Gartbage!  Soit  que  vous  désiriez  la  grande  Hespérie  etlesdi 
de  Saturne,  soit  que  vous  préfériez  les  campagnes  d'Ëryx 
royaume  d'Aceste,  j'assurerai  par  mes  secours  votre  d^ 
votre  sécurité,  et  je  vous  aiderai  de  mes  richesses  :  on  é 
voulez  vous  fixer  avec  moi  dans  mon  royaume,  cette  ville,  ^ 
fonde,  est  aussi  la  vôtre.  Confiez  vos  nefs  à  ces  rivages  :  le  Ti 
et  le  Tyrien  seront  égaux  pour  moi.  Plût  au  ciel  que  votre 
conduit  par  les  mêmes  vents,  Énée,  eût  avec  vous  toudi 
bords!  Mais  j'enverrai  des  sujets  fidèles  explorer  toutes  lest 
et  s  informer  jusqu'aux  confins  de  la  Libye,  s'il  n'est  pointe 
au  milieu  des  forêts,  ou  dans  quelque  cité.  > 

Unde  hac  advecti,  regemqae  petunns /Lceaten.  » 
Talibns  lllonens  :  cancti  simol  ore  firernebant 
Dardaniite.  560 

Tum  brerlter  Dldo,  valttun  demlssa,  profi&tnr  : 
M  Solvite  corde  metmn,  Teucrl;  sedadlte  coraa. 
Ees  dara  et  r^^^  novitas  me  talia  cogant 
Moliri,  et  late  Unes  custode  toerl. 
Quls  genns  ^neadûm,  qnls  Trojse  nesciat  urbom,      fiCS 
Virtateeqne,  virosque,  et  tantl  incendia  belli  ? 
Non  obtnsa  adeo  gestaznas  pectora  Pœni  ; 
Nec  tam  averaiu  eqnos  Tyria  Sol  Jnngit  ab  nrbc. 
Sea  vos  Hesperiam  magnam,  Saturniaque  an-a, 
Sive  Erycis  fines,  rcgomcine  optatis  Aceaten,  570 

Aozilio  tutOB  dimittam,  oplbusquo  Juvabo. 
Ynltls  et  hl8  mecom  pariter  considère  regnis  ? 
Urbem  quam  statue,  vestra  est  :  subdncite  navc» 
Tros  TTriusque  mlhl  nullo  discrimine  agetur. 
Atqne  ntinam  rex  ipsc,  Noto  compulsus  eodcni,         £7& 
Afforct  iEneas!  Equidom  pcr  llttora  certes 
Dimittam,  et  Llbyœ  lustrarc  extrema  Jnbcbo, 
.    Si  quibus  ejcctus  silvis  aut  urbibus  cnat.  n 
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A  ees  paroles,  qui  les  rassurent,  déjù  le  vaillant  Achate  et  le 

sagp  Énée  étaient  impatients  de  percer  le  nuage  qui  les  couvre. 

Adiate,  le  premier,  s'adressant  à  Ënée  :  <  Fils  d'une  déesse, 

qoâle  pensée   maintenant  s'élève  dans  votre  âme?  Vous  le 

voTei,  il  n'est  plus  de  péril  :  vous  avez  retrouvé  votre  flotte  et 

V06  compagnons.  II  manque  un  seul  navire  que  nous  avons  vu 

«engloutir  dans  les  ondes.  Tout  répond  d*ailleurs  au  discours  de 

lotremëre.  » 

n  achevait  ces  mots  :  soudain  le  nuage  qui  les  enveloppe  se 
fead  et  se  dissipe  dans  les  airs.  Énée  paraît  resplendissant  d'une 
me  lumière  :  il  a  les  traits  et  la  démarche  d'un  dieu  ;  car  Vénus 
eDMDème,  de  son  souille  divin,  avait  orné  la  tète  de  son  fils 
(ToBe  magnifique  chevelure,  paré  son  visage  de  tout  l'éclat  d'une 
^ik&dide  jeunesse,  et  rempli  ses  yeux  d'un  charme  et  d'une  grâce 
iNhhlofl,  Tel  brille  l'ivoire  que  la  main  de  l'ouvrier  a  poli  ;  tel 
hgent,  ou  le  marbre  de  Paros,  dans  l'or  jaun&tre  dont  il  est 
«ntouré. 

Énée,  s'adressant  à  la  reine,  devant  tout  un  peuple  qu'étonne 
n  préBence  inattendue  :  <  Je  suis  celui  que  vous  cherchez,  le 
Troyen  Énée,  arraché  aux  flots  de  la  Libye.  Seule,  vous  prenez 
donc  pitié  des  grands  malheurs  de  Troie  1  Tristes  restes  de  la  fu- 
nar  des  Grecs,  épuisés  par  tous  les  fléaux  de  la  torre  et  des  mers, 

Uls  animam  arrecti  dlctis,  et  fortls  Achatea 

Et  pater  JEneaa  Jamdndnm  enunpere  nabem  580 

Ardebant.  Prior  JEueam  comp«llat  Achatea  : 

M  Nate  dea,  qa»  nanc  animo  lententia  surgit? 

Omuia  tnta  rides,  claseem,  sodosqne  reccptos. 

Unns  abcst,  medto  in  flucta  qaem  Tldlmus  ipsi 

Sabmersnin  :  dictis  respondent  caetera  niatris.  »         ô&5 

\lx  ea  (jAtas  erat,  qaum  circamfusa  repente 

Scindit  se  nnbes,  et  in  octhera  pargat  apertnin 

Hestitit  MneaB,  claïaqae  in  Ince  refùlsit. 

Os  humcrosqno  deo  similis  :  namque  ipsa  décora 

Cœsarlem  nato  genitrix,  lomenqae  Jurent»  J>'JO 

Purparemn,  et  l«tos  oculis  afflârat  honores  : 

Qoale  manas  addunt  ebori  décos,  ant  obi  flaro 

Argentom  Parlaire  lapis  circumdatar  auro. 

Tarn  sic  reglnam  aUoqaitnr,  cunctisque  repento 

ImproYisos  ait  :  «  Coram,  qnem  qoœritis,  adsum,       A95 

Trolna  iSneas,  Llbycis  ereptns  ab  undis. 

0  Bola  Infiuidos  Trojfs  miserata  labores  ! 

Qq«  nos,  relliqniaa  Danaftm,  ferrssqne  in.iriwiue 

Omnlbo»  «zhanstos  Jam  cusibus,  omnium  egenos , 


2o2  \  iKiiiu:. 

dénués  de  lout,  vous  nou^  (»iVn7.  une  i»alrio  dans  votre  ville  et 
dans  vos  demeures  !  Reconnaître  dignement  un  tel  bienfait,  à  Dh 
don,  surpasse  notre  pouvoir  et  celui  de  la  nation  de  Dardanus, 
dispersée  dans  le  vaste  univers.  Que  les  dieux,  s'il  en  est  de 
favorables  à  la  piété,  que  les  mortels,  s'il  est  une  justice  quelque 
part  ;  que,  dans  votre  âme,  la  conscience  du  bien,  vous  donnent 
la  récompense  méritée  I  Quels  siècles  fortunés  vous  ont  vue  naître? 
et  quels  parents  illustres  vous  donnèrent  le  jour?  Tant  que  les 
fleuves  se  précipiteront  dans  la  mer,  tant  que  les  forêts  ombra- 
geront les  flancs  des  montagnes,  tant  que  le  ciel  alimentera  le 
feu  des  astres,  sans  cesse  vivront  parmi  nous  votre  gloire,  votre 
nom  et  vos  bienfaits,  quelles  que  soient  les  contrées  où  le  destin 
m'appelle.  »  Il  dit,  et  tend  la  main  droite  à  son  ami  Ilionée,  la 
gauche  à  Sergeste,  puis  au  brave  Gyas,  au  brave  Qoantbe. 

La  reine  émue  à  l'aspect  du  héros,  et  touchée  de  ses  into- 
tunes  :  «  Fils  d'une  déesse,  dit-elle,  quel  sort  contraire  tous 
poursuit  à  travers  tant  de  périls?  et  quelle  puissance  vous  a  jeté 
sur  ces  rives  barbares?  Vous  êtes  donc  cet  Ëuée,  fils  d'Anchise, 
que  la  belle  Vénus  enfanta  sur  les  bords  du  Simoïs?  Je  me  sou* 
viens  d'avoir  vu  venir  à  Sidon  Teucer,  banni  de  sa  patrie,  et 
cherchant  un  nouvel  empire  avec  le  secours  de  Bélus.  Alors 
Bélus,  mon  père,  ravageait  Topulente  Cyprey  et,  vainqueur,  la 
tenait  sous  ses  lois.  Dès  ce  temps,  je  comius  les  malheurs  de 
Troie,  et  votre  nom,  et  les  rois  de  la  Grèc-e.  Quoiqu'enncmi  des 

Urbe,  domo,  sodas  1  Grates  pcrsolvore  dlgiias  GOu 

Non  opis  est  nostns,  Dido,  nec  quidquid  abique  eut 

Gentis  Dardaniœ,  nmgnuin  qu»  sparsa  p«r  orbem. 

Dl  tibi  ^fi  qua  pios  respectant  numiua,  si  quid 

Usqnam  justitiœest),  et  mens  sibi  conscia  recti, 

Pnemia  digua  ferant.  Qo»  te  tam  Iseta  tulemnt         (iOd 

Secula?  qui  tanti  talem  gennere  parentes? 

In  fréta  dam  flnrlt  enrrent,  dam  moutibos  ambrie 

Lottrabnnt  convexa,  p<das  dmn  sidéra  pascet, 

Stmpcr  hunoB,  nomenqne  taum,  laadesque  maucbuut, 

Quse  me  cuinqne  vocant  terrœ.  n  Sic  fatus,  ainlcum      610 

Iliouea  petit  dextra,  Iseraque  Serestnm; 

Potft  aUo8,  fortumque  Oyau,  l'ortemqac  Cluunthuiu. 

Obstupuit  primo  aspectu  .Sidoniu  Didu, 

Casu  deindo  Tiri  tanto  ;  et  t*ic  ore  lucuta  csL  : 

mQuIs  tt',  nate  dca,  pcr  tantu  iK.Ticnla  caâus  013 

InBC<iiiitur  ?  qo»  ris  iiiiumnibu»  ur'i'lic.itOTÎa? 

Tune  iUv  J^neas,  <[uuiu  Dardaiilo  Ancliibo: 

Alinti  Venus  Phrygiit'cnuit  Simoentiî»  au  »..r..iiu  V 


I  - 
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ijenSj  Teocer  lui-même  les  vantait  beaucoup,  et  se  prétendait 
Il  de  la  race  antique  des  Troyens.  Venez  donc,  jeunes  guerriers, 
tager  nos  dem'eures.  Et  moi  aussi,  la  fortune  m'a  soumise  à 
n  des  épreuves,  avant  qu'elle  ait  voulu  me  fixer  en6u  sur  ces 
iges.  N'ignorant  point  le  malheur,  j'ai  appris  à  secourir  les 
Iheureuz.  » 

Ole  dit,  et  conduit  Ënée  dans  son  palais.  En  même  temps,  elle 
onne  des  supplications  dans  les  temples  des  dieux  ;  elle  envoie 
L  Troyens,  restés  sur  le  rivage,  vingt  taureaux,  cent  porcs 
irmes  au  dos  hérissé,  cent  agneaux  gras  avec  leurs  mères  bê- 
tes, et  les  dons  du  dieu  qui  fait  naître  la  joie. 
Cependant  l'intérieur  du  palais  est  décoré  avec  un  luxe  royal, 
le  banquet  se  dispose  sous  de  riches  lambris.  Là  sont  étendus 
riches  tapis  de  pourpre,  façonnés  avec  art  ;  sur  les  tables 
lient,  en  grand  nombre,  des  vases  d'argent  et  des  coupes  d'or 
sont  gravés  les  exploits  des  aïoux  de  Didon  :  longue  série  de 
stoire  de  Tyr  et  des  hauts  faits  de  ses  héros,  depuis  leur  an- 
ue  origine. 
Ënée  (car  l'amour  paternel  ne  laisse  point  de  repos  à  son  cœur) 

Atqne  cquidcm  Tcncrum  in(  niiiil  SidoDa  Ycnire, 

FiDlbiu  expulsum  patriis,  nova  rcgna  petentem  G20 

AaxUio  Dell.  Genltor  tum  Bvlus  opimam 

Yaatatet  Cypram,  ot  rictor  ditiouo  tcnebat. 

Temporc  Jaiu  ex  illo  caisus  inihi  cognitus  arbis 

Trojanc,  nuincnqnc  tuuin,  rcgcsqae  Pelasigi. 

Ip»c  hostis  TcucroH  iii!)î;rni  hiudc  furebut,  i.  J3 

Siqiw  ortum  antlqna  Tcucrornm  a  stirpv  volebat. 

Quarc  agite,  o»  tectb,  JuTcnca,  sucurdiu-  nostri5. 

lie  quoquc  \)tT  inultos  similis  fortuna  lal>oi-cs 

Jactatam  liac  dcinum  voluit  conêist'.-ro  turra. 

Non  iguarii  mail,  luiseris  BUCCorrerG  illiico.  n  (.l  < 

Sic  mcmornt  :  siiiiul  £nean  in  régla  ducit 

Tccta;  bIuiuI  dirum  templit»  Indicit  hoDorem. 

Nec  minus  interca  sociin  ad  lltora  mittit 

Vi;;inti  taurns,  uiagnorum  horrenUa  centam 

Tcr^'i  ituiim,  piiigiu'S  c<.-ntum  cnin  matribus  agnos,     GJO 

Muncrj,  l«utitiamiiii"  dui. 

At  'lumns  inttTior  n.'fjr.ili  ^pll.'udi'la  luxti 

lii.itniitiir,  medii^'iuo  ]i;irni)t  cunviviu  Uctls 

Arti:  1  ih(«r:ita*  vi'>tts,  o^trucpie  siipiTlK)  : 

Inirni!!  itrguiitum  uicuslii,  cL-lat.!  lUc  in  .luro  (îM 

F'jili.i  tavtu  patruni,  bcriu^  loiiKi»iin.i  icruni. 

Pcv  lot  iliu'U  Tiros  aii(i>|i..i  .«■•  «iri-i!!-  ■."  .:-. 

i£iH-as  (neiiueciiim  patriu.s  coubi^l«.:i  :!ki'Ii-.'i 
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envoie  vers  ses  vaisseaux  le  diligent  Achate,  pour  porter  ces  nou- 
velles au  jeune  Ascagne,  et  l'amener  dans  les  murs  de  Cartha^, 
Ascagne  est  Tunique  objet  de  sa  tendre  sollicitude.  En  même 
temps,  il  ordonne  d'apporter  en  présent  les  richesses  arrachées 
aux  ruines  de  Troie  :  un  manteau  où  l'aiguille  a  brodé  des  figures 
en  or,  un  voile  qu'entoure  racanlhejaune,  don  magnifique  qu'Hé- 
lène avait  reçu  de  Léda,  sa  mère,  ot  qu'elle  apporta  de  Mycènes, 
quand  Pergame  vit  son  coupable  hyménée.  Le  héros  veut  qu'on 
ajoute  à  ces  ornements  le  sceptre  que  jadis  portait  Ilioné,  la  plus 
âgée  des  filles  de  Priam,  son  collier  de  perles,  et  sa  couronna 
doublement  enrichie  d'or  et  de  diamants.  Empressé  d'exécuter  cet 
ordres,  Achato  suit  rapidement  le  chemin  qui  conduit  au  rivage. 
Cependant,  Cythérée  roule  dans  son  esprit  de  nouveaux  projets 
et  de  nouvelles  ruses  :  elle  veut  que,  changeant  son  air  et  ses 
traits,  Cupidon  vienne  à  la  place  du  doux  Ascagne,  et  qu'en  of- 
frant les  présents  d'Enée  il  embrase  la  reine  des  feux  de  ramoar, 
et  fasse  pénétrer  dans  ses  veines  leur  ardeur  furieuse.  Car  la 
déesse  craint  une  race  suspecte  et  les  Tyriens  au  double  langage; 
surtout  elle  redoute  l'implacable  Junon,  et  son  inquiétude  veille 
au  milieu  de  la  nuit.  S'adressant  donc  au  dieu  qui  porte  des  ailes: 
tf  Mon  fils,  dit-elle,  toi  qui  seul  fais  ma  force  et  mon  pouvoir  su- 


VasBOfl  amor)  rapidtun  «d  nayes  prcmitUt  Acbaten  : 

Ascanio  ferat  haec,  ipsnmqne  ad  mœnia  dacat.  64S 

Omnis  in  Ascanio  cari  atat  cura  parentls. 

Munera  prseterea.  Jliads  erepta  minis, 

Ferre  Jabct  ;  palîam  slgnis  aaroqne  rlgentem. 

Et  circomtextam  croceo  Telamen  acanUio, 

Ornatus  Argirœ  Helenœ,  qoos  illa  Mycenia,  650 

Pergama  quum  peteret,  inconcessosque  hymencos, 

Kxtulerat,  matris  Lcdae  mirabile  donum. 

Proiterea  sceptrum,  IHone  quod  ge«aerat  ollm, 

Maxima  natarum  Priami,  colloque  monUe 

Daccatum,  et  duplicein  gemmis  anroque  coronam.        6M 

Ilaec  ccleranR,  itur  ad  naves  tendebat  Achates. 

At  Cytherea  novas  nrtcs,  nova  pcctore  rersat 

Consilia  :  ut  fuciem  inutatuA  et  ora  Cupido 

Pio  dulci  Ascanio  veniat,  donisque  furentem 

Incendat  rcginain,  utquc  ossibua  impllcet  ignem.         6C0 

Quippc  domum  timet  anibiguam,  Tyriosque  bUingaes: 

Urit  atrox  Juno,  et  sub  noctem  cura  recuraat. 

Krgo  his  aligerum  dictls  affatur  Amorem  : 

M  Nate,  uieœ  vires,  mea  magna  potentla,  soloa. 
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B,  mon  fils,  toi  qui  seul  méprises  les  traits  dont  Jupiter  fou- 
droya Typhée,  c'est  à  toi  que  j'ai  recours,  et,  suppliante,  je  viens 
imfÂorer  ta  puissance.  Tu  sais  comment  ton  frère  Ënée  est  rejeté 
de  rivage  en  rlyage  par  la  haine  injuste  de  Junon  ;  tu  le  sais,  et 
sonyent  tu  as  pris  part  à  ma  douleur.  Maintenant  la  Phénicienne 
DidoD  le  retient  et  l'arrête  par  de  douces  paroles;  mais  je  crains 
rho8i»talité  de  Junon  qui,  dans  une  telle  occasion,  ne  restera 
poÎDl  oisive,  et  je  songe  à  la  prévenir.  U  faut  enflammer  la  reine, 
afin  qu'elle  ne  change  point  au  gré  d'une  divinité  contraire,  et 
qn'uD  invincible  amour  l'attache,  comme  moiHoaéme,  à  Ënée.  Afin 
d'y  réussir,  connais  quelle  est  ma  pensée.  Appelé  par  son  père, 
le  jeune  Ascagne,  objet  de  ma  tendre  sollicitude,  va  porter  à 
Carthage  des  dons  précieux,  qu*ont  épargnés  la  tempête  et  les 
flammes  de  Troie.  Après  l'avoir  endormi  d'un  profond  sommeil, 
je  le  déposerai  dans  un  des  bois  sacrés  de  la  haute  Cythère  ou 
d'Idalie,  afin  qu'il  ne  puisse  ni  voir  notre  stratagème,  ni  le  rendre 
vain  par  sa  présence.  Toi,  pour  une  nuit  seulement,  emprunte 
son  image  :  enfant,  prends  les  traits  de  cet  enfant,  si  bien  connus 
de  toi  ;  et  lorsque,  transportée  de  joie,  Didon  te  recevra  sur  ses 
genoux,  au  milieu  du  banquet  royal  et  des  plaisirs  que  Baccbus 


Nftte,  pttrit  nminl  qnl  tela  Typhoea  temnii,  666 

Ad  ta  oonftagio,  et  Bupplex  tua  naxnina  posco. 

Fnter  ut  JSneas  pelago  tuui  omnU  circam 

Lltt«ra  jaetetar,  odlis  Janonli  iniqo», 

Nou  Ubl  ;  et  noetro  doluistl  saepe  dolore. 

Nanc  PliœiiltBa  tenet  Dldo,  blandisque  moratur  670 

Vodbiu;  et  rereor  quo  se  Jnnonia  ver  tant 

HoepiUa:  haud  tanto  cessabit  cardine  renun. 

Qnocirca  capere  ante  doUs  et  cingere  flamma 

Reglnam  meditor,  ne  quo  m  numlne  mntet, 

Sed  magno  Mntm  mecum  teneator  aiiMire.  675 

Qna  ftoere  id  possls,  noatram  nnnc  aodpe  mentem. 

BegiuB,  aedta  cari  genitoris,  ad  nrbetn 

Sidoniam  puer  Ire  parât,  mea  maxlma  cura, 

Dona  fmena,  pelago  et  flammle  restantia  Trq)»  : 

Uanc  ego  lopltum  Mmno,  super  alta  Cythera,  ObO 

Ant  super  Idslium  sacrata  sede  recondam. 

Ne  qua  scire  dolos,  mediurrts  occnrrere  possit. 

Tu  Cftciem  ilUus,  noctem  non  ampllus  unam, 

Falle  dolo,  et  notos  puerl  puer  indue  vultus  ; 

Ut,  quum  te  gremlo  acciplet  laetlssima  Dido,  Gti^ 

UcgaJes  inter  MutoëOê  Jaticemquo  Lyuuin, 
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fait  naître,  lorsque,  te  pressant  dans  ses  bras,  elle  t'imprîm 
de  tendres  baisers,  souffle  en  elle  un  feu  secret,  et  glisse  da 
SCS  veines  ton  poison  trompeur.  » 

L'amour  obéit  à  la  voix  de  sa  mère  chérie  ;  il  dépose  ses  aik 
et  se  plait  à  imiter  la  démarche  dlule.  Cependant  Vénus  ver 
dans  les  membres  d'Àscagno  un  doux  repos,  et,  remportant  dii 
ses  bras,  s'élève  vers  les  bois  sacrés  d'Idalie,  où  la  molle  maiji 
laine  l'enveloppe  de  ses  fleurs  odorantes  et  de  son  suave  ombragi 

Fidèle  aux  ordres  de  sa  mère,  l'Amour,  conduit  par  Âchah 
allait  gaiement  porter  à  Carihage  les  présents  des  Troyens.  II  ai 
rive  :  et  déjà,  sur  un  lit  d'or  magnifiquement  orné,  la  reine  s*ei 
placée  au  milieu  du  banquet  ;  déjà  Énée  et  les  Troyens  s'assen 
blent  et  s'étendent  sur  des  lits  de  pourpre.  Des  esclaves  versei 
l'eau  sur  les  mains  des  convives,  leur  présentent  de  fins  tissus,  é 
tirent  des  corbeilles  les  dons  deCérès.  Dans  l'intérieur,  cinquanU 
femmes  préparent  la  longue  ordonnance  du  festin,  et  honoreil 
les  pénates  près  d'un  foyer  ardent.  Cent  autres  jeunes  filles  A 
Tyr,  et  un  pareil  nombre  do  Tyriens  du  même  âge,  placent  sui 
la  table  les  mets  et  les  coupes.  De  leur  côté,  les  Tyriens  entrent 
en  foule  dans  la  salle  joyeuse  du  banquet,  et  sont  invités  i 
prendre  place  sur  des  lits  ornés  do  broderies.  Ils  admirent  la 

Qunm  dabit  amplexus,  atque  oscola  dnlda  flget, 

Occaltom  inspires  igncm,  fallasque  vcnenô.  n 

Parct  Amor  dlctis  carœ  genitricis,  et  alaa 

Exuit,  et  gressu  gaadens  incedit  luli.  690 

At  Venus  Asc&uio  placidam  per  membra  quietem 

IiTigat,  et  fotum  gremio  dca  toHit  in  altos 

Idallœ  IncoB,  ubi  mollis  amaracus  111  lun 

Floribua  et  dulcl  asplrans  complectitur  umbra. 

Jamquti  ibat,  dicto  parens,  et  doua  Cupido  €95 

Rcgitt  portabat  Tyriis,  duce  laetua  Achate. 

Qnum  vcnit,  aulocis  Jam  se  rcgina  superbis 

Aurea  composuit  sponda,  mediamquc  locavit. 

Jam  pater  -fineas,  et  jam  Trojana  juventus 

Convenlunt,  stratoquo  super  discumbitur  ostro.  700 

Dantrlamuli  manibus  lymphas.  Ccrcremque  eanlstrls 

Expediunt,  tonsisque  ferunt  mantilia  villis.  ' 

(^uinquaginta  intus  famula;,  quîbns  ordine  longo 

Cura  penum  strnere,  et  flammis  adolcre  Pénates  : 

Centum  aliœ,  totldcraquc  parcs  œtatc  ministri,  705 

Qui  dapibns  mensas  onerant,  et  pocula  ponant. 

Ncc  non  et  Tyrll  per  liijiiîia  hut.i  fréquente» 

Couvenere,  torU  jnssi  discuinbere  pictis. 
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présents  d*Énée  ;  ils  admirent  Iule,  l'ardent  visage  du  dieu,  la 
feinte  douceur  de  son  langage,  et  le  manteau  de  pourpre,  et  le 
Toilo  où  Tacanthe  enlace  ses  feuilles  d'or.  Didon  surtout,  la  mal- 
heureuse Didon,  dévouée  aux  fureurs  prochaines  de  Vénus;  ne 
peut  rassasier  son  cœur  ;  elle  s^enûamme  en  regardant  le  faux 
Iule,  paiement  émue  parla  vue  de  l'enfant  et  par  les  dons  qu'il 
lui  offre.  Pour  lui,  après  s'être  suspendu  au  cou  d'Enée ,  après 
avoir  par  ses  embrassements  contenté  la  vive  tendresse  d'un  père 
abusé,  il  se  présente  à  la  reine  :  elle  attache  sur  lui  ses  yeux  et 
toute  son  âme.  Quelquefois  elle  le  presse  sur  son  sein,  et  ne  sait 
pas,  l'infortunée  1  quel  dieu  terrible  est  assis  sur  ses  genoux. 
Mais  lui,  se  souvenant  des  vœux  do  sa  mère,  efface  par  degrés, 
dans  le  cœur  de  Didon,  le  souvenir  de  Sychée,  et  cherche  à  glisser 
an  feu  vif  et  nouveau  dans  ce  cœur  depuis  longtemps  paisible 
et  déshabitué  de  l'amour. 

Le  repas  achevé,  et  les  tables  enlevées,  on  apporte  de  larges 
coupes,  et  l'on  couronne  le  vin.  Un  grand  bruit  se  fait  entendre, 
et  les  voix  résonnent  en  éclats  sous  les  vastes  lambris.  Aux  pla- 
fonds dorés  sont  suspendus  des  lustres  étincclants,  et  la  flamme 
brillante  triomphe  des  ombres  de  la  nuit.  Alors  la  reine  se  fait 
apporter  et  remplit  de  vin  le  cratère,  enrichi  d'or  et  de  pierreries, 
dont  s'étaient  servis  Bélus  et  les  descendants  de  Bélus.  Soudain, 

Ifirftntiir  dona  iBnete,  mlrantur  Inlain, 
FUgrantasqne  dei  Tnltiis,  simulataqae  rerba,  710 

Pallamqoe,  et  pictum  croceo  relamcn  acantlio. 
Pnecipne  Inféllx,  peiti  derota  fatnrœ, 
Expleri  mentcm  neqoit,  ardescitqae  taendo 
PhceniBsa,  et  pnero  pariter  donisqae  movctur. 
me,  ubl  complexa  Mnesa  colloque  pependlt,  715 

Et  magnam  fàlsl  implerit  genitorls  amorem, 
Reginam  petit  :  hfic  oculls,  hœc  pectore  toto 
Hœret,  et  interdom  gremio  fovet,  inscia  Dido 
Insldat  qoantiu  miscrœ  dens  !  at  memor  ille 
Matris  Acidali«,  panlatlm  abolero  Sychscom  720 

Incipit,  et  Tiro  tentât  prœrertere  amoro 
Jampiidem  résides  animes  desuctaqae  corda. 
Pofftqunm  prima  qoies  epnlis,  mensœque  remotaï. 
Crateras  magnos  statuant,  et  rina  coronant. 
Fit  Btrepitos  tectls,  vocemque  per  ampla  volutant      72'# 
Atria  :  dépendent  Ijchnl  laquearibus  aureis 
Incensi,  et  noctem  flammis  fanalia  Tlncunt. 
Hic  regina  grarem  gemmla  anroque  popœclt, 
Jmpleritqiu  meto  pateram,  qnam  Belus  et  omnoi 
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ent  le  BÎTence  t  «  0  Jupiter,  s'écrie -t-ello,  car  c%t  toi, 
11  présides  à  rhospitalité,  fais  que  ce  jour  soit  heurem 
ry riens  et  pour  les  guerriers  venus  de  Troie,  et  que  nos 
1  gardent  le  souvenir!  Que  Baccbus,  père  de  la  joie,  que 
ropice,  soient  avec  nousl  Et  vous»  Tyriens,  apporte!  a 
tt ion  de  ce  banquet  un  esprit  favorable-  » 
t,  épaud  en  libation,  sur  la  table,  les  prémices  de  la 
lllearo  le  breuvage  de  ses  lèvres^puis  le  donne  àBitias, 
tant  à  boire  :   lui,  sans  hésiter,  vide  le  cratère  ôcu- 
â*abrcuvo  dans  Tor  de  tout  ce  qu'il  contient.  El  tandis 
irincipaux  conviv&s  suivent  son  exemple,  lopas,  à  la 
levelure,  répète^  sur  la  lyre  d'or,   \m  chanU  qui  lui 
(pris  par  le  grand  Atlas  :  il  dit  le  cours  vagabond  de  ïa 
is  éclipses  du  Soleil  ;  Vorigine  des  hommes  et  des  ani- 
omment  se  forment  la  pkio  et  les  feui  da  Vélher;  il 
rcturus,  les  Hyades  pluvieuses,  et  les  doux  Ourses  ^ 
les  soleils  d^hiver  so  hâtent  de  ee  plonger  dans  TOc^n, 
obstacle,  pendant  l'été,  rend  la  nuit  paresseuse.  Leâ 
on^ntgûdr^euj^pplaudisgmej^^ 
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rage  finée  et  sur  Priam  et  sur  Hector  :  tantôt  elle  veut  savoir 
avec  quelles  armes  était  venu  le  fils  de  TAurore  ;  tantôt  quels 
étaient  les  noms  des  coursiers  de  Diomède;  tantôt  combien  grand 
était  Achille  :  «  Mais  plutôt,  dit-elle,  ô  mon  hôte,  racontez-nous 
dès  leur  origine  les  artifices  des  Grecs,  les  malheurs  des  Troyens, 
et  vos  courses  errantes  ;  car  voilà  le  septième  été  qui  vous  voit 
errer  sur  toutes  les  terres  et  sur  toutes  les  mers.  » 


Moite  super  Priamo  rogitana,  inper  Heetore  multe  :  700 
NwK,  qnllyns  Aarora  Tenlaaet  fflloa  tnali; 
HoM,  qnalea  Diomedit  equl;  iiiinc  qnantoa  AehUleB. 
«■  InuM.  «g»,  et  a  prima  die,  hoapea,  origine  nobia 
Inaldlaa,  Inqnlt,  Danaftin,  easuaque  tnomxn, 
Xrroresqne  toos  :  nam  te  jam  Mptlma  portât  m 

OmoltNU  errantem  terria  et  flnctilma  «ataa.  m 
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IncipixTi;.  Fracti  Vc'.!o.  :\i::sqae  repulsi, 

Dnctores  D^naûu.  totjani  latxizitibas  annia. 

Imiter  montis  eqQnm.  <livina  PaIIu-Vs  arte,  Ift 
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apin  entrelacés,  un  cheval  aussi  haut  qu'une  montagne  :  ils 
lent  que  c'est  un  vœu  pour  leur  retour,  et  ce  bruit  au  loin 
-opage.  Des  guerriers  d*élite,  que  le  sort  désigne,  sont  furtive- 
t  enfermés  dans  les  flancs  ténébreux  du  colosse,' el  une  troupe  * 
oidats  armés  remplit  ses  profondeurs. 
1  face  d'IIion  est  la  fameuse  lie  de  Ténédos,  riche  et  puissante 
qu*a  fleuri  Tempire  de  Priam,  mais  aujourd'hui  simple  rade, 
peu  sûr  pour  les  vaisseaux  :  c'est  là  que  les  Grecs  se  retirent 
cachent  sur  la  rive  solitaire.  Nous  croyons  qu'ils  sont  par- 
ît  qae  les  vents  les  poussent  vers  Mycènes.  Aussi  Troie  tout 
re  s'a£firanchit  d'un  long  deuil  ;  les  portes  sont  ouvertes  ;  on 
presse  de  sortir,  de  voir  le  camp  des  Grecs,  ces  plaines  aban- 
ées  et  le  rivage  désert  :  ici  campaient  les  Dolopes  ;  là  s'éle- 
ia  tente  du  cruel  Achille  ;  ici  étaient  les  vaisseaux;  là,  les 
«s  avaient  coutume  d'en  venir  aux  prises. 
1  r^arde  avec  étonnement  le  don  funeste  fait  à  la  chaste  Mi- 
8  ;  on  admire  la  masse  énorme  du  cheval,  et  Thymète  le 
lier  nous  exhorte  à  l'introduire  dans  nos  murs,  et  à  le  placer 
\  la  citadelle  :  soit  qu'il  nous  trahisse,  soit  que  déjà  les  des- 
Taient  ainsi  ordonné.  Mais  Capys  et  tous  ceux  dont  l'esprit 
mieux  avisé  veulent  ou  qu'on  précipite  dans  les  ondes  ce 


iBdtIleant,  sectaqtM  iniezimt  abiete  cobUi  : 

Votnm  pro  reditn  simulant  :  ea  fama  yagatnr 

Hoc  délecta  rirûm  sortitl  corpora  fbrtim 

Ineladnnt  c«co  laterl,  penitusqne  carernas 

Ingentea  ntermnqae  amtato  milite  complent.  20 

Est  in  conspecta  Tenedos,  notlssima  fama 

Insnla,  dires  opnm,  Priami  dam  régna  manebant  ; 

Nanc  tantmn  sinus,  et  statio  maie  flda  carinis  : 

Hnc  se  provecti  deserto  in  littoro  condunt. 

Nos  abiisse  rati,  et  vente  pctiisse  Mycenas.  25 

Ergo  omnis  longo  solyit  se  Tencria  luctn  : 

Panduntnr  portas  :  Jarat  ire,  et  Dorica  castra, 

Desertosqae  ridere  locos,  littnsqne  rellctum. 

Hic  Doloparo  manns,  hic  ssems  tendebat  Achtlles  : 

Gassibus  hic  locos  :  hic  acie  certare  Holebant.  30 

Pars  stupet  innnptœ  donnm  exltiale  Mlncrvœ, 

Et  molem  mirantnr  equl  :  prlmnsque  Thymœtes 

Daci  intra  muros  hortatur,  et  arco  locari  : 

Sive  dolo,  sen  Jam  Trojte  sic  fa  ta  fercbant. 

At  Capys,  et  qnorura  melior  sententla  menti,  35 

Aat  pelage  Danafim  ImldlM  nuëpectaque  dona 
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présent  insidieux  et  suspect,  ou  qu'il  soit  dévoré  par  les  flan 
ou  du  moins  que  le  fer,  ouvrant  ses  flancs,  sonde  ses  ca 
profondes. 

Là  multitude  incertaine  se  partageait  en  avis  contraires,  q 
soudain  Laocoon,  du  haut  de  la  citadelle,  accourt  furieux  et 
d'une  foule  nombreuse  ;  et,  de  loin,  il  s'écrie  :  c  0  malbev 
citoyens,  quel  est  votre  délire?  Croyez-vous  les  ennemis  éloi( 
pensez-vous  que  les  présents  des  Grecs  soient  jamais  exemp 
perBdie?  Est-ce  ainsi  que  vous  connaissez  Ulysse?  Ou  dâi 
bois  sont  cachés  des  Grecs  ;  ou  c'est  une  machine  fabriquée 
dominer  nos  remparts,  observer  nos  demeures,  et  fondre 
haut  sur  notre  ville;  ou  bien  elle  cache  un  autre  piège!  D 
vous  de  ce  cheval,  ô  Troyens  ;  quoi  que  ce  soit,  je  crair 
Grecs,  même  dans  leurs  offrandes.  » 

Il  dit,  et,  de  toutes  ses  forces,  lance  un  énorme  javelot 
les  flancs  arrondis  du  monstre  :  le  dard  s'y  fixe  en  frémlsi 
la  masse  est  ébranlée,  et  ses  profondeurs  retentissent  d'un 
gémissement.  Oh  1  sans  le  courroux  des  dieux,  et  sans  l'ave 
ment  de  nos  esprits,  ce  discours  nous  eût  fait  détruire  le  re 
des  Grecs  :  Troie,  tu  serais  encore  debout  1  palais  superli 
Priam,  tu  subsisterais  encore! 

Cependant,  un  jeune  homme,  les  mains  liées  4prrière  le 

Prœcipitare  Jnbent,  sabjectisTe  nrere  flammli  ; 

Ant  terebrare  cavas  uteii  et  tentare  latebraa. 

Scinditur  incertain  studia  in  contraria  rolgns. 

Primus  ibi  ante  omnes,  magna  comltante  caterra,        40 

Laocoon  ardens  Bumma  decurrit  ab  arce  ; 

Et  procul  :  u  0  miseri,  quœ  tanta  insania,  ciTea  f 

Creditis  avectos  bostca  ?  aut  ulla  putatia 

Dona  carere  dolis  Danaûm?  sic  notas  Ulysses? 

Aut  hoc  inclnsi  ligno  occultantur  Acblvi  ;  45 

Ant  hœc  in  nostros  fabricata  est  machina  moros, 

Inspectura  domos,  venturaque  desoper  urbi; 

Aut  aliquis  latet  crror  :  equo  ne  crédite,  Teucri. 

Quidquid  id  est,  timco  Danaos  et  dona  ferentes.  » 

Sic  fatus,  validis  ingcntem  riribos  hastam  60 

In  lutus  inque  ferl  curvam  compagibns  alvam 

Contorsit  :  stctit  illa  treiuens,  uteroque  recnsso, 

Insonuere  cava:  gcmltumque  dedere  caverne. 

Et,  Bl  fata  denni,  si  mens  non  lœya  fulsset, 

Impulcrat  fcrro  Argolicas  fœdare  latebras  :  M 

Trojaque,  mine  stares,  Priuraique  arx  alta,  maiiaresl 

Ecce  mauus  Javenem  interca  post  terga  rerinotom 
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est  traîné,  à  grand  cris,  vers  le  roi,  par  des  bei^rs  phrygiens  : 
llnconnu  s'était  livré  lui-même,  pour  consommer  le  stratagème 
des  Grecs,  et  leur  ouvrir  les  portes  d'ilion,  prêt  à  l'un  et  à  l'autre 
sort,  ou  à  tromper  les  Troyens,  ou  à  succomber  à  une  mort  cer- 
taine. De  tout  côté,  la  jeunesse  troyenne,  avide  de  le  voir,  s'em- 
presse autour  de  lui,  insultant  à  l'enyi  le  captif. 

Apprenez  maintenant  les  embûches  des  Grecs,  et,  par  le  crime 
d*un  seul,  à  les  connaître  tous. 

Dès  qu'il  g'esl  arrêté  au  milieu  de  nous,  sans  défense,  avec 
un  trouble  feint,  et  qu'il  a  promené  des  regards  inquiets  sur  la 
foule  qui  l'environne:  «  Hélas  1  s'écne-t-il,  désormais  quelles 
terres  et  quelles  mers  pourront  me  recevoir?  et  quelle  espé- 
rance reste  encore  à  ma  misère?  Je  n'ai  plus  d'asile  chez  les 
Grecs,  et  les  Troyens  irrités  demandent  mon  supplice  et  mon 
sang!  » 

Sa  plainte  change  les  esprits,  et  retient  leur  emportement.  On 
Texhorte  à  parler,  à  dire  de  quel  sang  il  est  né ,  ce  qu'il  peut 
nous  apprendre,  et  quelle  confiance,  captif,  il  peut  inspirer.  Alors, 
déposant  toute  crainte  :  ■  0  roi,  dit-il,  je  vais,  quelque  sort  qui 
m'attende,  dire  la  vérité.  D'abord,  jo  ne  le  nierai  point,  Argos  est 
ma  patrie  ;  et  si  la  fortune  a  rendu  Sinon  malheureux,  la  cruelle, 

Pastorei  magno  ad  regcm  clamoro  trahebant 

DardAnIda,  qui  te  Ignotum  TeDicntibns  altro. 

Hoc  Iptam  ut  ■tmcrct,  Trojimque  aperiret  AchiTit,    GO 

Obtolerat;  fident  animi,  atqne  In  ntrnmqae  paratoi, 

Sea  Teriare  dolos,  seu  ccrta  occnmbere  mortl. 

Undlqne  visendi  studio  Trojana  juTentiu 

Clrcumfùsa  rult,  certantque  lllndere  capto. 

▲ocipe  nanc  Danaûm  iiuidias,  et  ciimlne  ab  nno  65 

Dlace  omnet. 

Mamque  ut  conipectn  in  medio  tnrbatos,  Inennia 

Constitit,  atquc  oculls  Phrygla  agmlna  circuinspcxit  : 

M  H«a  !  qiun  nunc  tcllus,  inquit,  quse  me  œquura  po.isunt 

Acclporf?uut  quid  Jam  misero  mlhl  Ucnlque  restât,     70 

Cni  neque  a])ad  Danoos  usquam  locns,  et  super  ipal 

Dardanldflc  Infenni  pœnas  cum  sanguine  poscunt  ?  » 

Quo  gemlta  conversi  animi,  comprcuus  et  omnis 

Impctus  :  hoTtainur  furi,  quo  sanguine  cretus, 

Quidve  ferat,  roemoret  ;  qme  sit  flducla  capto.  75 

Ilie  h«c,  dcposita  tiin'Iem  formidine,  fktur  : 

«  Cnncta  equidem  tibi,  rex,  fnerint  qnœcnnKiue,  fatebor 

Vera,  inquit  :  naïue  me  Argolica  de  gente  i\cga\>o  *. 

Hoc  phmam  :  ncc,  al  mlMniin  fortaiiA  Slnouem 
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du  moins,  ne  le  rendra  ni  fourbe,  ni  imposteur.  Peut-être  est 
venu  jusqu'à  vous  le  nom  de  Palamède,  ce  descendant  de  Bélus, 
dont  la  renommée  a  publié  la  gloire.  Faussement  accusé  de  tra- 
hison, innocent,  il  fut  condamné  sur  de  perfides  indices;  et, 
parce  qu'il  blâmait  la  guerre,  les  Grecs  le  livrèrent  à  la  mort.  Au- 
jourd'hui qu'il  n'est  plus,  ils  le  pleurent.  C'est  sous  la  conduite 
de  ce  guerrier,  auquel  m'unissaient  les  liens  du  sang,  que  mon 
père,  pauvre,  m'envoya  dès  mes  plus  jeunes  ans  combattre  en 
ce  pays.  Tant  que  Palamède  conserva  son  crédit  dans  l'armée 
et  son  autorité  dans  le  conseil  des  rois,  j'obtins  moi-même  quelque 
nom  et  quelque  gloire.  Mais ,  lorsque,  par  la  jalousie  du  perfide 
Ulysse  (je  ne  dis  rien  qui  ne  soit  connu),  il  eut  quitté  cette  terre, 
livré  à  ma  douleur,  je  traînais  ma  vie  dans  le  deuil  et  dans  la 
solitude,  et  je  m'indignais  en  moi-même  du  sort  injuste  de  mon 
ami.  Insensé!  je  ne  sus  pas  toujours  me  taire  1  Je  promis  que  si 
le  sort  m'était  favorable,  et  que  la  victoire  me  ramenât  dans 
Argos,  ma  patrie,  Palamède  aurait  un  vengeur.  Ces  paroles  allu- 
mèrent contre  moi  des  haines  implacables  :  telle  fut  la  première 
source  de  mon  maliieur.  Depuis  ce  temps,  Ulysse  n'a  cessé  de 
m'eiïraycr  par  de  nouvelles  accusations,  de  répandre  dans  l'armée 
des  bruits  équivoques,  et  de  chercher  des  complices  pour  me 
perdre  ;  et  sa  haine  n'eut  point  de  repos,  jusqu'à  ce  que  par  le 

Finxit,  vanum  ctlam  mendacemque  improba  flnget.       80 

Fando  aliquod,  si  forte  tuas  pcrvenit  ad  anrct 

Bclidn;  nomcn  Palamcdis,  et  inclyta  fama 

Gloria;  iiucm  falsa  sub  proditlonc  rclasgl 

InsonteiT),  infundo  Indicio,  qnSa  bclla  vctabat, 

Demiserc  ncci  ;  iiunc  cassnra  luminc  Ingent.  85 

lUi  me  comit'Mn,  et  consansiiinltate  propinqnum 

Paupcr  in  arma  pater  i»rirais  hue  mlslt  ati  nnnls. 

Dum  slab.it  rot'no  incolumis,  regumqiie  vi;rcbat 

Concllils,  et  nos»  aliquod  nomenque  dccnsqnc 

Gcssimus.  Tnvidia  postqnam  pcllaeis  Ulyjisei  ÎH> 

iTIaml  içnota  loijuor')  snperis  eoneesRit  ab  oris, 

AfTliclu»  vitam  in  tenebris  Inctuquc  trahcbam. 

Et  casum  insontis  meenm  indi^;nabn^  amioi. 

Noc  tacni  «IcmiMi*»:  et  me,  fors  si  qna  tulisset. 

Si  patrios  iniqn:im  romt'nssem  victor  ad  Arpo»,  95 

Pnuiiisi  nltori.-m,  ot  vctIjIs  odia  aspera  movl. 

Iliu''  mibl  prima  mail  labes  :  bine  somper  Ulysses 

Criminibn»  tcrrorc  novls  :  bine  sparpere  voces 

In  vtilpnm  ambij^nns,  et  quîçrcro  conscius  arma. 

Née  reqniovit  fnim,  iloncc  Calcbantc  mlnlstro 100 
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stère  de  Galchas...  Mais  à  quoi  bon  ce  récit  fatigant  et  inutile 
188  malheurs?  que  tardez-vous?  Si  tous  les  Grecs  sont  égaux 
I  yeux,  vous  m'avez  assez  entendu  ;  hâtez  mon  supplice  : 
9e  le  demande,  et  les  Atrides  le  paieraient  d'un  grand  prix.  » 
s  mots  enflamment  notre  curiosité  ;  nous  voulons  Tinterroger 
>nnaltre  les  causes  de  sa  fuite,  ignorant  toute  la  scélératesse 
ms  les  artiQces  des  Grecs.  Alors,  avec  un  effiroi^imulé,  et, 
OGBur  faux,  il  parle  ainsi  : 

Souvent  les  Grecs  avaient  voulu  fuir,  abandonner  les  plages 
roie,  et  renoncer  à  cette  longue  guerre,  vaincus  par  ses  fati- 
.  Et  plût  aux  dieux  qu'ils  l'eussent  faiti  Souvent  la  tempête 
ferma  les  mers,  et  l'Auster,  par  ses  menaces,  suspendit  (eur 
irt,  surtout  alors  que  s'éleva  dans  leur  camp  ce  simulacre  d'un 
sier  aux  flancs  d'érable  :  les  nuages  grondèrent  dans  toute 
ndue  des  cieux.  Tremblants,  nous  envoyons  Eurypile  inter- 
r  l'oracle  d'Apollon  ;  et ,  du  sanctuaire  de  Délos,  il  rapporte 
tristes  paroles  :  «  Fils  de  Danails,  ce  fut  par  le  sang  d'une 
erge  immolée  que  les  vents  vous  devinrent  propices,  et  que 
tus  abordâtes  aux  rivages  troyens  :  le  sang  doit  aussi  payer 
►tre  retour,  et  il  vous  faut  immoler  un  Grec.  »  Sitôt  que  cet 
t  fatal  est  connu  de  l'armée,  tous  les  esprits  sont  consternés,  la 
eur  court  glacée  jusqu^au  fond  des  coeurs.  Quel  est  celui  que 


Sed  qnid  ego  bec  antem  neqnicqnam  fngrata  rerolTo? 
QoidTe  moror?  Si  omnet  uno  ordlne  taabetls  Achiros, 
Idqne  andlre  ut  est,  Jamâadnm  sumite  pœnas  : 
Hoe  Ithaens  relit,  et  magno  merccntnr  Atridœ.  » 
Tvm  yero  ardemus  scitari  et  qnœrerc  causas,  105 

IgOBif  scelerum  tantomm  artisqae  Felasgro. 
Proieqnitnr  paritans,  et  flcto  pectorc  fatnr  : 
M  Siepe  ftagam  Danai  Troja  cnpicro  rclicta 
Ifoliri,  et  longo  fcssi  discedere  belle  : 
Feclsaentqno  utlnam!  Sœpe  illos  aspera  pontl  110 

Interclasit  hlems,  et  termit  Anster  euntes. 
Prsecipue,  qanm  Jam  hic  trabibus  contextus  ncernis 
Staret  eqans,  loto  sonnenmt  sethere  nimbi. 
Sospensl  Eurjrpllum  scitatum  oracula  Phœbl 
Mlttimus;  Isqne  adytfs  htec  tristla  dicta  reportât  :      115 
M  Sanguine  placastls  ycntos  et  virgine  cxta, 
Quum  primum  Iliacas ,  Danal,  venistis  ad  oras: 
Sangnine  qnierendi  rcditns,  anlmaque  lltandnm 
Argolica.  »  Vulgl  qasi  vox  ut  renit  ad  aurcs, 
Obstnpnfre  antml,  gcUdusqne  pcr  Ima  cucnrrtt  Wl 
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le  destin  menace,  et  quelle  est  la  victime  que  demande  Apol 
«  Alors  le  roi  dlthaque  traîne,  à  grand  bruit,  Calchasaum 
du  peuple  et  le  somme  de  déclarer  la  volonté  des  dieux  ;  et 
plusieurs  m'annoncent  l'exécrable  artifice  du  traître,  et  li 
en  silence  dans  Tavenir.  Dix  jours  entiers,  Calchas  s*obsline 
taire  :  enfermé  dans  sa  tente,  il  refuse  de  nommer  la  victioi 
d'envoyer  personne  à  la  mort.  Enfin,  pressé  par  les  clani 
redoublées  d'Ulysse,  et  d'accord  avec  lui ,  il  rompt  ce  sik 
concerté,  me  nomme  et  me  dévoue  à  l'autel.  Tous  applaudiss 
et  le  coup  que  chacun  a  redouté  pour  sa  tôte  est  vu  sans  re 
détourné  sur  la  mienne.  Déjà  le  jour  funeste  était  arrivé  ; 
tout  était  prêt  pour  le  sacrifice  :  le  sel,  les  gâteaux  sacrés  et 
bandelettes  qui  devaient  ceindre  mon  front.  Je  l'avouE,  je  me 
dérobé  à  la  mort  ;  j'ai  pu  me  cacher,  à  la  faveur  de  la  nuit,  i 
les  roseaux  d'un  lac  marécageux,  attendant  que  les  Grecs  mis 
à  la  voile,  si  par  hasard  ils  s'y  décidaient.  Je  n'ai  donc  plus  l'e 
rance  de  revoir  mon  antique  patrie,  ni  mes  tendres  enfants 
mon  père  tant  regretté.  Peut-être  que  sur  eux  les  Grecs  fe 
retomber  la  peine  de  ma  fuite,  et  qu'ils  laveront  ma  faute  « 
le  sang  de  ces  infortunés.  Ah!  par  les  dieux  immortels,  pai 
divinités  à  qui  la  vérité  ne  saurait  se  cacher,  par  la  justice  i 

Ossa  tremor  :  cul  fata  parent,  qacm  poscat  Apollo. 

Hic  Ithacus  vatcm  magno  Calchanta  tumultu 

Protrahit  in  medios  ^  quas  sint  ea  numina  dlvûm 

Flagitat  :  et  mihi  Jam  multi  crudele  canebant 

ArtiflciB  Bcelus,  et  taciti  yeutura  videbant.  195 

Bis  quinos  sllet  ille  diea,  tectusqne  récusât 

Proderc  voco  sua  quemqnam,  aut  opponere  mortl. 

Vix  tandem  magnis  Itbaci  clamoribus  actut, 

Composito  rumpit  vocero,  et  me  destinât  arœ. 

Assenserc  omnes  :  et  qnas  sibi  quisque  tirnebat,  180 

Unius  in  miseri  exltium  conversa  tulcre. 

Jamciue  dics  infanda  aderut  :  mihi  sacra  pararl, 

Kt  saisie  fruges,  et  circum  tompora  rittœ. 

Erlpul,  futeor,  Ictho  me,  ot  vlncula  rupi; 

Limosoque  Incu  per  noctera  obscurus  in  ulva  135 

Delitul,  dum  vcla  darent,  si  forte  dédissent. 

Ncc  mihi  Jam  patriam  antiquam  spes  uUa  videndi, 

Nec  dulccs  natos  exoptatumque  parcntem  •  • 

Quos  illl  fors  ad  pœnas  ob  nostra  reposcent 

Effiigla,  et  culpam  hanc  miserorum  morte  piabunt.     140 

Quod  te,  per  Superos,  et  consciu  numina  vcrl, 

Per,  si  qua  est,  qu»  restet  adhuc  mortalibus  usqnam 
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innoe  foi,  s'il  en  reste  encore  parmi  les  hommes,  je  vous  en  con- 
jore,  ayez  pitié  de  tant  de  misères,  ayez  pitié  d'un  malheureux, 
digne  d'an  meilleur  sort.  » 

A  ses  larmes  nous  accordons  sa  grâce,  et  nous  prenons  pitié  de 
loi.  Priam,  le  premier,  ordonne  lui-même  qu'on  détache  ses  liens, 
et  le  rassure  en  ces  termes  amis  :  «  Qui  que  tu  sois,  dès  ce 
ffloment  oublie  les  Grecs  perdus  pour  toi  :  tu  seras  des  nôtres; 
mais  réponds  avec  vérité  à  ma  demande.  Pourquoi  ont-ils  con- 
fltroit  ce  dieval  monstrueux?  quel  en  est  l'inventeur?  quel  en  est 
le  hut?  est-ce  une  offrande  aux  dieux,  ou  bien  est-ce  une  machine 
de  guerre?  » 

n  dit,  et,  versé  dans  les  ruses  et  les  artifices  des  Grecs,  Sinon 
tend  vers  les  astres  ses  mains  libres  de  chaînes  :  «  0  vous,  feux 
étemels,  s'écrie-t^il,  divinités  inviolables,  je  vous  atteste  ;  et  vous 
aussi,  autels  et  glaives  homicides  auxquels  je  me  suis  dérobé; 
bandelettes  des  dieux  que  j*ai  portées  comme  victime!  je  peux 
sans  crime  rompre  les  liens  sacrés  qui  m'attachaient  aux  Grecs  : 
il  m'est  permis  de  les  haïr  et  de  révéler  tous  leurs  secrets,  et 
je  ne  suis  plus  retenu  par  aucune  loi  de  ma  patrie.  Mais  vous, 
Troyens,  demeurez  fidèles  à  vos  promesses  ;  et,  si  je  dis  la  vérité, 
si,  pour  payer  la  vie  que  vous  me  laissez,  je  vous  rends  un  im- 
portant service,  sauvez  celui  qui  sauve  Troie. 
«  Tout  l'espoir  de  la  Grèce  et  sa  confiance  dans  la  guerre 

Intemerata  fldes,  oro,  miserere  labomm 
Tantomm;  miserere  animl  non  dlgns  ferentU.  *i 
Hit  laerTmit  ritam  damas,  et  mlseretdmos  nltro.       149 
Ipse  Tfaro  primas  manlcas  atqae  arcta  lerarl 
Vlnela  jabet  Pilamas,  dletlsqae  Ita  flttar  amids . 
«  Qalsqais  es,  amlssos  bine  Jam  obllTiscere  Oraios  : 
Noiter  erls;  mihiqae  base  edissere  rera  roganti. 
Qno  molem  banc  immanis  eqal  statuere?  quis  aoctor  ?  150 
Qaldre  petont?  qaœ  relliglo?  aut  qaiB  macbina  belll?  n 
Dizerat.  lUe,  dolls  instructos  et  arte  Pelasga, 
Sustallt  exatas  rlnclls  ad  sldera  palmas  : 
«  Vos,  cteml  Ignes,  et  non  violablle  restnim 
Testor  nnmen,  ait;  tos  ans,  ensesque  nefandl,  169 

Qaos  fugl  ;  rlttsqne  defim,  qnas  bostla  gessi  : 
I  Ft8  mibi  Oraioram  saerata  r^oWere  jara  ; 
Fis  odisse  ylros,  atqae  omnia  ferre  snb  aoras, 
Si  qoa  tegont;  teneor  patrl»  nec  leglbns  oUls. 
Ta  modo  promlssis  mancas,  serrataqae  serves,  160 

Troja,  fldem,  si  vera  fcram,  si  magna  rependsm. 
Omnis  spes  Danaûm  et  coptl  flducia  belll 
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cnircpriso  ont  toujcMir .  roposc»  i^nr  la  protoction.de  Pallas;  mais 
depuis  que  le  fils  impie  de  Tydée,  et  Ulysse,  cet  artisan  de  crimes, 
ont  voulu  enlever,  dans  son  temple  saint,  le  fatal  Palladium,  et 
qu'après  avoir  massacré  les  gardes  de  la  citadelle ,  ils  ont  wé 
saisir  l*effii;io  do  la  déesse,  et  souiller  ses  bandelettes  virginales 
de  leurs  sanglantes  mains,  Tespoir  de  la  victoire  a  disparu;  les 
Grecs  ont  vu  leurs  forces  s'épuiser;  Pallas  est  devenue  leur 
ennemie,  et  a  donné  par  d'éclatants  prodiges  des  marques  cer- 
taines de  son  courroux.  A  peine  la  statue  de  la  déesse  fut-elle 
placée  dans  le  camp,  des  feux  étincelèrent  dans  ses  yeux  irrités; 
une  sueur  amère  courut  sur  tout  son  corps  ;  et  trois  fois,  6  pro- 
dige! on  la  vit  bondir  sur  le  sol,  en  agitant  son  bouclier  et  sa  lance 
frémissante. 

«  Aussitôt  Calchas  s'écrie  qu'il  faut  fuir  et  repasser  les  mers; 
que  Pergamo  ne  peut  tomber  sous  le  fer  des  Grecs ,  si  les  Grecs 
ne  vont  chercher  dans  Argos  de  nouveaux  auspices ,  et  s'ils  ne 
ramènent  l'image  sacrée  qu'ils  ont,  à  travers  les  ondes,  emportée 
sur  leurs  vaisseaux.  Maintenant  que  la  faveur  des  vents  les  con- 
duit vers  Mycènes,  ils  vont  chercher  de  nouvelles  armes  et  s'as- 
surer des  dieux  plus  propices  ;  et  bientôt,  repassant  les  mers,  ils 
reparaîtront  à  l'improviste  sur  ces  bords.  Ainsi  Calchas  expUqoe 
les  présages  :  c'est  par  son  conseil  qu'ils  ont  construit  cette  nn- 

Palladis  auxiliis  semper  stctit.  Implos  ex  quo 

Tydldcs  sed  enlm,  scolerumqne  Inventer  Ulysses, 

Fatale  ng^ressi  sacrato  avellcre  templo  1C5 

Palladium,  cœsis  sammoc  castodibus  arâls, 

Corripucrc  sacram  efflgicm,  manlbnsqne  ernentis 

Virgineas  ausi  dlyœ  contingero  vlttas  i 

Ex  iUo  flucre  ac  rétro  suMapsa  referrl 

SpCB  Danaûm  :  fractœ  vires,  avcrsa  Mb  tncns.  170 

Ncc  dnbiis  ea  signa  dédit  Tritonla  moiMms. 

Vil  positum  castrîs  simuliicrum,  nrsor«  coruscse 

Luminibns  flammae  arrectis,  salsusqno  per  artas 

Sndoriit,  terqao  ipsa  solo  (mlrabile  dictù!) 

Emicuit,  parmamque  ferens  hastamque  tremcntem.    175 

Extomplo  tcntnnda  fuga  canit  leqnoni  Calchas  ; 

Nec  poî««»c  Argolicis  exscindi  Pergnma  telJs, 

Onîln:i  ni  répétant  Argls,  numciiqTic  rcd<icant, 

Qnod  pclago  et  curvis  sccum  avcxcrc  carinis. 

Et,  nunc,  quod  patrSns  vente  pctierc  Mycenas,  180       • 

Arma  deosquc  parant  comités,  pclagoqne  remonso, 

Improvisi  aderunt  :  ita  dlgerit  omlna  Calchas. 

Ilanc  pro  Palladio,  moniti,  pro  numine  tasse, 
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)  effigie  pour  remplacer  le  Palladium  et  réparer  TofTense  faite 
à  la  déesseï  Et  cependant  Calchas  a  voulu  que  cette  masse  à  Té- 
norme  charpente  s*élovAt  vers  le  ciel,  pour  qu'elle  ne  pût  péné- 
trera travers  les  portes,  ni  être  traînée  dans  les  murs  de  Troie, 
et  devenir  le  gage  nouveau  de  leur  éternelle  durée  :  car  si  vos 
mains  sacrilèges  profanaient  le  don  fait  à  Minerve,  les  plus  grands 
malbenrs  (que  les  dieux  détournent  ce  présage  sur  Calchas  lui- 
mèmel)  accableraient  l'empire  de  Priam  et  les  Phrygiens.  Mais 
si  par  vos  mains  il  était  introduit  dans  votre  ville,  l'Asie  entière, 
levée  contre  la  Grèce,  viendrait,  en  armes,  sous  les  murs  de  Pé- 
lops  :  tels  étaient  les  destins  qui  menaçaient  nos  neveux.  » 

Ces  discours  perfides  et  les  artifices  du  parjure  Sinon  trompè- 
rent notre  crédulité  ;  et  la  ruse  et  de  feintes  larmes  triomphèrent 
de  ceux  que  n'avaient  pu  dompter  ni  le  fils  de  Tydée,  ni  Achille 
de  Larisse,  ni  dix  ans  de  combats,  ni  mille  vaisseaux. 

En  ce  moment,  un  spectacle  plus  étonnant  et  plus  terrible 
encore  s'offre  aux  regards  des  malheureux  Troyens,  et  jette  dans 
leur  esprit  un  trouble  inattendu.  Laocoon  ^  que  le  sort  avait  fait 
prêtre  de  Neptune,  immolait  un  taureau  puissant  aux  autels  de 
ce  dieu,  quand  deux  serpents,  venus  de  Tcnédos  (j*en  frémis 
encore  d'horreur  !),  s'avancent  sur  la  tranquille  mer  en  déroulant 


Efflglem  ttatnere,  nofas  qnœ  triste  piaret. 

Hanc  tamen  Immensam  Calchas  attollere  inolem         185 

Roboribus  textis,  cœloque  cduccre  Jasait, 

Ne  rccipl  portla,  ant  duel  in  mœnla  posait, 

Nen  popolam  antlqua  snb  relligione  tneri. 

Nam  si  Teatra  manns  yiolasset  doua  Mineryœ, 

Tnm  magnam  exitiiiin(qaod  dl  prius  omcn  in  Ipsum  100 

Convcrtantl)  Priami  impcrlo  Phijgibasqne  futnrum: 

Sin  roanibas  vestrls  Teatram  aaeendisset  in  nrbcm, 

Ultro  Asiam  magno  Pelopea  ad  moania  bello 

Ventnram,  et  nostros  ea  fiita  numere  nepotca.  » 

Talibus  iusidlis  perjurique  arte  Slnonis  195 

Crédita  res  :  captiqno  dolis,  lacrymisqne  coactis, 

Qnoe  neque  Tydides,  ncc  Lariswcns  Acbilles, 

KOD  anni  domncre  dccem,  non  mille  carinxe. 

Hic  aliud  majns  mlscris  mnltoqno  trcmcndam 

Objicitnr  magls,  atque  iroprovida  pectora  tnrbat.       200 

Laocoon,  ductns  Neptune  sorte  sacerdos, 

Solcmnes  tanmm  ingentcm  mactabat  ad  aras. 

Eccc  autem  gemini  a  Tenedo  tranqullla  pcr  alta 

(Homaco  refercna)  inunensls  orbibas  angues 
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lears  immenses  anneaux,  et  de  front  se  dirigent  vers  le  ri 
Leur  poitrine  se  dresse  au  milieu  des  flots,  leurs  crêtes  sangj 
dominent  les  ondes  :  de  leurs  flancs  ils  rasent  Tabime,  et 
vaste  croupe  se  recourbe  en  replis  sinueux  ;  l'onde  retentis 
écume.  Déjà  ils  ont  atteint  la  plage  :  leurs  yeux  ardents  bri 
rouges  de  sang  et  de  flamme  ;  leur  langue ,  telle  qu'un  < 
s'agite  dans  leur  gueule  qu'ils  lèchent  en  sifflant. 

A  cet  aspect,  tout  fuit  épouvanté.  D'un  même  élan,  les 
monstres  vont  droit  à  Laocoon  ;  et  d'abord  ils  saisissent  ses 
«ifants,  enlacent  leurs  foibles  corps,  et,  par  d'horribles  mon 
déchirent  leurs  membres  palpitants.  Laocoon  s'arme  de  ses 
et  vole  à  leur  secours.  Ils  le  saisissent  à  son  tour  et  l'étreii 
de  leurs  longs  replis  ;  déjà  deux  fois  ils  entourent  le  mil» 
son  corps,  et  deux  fois  sur  son  cou.  sur  son  dos,  ils  roulei 
écailles  de  leur  creupe,  et  dépassent  son  front  de  leurs  tA 
de  leurs  crêtes  altières.  Il  veut,  de  ses  mains,  écarter  ces  n 
terribles  :  son  san^  et  de  noirs  poisons  souillent  ses  bandel 
et  il  jette  vers  les  cieux  d'horribles  hurlements.  Tel  mog 
taureau,  quand,  sous  le  fer  qui  la  frappé,  il  s'échappe  d6 
tel,  et  rejette  de  son  cou  la  hache  mal  assurée.  Gepen 
les  deux  dragons  s'enfuient  en  rampant  vers  les  hauteo 
temple,  entrent  dans  le  sanctuaire  de  la  redoutable  Pallas, 

Ineambant  peUgo,  pariterqae  Ad  Uttoim  tendant;       10S 

Pcctora  quoroan  Inter  fioctiu  arrecta,  jatwqne 

San^ine.c  exsap«rAst  nndu:  pan  eetenpontem 

Pone  leçit.  sinuincqne  immeiua  Tolmnine  tergm. 

Fit  sor.lcus  spaounte  salo.  Jamqoe  ut»  teodMnt, 

An2«ntesi;ae  ocnlos  snifectl  «ngulne  et  isni,  SIO 

SibiLâ  lAsbe^Ant  Un^ls  Tibnntibas  ora. 

DitfaiTinia»  Ti»a  exâ&ngnes  :  QIl  agnUnê  eerto 

Laccoonta  p«tiint  ;  et  prlmam  parra  «laoïnm 

Oorpora  naîonua  serpens  amplexxis  oterquA 

Impîivut.  et  raiseros  morsn  dev^ascitor  artaa.  SIS 

rc«t  ipsasi.  Auxilio  BTil>«aiitem  ac  tela  ferentom 

Corripion:,  spiriâi^ae  li^^Jint  In^otibns;  et  Jam 

Bis  meUixn  aniplexi,  bis  coUo  s-ioamea  circam 

Ter^  dati.  superant  captte  et  cenricibas  altis.  • 

Illesimnl  masibus  tendit  direllere  nodoa,  S90 

rerfasos  saiiIe  ritîaa  atroqae  veneno: 

Clamores  sisiul  horrendo5  ad  sldera  toUit  : 

Quelles  mugira»,  foglt  qaam  sauciot  aram 

Taurxis.  et  incertain  excoMit  cerrice  MCitrtiB. 

At  ipeAiul  lapaa  délabra  ad  somma  dracones  SSS 
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cachent  aux  pieds  de  la  déesse,  sous  l'orbe  de  son  bouclier. 

Alors  un  nouvel  effroi  pénètre  dans  les  cœurs  frémissants.  On 
dit  que  Laocoon  a  reçu  la  juste  peine  de  son  crime,.pour  avoir 
frappé  le  cbéne  sacré,  et  lancé  dans  ses  flancs  un  javelot  impie. 
On  demande  à  grands  cris  que  le  colosse  soit  conduit  au  temple 
de  Minerve,  et  que  la  protection  de  la  déesse  soit  implorée  par 
des  prières. 

Noos  abattons  les  murs,  et  nous  ouvrons  les  remparts  de  Per- 
game.  Chacun  s'empresse  :  on  glisse  des  roues  sous  les  pieds  du 
cheval;  on  attache  à  son  cou  des  câbles  puissants.  La  fatale  ma- 
chine, portant  la  guerre  dans  ses  flancs,  roule  et  franchit  l'en- 
ceinte ;  des  enfants  et  de  jeunes  vierges  la  précèdent  en  chantant 
des  hymnes,  et  de  leurs  mains  se  plaisent  à  toucher  les  cordages. 
Elle  8*avance,  et,  menaçante,  arrive  au  milieu  de  la  ville.  0  ma 
patrie  !  ô  Ilion ,  séjour  des  dieux  !  murs  de  Dardanus ,  illustrés 
par  tant  de  combats!  quatre  fois  Ténorme  masse  s'arrêta  sur  le 
seuil  de  nos  portes,  et  quatre  fois  dans  ses  flancs  le  bruit  des 
armes  retentit.  Cependant,  sans  alarmes,  nous  poursuivons  ;  et, 
pleins  d'un  aveugle  délire,  nous  plaçons  le  monstre  fatal  dans  la 
citadelle  sacrée.  Alors  même,  Cassandre,  qu'Apollon  nous  défen- 
dait de  croire,  ouvrit  la  bouche  pour  prédire  nos  destins;  et 

Efrtagiant,  uevsqne  petunt  Trltonidit  aroem  ; 
Sab  pedlbusqae  deae,  clypeiqne  tub  orbe  tegantar. 
Tarn  Tero  tremefacta  noms  per  peetora  emictit 
Inalnnat  paror;  et  scelus  expendisM  merentem 
Laooooata  fernnt,  sacnun  qai  ciupide  robnr  230 

Lftaerlt,  et  tergo  sceleratam  Intonerit  hastam. 
Dacendam  ad  sedcB  Blmiilaenim,  orandaqae  dir» 
Numina  oondamant. 

DlTldioras  muros,  et  mania  pandimus  nrbis. 
Aoelngont  oranes  operl,  pedibnsque  rotaram  235 

Sat^iclont  lapaos,  et  ttnpea  vlncula  collo 
Intendant.  Scaodlt  fatalis  machina  muros, 
Fêta  armts  :  poeri  circom  innoptœqne  pnellœ 
Sacra  canant,  ftmemqne  manu  contingere  gaudcnt. 
nia  subit,  medlAqne  minana  iUabitnr  urbl.  240 

0  patria,  o  dirum  domna  niam,  et  inclyta  bcllo 
Mosnia  Dardanidnm  I  qnater  ipao  in  llmine  portœ 
Sabiitltit,.aqae  atero  sonitum  quater  arma  dedere. 
Instamns  tamen  Immemoret,  caeciqne  furoro. 
Et  monstmm  infelix  aacrata  sistimus  arce.  215 

Tune  ctlam  Mia  sperit  Caâtandra  fùtaria 
On,  deiJuMBu  non  nnqiiain  crédita  Teucrlt. 
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nous,  malheureux!  «iar?  ce  jour  qui  devait  être  le  dernier  jour  de 
Troie,  nous  ornions  de  feuillage,  comme  pdbr  une  fête,  les  tem[to 
des  dieux. 

Copeniant  le  ciel  tourne,  et  du  sein  de  TOcéan  s'élance  la  nuit, 
enveloppant  de  ses  épaisses  ombres  et  les  airs,  et  la  terre,  et  les 
trames  des  Grecs.  Les  Troyens,  répandus  dans  Tenceinie  de  leurs 
m'irailies.  se  livrent  an  repos  et  au  silence  de  la  nuit  :  le  som- 
meil s'empare  de  leurs  membres  fatigués. 

Et  déj>,  parties  de  Técédos,  les  phalanges  grecques  voguaient 
en  b>:n  or  .ire.  favorisées  par  la  discrète  clarté  de  la  lune  silencieuse, 
et  so  dirigeaient  vers  des  rivages  bien  connus.  Une  tordie  fait 
briller  ses  feux  sur  h  poupe  royale.  Â  ce  signal.  Sinon,  que  les 
destins  ennemis  ont  protégé  pour  notre  ruine,  délivre  furtive- 
ment les  Grecs  enfermés  dans  leur  obscure  prison,  et  le  cheval 
ouvert  les  rend  à  la  lumière  :  de  ses  flancs  ténébreux  sortent  avec 
joit\  en  g!.>>înt  le  îon^  d'un  câble,  les  chefe  Thessandre,  Sthene- 
lus,  et  le  oriiel  Ui\s>o.  Après  eux  s'élancent  Acamas  etThoas,  et 
Pyrrhus.  tiU  LiAoh.'e.  et  le  savant  Machaon,  et  Ménélas,  et  Epéus 
qui  fut  rinventoiii  du  ^î^al«l^ème.  Ils  envahissent  la  ville  ensevelie 
d*ins  le  sommeil  et  dar.s  le  vin.  c^or;:ent  les  gardes,  ouvrent  les 
portes,  font  entrer  les  Grecs,  et  so  joi^ment  à  leurs  cohortes  con- 
jurées. 


So*  dtf:•i^r»  iii=:  =i:*eri,  qaibn*  nltiiou  esset 

l!!e  iic«.  fesî»  v^^ii::::;*  fror.ie  per  nrbem. 

Vertlrar  i:::er«A  ocelsn.  et  rait  Occano  nox.  2u0 

lavo'v-."»  r.:::>ri  ci^a  torrinciae  polasiqae. 

Mvr:ui'.onaE:^ce  do'.o^  :  fti*i  p«r  moenia  Teucri 

Opn:i:afTip:  s??-:?  fe*»??  c<»nip!ectiniT  artvs. 

Etj.v::'.  ArjT-.T.i  •  ^.l:  :::x  ir.srr-ctis  naTibns  ihat 

A  r*nt''..v  tJioita?  r-fT  ar::1c»  «ileniia  Innc».  255 

LI::?-.%  r.'TA  TOîer*  :  ■•.'.rr~:<  .;r.-23  rcçia  pappf » 

Kx'.v.'.cr.it .  :4::5<r.e  de-lin  def<ïî*a*  :nii)ai». 

Iro'.v.vj  r.:or?  Pirios  et  pir-oâ  firtim 

Laxa:  o'.Ar.ftr*  S:r..^r.  :  i".^<  patefactris  ad  aanu 

Ki'.î  Mî  o-.;i'.u».  ÎTti^ue  c*vo  m  ro^.''re  pro&mnt  '2C0 

Tî..'"s*Ar.Jrtt»  Stîloneiusqce  dnees,  et  diras  Ulysses. 

Pi"v..<*;;:n  Up«i  per  ftiner=.  Acamiis^ine,  Tboas«iuc. 

Filiilos^ne  Neoptolexnn*.  primoaqae  Maduon, 

rt  Mo'-i  '.Aîij«.  et  iv^  doa  flibticator  Epeoa. 

InvAiluMt  urVn:  Jk^œno  rinoqae  sepultAin  :  2C 

^^v^!nMtu^  tIj;\'.os:  porti«iue  patentibus  oiiincs 

Ac^MpiViUt  s^vii^s.  atqae  a^mina  conscia  jongnnL 
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C'était  llieure  où  le  premisr  sommeil  commence  pour  les  mal- 
heureux mortels,  et,  par  un  bienfait  des  dieux,  s'insinue  d'une 
manière  si  douce  dans  leurs  sens.  Voilà  qu'en  songe  il  me  sembla 
qu'Hector  m'apparaissait ,  accablé  do  tristesse  et  versant  des 
pleurs  en  abondance,  tel  qu'on  le  vit  autrefois,  trainé  derrière 
un  char,  le  corps  noirci  d'une  sanglante  poussière,  et  les  pieds 
gonflés  par  les  courroies  dont  ils  furent  liés.  Hélas  1  dans  quel 
étal  je  le  voyais!  combien  il  était  changé!  et  qu'il  était  différent 
de  cet  Hector  revenant  couvert  des  dépouilles  d'Achille,  ou  lan- 
çant les  flammes  troyennes  sur  la  flotte  des  Grecs  !  Sa  barbe  était 
souillée,  sa  chevelure  roidie  i)ar  le  sang  ;  et  sur  son  corps  appa- 
raissaient les  nombreuses  blessures  reçues  sous  les  murs  de  sa 
patrie.  Il  me  semblait  que  moi-même,  pleurant,  j'appelais  ce 
héros  en  exhalant  ces  tristes  plaintes  :  «  O^loire  de  la  Phrygie, 
et  le  plus  sûr  espoir  des  fils  de  Teucer,  quels  si  grands  obstacles 
ont  retardé  votre  retour?  De  quels  rivages  venez-vous,  Hec- 
tor, si  longtemps  attendu?  Après  tant  de  funérailles,  après  les 
longues  infortunes  de  Troie  et  de  ses  guerriers,  on  quel  état 
nous  vous  revoyons!  Quel  indigne  outrage  a  troublé  la  séiénilé 
de  votre  front?  et  d'où  viennent  ces  plaies  que  j'aperçois?» 

Il  ne  répond  rien  ;  et,  sans  s'arrêter  à  ces  vaines  questions, 
mais  tirant  du  fond  de  son  cœur  un  long  gémissement:  «  Âhl 

Tempus  erat  qoo  prinut  quics  mortallbns  legria 
IxKipIt,  et  dono  divum  gratisslma  lerpit. 
In  aomnit  ecce  ante  ocolos  mcestisiimaa  Hector         370 
Visas  adease  mUii,  largosque  effandere  fletasi 
Baptatns  bigis,  at  qnondam,  aterqoe  craento 
Pulrere,  perqne  pedea  trajectns  lora  tumentes. 
Hei  mihi,  qnaUs  erat!  quantum  mntatos  ab  lllo 
Hectore,  qui  redit  exarlas  indatas  Achillis,  275 

Vel  Dananm  Phrygiot  jacalatos  puppibos  ignés  I 
Squalentem  barbaoi»  et  concrètes  sangnine  crincs, 
Vnlneraqne  illa  gerens,  qaœ  circam  plorima  muros 
Accepit  patries.  Ultro  flcns  ipse  yidebar 
Compcllare  vimm,  et  mœstas  expromerc  voces  :  -''-> 

«0  lux  Dardaniœ!  spes  o  fldlssima  Tencrûm, 
Qote  tantie  tenaere  morie  ?  quibos  Hector  ab  cris 
Exflpcctate  venis?  nt  te  post  ranlta  taorum 
Fiinera,  post  varlos  hominnmquo  arbisquc  laborcs 
Dcfessi  aspiclmasl  qaœ  cansa  indigna  sercnos  '^'ii 

Fœdavit  vultns?  ant  cur  ha;c  vulncra  ccnio?  n 
Ille  nihll  :  nec  me  qurcrentcm  vnna  morutur  ; 
Sed  graviter  geinlKis  iino  de  pcctorc  duce:id  : 
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f  lis.  dit^  fils  d^one  déesse,  el  anache-toî  aux  flammes  qui  t'en- 
'  y:aateal\  L'ennemi  est  dans  nos  murs  :  Troie  s'écroule  et  tombe 
di  hani  de  kcl  fi!le  allier  :  nous  avons  assez  fait  pour  la  patrie 
ec  pcv  Prii^n.  Si  le  bras  d'an  mortel  eût  pu  défendre  Pergame, 
w  bras  l'eu:  défendue.  Troie  te  recommande  ses  autels  et  ses 
fÂatfS.  Pret>iâ4es  pour  compagnons  de  tes  destins,  et  donoe- 
Vnzr  pcvr  a^î-e  ces  murs  superbes  que  tu  élèveras  enfin,  après 
rn^îr  kcfiiUd^s  enê  sur  les  mers.  »  Il  dit,  et,  du  fond  du  saoo- 
rzaîr«.  s:>pçoffte  dass  ses  bras  les  bandeaux  sacrés,  la  paissante 
V«<îii,  e:  «^  f*ux  étemels. 

'ZecMoiis:  le  trc-ub^e  et  la  désobtion  remplissent  la  Tille,  et 
■^Kora*  a  c-fcseure  d' Anchise  soit  écartée  et  cachée  sous  un  abri 
cartels  eç^is.  en  entesd  de  plus  en  plus  croître  les  cris  et  re- 
t«i;ir  1«  br^ât  des  %mes.  Soudain  je  m'éveille,  je  vole  ao  £ilte^ 
À  pokis  e:  ç^ièle  au  loin  une  oreille  attentive.  Ainsi,  qoand 
l'Aiser  far>rQX  idx  ccurir  la  flamme  dans  les  moissons  ;  ou  quand, 
s'eîâia^an:  ces  moEtaèi^es.  un  rapide  torrent  détruit  les  guéfelS} 
ôecrr.;  "es{)c;r  du  la:cureur,  le  travail  de  la  charrue,  et  entraîne 
iifis  i,Y^:s  a:?acb>:s  dins  son  cours  :  debout  sur  la  cime  d*aD 
Twcbîf.  >  j^is:eur  iT*?.:vbile  s  étonne,  ignorant  d'où  vient  le  bruit 
«Ci'xae  q'>i  f.-arf*  scn  oreille. 
i^ars  ttc'^  Il  vêrluè  m'apparait,  et  les  embûches  se  dévoilent 

«  Bn  fi^c  vazt  dfft.  »;ie  lûSs  ait,  eripe  fUnwnla. 
S.-VC9  kfcihee  arzras  :  rsi:  ftlw  a  cxûml&e  Troja.         290 
Sk  74=r.B  ?r.j;a>i3C  '%—"  :  ti  l^tTguûM.  dextra 
!>F.«:.i-.  Tcaec:.  scU^  bie  «Sdie^sa  foisient. 

Sat:»  S3i.-*;>i  ti^c  : iif  urtat  Troja  Fexuteft. 

S»  ::iç«  lu;:  rr^  tcfciiai  :  Id«  BoecU  qncre. 

Xa^sft  T^rrm-;  «.urzai  ^;:sje  deaj-^ne  pooto.  **  39^ 

5iK  Lï.  f  :  sl::.^  zs  t^sm.  Vestsc-^ne  potentem, 

r».''^*:  -^:jrf*  r:  jc-ir^r  oonU  î=ctu  : 
I^  =4i»^  %i  ;ri  z.Ag-a  .  ^oaaqsAa  aeeicu  parentia 
A>::  -wi  l.'^^j>.  xr^.cr.^zj^^e  ctteeta  receaait,  ?00 

~a.-«jirt.:;  scr  :  -»*  ir=cri— ^:i<  irigrcit  Lorror. 

V!o:.T3c  »:7<r.    *:^«  A-rc-.-tis  auri^us  adato 

:    îs.^:;r:  T^i. -:.  ^--=  f&=i=^  forentiboa  Aaatr 

:•<-;;.  ii:  rk7:î:u  rs.-^ur.o  fiianiae  torrens  305 

>...::.:  kjr.4  t:.rzi:  *A:a  jcu.  tcs:z4ae  laborcs, 

r-:ikV.:.::<9si;  irk'.^:  iLraa  :  sSspct  inaciua  alto 

Ac«i;K-r4  K*i.:i=  fu..  ie  rertkc  paator. 

Tuft  riKv  :.x::  .»ii  =4«*.  D.kruiLQqac  pateacunt 


^ 
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Déjà  le  vaste  palais  de  Déiphobc  s'est  écroulé  dans  les  flammes  ; 
d^  tout  auprès  brûle  celui  d'Ucalégon  :  la  mer  de  Sigée  reluit 
au  loin  des  îéuz  de  Tincendie  ;  tout  retentit  des  cris  de  la  guerre 
et  de  la  voix  éclatante  des  clairons. 

Hors  de  moi,  je  saisis  mes  armes,  ne  sachant  encore  quel 
nsagQ  j'en  pourrai  faire.  Mais  je  brûle  de  rallier  des  soldats  amis 
pour  voler  avec  eux  à  la  défense  de  la  citadelle.  La  fureur  et  la 
colère  précipitent  mon  courage,  et  je  ne  songe  plus  qu'à  chercher 
une  belle  mort,  les  armes  à  la  main. 

Tout  à  coup  s'offre  à  mes  regards  Panthée,  échappé  aux  traits 
des  Grecs,  Panthée,  fils  d'Othris,  et  prêtre  du  temple  d'Apollon. 
Dans  ses  bras  il  porte  ses  dieux  vaincus  et  leurs  images  sacrées, 
et,  trahiant  par  la  main  son  petit-fils,  il  court  éperdu  vers 
le  palais  d'Ancbise.  c  Panthée  l  m'écriai-je,  reste-t^il  quelque 
espoir?  peut-on  sauver  la  citadelle?  »  Panthée  répond  en  gémis- 
sant :  «  Il  est  venu  le  dernier  jour  de  Troie,  l'inévitable  jour! 
C'en  est  fait  des  Troyens,  c'en  est  fait  d'ilion  et  de  l'antique 
gloire  de  ses  enfants!  L'inexorable  Jupiter  livre  tout  à  Argos,  et 
les  Grecs  triomphent  dans  la  ville  embrasée.  Leur  cheval  mena- 
çant vomit  des  hommes  armés,  et  Sinon  victorieux  sème  partout 
rinccndie,  en  insultant  à  nos  malheurs.  Tandis  que,  par  les  portes 

Insldl«.  Jam  DeiphobI  dédit  ampla  rolnam,  310 

Vnlcano  miperante,  domns  :  jam  proximos  ardet 

Ucal^^n  :   SIgca  Igni  ftcta  lata  relacent. 

Exorltnr  clamorqne  vlrûm,  dangorque  tabarum. 

Anna  amena  capio  ;  nec  sat  ratlonla  in  armia  ; 

Sed  glomerare  manmn  belle,  et  concurrero  In  arcem  315 

Cam  aodia  ardent  animi  :  foror  iraque  mentem 

Praeipitant,  palchrumqne  mori  iuccarrit  in  armia. 

Ecce  antem  tella  Pantheoa  elapsos  Achivûm, 

Panthcoa  Othriadcs,  arcis  Phœbiqnc  sacerdos, 

Sacra  mana,  Tlctosqae  deoi,  panrumqac  nepotcm       320* 

Ipae  trahit,  cnrsuque  amena  ad  limina  tendit. 

M  Quo  rea  somma  loco,  Panthea?  qnam  prcndimus  arccm  ?  •• 

vu  ea  fatus  eram,  gemitu  quam  talia  rcddit  : 

«  Venit  aamma  diea  et  Inelactabilc  tempus 

Dardauto  I  fùlmus  Troea,  fait  Ilium,  et  ingens  325 

Gloria  Teacrorum  :  feraa  omnia  Jupiter  Argos 

Tranatalit  :  incensa  Danai  dominautur  in  urbc. 

Ardaua  armâtes  mediis  in  mœnibus  adstans 

Fundit  equus  ;  victorquc  Sinon  incendia  niiscct, 

Insoltana  :  portis  alii  bipatentibns  adsuut,  350 

MUIi»  quoi  nugnla  unqtuim  renere  Mycenls. 


1 

VIKGÏLE.                                            1 

■k  deux  ballantâ,  so  précipitent  autant  d€  miïliers  dW 
c  jamais  en  envoya  contre  nous  ïa  superbe  Mvî^iies, 
[ïhatyngea  armées  occupent  tous  ïm  passa j^es  des  ru«s 
parltmt  s'élévp  une  harrièii3  de  fer,  et  ïïartout  bnilctn 
et  los  glaives  pré  là  à  donner  la  mort.  A  peine  les  pte- 
ntiiii^les,  qui  défendent  les  porter  tentent  ]@  combat^et 
dans  l'ombre.  ^ 

par  ces  paroles  du  fils  d*0thri3  et  par  ['ascendant  des 
mYlancc  y  travers  les  fliimmes  et  le  fer,  où  m'appelleat 
E[ûnnys,  et  le  bruit  des  armes,  et  les  cris  qui  s'élèvent 
L  astres-  A  moi  se  joignent  Rijihée  et  le  vaillant  Epytns* 
tés  de  la  lune,  accourent  se  ranger  à  nos  côtés  Hypanis 
i,  et  le  Ûls  de  Mygdon,  le  jeune  Corobe,  qui,  brûkiit 
àandre  d  un  funeste  amour,  était  venu  s'offrir  pour  gendre 

et  apporter  à  ce  prince,  ainsi  qu'aux  Phrygiens,  le    i 
le  ses  armes  i  mallieureux ,  qui  rejeta  les  avis  trop  sûrs 
lante  inspirée  I 

e  je  fe.>  vois  rassemblés  et  animés  d'une  ardeur  martiale, 
d  réside  ces  rnols  ;  a  tiennes  î^uerriers  l  coeurs  enflammés    . 
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tectenn  de  cet  empire  1  Vous  défendez  une  ville  embrasée  !  mou- 
roDSy  et  précipitons-nous  au  milieu  des  armes.  Le  seul  salut  pour 
les  vaincus  est  de  n'attendre  aucun  salut.  »  Ces  mots  ajoutent  au 
oonrage  la  foreur.  Tels  que  des  loups  dévorants  qui,  pressés  d'une 
Êdm  cruelle,  s*élanceut  en  furie,  à  travers  les  brumes  de  la  nuit, 
attendus  dans  leurs  repaires  par  des  louveteaux  altérés  de  car- 
nage, tels  à  travers  les  traits,  à  travers  les  ennemis,  nous  cou- 
rons à  une'mort  qui  semble  inévitable.  Nous  marchons  au  centre 
de  la  ville  :  la  nuit  épaisse  nous  enveloppe  de  ses  vastes  endures. 

Oh!  qui  pourrait  peindre  les  désastres  do  cette  nuit!  qui  pour- 
rait dire  tant  de  funérailles,  et,  pour  tant  d'infortunes,  avoir 
assez  de  larmes!  Elle  tombe  cette  ville  antique,  si  longtemps 
reine  de  l'Asie.  Des  milliers  de  cadavres  jonchent  de  tous  côtés  et 
les  rue%  et  les  maisons,  et  le  seuil  sacré  des  temples.  Mais  le  sang 
des  Troyens  ne  coule  pas  seul  :  parfois  aussi  le  courage  renaît 
dans  le  cœur  des  vaincus ,  et  les  vainqueurs  succombent  à  leur 
tour.  Partout  le  deuil,  partout  la  terreur,  et  partout  l'image  de 
la  mort. 

Le  premier  des  Grecs  qui  s'offre  à  nous  est  Androgée,  que  suit 
une  troupe  nombreuse:  il  nous  croit  des  siens,  et,  dans  son 
erreur,  il  nous  adresse  le  premier  ces  paroles  amies  :  «  Uàtcz- 


Di,  quibns  imperium  hoc  steterat  :  snccnrrltiB  orbi 
Inccnstt  :  moriamor,  et  in  média  arma  rnamus. 
Una  sains  vlctis,  nnllam  sperare  salntem.  » 
Sic  antmis  jnTeniun  ftiror  additna.  Inde,  lupi  ccu       325 
Raptoces,  atra  in  nebnla,  qnoe  improba  rentris 
Exegit  csecoB  rabiet,  catnliqne  reUcti 
Fanclbns  exspectant  siccis;  per  tel»,  per  bostcs 
Vadimus  hand  dnbiam  in  mortem,  mediœquc  tuncunis 
Urbis  Iter.  Nox  atra  cava  circumvolat  uiiibra.  '.•;>> 

Qnis  cladem  ilUns  noctis,  quls  fnnera&ndo 
Explicet,  ant  posait  lucrymis  œqnare  labores  ? 
Urbs  antiqna  rnic,  mnltos  dunUnata  per  unno»  ; 
■  Plnrima  perque  Tiaa  stemuntnr  inertia  i>as&im 
Corpora,  perque  domos,  et  rclligiosa  dcornm  065 

Liinina.  Mec  soU  poenaa  dant  sangnine  Teucri  : 
Qnondam  etiam  victis  redit  in  prccordia  virtus  ; 
Victoresqnc  cadunt  Danai  :  cmdells  ubiquu 
Lnctns,  nbique  pavor,  et  plnrima  mortis  imago. 
Prinius  se  Danuûm,  magim  comitantu  catcrv-a,  û70 

Androgeos  offert  nubis,  socia  agmiua  crcdons 
Inscin^;  nt^ae  uJtro  vcrbia  cu/iipellat  aniicib  : 


VIRGILE. 

lîSt  guerriers  !  quelle  indolence  vous  arrête?  D*autres  arraefei 
^'etit  Ifjis  débris  embrasés  de  Pergaméf  el  vous  êtes  à  à 
endu3  de  vos  vaisi^aus^l  r  11  dit,  et  soudain,  à  noM 
9  doutf^uâÛT  il  reconnaît  qu'il  est  tombé  au  milieu  des  enoft 
appé  de  stupeur,  il  relient  m  voix  et  ses  pas.  Tel  que  le  v{ 
\iT  dont  le  pied  a  pressé  avec  force,  dans  les  l'onces  épineu 
serpent  inaperçu,  se  hâte,  épouvanté,  de  fuir  le  reptite 
bsse  &a  tète  menaçante  el  gonfle  son  cou  bleuâtre  t  Id  m 
jdrogée,  tremblant  à  notre  aspect.  Nous  fondons  sur  sa  t roi 
Inos  armes  T  enveloppent  de  tout  côté.  Ignorant  les  lieux 
Ippés  d'épouvante,  ils  tombent  çà  et  U  sous  nos  coups  :  Ji 
pe  seconde  nos  premiers  oïTorlSi 

Corébo,  qu'esaltent  le  succès  et  son  courage,  s'écrie  :  «Ai 
cette  route  qu^un  sort  favorabîe  nous  offre  ici  pogr  ni 
lut.  Échangeons  nos  boucliers,  et  prenons  l'armure  des  Gr 
ou  valeur,  qu'importe  contre  Tennemi  I  Lui-même  il  va  e 
nner  des  armes,  »  H  dit,  et  saisît  le  casque  à  ondoyante 
fere  qui  couvrait  le  front  d'Androgée  ;  il  prend  son  riche  1 
er,  et  suspend  h  son  côté  le  i^^laiveargien.  Alors  Bîphée,  Dy 
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te  Grecs,  mais  sans  l'aveu  des  dieux.  De  nombreux  com- 
mit livrés  par  nous  dans  cette  nuit  profonde,  et  nous  envoyons 
Dhre  une  foule  de  Grecs.  Les  uns  fuient  vers  leurs  vaisseaux, 
lerchent  leur  salut  sur  le  rivage  ;  les  autres,  saisis  d'une 
or  honteuse,  revolent  vers  le  cheval  monstrueux,  et  se  ca- 
;  dans  les  cavités  qui  leur  sont  connues.  Mais,  hélas  1  rien 
iflBoré  avec  des  dieux  contraires. 
ce  moment,  trahiée  hors  du  sanctuaire  et  du  temple  de 
rve,  la  fille  de  Priam,  Cassandre,  les  cheveux  épars,  levait 
lin,  vers  le  ciel,  ses  yeux  enflammés  de  colère  :  ses  yeux, 
les  fiiibles  mains  étaient  retenues  par  des  chahies.  À  ce 
ade,  Gorèbe,  la  fureur  dans  l'âme,  et  prêt  à  mourir, 
tte  au  milieu  de  cette  foule  ennemie.  Nous  nous  précipi- 
à  sa  suite,  et  nous  serrons  nos  rangs  dans  la  mêlée, 
alors,  du  haut  du  temple,  les  Troyens,  trompés  par  nos 
B  et  nos  panaches  empruntés,  nous  accablent  de  leurs  traits 
(nent  sur  nous  le  carnage.  En  même  temps,  les  Grecs,  pleins 
1ère  et  de  douleur  en  se  voyant  enlever  leur  proie,  frérois- 
de  rage,  se  rallient,  et  nous  attaquent  de  toutes  parts  :  le 
lant  Ajax,  les  deux  Atrides,  et  toute  l'armée  des  Dolopes. 
,  déchirant  la  nue,  les  vents  ennemis  s'entre-choquent  :  le 

Lnte  fiKit  :  tpoUlf  se  qulsqne  recentibns  umat.         899 

YAdimiu  iimniztl  Danals,  lurad  nnmlne  nostro» 

MnlUque  per  ocam  (»ngreMi  prelia  noctcm 

Conaeiimni  ;  mnltos  Danaûm  dcmittlmua  Orco. 

Dlffiiglimt  alil  ad  nares,  et  litora  caraa 

Fida  pétant  :  pan  ingentem  fonnidine  tmpi  400 

Scandunt  mnua  tqnQin,  et  nota  condnntnr  in  alvo. 

Heo  nlhil  Inritia  fas  quemqnam  fidere  dlrisl 

Eoee  trahebatnr  paasia  PrlameTa  rlrgo 

Crlniboa  ft  templo  Cassandra  adytlsqae  Mlnenrie, 

Ad  ealam  tendena  ardentia  Inmina  frustra  :  405 

Lnmloa,  nam  teneraa  arcebant  rincnla  palmaa. 

Mon  tnllt  banc  speclem  farlata  mente  Corœbos, 

Et  aeee  médium  liijecit  moriturua  In  agmen. 

Conaeqnimor  cnncti,  et  densis  incurrimus  armls. 

Hic  primam  ex  alto  delnbri  culmine  tdis  410 

Noetromm  obruimur,  orlturqne  mlserrima  cœdes 

Armomm  facle  et  Oralarum  errore  Jubarum. 

Tum  Danal,  gemitu  atque  ercpt»  vlrginis  Ira, 

Undlqne  collectl  inradunt  :  acerrlmus  AJax, 

Et  gemini  Atrid«,  Dolopumque  excrcitus  omnls.        41  ft 

Adrenlrapto  cen  qnoodam  turbine  yeutl 


le  Notas,  et  rEiinis  joyent  de  feuider  les  couraera  Ae: 
:  let^  forêts  5ont  ébratiU^e^;  et;  (ïriuverl  d'écume,  Kérée 
le  son  trid(.^n!  les  mers  dan^  leurs  profonds  abîmeâ. 
Dt'mrs  qu'à  la  laveur  do  notre  nise  et  des  ténèbres  de 
ous  avons  mis  en  fuîte^  ût  cha^s  dans  toute  la  yiïle, 
enl  :  kê  \}7mmr^y  ils  reconTiaîsseul  nos  boucliers,  dos 
oiiïpousesT  pt  Faccent  étranger  de  DOtre  langage.  Le 
nous  accable.  Corébe,  le  prt^mier,  tombe  sous  le  fer  do 
au  pied  de  l'autel  de  la  déesse  des  œmbals.  11  tombe 
hée,  le  plus  juste  des  Troyens^  le  plus  saint  observateur 

ainsi  les  dieux  Tout  onlonné.  Hyponis  et  Dymas  suc* 
sous  les  traits  do  leurs  compagnons.  Et  toi,  Panthéc,  ni 
?ct  pour  [es  dri'UKî  ni  la  tiare  d'Apollon  n'ont  protégé  ta 
lires  d'ilion,  flammes  qui  servite»  de  bûcher  à  mes  con- 

je  vous  atteste  ici  :  dans  cette  vaste  ruine,  je  n'ai  évité 
des  Grecs,   ru  aucun  de  leurs  combats;  et  si  le  destift 
i  que  je  périsse,  mon  courage  Tcùt  mérité,  Noos  sommes 

hors  de  l;i  miHée  :  avec  moi  sont  Iphite  et  Pélias  i 
ijà  iippt'Fanti  pnv  Tâgc,  et  Pélias  rpiî,  blessé  par  Uïysse, 

■ 
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U,  le  combat  est  si  terrible,  qu'on  eût  dit  toutes  les  fureurs  de 
lagoerre  réunies  sur  ce  point,  et  absentes  du  reste  de  la  ville. 
NoDS  voyons  l'indomptable  furie  de  Mars,  les  Grecs  précipitant 
br  attaque  sur  le  palais,  et,  sous  la  tortue  qu'ils  forment,  en  as- 
siégeant l'entrée.  Le  long  des  murs  sont  dressées  les  échelles  : 
ib  s'efforcent  d'y  monter  devant  les  portes  mêmes.  D'une  main 
ils  opposent  aux  traits  leurs  boucliers,  de  l'autre  ils  cherchent  à 
saisir  le  faite.  En  même  temps,  les  Troyens  arrachent  les  tours 
et  les  combles  du  palais ,  dernières  armes  de  leur  désespoir,  et 
eherchent  ainsi  à  se  défendre  contre  la  mort  inévitable.  Ils  font 
tomber,  sur  les  phalanges  ennemies ,  les  poutres  et  les  lambris 
dorés,  riches  ornements  de  la  demeure  de  nos  rois.  D'autres 
goerriers ,  le  glaive  nu ,  se  pressent  au  bas  des  portes ,  et  leurs 
rangs  serrés  en  défendent  l'entrée. 

Mon  courage  excité  par  le  péril  me  pousse  à  secourir  le  palais 
dn  roi,  à  me  joindre  aux  guerriers  qui  combattent  encore,  et  à 
ranimer  l'ardeur  des  vaincus.  Derrière  le  palais  était  une  porte 
secrète  qui,  par  des  chemins  ignorés,  conduisait  aux  divers 
appartements  de  Priam.  C'est  par  cette  porte  qu'aux  jours  où 
^'empire  de  Troie  subsistait  encore,  Andromaque  avait  coutume 
de  venir  sans  suite  auprès  de  Priam  et  d'Ilécube ,  et  de  leur 
«mener  le  jeune  Astyanax.  Je  m'élance  au  faite  du  palais,  d'où 


BeU«  forent,  iraUi  tota  morerentar  In  nrbe, 
Slo  ICartem  indomltmn,  DanAosqne  ad  tecta  rnentes  440 
Cernlmna,  obteunmqne  acta  teatndine  Umen. 
Hierent  parietibns  Malœ,  postesqne  snb  Ipsos 
NKnntnr  gradlboa,  clypeosque  ad  tela  slnistris 
Protecti  objlcinnt;  prensant  fiistigla  dextrls. 
Dardanld»  contra  tnrres  ac  tecta  domomm  445 

Culmina  eonrellnnt  :  bis  se,  quando  nltima  cemnnt, 
Extrema  Jam  In  morte  parant  defendere  tells, 
Anrataïqne  trabet,  yeteram  décora  alte  parentnm, 
Derolrant  :  alii  strlctls  mncronibns  Imas 
Obsedere  fores;  bas  serrant  agmine  denso.  4S0 

Instaurât!  anlml  régis  succnrrere  tectit, 
Anxllioqno  lerare  riros,  vlmqne  addere  rlctis. 
Limen  erat,  caecœqne  fores,  et  penrlns  nsns 
Tectomm  inter  se  Priami,  poetesqne  relictl 
A  tergo,  infelix  qna  se,  dam  régna  manebant,  465 

Scplns  Andromache  ferre  incomltata  solebat 
Ad  Boceros,  et  nvo  pnemm  Astyanacta  trahebat. 
Evade  ad  snmml  fiutigia  cnlminis,  nnde 

\(3, 


VIRGILE, 

if^iirenx  Troyens  font  voler  des  traits  impai^sants.  Snr 
même  du  comble,  se  dressait  une  tour  dont  le  sommet 
jusqu'aux  astres*  De  lii  on  pouvait  découvrir  Troie  tout 
et  le  camp,  et  les  vaisseaux  des  Grecs.  Le  levier  attaqua 
5se  tout  autour  de  sa  base,  h  ï'mÙTùïi  où  Textrémil^  dca 
ioonaitau  for  plus  de  prise  ;  nous  arracbong  la  tour  d« 
cmeots,  ot  la  poussons  violemment  ;  elle  s'écroule  aou- 
:  un  horrible,  fracas,  et  tombe  en  débris  sur  les  bataillons 
lais  d'autres  les  remplacent  ;  \eê  pierreâ  et  Les  traits  d@  , 
iùce  ne  cessent  de  pleuvoir  sur  eux.                                1 
t  le  vestibule»  et  sur  le  seuil  même  du  pakis,  Pyrrhus 
:ou{e  sa  fureur;  des  feux  étmcelanls  jaillissent  de  soa 
raîrain.  Tel  reparaît  a  la  lumière  le  serpent  que  les  fri- 
r hiver  tenaient  engourdi  îtUUS  la  terre  où  il  s'est  gonflé 
vénéneuses  :  maintenant,  orné  d'une  peau  nouvelle,  el  1 
le  jeunesse,  il  déroule,  en  soulevant  sa  |K)ilnne,  ses  lui-  ■ 
^ailles,  se-  dresse  au  sûleii,  et  dans  sa  gueule  darde  un 
^îllon.                                                                             J 
las ,  à  la  haute  stature»  Automédon  Técuyer,  qui  fut  le  i 
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et  frappe  les  portes  qu'il  arrache  de  leurs  i^onds  d'airain.  Déjà 
te  fer  a  traversé  le  chône  robuste,  et  fait,  dans  son  épaisseur, 
ne  large  ouverture  :  alors  apparaît  aux  regards  rintérieur  du 
fâm  dont  les  longs  portiques  se  déploient;  on  aperçoit  l'au- 
gHta  demeure  de  Priam  et  de  nos  anciens  rois.  Debout,  sur  le 
Mil  même,  des  guerriers  veulent  en  défendre  l'entrée. 

Gopendaut  des  gémissements  et  un  tumulte  lamentable  s'élô- 

Wt  confusément  dans  l'intérieur  du  palais,  et  les  femmes  font 

Ntontir  de  leurs  cris  de  désespoir  la  profondeur  des  voûtes  :  ce 

trat  affireux  monte  jusqu'aux  astres.  Les  mères  éplorées  errent 

ms  les  longs  portiques,  tiennent  les  portes  embrassées  et  les 

comnrent  de  baisers.  Alors,  plein  de  cette  fureur  qui  animait  son 

fftie,  Pyrrhus  presse  Tattaque,  et  ni  les  barrières  ni  les  gardes 

«peavent  l'arrêter.  Le  bélier,  à  coups  redoublés,  enfonce  les 

portes  ;  elles  tombent  avec  fracas,  arrachées  de  leurs  gonds.  La 

lideDoe  ouvre  un  passage  :  les  Grecs  s*élancent,  forcent  rentrée, 

■aiBacrent  les  guerriers  qui  la  défendent,  et  le  palais  est  rempli 

^soldats.  Tel  un  fleuve  en  fureur,  qui  a  rompu  ses  digues,  se 

'  ivéeipite  écumant  à  travers  leurs  débris,  roule  dans  la  campagne 

M  Itots  amoncelés,  et  entraîne  au  loin  les  troupeaux  avec  leurs 

^les.  J'ai  vu  moi-même,  sur  le  seuil  du  palais,  Pyrrhus  avec 

Itt  deux  Atrides,  s'enivrant  de  carnage  ;  j'ai  vu  Hécube  et  ses 

Limioa  pemunpit,  postesqoe  a  cardlne  rcllit  4S0 

Mntûê  i  Jamqne,  excisa  trabe,  flnna  caraTlt 
Bobora,  et  ingentem  lato  dédit  ore  fenestram. 
Apparet  domiu  intoa,  et  atria  longa  patescont  : 
Apparent  Priami  et  reteriiin  penctralia  regom; 
Armatosque  rident  stantes  in  limine  primo.  485 

At  domna  interior  gemita  miseroqne  tumoltu 
Miioetnr  ;  penitusque  cay«  plangoribus  œdes 
Femlneis  ulolant  :  ferit  aurea  aidera  clamor. 
Tnm  pavidJB  tectia  matres  ingentibus  errant, 
Amplezœqne  tenent  poatea,  atque  oscnla  flgnnt.  490 

iDBtat  ri  patria  Pyrrhns  :  nec  clanstra,  nequc  ipsi 
Cottodea  sofferre  raient  :  labat  ariete  crebro 
Janua,  et  emoti  procumbunt  cardine  postes. 
Fit  ria  ri  :  rumpnnt  aditus,  primosqne  trucidant 
Immlssi  Danai,  et  late  loca  milite  complent.  40û 

Non  lie,  aggeribua  ruptis  qunm  spumens  amnis 
Exlit,  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 
Fertur  in  orra  furens  cumulo,  camposqne  per  omnes 
Cam  stabnlts  armenta  trahit.  Vidi  ipse  fnrentem 
GBde  Neoptolemnm,  geminoaqne  in  limine  Atridas  :   500 
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hïii  bniSj  et,  deyant  les  autels  de  nos  dièu%,  î*riam  sotïiîlat 
pn  êan^  les  feus  sacrés  qu'il  avait  allumés  lui-môme.  Les 
liante  couches  nnptîales,  espoir  d'ane  nombreuse  poâiéril 
hs  superbes  portiques,  eurichîs  de  Tor  des  Barbares  et 
Êpouilles  des  vaincus,  tout  est  tombé  1  Ce  qu'épargne  la  lia 
tt  la  proie  des  Grecs. 
Peut-être  demandercï-vous  quelles  furent  les  destinée 
Uâm.  Dès  qu'il  voit  le  désastre  de  sa  ville  envahi e>  les  p 
palais  forcées,  ot  les  Grecs  vainqueurs  au  sein  de  ses  îo 
rge  d'une  annurc,  depuis  longtemps  oisivo,  ses  épaules  t 
lantcs  sous  le  faix  des  ans  ;  il  ^eint  uu  glaive  inutile,  et  iûj 
pur  mourir,  au  milieu  des  rangs  onnemis* 
Au  centre  du  palais,  sous  la  voùU*  découverte  des  cieux, 
pL  grand  autel  :  un  laurier  antique  inclinait  sur  lui  son  feui 
couvrait  les  Pénates  de  son  ombre.  Là  Héeube  et  s^  I 
fclles  que  d^  colombes  qui  s'attroupent  chassées  par  la 
pmpête,  étaient  assises  autour  de  Tautel  et  tenaient  embra 
[s  images  des  dieux. 

reine  aperçoit  Priam  revêtu  des  armes  de  sa 


ÉNËIDE,  LIVRE  II.  S86 

t.  Non,  mon  Hector  lui-même,  s'il  vivait  encore,  ne  nous 
raitpas!  Arrêtez-vous  ici  :  cet  autel  nous  protégera  tous, 
»ii8  mourrons  ensemble.  »  Elle  dit,  reçoit  près  d'elle  le  vicil- 
etle  fait  asseoir  dans  Tenceinte  sacrée. 
nsce  moment,  échappé  au  glaive  de  Pyrrhus,  Politès,  un  des 
le  Priam,  fuyait  le  long  des  portiques  à  travers  les  traits  et 
memiSy  et,  déjà  blessé,  errait  dans  les  appartements  déserts; 
Tardent  Pyrrhus,  altéré  de  carnage,  le  poursuit;  déjà  sa 
le  saisit,  et  sa  lance  l'atteint.  Politès  se  tratne  vers  l'autel 
»  parentd  étaient  assis,  tombe  devant  leurs  yeux,  et  sa  vie 
oie  avec  des  flots  de  sang. 

DTS  Priam,  quoique  sous  le  coup  de  la  mort  qui  va  le  saisir, 
it  plus  maître  de  lui  et  ne  put  retenir  sa  voix  ni  sa  colère  : 
I  pour  prix  de  ton  forfait,  s'écrie-t-il,  pour  prix  de  ton  au- 
.  que  les  dieux  (s'il  est  au  ciel  une  puissance  équitable  qui 
3  de  tels  crimes]  te  donnent  la  récompense  que  tu  mérites 
payent  le  salaire  qui  t'est  dû,  toi  qui  m'as  fait  voir  de  mes 
la  mort  de  mon  fils,  et  qui  as  souillé  de  son  sang  le 
paternel  1  Achille  lui-même,  dont  tu  prétends  faussement 
le  fils,  Achille  ne  traita  point  ainsi  Priam,  son  ennemi  : 
»pecta  les  droits  et  la  sainteté  d'un  suppliant,  rendit  à  la 


Tempos  eget  :  son,  tl  ipae  mena  nunc  afforet  Heetor. 

Hoc  tandem  eonoede  :  bac  an  tnebitur  omnet, 

Ant  morlere  simnl.  m  Sic  ore  eflkta,  receplt 

Ad  aeae,  et  sacra  longcrom  in  sede  locarit  625 

Cooe  antem  elapsns  Pjrrhi  de  ccde  Polîtes, 

Unos  natomm  Priaml,  per  tela,  per  hostes, 

Porticibns  longls  fagit,  et  racna  atrfa  lustrât 

Sanclns  :  lllnm  ardens  infeste  mlnere  Pjnrrhas 

Inseqnitnr,  Jam  Jamqne  mana  tenet,  et  premft  hasta.  r>.00 

Ut  tandem  ante  ocnlos  eraslt  et  ora  parcntum, 

Concidit,  ac  mnlto  rltam  cam  sanguine  fadit. 

Hic  Prlamos,  qnanqnam  in  média  jam  morte  tenetnr, 

Non  tamen  abstinnit,  nec  voci  Irœqne  pepercit  : 

«  At  tibi  pro  scelere,  exclamât,  pro  talibus  ansis,       rs,!i 

Dl  (si  qoa  est  cœlo  pietas  qn«  talla  cnrctt) 

Persolraut  grates  dignas,  et  prasmia  reddant 

Débita,  qui  nati  coram  me  cemere  letom 

Fecisti,  et  patries  foedasti  funere  mltns. 

At  non  nie,  satnm  qno  te  mentiris,  Acbffles  640 

Talis  in  hoste  fait  Priamo  ;  sed  Jnra  fldemqne 

BnppUcla  amboit,  oorpusque  exsangue  sepulcro 
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tombe  la  dépouille  d'Hector,  et  me  renvoya  dans  mes  é 
Ainsi  parle  le  vieillard  ;  et,  de  sa  faible  main,  il  jette 
Pyrrhus  un  trait  impuissant,  que  repousse  l'airain  sonore, 
s'attache  à  peine  à  la  ronde  surface  du  bouclier  :  c  Et 
répond  Pyrrhus,  va  donc,  en  messager,  porter  cette  non 
mon  père  I  Souviens-toi  de  lui  raconter  mes  tristes  exploits 
lui  dire  que  Néoptolème  dégénère.  Maintenant,  meurs  l»  H 
trahie  à  l'autel  Priam  tremblant,  qui  chancelle  et  glisse  < 
Isang  de  son  fils.  Pyrrhus  le  saisit,  de  la  main  gauche, 
cheveux,  et,  de  la  droite,  levant  son  glaive  étincelant,  il 
plonge  tout  entier  dans  le  flanc. 

Ainsi  finirent  les  destins  de  Priam  ;  ainsi  tomba,  à  la 
Troio  embrasée  et  des  ruines  de  Pergame  renversée,  ce  8 
dominateur  de  TAsie,  roi  de  tant  de  peuples  et  de  tant  c 
trées  !  Ce  n'est  plus  qu'un  tronc  sanglant,  gisant  sur  le 
une  tète  séparée  des  épaules,  un  cadavre  sans  nom. 

Alors,  pour  la  première  fois,  une  sombre  horreur  m'envi 
dans  la  stupeur  dont  je  suis  saisi,  l'image  de  mon  pèr 
vient  s'offrir  à  ma  pensée,  à  l'aspect  de  ce  roi,  du  même  fl 
lui,  si  cruellement  égorgé.  Je  pense  à  Creuse  abandonnée 
maison  saccagée,  et  aux  dangers  du  jeune  Iule.  Je  regarde 

Beddldit  Hectorenin,  meqne  In  mea  regiw  itmliit.  ■ 

Sic  tatns  senior,  telumqne  im1}«lle  sine  Icta 

Conjecit,  rauco  quod  protinni  «re  repulAoïn,  Mi 

Et  smnmo  clypei  nequicquam  umbone  pependit 

Oui  PyrrhuB  :  «  Rofercs  ergo  luec,  et  nantloi  ibl« 

PelldiB  genitorl  :  lUl  mea  trlstia  facta, 

Degoneremqne  Neoptolemtun  narrare  mémento. 

Nnnc  morere.  »  Haec  dlcena,  altaria  ad  ipoa  trementem  650 

Traxlt,  et  In  molto  lapsantem  sanguine  nati, 

Impllcnitqae  comam  lava,  dexiraquc  coniscum 

Extulit,  ac  lateri  capolo  tenua  abdidit  enaem. 

Hœc  finis  Priami  fittomm  :  hic  exltos  illum 

Sorte  tollt,  Trojam  incensam  et  prolapsa  videntem      555 

Pergama,  tôt  quondam  populis  terrisqne  superbom 

Rcgnatorem  Asiœ  :  Jacet  ingens  littore  truncos, 

Arulsumque  homerls  caput,  et  sine  nomlne  corpus. 

At  mo  tum  primnm  ssBvns  clrcumstctit  horror  : 

Obstupui  :  subiit  cari  genltorls  imago,  6C0 

Ut  regem  œquœvum  crudell  vulnere  Tldl 

Vitam  exhalantem;  subiit  déserta  Creusa, 

Et  direpta  domns,  et  panrl  casus  luli. 

Il'«pIcIo,  et,  qon  ait  me  drcum  copia,  lustro. 
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iy  cberdomt  quels  compagnons  me  restent  :  épuisés  de  fit- 
tons  m'ont  abandonné.  Dans  leur  désespoir,  les  uns  se 
rédpités  du  haut  des  murailles,  les  autres  se  sont  jetés  au 
des  flammes. 

lis  resté  seul.  Tandis  que  les  vives  lueurs  de  Tincendie 
[t  mes  pas  errants,  et  que  je  promène  mes  r^rds  de  tous 
j'aperçois  sur  le  seuil  du  temple  de  Vesta  la  fille  de  Tyn- 
)  cachant  en  silence  dans  cet  asile  écarté.  Redoutant  à  la 
\  TVoyens  irrités  de  la  chute  de  Pergame,  et  la  vengeance 
*ec8,  et  le  ressentiment  d'un  époux  outragé,  cette  furie 
lent  fatale  à  Troie  et  à  la  Grèce  s'était  réfugiée  lé  et  se 
loin  de  tous  les  regards,  sur  les  marches  de  l'autel.  Une 
soudaine  s'allume  dans  mon  cœur.  La  colère  m'excite  à 
ma  patrie  expirante,  et  à  punir  le  crime  de  cette  femme 
e  :  «  Eh  quoi  !  disais-je,  elle  reverra  Mycènes  et  Sparte,  8a 
1  elle  y  rentrera  reine  et  triomphante!  elle  retrouvera  son 
,  ses  aïeux,  ses  enfants,  son  palais,  et  traînera  à  sa  suite 
tége  de  Troyennes  et  de  Phrygiens,  ses  esclaves  !  Et  Priam 
ombé  sous  le  glaive  1  Troie  aura  péri  dans  les  flammes  1  et 
g  des  enfants  de  Dardanus  aura  si  longtemps  et  tant  de 
mé  sur  ce  rivage  1  Non,  il  n'en  sera  pas  ainsi.  Quoique  le 
oent  d'une  femme  ne  soit  point  un  titre  d'honneur,  et 
e  pareille  victoire  n'ait  rien  de  glorieux,  on  me  louera  du 

Desernere  omnet  defesti,  et  eorpon  saUu  56.% 

Ad  terrain  misère,  aut  ignibna  œgra  deden. 
Jamqne  adeo  anper  anni  eram,  qnam  llmina  Vefte 
Serrantem,  et  tadtam  lecreta  in  lede  latentem 
Tjndarida  aapielo  :  dant  data  incendia  lacem 
Errantl,  xwaaimqne  oculos  per  cnncta  ferenti.  670 

nia  tibi  infestos  erersa  ob  Pergama  Teucroa, 
Et  pœnaa  Danaûm,  et  deaerti  coiOngia  iras, 
Pnemetnena,  Troj»  et  patri»  communia  Erlnnjra, 
Abdiderat  teM,  atqne  aria  inrisa  sedebat. 
Ezarsere  Ignés  animo  :  snbit  ira  cadentem  57ft 

Uldici  pAtriam,  et  sceleratas  snmere  pœnas. 
Seilioet  hme  Spartam  inculnmis  patriaaqne  Hjcenas 
Aapidet,  partoqne  ibit  regina  trinmpbo  ! 
Goqjngiumqae,  domumqne,  patres,  natosqne  ridebit, 
niadnm  tnrba  et  Plirygiis  coroitata  roinistris  I  6M 

Ooeiderit  ferro  Priaraus  !  Troja  arserit  igni  I 
Dardanlom  toties  sudarit  sanguine  llttns  I 
Mon  ita  :  namqne  etai  nnllmu  niemorabile  nomen 
Femiuea  in  pcsna  est,  ncc  babet  Victoria  laudem  ; 
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moins  d'avoir,  par  une  juste  vengeance,  purgé  la  terre  de  ce 
monstre  ;  et  il  me  sera  doux  d'avoir  assouvi  mon  ardeur  de  vei- 
geance,  et  satisfait  aux  mânes  de  mes  concitoyens.  » 

Ainsi  éclatait  ma  fureur  ;  et  j'allais  céder  à  cet  entraînement, 
lorsque  apparut  à  mes  yeux,  plus  belle  qu'ils  ne  l'avaient  \i» 
encore,  ma  mère,  éclairant  d'une  clarté  céleste  l'obscurité  de  la 
nuit,  et  révélant  sa  divinité  ;  telle  qu'elle  a  coutume  de  se  mon- 
trer dans  l'Olympe  aux  dieux  charmés  de  sa  vue.  Elle  m'arrâto 
en  saisissant  mon  bras ,  et  de  sa  bouche  de  rose  elle  me  dit  : 
a  Mon  fils,  dans  quel  aveugle  transport  s'égare  ta  douleur!  et 
pourquoi  ce  délire?  Qu'est  devenue  ta  tendresse  pour  moi?  que 
ne  cberchcs-tu  plutôt  où  tu  as  laissé  ton  père  Ânchise,  appesanti 
par  l'âge,  et  si  Creuse  ton  épouse  et  ton  fils  Ascagne  vivent 
encore?  Tous  les  bataillons  grecs  errent  autour  de  leur  demeure, 
et  si  mes  soins  n'eussent  veillé  '  sur  eux,  déjà  la  flamme  les  eût 
dévorés,  et  le  glaive  ennemi  se  fût  abreuvé  de  leur  sang.  Non, 
ce  n'est  ni  cette  fille  de  Tyndare,  objet  de  ta  haine,  ni  Paris,  â 
souvent  accusé ,  ce  sont  les  dieux,  les  dieux  impitoyables  qui 
renversent  ce  puissant  empire,  et  précipitent  Troie  du  faite  de  sa 
grandeur.  Regarde  :  je  vais  dissiper  le  nuage  qui  couvre  tes  yeux 
mortels,  et  dont  la  vapeur  humide  obscurcit  les  objets  qui  t'en- 

Eutinziase  nefas  tamcu,  et  sumpsisse  merentit  68i 

lAudabor  pœnas,  auimumqac  explcsse  jnrabit 

UltriclB  flammœf  et  cinercs  aatiosse  mcorum.  » 

Talia  jactabam,  et  furiuta  meute  ferebar, 

Qaam  inihi  se,  non  antc  oculls  tam  clara,  ridcndam 

Obtolit,  et  pura  per  noctem  In  luco  refulait  àOO 

Aima  parena,  conressa  dcuro,  quallsqne  yldcii 

Cœlicolis  et  quanta  solct  ;  de^xtraque  prehensuoi 

Gontinnlt,  roseoquo  Iwec  insuper  addidit  orc  : 

•4  Xatc,  quis  iudumltos  tantns  dolor  excitât  ir.is? 

Ouid  farla  ?  aut  quonaui  nostri  tlbl  cura  recess^it  ?       093 

Non  prius  asplcics  nbi  feâsum  œtate  pnrcntcm 

Llqucris  Anchisem?8uperet  conjuxno  Creusa, 

Aacaniaaque  puer  ?  quos  omnes  nndiqne  GrcL-v 

Clrcum  errant  acies,  et,  ni  mea  cura  résistât, 

Jam  flammas  tulcrint,  inimlcus  et  hanscrit  cnsis.        000 

Non  tibi  Tyndarldls  fncies  invisa  Lacœna) 

Culpatusvo  Taris;  divdm  inclementiu,  divûm, 

lias  cvertlt  opes,  steruitquc  a  culmine  Trojam. 

Aspicu  :  namquc  omm-m,  qua)  iiunc  obducta  tucuti 

MortaLs  hebetat  visus  tibl,  et  huiuidu  circum  606 

Caligut,  uubvui  ci  ipiaiu.  Tu  ue  qua  parenlif 
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xmflnt.  Toi,  ne  crains  pas  de  suivre  les  ordres  de  ta  môrei 
le  rékae  point  d'obéir  à  ses  conseils.  Vois-tu  ces  masses  ren- 
Bées,  ces  pierres  arrachées  à  des  pierres,  cette  fumée  et  cette 
tsôère  qui  se  mêlent  et  s'élèvent  en  tourbillons  ondoyants? 
Neptune  frappe  les  murs  de  son  trident  redoutable,  les 
anle  jusqu'à  leurs  bases,  et  arrache  tout  Ilion  à  ses  fonde* 
lits;  id,  l'implacable  Junon,  qui  d'abord  s'est  emparée  de  la 
te  de  Scée,  se  tient,  armée  du  glaive  et  furieuse,  et  de  leurs 
noux  appelle  les  Grecs  qu'elle  protège.  Vois,  sur  la  dta- 
e,  au  sommet  des  tours,  Pailas  secouant  la  terrible  égide  du 
t  de  la  nue  qui  l'entoure.  Le  père  des  dieux  luinméme  exdte 
oaragé  des  Grecs,  et  anime  les  dieux  contre  les  Troyens.  Fuis 
dus  vite,  mon  fils,  et  mets  un  terme  à  tes  périlleux  travaux, 
«eaieni  sur  toi,  et  te  conduirai  en  sûreté  jusqu'au  palais  de 
père.» 

Ile  dit,  et  disparait  dans  l'ombre  épaisse  de  la  nuit.  Alors  je 
l'effrayante  figure  des  dieux  acharnés  à  la  perte  de  Troie  ;  je 
toutnion  s'écroulant  dans  les  flammes,  et  la  ville  de  Neptune, 
rersée  de  fond  en  comble,  n'offrant  qu'une  vaste  ruine.  Tel, 
la  cime  des  monts,  un  orme  antique,  dont  le  tronc  est  dé- 
é  sous  les  coups  redoublés  de  la  hache,  menace  les  bûcherons 

JiuM  time,  nen  pnsooptis  psiero  recuis. 

Hic,  obi  di^ectas  moles,  aTnlBiqne  lazis 

Saza  Tldes,  xnixtoqne  ondantem  pnlvere  fomom, 

Neptanns  moros  magnoqne  emota  tridenti  610 

FnndaiDenta  qnatlt,  totamque  a  leditma  iix1>em 

Eroit.  Hic  Juno  ScaBas  tSBTiisima  portas 

Prima  tenet,  soclomqae  fùrens  a  navibns  agmen 

Ferro  accincta  Tocat. 

Jam  sommas  arces  Tritonla,  respicc,  Pailas  615 

lusedlt,  nimbo  eflhilgens  et  Gorgono  sœra. 

Ipso  Pater  Danais  animos  yiresque  secondas 

SoflScit;  ipse  deos  in  Dardana  soscitat  arma. 

Eripe,  nate,  fagam,  flnemqoe  impone  laborl. 

Kosqoam  abero,  et  totom  patrio  te  limine  sistam.  h  630 

Dixerat,  et  spissis  noctis  se  condidit  ombris. 

Apparent  dire  faciès,  inimicaqoo  Trojœ 

Nomina  magna  deûm. 

Tom  rero  omne  mihi  visom  considère  in  Igncs 

nium,  et  ex  Imo  rerti  Neptunia  Troja.  Wi 

Ac  Tcloti  sommis  antiquam  in  montibos  ornom 

Qnom  ferro  acdsam  crebrlsque  bipennlbus  instant 

Eroere  agriool»  certatim  ;  iila  usquc  minatar, 

\1 
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de  sa  chute  soudaine,  chancelle  et  balance  sa  chevèlare 
blante,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  vaincu  par  ses  blessures,  il 
un  dernier  gémissement,  et  se  précipite  avec  fracas  da  l 
la  montagne. 

Je  descends,  et,  conduit  par  la  déesse,  je  traverse  m 
stacle  les  flammes  et  les  ennemis.  Les  traits  me  laisse 
passage,  et  devant  moi  la  flamme  s'éloigne.  Dès  que  j'atti 
seuil  antique  du  palais  paternel ,  Ânchise,  premier  objet  i 
inquiétude,  et  que  je  veux  emporter  le  premier  sur  iei 
tagnes  voisines,  refuse  de  survivre  à  la  ruine  de  Troie, 
soufi'rir  les  maux  de  l'exil  :  a  Vous,  dit-il,  qui  avez  encore  1 
et  l'ardente  vigueur  de  la  jeunesse,  fuyez  !  Pour  moi,  si  lei 
de  rOIympe  avaient  voulu  prolonger  mes  jours,  ils  m'ai 
conservé  ces  demeures.  C'est  assez,  c'est  trop  pour  moi  < 
vu  le  désastre  d'Ilion,  et  d'avoir  survécu  à  sa  ruine.  Ci 
c'est  ici  qu'est  mon  lit  funèbre  1  dites-moi  le  dernier  ad 
fuyez!  Je  saurai  trouver  la  mort  en  combattant;  un  enne 
la  donnera  par  pitié,  ou  pour  avoir  ma  dépouille.  Il  esi 
de  se  passer  d'un  tombeau.  Dès  longtemps  haï  des  die 
traîne  d'inutiles  années,  depuis  que  le  père  des  dieux  • 
hommes  me  frappa  du  vent  de  sa  foudre,  et  me  toucha 
feux.  9 

Et  tremefacta  comam  concnuo  vcrtlce  nutat  ; 

Volneribas  donec  paulatlm  evicta,  sapremun  680 

Gongemuit,  traxitqae  Jugls  ayulsa  ruinam. 

De&ccndo,  ac,  duccnte  dco,  âammam  inter  et  hostet 

Expedior  :  daut  tcla  locam,  flammœque  recédant. 

Ast  nbi  Jam  patrke  peryentam  ad  limina  sedis, 

Antiquasquo  domos,  genitor,  qaem  tollere  in  altos      635 

Optabam  primum  montes,  primumque  petebam, 

Abnegat  excisa  vitam  producere  Troja, 

ExBiliumqne  pati  :  u  Vos  o,  quibus  integer  œvi 

Sanguis,  ait,  solidaeque  suc  stant  robore  yirest 

Vos,  agitate  fugam.  640 

Me  si  cœlicoloi  vololssent  ducere  vitam, 

lias  mihl  servossent  scdes  :  satis  nna  snperqne 

Vidlmus  excidia,  et  captoa  superavimus  urbi. 

Sic  0,  sic  positam  affati  disoedite  corpus. 

Ipsc  manu  mortem  Inveniam  :  miserebitar  hostis,      646 

Exoviasque  pctet:  facilis  Jactnra  sepolcri  est. 

Jampndem  invisas  divis,  et  inutilis,  aimos 

Demoror.  ex  qiio  ino  divûm  Putor  atquo  bominum  ros 

Fulmiula  afllavit  veutis,  et  coutigit  igni.  m 
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Il  dit,  et  persiste  inol)ranlabIc  dans  sa  résolution.  Creuse,  num 
épouse,  et  le  jeune  Iule,  et  tous  les  miens  se  joignent  à  moi  en 
pÂeorant,  pour  le  supplier  de  ne  point  tout  perdre  avec  lui,  et  do 
ne  pas  aggraver  le  sort  qui  nous  poursuit  :  il  refuse;  immobile  à 
tt  place,  fl  persiste  dans  sa  résolution.  De  nouveau,  je  veux 
eonrir  aux  combats,  et,  dans  mon  désespoir,  je  souhaite  la  mort  : 
or  qael  parti  prendre,  et  quel  sort  me  reste?  c  Moi  fuiri  et 
vras  abandonner,  mon  père!  L'avez-vous  pu  croire?  Un  tel 
Itephtae  est  sorti  de  la  bouche  d'un  père  l  Si  c*est  la  volonté 
te  dieux  qu'il  ne  reste  rien  de  la  puissante  Troie  ;  si ,  tou- 
jours inflexible,  votre  dernier  vœu  est  de  joindre  votre  perte  et 
il  nôtre  à  celle  dllion,  cette  mort  est  facile  à  trouver.  Déjà 
PyrrfaoB  a^avance,  couvert  du  sang  dePriam,  Pyrrhus  qui  égorge 
le  fils  80U8  les  yeux  du  père,  et  le  père  au  pied  des  autels  I  0  ma 
akel  quand  tu  m'enlevais  aux  traits  et  aux  flammes,  était- 
cedonc  pour  me  faire  voir  l'ennemi  jusque  dans  mes  foyers,  pour 
ne€ûre  Toir  Ascagne,  et  mon  père,  et  Creuse,  immolés  et  bai- 
inii  dans  le  sang  l'un  de  l'autre  !  Des  armes,  guerriers;  apportez 
dn  armes  l  L'heure  suprême  appelle  les  vaincus  :  rendezHOiioi  aux 
Grecs l  UdssezHnoi  recommencer  le  combat.  Aujourd'hui,  nous 
ttdnxmrrons  pas  tous  sans  vengeance  1  > 


Talia  pentabAt  memoranf ,  flxnsqne  manebat.  650 

Hoa  contra,  dltaal  lacxTmia,  conjuxqne  Crcnaa, 
Aaeaalnaqoe,  omnlaque  domns,  ne  yertere  aecom 
Concte  pater,  fl^toque  nrgentl  incamberé  vellot. 
Abnegat,  Inoeptoqne  et  sedlbus  ba:ret  In  tsdcm. 
Bimna  in  arma  feror,  mortemqae  miserrimns  opto.    C55 
Ham  qnod  conalllnm,  ant  qniB  Jam  fortuna  dabatur? 
«  Mené  eflhrre  pedem,  genltor,  te  posse  rcllcto 
Iperaatl?  tantomqne  nefka  patrie  excidit  ore  ? 
Si  nihU  ex  tanta  Snperls  placet  urbe  relinqoi, 
Et  sedet  boe  anime,  perltar«qne  addere  Trojs  660 

Teqne  tnoiqne  Jurât,  patet  isU  janua  loto. 
Jamqne  aderit  mnlto  Priami  de  aangnine  Pyrrhoa, 
Matom  ante  ora  patrie,  patrem  qui  obtiuncat  ad  aran. 
Hoc  erat,  aima  parena,  qnod  me  pcr  tda,  per  igncs 
Eripia,  ut  medila  hoatem  in  penetralibua,  utqne  005 

Aaeaniumque,  patremque  menm,  Juztaqne  Crenaam, 
Altenun  in  alterlna  mactatoa  aangnine  cemam? 
Arma,  Tirl,  forte  arma  :  vocat  Inx  ultlma  yictos. 
Beddite  me  Danaia;  alnlte  Inatanrata  rerlsam 
^rmlla  :  nongoam  omnea  hodie  moriemur  inolti.  »     670 
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Je  ceins  de  nouveau  le  glaive  ;  j'attache  au  bras  mon  bo 
et  j'allais  franchir  le  seuil  du  palais,  quand  Creuse  éploréet 
mes  pieds  qu'elle  embrasse,  et,  me  présentant  le  jeune  loi 
tu  cours  à  la  mort,  entraîne-nous  pour  mourir  avec  toi 
ton  expérience  dans  la  guerre  laisse  à  tes  armes  quelque 
songe  d'abord  à  défendre  cet  asile  où  tu  laisses  ton  jeu 
ton  père,  et  celle  qu'autrefois  tu  nommais  ton  épouse.  > 

En  disant  ces  mots,  elle  remplissait  le  palais  de  ses  cri 
ses  gémissements,  quand  soudain  éclate  un  prodige  étc 
Tandis  qu'Iule  est  pressé  dans  les  bras  et  sur  les  lèvres 
parents  en  pleurs,  une  flamme  innocente  et  légère  brille  » 
met  de  sa  tète,  effleure  mollement  ses  cheveux,  el  sen 
nourrir  en  se  jouant  sur  son  front.  Saisis  d'effroi ,  nous  se 
sa  chevelure  embrasée,  et  nous  éteignons  dans  rondi 
flamme  divine.  Mais  Anchise,  mon  père,  levant  avec  joie  se 
et  ses  mains  vers  les  astres,  s'écrie  :  a  Puissant  Jupiterl 
des  prières  capables  de  te  fléchir,  jette  seulement  un  r^ 
nous  ;  et  si  notre  piété  le  mérite,  ô  père  des  humains,  ai 
nous  ton  secours,  et  confirme  ce  présage.  » 

A  peine  le  vieillard  a  parié,  le  tonnerre  ret^tii  à  g 


Hinc  ferro  acdngor  ninas,  elypeoqno  sinistmii 

Insertabam  aptaos,  meqae  extra  tecte  ferebam. 

Ecce  aatem  complexa  pedes  in  Umine  conijaz 

UiBrcbat,  pamimqae  patri  tendebat  Inlnm  : 

M  Si  peritams  abifl,  et  nos  râpe  in  oinnia  tecum  :        675 

Sin  aliqaam  expertiu  aamptis  spem  ponia  in  armla, 

Hanc  primom  tntare  domam,  coi  pamis  Inlns, 

Gui  patcr,  et  conjox  qaondam  tna  dicta  relinquor.  » 

Talia  vociferans,  gemitu  tectum  omne  rcplebat, 

Qnam  snbitum  dictuqne  oritur  mirabile  monstnim.    CSU 

Namquc,  manus  inter  mœstommqae  ora  parentnm, 

Ecce  Icvis  sammo  do  vertice  viana  InU 

Fundere  lumen  apex,  tactnqne  innoxia  molli 

Lambcre  Hamma  comas,  et  circnm  tempera  paaci. 

Nos  pavidl  trcpidare  mctn,  crinemqne  flaf^rantem       CSi 

Excntere,  et  sanctos  restingnere  fontibns  igncs. 

Ât  pater  Anchises  ocnlos  ad  sidéra  lœtns 

Extulit,  et  cœlo  palmas  cmn  voce  tetendit  : 

u  Jappiter»  omnipotens,  precibns  si  flecteria  allia, 

Aspice  nos;  hoc  tantum  :  et,  si  piotato  meremor,         G90 

Pa  dcindo  auxiliom,  Patcr,  atque  hœc  omina  Arma,  i» 

Vix  ea  fatus  crat  senior,  sabitoque  frogore 
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ly  tombant  de  l'éther,  court  et  rayonne  au  milieu  des 
lénèbres.  Nous  la  voyons  s'abaisser  sur  le  faite  du  palais^  puis 
ttcher  son  édat  radieux  dans  la  forêt  de  rida,  en  nous  montrant 
lediemin.  Un  long  sillon  de  lumière  a  marqué  son  passage,  et 
l'odeur  du  soufre  fumant  remplit  tous  les  lieux  d'alentour. 

ÂloTS,  mon  père,  vaincu,  se  lève,  invoque  les  dieux,  et  adore 
Tastre  sacré  :  c  Plus  de  retard,  s'écrie-t-il,  je  te  suis,  et  j'irai  où 
to  me  conduiras.  Dieux  de  mes  pères,  sauvez  ma  famille  !  sauvez 
mon  petit-fils!  Ce  présage  vient  de  vous,  et  Troie  est  encore 
sons  votre  protection.  Je  cède,  ô  mon  fils!  et  ne  refuse  plus  de 
t6  suivre.  > 

D  dit;  et  d^*i  la  flamme  plus  éclatante  se  fait  entendre  avec 
phs  de  force,  déjà  l'incendie  roule  de  plus  près  ses  tourbillons  : 
tHàtez-vous,  m'écriai-je,  6  mon  père!  placez-vous  sur  mes 
épaules  :  je  vous  porterai,  et  ce  fardeau  sera  léger  pour  moi. 
Qoelsque  soient  nos  destins,  pour  nous  même  péril,  pour  nous 
okoe  salut.  Que  le  jeune  Iule  marche  près  de  moi,  et  que  ma 
tonane  suive  de  loin  mes  pas.  Et  vous,  serviteurs  fidèles,  écou- 
ta et  retenez  ces  paroles  :  Hors  des  murs,  sur  la  colline,  est  un 
«nden  temple  de  Cérès,  maintenant  abandonné  ;  à  côté,  s'élève 


lotonitit  lamm,  et  de  coelo  lapsa  per  ombras 

StelU  Ikcem  dnceiu  multa  cnm  lace  cncnrrit. 

niam,  somma  super  Ubentem  colmina  tecti,  69ft 

Cemlmns  Idsa  daram  se  condere  sUnt, 

Signantemqne  Tias  :  tum  longo  Umlto  sulcns 

Dat  Ineem,  et  late  circnm  loca  salAire  fumant. 

Hic  Tero  Tlctiis  genitor  se  tollit  ad  auras, 

AAntarque  deos,  et  sanctnm  sidns  adorât  :  700 

«  Jam  Jam  nnlla  mora  est  :  seqnor,  et,  qna  dndtis,  adsom. 

Dl  patrU,  servate  domnm,  servate  nepotem  ! 

Vestmm  hoc  angurlum,  vestroque  in  nomlne  Troja  est. 

Cedo  eqnldem,  nec,  nate,  tibi  cornes  ire  recnso.  » 

Dlxerat  Ule;  et  Jam  per  moeniA  darior  ignls  705 

Anditnr,  proplnsqne  estas  incendia  volvnnt  : 

1  Ergo  âge,  care  pater,  cenrici  Imponere  nostraa  : 

Ipte  snbibo  humeris,  nec  me  labor  iste  gravabit. 

Qaô  res  comque  cadent,  onom  et  commune  pcrlclnm, 

Una  salas  ambobos  erit  :  mihi  parros  lolns  710 

Sit  cornes,  et  longe  senret  vestigla  coi^ox. 

Vos  funali,  qoiB  dicam,  animis  advertlte  yestris. 

Est  urbe  egressis  tamolos,  templumquo  retostam 

Desertœ  Gereris,  Joxtaqae  anUqua  capresans, 

BelUgioue  patmrn  moltoa  serrata  psr  annot  :  711 
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un  cyprès,  que,  dq)uis  longues  années,  a  respecté  la  p^ 
nos  pères;  c'est  là  que,  par  des  chemins  divers,  nous 
réunirons.  Vous,  mon  père,  prenez  dans  vos  mains  ces 
sacrés  et  les  dieux  de  la  patrie.  Moi,  qui  sors  à  peine  d*imo 
si  terrible  et  d*un  carnage  récent,  je  ne  puis  les  toudw 
crime,  avant  qu'une  eau  vive  ne  m'ait  purifié.  »   • 

Â  ces  mots,  je  jette  sur  mes  larges  épaules ,  et  sur  me 
que  j'abaisse,  la  fauve  dépouille  d'un  lion,  et  je  m'incUn 
recevoir  mon  précieux  fardeau.  Le  jeune  Iule  s'attache 
main  droite,  et  suit  son  père  à  pas  inégaux.  Creuse  mardi 
rière  moi.  Nous  avançons  à  travers  les  plus  sombres  chemi 
moi,  que  n'avaient  pu  émouvoir  ni  les  traits  lancés  de 
part,  ni  la  foule  menaçante  des  bataillons  grecs,  mainteH 
souffle  m'épouvante;  le  moindre  brait  m'inquiète  et  me  ti 
suspens ,  et  je  crains  également  pour  mon  compagnon  e 
mon  fordeau. 

Déjà  j'approchais  des  portes,  et  je  me  croyais  échappé  i 
les  périls  de  la  route,  quand  soudain  un  bruit  de  pas  pré 
semble  se  faire  entendre;  mon  père  regarde  à  travers  l 
nèbres  :  <  Fuis,  mon  fils,  dit-il,  fuis!  ils  approchent  :  j'if 
les  boucliers  étincelants  et  Tairain  qui  brille,  b  Je  ne  sais 
divinité  ennemie  vient,  en  ce  moment,  égarer  mes  espits 

Htao  ex  dlveno  ledem  Teniemni  in  mum. 

Tn,  genitor,  câpe  Mcra  manu,  patrlosqve  Penatee; 

Me  bello  e  tanto  digrewom  et  csde  recenti 

Attrectare  nefi»,  denee  me  flnmiiie  tIto 

Abluero.  »  7S0 

H«c  ùktoB,  UtoB  homeros  satjectaqne  coUa 

Veste  Buper  fbMqne  infternor  peUe  leonia» 

Snooedoqne  oneri  ;  dextr»  se  parrns  lolos 

Implicnit,  seqniturqne  patrem  non  passibns  «inis 

Pone  subit  coi^ox.  Ferlmor  per  opaca  locomm  :         71S 

Et  me,  qnem  dndam  non  nlla  ii^Jecta  moyebant 

Tels,  neqae  adverso  glomerati  ex  agmine  Grali, 

Nonc  omnes  terrent  aors,  sonna  excitât  omnia 

Snspensam,  et  pariter  comitiqne  oneriqne  timentenu 

Jamqne  propinqnabam  portis,  omnemqne  ridebar       7S0 

Erasisse  riam,  sabito  qunm  creber  ad  aniea 

Visus  adesse  pedom  sonitns;  genitorque  per  nmbram 

Prospidens  :  «  Mate,  exclamât,  Aige,  nate  ;  propinqnaot: 

Ardentes  clypeos  atqae  sera  micantia  cerao.  » 

Hicmibi  nescio  qaod  trepido  maie  nnmen  amlcmEQ      73S  ' 

Conftisam  eripoit  mentem.  Namque  aria  carsa 
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blés.  Tandis  qae  je  précipite  mes  pas  dans  des  lieux  détoarnés, 
etm'âoîgne  des  rentes  connues,  hélas  !  mon  épouse  Creuse  me  fut 
larie.  Par  quel  destin  me  fut-elle  enlevée?  J'ignore  si  elle  s*arréta, 
<m  se  trompa  de  route,  ou  succomba  à  la  fatigue  ;  mais  elle  ne 
reparut  plus  à  mes  yeux.  Je  ne  m'aperçus  de  son  absence  et  ne 
«mgeai  à  elle  qu'au  moment  où  nous  fûmes  arrivés  sur  la  colline, 
défaut  le  temple  de  l'antique  Gérés.  Là  tous  mes  compagnons 
«fêtaient  réunis  :  elle  seule  manquait;  elle  seule  trompait  l'espoir 
d'un  fils,  d'un  époux  et  de  tous  les  miens.  Oh  1  qui,  dans  mon 
dâire,  n'accusai-je  point  des  hommes  et  des  dieux  1  et  qu'avais- 
je  TU  de  plus  affreux  parmi  les  désastres  d'Ilion  écroulé?  Je 
recommande  à  mes  compagnons  Ascagne,  mon  père  Anchise  et 
les  pénates  troyens  :  je  les  cache  dans  le  creux  d'un  vallon,  et, 
ooQvert  de  mes  armes  étincelantes,  je  revole  vers  la  ville,  décidé 
à  tout  entreprendre,  à  parcourir  Troie  tout  entière,  à  m'exposer 
encore  aux  dangers. 

Je  regagne  d'abord  les  remparts  et  l'obscure  issue  par  où 
fêtais  sorti.  Je  retourne  sur  mes  pas,  et  mes  regards  en  recher- 
dwit  la  trace  à  travers  les  ténèbres.  Partout  l'horreur  et  le 
silence  même  m'épouvantent.  Ensuite  je  me  rends  au  palais,  pour 
▼oir  si  par  hasard  elle  y  serait  retournée  :  les  Grecs  l'avaient 
envahi,  et  l'occupaient  tout  entier.  Déjà  le  fou  dévorant,  excité 

Dnm  sequor,  et  nota  ezccdo  rcgione  viamm, 

Heu!  misero  coA)ax  fotono  erepta  Grensa 

SabBtitit,  erravltne  via,  sen  lassa  rcsoditf 

locertnm  :  nec  post  ocnlis  est  rcddita  nostrif.  740 

Kec  prius  amlssam  respexi,  animmnqae  rcflezi, 

Qnaxn  tumalam  antiqaœ  Cereiis  sedemque  sacrataxn 

Venimas  :  hic  demain  coUectis  omnibns  nna 

Defolt,  et  comités,  natnmqae,  Tirnmqao  fefellit. 

Qaem  non  incosavi  amens  homlnomqae  deornmqoe  !  745 

Aat  quid  in  erersa  vldi  cradellns  nrbo  I 

Ascanium,  Anchisenque  patrem,  Tencrosque  Pénates 

Commendo  sociis,  et  curva  valle  recondo. 

Ipse  urbem  repeto,  et  clngor  falgentlbas  armls. 

Stat  casns  renovare  omnes,  omncmqne  reverti  750 

Per  Trojam,  et  rarsos  capnt  objectare  peridls. 

Principio  moros,  obscaraqne  limina  portœ, 

Qna  gressam  extuleram,  repeto;  et  vcstlgia  rétro 

Obeerrata  sequor  per  noctem,  et  lumine  iustro. 

Borror  ubique  anlmos,  simul  Ipsa  silentia  terrent.      755 

Inde  domum,  si  forte  pcdem,  si  forte  tulisset, 

Me  refero  :  irruerant  Danai,  et  tectum  omne  tenebant. 
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par  le  vent,  s'était  élancé  jusqu'au  fatte,  et  la  flamme  oi 
billons  s'élève,  furieuse,  dans  les  airs. 
i  J'avance  ;  je  revois  la  demeure  de  Priam  et  la  citadelle, 
sous  les  portiques  déserts  consacrés  à  Junon,  Phœnix  et  le 
Ulysse,  choisis  pour  garder  les  dépouilles  d'Ilion,  veillaieo 
cette  proie.  Là  étaient  entassés  les  trésors  ravis  dans  lestei 
en  flanmies,  et  les  tables  des  dieux^  et  les  cratères  d'or  n 
et  les  parures  des  vaincus  :  à  Tentour,  se  tiennent  en  longi 
les  enfants  et  les  mères  tremblantes.  J'osai  môme  Cadre  re 
ma  voix  dans  les  ténèbres;  je  remplis  les  rues  de  mes 
et,  dans  mon  désespoir,  répétant  en  vain  le  nom  de  Gréa 
l'appelais  et  l'appelais  encore. 

Tandis  qu'éperdu  j'errais,  la  cherchant  dans  toute  la  vilk 
ombre  lugubre  m'apparalt  :  c'était  l'ombre  de  Creuse,  mai 
grande  que  Creuse  ne  fut  jamais.  Je  frémis,  mes  cheve 
dressent  sur  mon  front,  et  ma  voix  étouffée  expire  sur  mesli 
L'ombre  me  parle,  et  console  ainsi  mes  ennuis  :  <  Poin 
cher  époux,  te  livrer  à  une  vaine  douleur?  Ces  événements 
rivent  pas  sans  la  volonté  des  dieux.  Tu  ne  pouvais  emi 
avec  toi  Creuse  dans  ta  fuite  :  le  roi  de  TOlympe  ne  le  penne 


HUcet  ignlB  edax  Bnmxna  ad  flutigla  yento 
Volyitnr  ;  exsnperant  flamm»  :  furit  aestos  ad  aima. 
Procedo,  et  Priaml  sedes  arcemque  reviao.  760 

Et  Jam  porticibns  racais  Janonis  asylo 
Cnitodes  lectl  Phœnix  et  diras  Ulyssee 
PnBdam  asBerrabant  :  bac  tmdiqne  Troia  gaa 
InœnaiB  erepta  adytis,  xnensœqne  deornm, 
Cratereoqne  anro  solldi,  càptivaqne  vestiB  765 

Congeritor  :  poerl  et  payld»  longo  ordlne  matres 
Stant  drcam. 

Aubub  qnln  etiam  voces  Jactare  per  ambram, 
Impleyl  damore  vias,  moestiLBqne  Creiuam, 
Neqaieqnamlngemlnan8,iteramqnelteraxnqaeT0cayi.  770 
QoBBTenti,  et  tectla  nrbls  sine  fine  furentl, 
Infellx  Bimnlacram  atqae  Ipsins  nmbra  Créas» 
ViBa  mihi  ante  ocolos,  et  nota  major  imago. 
Obstapoi,  ateterantqne  coms,  et  yoz  faaciboa  hassit. 
Tom  Bic  afEui,  et  coras  hls  demere  dictis  :  775 

M  Qaid  tantam  insano  Javat  indolgero  dolori, 
0  dolcis  conjnx  ?  non  hœc  sine  nnmino  dlTÛm 
Ereniont;  nec  te  hlnc  comltem  aaportare  Crenaam 
Pas,  aat  Ille  sinit  aupcrl  regnator  Olympi. 
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ïïolong  exil  t*attend  :  longtemps  il  te  foudra  dilloiiiier  les  vastes 
men.  Ta  aborderas  aux  rives  de  rHespérie,  dans  les  fertiles 
cunpagnes  où  le  Tibre  promène  son  onde  paisible.  Là,  des  dé- 
tins heureux,  un  trône^  une  épouse,  fille  des  rois,  seront  ton 
partage.  Gesse  de  pleurer  sur  ta  chère  Creuse.  Non,  je  ne  verrai 
point,  en  captive,  les  superbes  demeures  des  Myrmidons  ou  des 
Dolopes;  non,  je  ne  servirai  point  les  femmes  de  la  Grèce,  moi, 
née  du  sang  de  Dardanus,  et  l'épouse  du  fils  de  Vénus  1  La  puis- 
sante môre  des  dieux  me  retient  sur  ces  bords.  Adieu  ;  conserve 
ta  tendresse  au  fruit  de  notre  mutuel  amour.  » 

Elle  dit;  je  pleurais,  je  voulais  lui  parler  de  mille  choses, 
qoand  elle  disparaît  et  s*évanouit  dans  les  airs.  Trois  fois  j'étends 
les  bras  pour  l'embrasser,  et  trois  fois  mes  bras  n'ont  saisi 
qu'une  ombre  vaine,  pareille  aux  vents  légenf,  et  semblable  au 
songe  qui  s'enfuit. 

Unuit  achevait  son  cours,  quand  je  rejoins  mes  compagnons  : 
je  m'étonne  de  trouver  leur  nombre  grossi  d'une  foule  de  mères 
et  d'hommes,  peuple  malheureux,  réuni  pour  l'exil  :  ils  étaient 
accourus  de  tous  côtés  avec  ce  qu'ils  ont  pu  sauver  de  leurs 
,  richeases,  et  prêts  à  me  suivre  bravement  en  quelque  lieu  du 
monde  que  je  veuille  les  conduire  à  travers  les  mers. 


Longi  tibi  exsili»,  et  tMinin  maris  eqnor  arandnm.  780 

Ad  temm  HesperUun  yenies,  nbi  Lydiiu,  arv» 

Inter  opima  Tlrûm,  lenl  finit  agmine  Tibrls. 

nUc  res  l«ts,  regnnmque,  et  regia  coqjox 

Farta  tlbi  :  lacrTxnas'dilectœ  peUe  Creuse. 

Non  ego  Hymildonuin  sedes  Dolopnmye  snperbas      785 

Aipiclam,  aat  Gralis  serritiim  matribns  ibOf 

Dardanis,  et  diyiB  Veneris  noms  : 

Sed  me  magna  deûm  genltrix  his  detinet  orls. 

Jamque  raie,  et  nati  serva  commnnls  amorem.  » 

Haac  nbi  dicta  dédit,  lacrymantem  et  mnlta  rolentem  790 

Dicere  desemit,  tennesqne  recessit  in  anras. 

Ter  conatos  ibi  collo  dare  brachia  circnm  ; 

Ter  frostra  comprensa  manns  effagit  imago, 

Par  levibns  ventis,  volncriqne  simiilima  somno. 

Sic  demnm  sodos,  consnmpta  nocte,  révise.  795 

Atqne  hic  ingentem  comitnm  affluxisse  noYomm 

Inyenio  admirans  nnmemm,  matresqno,  rirosque, 

CoUectam  exsilio  pnbem,  miserabilo  vnlgns. 

Undiqne  conTenere,  animis  opibnsque  parati, 

U  qoascomqae  yelim  pelago  dedacere  terras.  100 
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Déjà,  sar  le  sommet  de  llda,  l'étoile  du  matm  se  levait  € 
ramenait  le  jour  :  les  Grecs  occapaient  toutes  les  avenues  d 
Troie;  aucun  espoir  de  secours  ne  pouvait  être  permis.  Je  cèd< 
au  destin,  et,  prenant  mon  père  sur  mes  épaules,  je  gravis  h 
montagne. 

Jamqne  Jngis  •immuB  nrgebat  Ladfer  IdJ», 
Dncebatqne  dlem,  Danâiaiie  obaMsa  tenebant 
Uxnin*  portarum  ;  nec  spet  opU  nlla  dabatnr. 
CeMi,  et  niblato  montem  geoltore  petlYL 


LIVRE   TROISIEME 


Quand  IMnjuste  arrêt  des  dieux  eut  renversé  l'empire  do  TAsie 
et  le  peuple  de  Priam;  quand  la  superbe  Troie  fut  tombée,  et 
qoe  la  ville  de  Neptune  tout  entière,  gisant  sur  le  sol,  n'offrit 
plus  que  des  ruines  fumantes  ;  poussés  par  les  augures  divins  à 
chercher  de  lointains  exils  et  des  régions  désertes,  nous  con- 
struisons une  flotte  sous  les  murs  d'Antandre,  au  pied  du  mont 
Ua,  sans  savoir  où  nous  conduiront  les  destins,  ou  il  nous 
sera  permis  de  fixer  notre  demeure  ;  et  nous  rassemblons  nos 
guerriers.  A  peine  le  printemps  était-il  commencé,  que  mon  père 
Aochise  ordonne  d'abandonner  les  voiles  aux  destins.  Je  quitte, 
en  pleurant,  les  rivages  de  la  patrie,  le  port,  et  les  champs  où  fut 
Troie.  Je  pars  pour  l'exil,  emmenant  avec  moi,  sur  les  vastes 
mers,  mes  compagnons,  mon  fils,  mes  pénates  et  les  grands  dieux 
de  Pergame. 

n  est  une  terre  consacrée  au  dieu  Mars,  dont  les  Thraces  cul- 

LIBER  TERTIUS. 

Pottqoam  lei  AbI»  Prlsmlqne  evertere  gentem 

Immeritam  ylanm  Snperis,  ceciditque  saperbnm 

niom,  et  omnis  homo  fmnat  Neptonia  Troja, 

Diyersa  exaUla  et  désertas  qaterere  terras 

AngnrUt  agimnr  diram,  classemque  snb  ipsa  5 

Antandro  et  Phrygin  molimnr  montibiu  lâsB, 

Ineert)  quo  fata  ferant,  nbi  sistere  detnr; 

CoQtrahimnsque  tItos.  Vlx  prima  inceperat  estas, 

Et  pater  Anchlses  dare  (àtis  vêla  jubebat. 

LIttora  tnm  patri»  lacrymans  portnsque  relinquo,        10 

Et  campos  nbi  Troja  ftiit.  Feror  cxsol  in  altnm 

Cam  sociiSf  natoqae,  penatibus,  et  magnls  dis. 

Terra  procnl  rastis  colitur  MiYortia  campis, 
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tivent  les  vastes  plaines,  et  où  régnait  autrefois  le  faronéh 
cui^e.  Une  antique  hospitalité  et  des  pénates  amis  unissaie 
peuples  de  ces  contrées  aux  Troyens,  tant  que  dura  notre  foi 
C'est  là  qu'amené  par  les  destins  contraires,  je  jette  les  pre 
fondements  d'une  ville^  que  j'appelle,  de  mon  nom,  Énéade 

J'offrais  un  sacrifice  à  Vénus  ma  mère,  aux  dieux  protêt 
de  ces  nouveaux  remparts,  et  j'immolais,  sur  le  rivage,  m 
reau  blanc  au  souverain  des  dieux. 

Non  loin  était  un  tertre  que  le  cornouiller  et  le  myrte  1 
saient  de  leurs  rameaux  épais.  Je  m'approche  ;  je  veux,  avec  i 
arracher  des  tiges  verdoyantes  pour  ombrager  les  autels  ; 
soudain  un  effrayant  prodige  frappe  mes  regards  :  le  pn 
arbrisseau,  séparé  par  moi  de  ses  racines,  distille  un  sauf 
qui  souille  la  terre  de  taches  livides.  Mes  membres  frissoi 
d'horreur,  et  mon  sang  glacé  s'arrête  d'épouvante.  Je 
arracher  un  second  arbuste,  et  pénétrer  les  causes  mystéri 
du  prodige  :  un  nouveau  sang  coule  de  ce  nouvel  ari)uste. 
prit  troublé  de  mille  pensées,  j'adressais  mes  vœux  aux  nyi 
des  champs,  au  dieu  Mars,  protecteur  du  pays  des  Grètec 
priant  de  rendre  ce  prodige  favorable  et  de  conjurer  cet  ho 

Thraoes  anuxtf  aeri  qnondam  regnata  Lycnrgo  : 
Hospitinm  antiqnam  Trojœ,  socliqne  pénates,  16 

Dum  fortona  ftiit.  Feror  bac,  et  littore  cmro 
llœnia  prima  loco,  fiitls  ingressua  iniqula, 
iEneadaaqne  meo  nomen  de  nomlne  fingo. 
Sacra  Dionseœ  matri  diviaqne  ferebam 
Auspicibus  coeptorum  openun,  saperoque  nitentem     90 
CœUcolum  régi  mactabam  in  littore  taonun. 
Forte  fuit  Jnxta  tomnlna,  qno  comea  sununo 
Virgnlta  et  densia  bastilibna  borrida  myrtna. 
Âcceasl,  Tiridemqae  ab  bnmo  conrellere  ailTain 
Conatns,  ramis  tegerem  ut  firondentibus  aras,  95 

Horrendom  et  dicta  video  mirabile  monstmm. 
Nam,  qoaa  prima  aolo  ruptis  radidbns  arbos 
Vellitar,  haie  atro  liqaantur  sangaine  gattsB, 
Et  terram  tabo  macalant.  Mihi  frigidas  horror 
Membra  qoatit,  gelldasqae  coit  formidine  sangaia.       30 
Barsas  et  alteriaa  Icntam  convellero  vimen 
Inaeqaor,  et  caasaa  penitaa  tentare  latentes  : 
Alter  et  alterias  sequltur  de  cortice  sangals. 
Halta  movens  anime,  nymphas  venerabar  agrestes, 
GradiYumqae  patrem,  Geticis  qui  prœsidet  nrvis,         S6 
Bite  secandarent  visas,  omcnqae  levarcnt. 
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préi^iro.  Mais,  tandis  <|iie,  prossiinl  du  i^onoii  la  torro,  j'nttaquo 
avec  plus  d'effort  un  troisième  arbrisseau,  le  diiai-je  ou  dois-jo 
me  taire?  de  ce  tertre  sort  un  gémissement  lamentable,  et  une 
voix  porte  à  mon  oreille  ces  mots  :  a  Énée,  pourquoi  déchirer  un 
ittihëareux  ?  Épargne  ce  tombeau,  épargne  un  crime  à  tes  pieuses 
nûosl  Je  ne  te  suis  point  étranger  :  Troie  m'a  vu  naître,  et  ce 
nig  ne  coule  point  d*une  tige  insensible.  Ah!  fuis  ces  rivages 
cruels!  fuis  ces  terres  avares I  car  je  suis  Polydore.  Id,  mon 
corps  a  été  couvert  d'une  moisson  de  traits  homicides  :  ces  traits 
eut  pris  radne  sur  ma  tombe,  et  sont  montés  en  tiges  ver- 
doyantes. » 

i  ces  mots,  troublé,  jusqu'au  fond  de  Tâme,  d'une  vague  terw 
iwr,  je  frissonne;  mes  cheveux  se  dressent,  et  la  parole  expire 
Armes  lèvres. 

Polydore  était  fils  de  l'infortuné  Priam,  qui,  voyant  sa  ville 
■né^  d'ennemis,  et  se  défiant  déjà  du  succès  de  ses  armes, 
hfrit  secrètement  envoyé,  avec  de  grands  trésors,  au  roi  de 
Ikiee»  qui  devait  protéger  son  enfance.  Mais,  dès  que  la  pnis- 
HMe  de  Troie  fut  détruite^  et  que  la  fortune  nous  eut  abandonnés, 
ktiattre  se  rangea  du  parti  d'Agamemnon  et  de  ses  armes  vic- 
torieuses, et,  violant  les  droits  les  plus  saints,  égorgea  Polydore  et 
ifempara  de  ses  richesses.  A  quoi  ne  pousses-tu  pas  le  coeur  des 


TertU  aed  pofftqvam  m^ian  hastllia  nlni 
Aggredior,  genlbiuqne  adrena  oblnctor  aren», 
(Eloqnar,  «n  sUeamf)  gemitnB  lacrymabilia  Imo 
Ândltiir  tnmnlo,  et  tox  reddlta  fèrtur  ad  aares  :         40 
M  Qnid  ndaenuD,  iEnea,  lacenui?  Jam  parce  sepnlto; 
Parce  piaa  tcelerare  maaiu.  Non  me  tibi  Troja 
Extemtun  tnllt,  ant  cmor  bic  de  stipite  manat. 
Beat  ftage  cradelea  terras,  fago  littoa  araram. 
Nam  Polydoma  ego  :  hlo  eonflxiiin  ferrea  teodt  45 

Telonim  segei,  et  Jacalia  Increrit  acutis.  » 
Tun  rero  ancipiti  xnentem  formidine  pretaoa 
Obatopul,  Btetenmtque  comœ,  et  vox  fauciboa  lusalt. 
Banc  Folydomm  aori  quondam  cam  pondère  magno 
Infislix  Prlannu  ftirtim  mandarat  alendom  50 

Tbreido  regl,  qunm  jam  dif&deret  annis 
Bardanla,  cinglqae  nrbem  obsldione  rideret. 
nie,  ut  opes  fract»  Tencrûm,  et  fortnna  recessit, 
Bes  Agamemnonias  Tictridaqne  arma  aeentos, 
Pas  omne  abnunplt,  Poljdoram  obtnincat,  et  aaro     65 
VI  potttQr.  Qaid  non  mortalia  pectora  cogii, 
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mortels,  exécrable  soif  de  l'or  !  Remis  de  ma  terreur,  je  fus  p 
de  ce  prodige  aux  principaux  chefs  du  peuple,  et  d'abord  à  n 
père,  et  leur  demande  conseil  :  tous  pensent  qu*il  faut  fuir  i 
terre  sacrilège  où  fut  souillée  l'hospitalité,  et  livrer  nos  voiles  i 
vents. 

Alors  nous  célébrons  pieusement  les  funérailles  de  Polydc 
Nous  élevons  un  grand  amas  de  terre  pour  lui  faire  un  tombe 
Nous  dressons  aux  dieux  mânes  des  autels,  tristement  oméi 
festons  funèbres  et  de  noirs  cyprès.  A  Tentour,  se  rangent 
femmes  troyennes,  les  cheveux  épars  selon  le  rite  accoutu 
Nous  répandons  des  coupes  écumantes  d'un  lait  encore  tiède 
des  patères  pleines  du  sang  des  victimes.  Nous  renfermons  Yi 
de  Polydore  dans  sa  tombe,  et  nous  lui  disons  à  haute  i 
l'adieu  suprême. 

Dès  que  l'on  peut  se  confier  aux  ondes,  que  les  vents  n 
livrent  une  mer  calme,  et  que,  par  un  léger  frémisseme 
FAuster  invite  le  nautonier,  mes  compagnons  mettent  à  flot 
navires,  et  couvrent  le  rivage.  Nous  quittons  le  port,  et  les  tei 
et  les  villes  s'éloignent. 

Au  milieu  des  mers  est  une  Ue  sacrée,  chère  à  la  mère 
Néréides  et  à  Neptune  Égéen.  Jadis  elle  flottait  errante  le  1 
des  côtes  et  des  rivages,  quand  le  dieu  qui  tient  l'arc  ten 
la  fixa^  par  reconnaissance,  entre  les  rochers  de  Gyare  et  la  hi 

Atiii  sacra  fiâmes  I  Postqoaxn  pavor  ossa  reliqnit, 

Delectos  populi  ad  proceres,  primnmque  parentem, 

Monstra  dedm  refera,  et,  qoœ  ait  sententia,  posco. 

Onmibos  idem  animas  scelorata  ezcedere  terra,  60 

Linqaere  pollatam  hospitiom,  et  dare  classibns  anstroa. 

Ergo  iustanramus  Polydoro  ftinus,  et  ingens 

Aggeritur  tamolo  tellos  :  stant  manibns  ans, 

Cemleis  mœstœ  vittis  atraqao  cnpresso. 

Et  circom  Uiades  crinem  de  more  solat».  6S 

Inferimos  tepido  spomantia  cymbia  locte, 

Sangulnis  et  sacri  pateras,  animamque  sepolcro 

Condimns,  et  magna  supremum  roce  ciemns. 

Inde,  ubi  prima  flde»  pelago,  placataque  rentl 

Dont  maria,  et  lenis  crepitans  rocat  Aoster  in  altom,  70 

Dedacont  socii  narea,  et  littora  complent. 

Provehlmur  porta,  terraîque  urbeaque  recédant 

Sacra  mari  colitar  medio  gratisslma  teUns 

Nereidam  matri  et  Neptune  JE^o  : 

Quam  pins  Arcitcnens,  oras  et  Uttora  circom  75 

Irrantem,  Oyaro  celsa  Myconoque  revinxit, 
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3006,  et  voulut  qu'immobile  et  habitable,  elle  défiât  désor- 
B  le  caprice  des  vents.  Je  vogue  vers  cette  terre  où,  fatigués, 
s  trouvons  le  sûr  abri  d*un  port  tranquille.  A  peine  descendus, 
s  saluons  la  ville  d'Apollon.  Anius,  souverain  de  Délos  et 
re  de  Phébus,  accourt  vers  nous,  le  front  ceint  de  bande- 
s  et  du  laurier  sacré.  Il  reconnaît  dans  Anchise  un  ancien 
;  nous  joignons  nos  mains  en  signe  d'hospitalité,  et  nous 
ons  dans  son  palais. 

idorais  Apollon  dans  son  temple  antique  ;  je  disais  :  f  Toi 
Thymbra  révère,  donne-nous,  après  tant  de  travaux,  un 
,  de  durables  remparts,  une  postérité  ;  protège  une  seconde 
ame  et  les  restes  échappés  aux  fureurs  des  Grecs  et  de  l'im- 
fable  Achille.  Quel  guide  devons  nous  suivre?  où  nous 
nnes-tu  d'aller?  où  devons-nous  asseoir  notre  demeure? 
du  jour,  accorde-nous  un  présage,  et  viens  descendre  dans 


peine  j'achevais  ces  mots,  tout  parut  s'ébranler  et  se  mouvoir, 
parvis,  le  laurier  du  dieu  et  la  montagne  tout  entière;  le 
lied  mugit  dans  le  sanctuaire  qui  s'ouvre.  Nos  fronts  s'in- 
ent  vers  la  terre,  et  une  voix  est  entendue,  qui  dit  :  «  Race 
iqaeuse  de  Dardanus,  la  terre  qui  porta  vos  premiers  aïeux 
«  recevra  de  nouveau  sur  son  sol  fertile.  Cherchez  votre  an- 


Immotamqne  ooll  dedli,  et  oontemnere  rentM. 

Hnc  feror;  Iubc  fessos  tato  placidissima  porta 

Aoelpit.  Egreui  Teneramnr  Apollinit  urbem. 

Bez  Anint,  rez  idem  hominnm  Phœbiqne  lacerdoe,      80 

Vlttif  et  eeera  redlmltoe  tempora  laaro, 

Oocnrrit  :  reterem  Anchisen  agnoseit  amicanL 

Jangtanni  hoapitlo  dextras,  et  teeta  sabimns. 

Templa  del  laxo  renerabar  strocta  retosto  : 

«  Da  proprlam,  ThymbrsBe,  dommn  ;  da  moania  feesia,  85 

Et  genns,  et  maasnram  urbem  :  terra  altéra  Trojœ 

Pergama,  relllqulas  Dananm  atqne  immltls  AchiUei. 

Qaem  sequimur  7  qoore  Ire  Jabesf  nbl  ponere  ledei? 

Da,  pater,  angnrinm,  atqne  animls  illabere  nostrls.  » 

Vtz  ea  £atna  eram  :  tremere  omnia  risa  repente,  00 

Liminaqne  laumaqne  dei,  totnsque  moveri 

Mona  circnm,  et  mngire  adytis  cortina  rednais. 

SnbmiMi  petimne  terram,  et  roz  fertnr  ad  anreav 

M  Dardanidc  dnri,  qnœ  roa  a  stirpe  parentnm 

Prima  tullt  tellna,  eadem  ros  nbere  Isto  M 

Aoeipiet  reducea  :  antlqnam  ezqnirite  matrem. 
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fjue  mère  :  c'est  là  que  gur  toutes  les  contrées  domînt^FO 
laiton  (l'Enéc,  et  les  Tils  do  ses  fils,  et  ceux  qui  naîtront  d'oi 
lin  si  parle  Phébua  :  soudain  éclate  une  joie  T?ive  et  tumuUw 
[»u$  se  demandent  queb  sont  ces  remparts  où  le  dieu  ap 
Is  Troyens  errants  et  leur  ordonne  de  retourner. 
1  Alors  mon  père,  recueillant  dans  sa  mémoira  les  souti 
bs  vieui  âges  i  a  Écoutez,  cliefs  des  Troyens,  et  connaisscj 
Ipérances,  Au  milieu  dës  mers  est  Vîle  de  Crète,  patrie  du  g 
lipiter.  Là  s'élèvo  le  mont  Ida,  berceau  de  notre  nation  : 
\\ks  puissantes  pou  pi  ont  ce  royaume  fertile^  C'est  là^  si  ma 
loire  est  fidèle,  que  notre  aïeul  Teucer  aborda  sur  les  bord 
lliétéo,  et  qu'il  jeta  les  fondements  de'  son  empire,  llion  ( 
Itadello  do  Pergame  ne  s'élevaient  pas  encore,  Teucer  ei 
lens  habitôrent  le  fond  des  yallées.  C'est  de  là  que  sont  ¥« 
1  culte  de  Cybèle,  ï 'airain  retentissant  des  Corybautes,  et  le 
tcro  du  mont  Ida,  et  les  mystères  silcncicui  de  la  déem 
|s  lions  attelés  à  son  cbar.  Courage  doue  I  sul^Diis  la  rout 
Is  dieuï  nous  appellent.  Beiidons-nous  les  vents  favorable 
lignons  le  royaume  de  Gnosse  i  nous  n'en  sommes  pas  éloig 
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dit,  et  fl  immole  aux  autels  les  victimes  accoutumées,  un 
aa  à  Neptune,  un  autre  taureau  à  tous,  bel  ÂpoUon,  une 
B  noire  aux  Tempêtes,  une  blanche  aux  Zéphyrs  favorables, 
lendant  la  Renommée  publie  qu'Idoménée  a  fui,  chassé  du 
paternel;  que  les  rivages  de  la  Crète  sont  déserts,  et  que 
les  abandonnées  par  nos  ennemis  attendent  de  nouveaux 
nts.  Nous  quittons  le  port  d'Ortygie,  et  volons  sur  les 
.  Nous  côtoyons  Naxos,  dont  les  monts  retentissent  du  cri 
iccbantes;  Donyse  aux  verts  bocages,  Oléare,  la  blanche 
les  Cyclades  éparses  sur  la  mer;  et  nous  parcourons  ces 
ts  semés  d'îles  nombreuses.  Les  nautoniers  mêlent  à  leurs 
X  des  cns  d'allégresse;  ils  s'animent  à  Tenvi,  disant: 
dons  vers  la  Crète,  pays  de  nos  aïeux  1  »  Le  vent  s'élève  en 
,  bâte  notre  course,  et  nous  touchons  enfin  les  antiques 
3  des  Curetés.  Bientôt,  impatients,  je  construis  les  murs 
ville,  objet  de  nos  désirs  :  je  la  nomme  Pergamée,  et 
rte  mes  compagnons,  que  ce  nom  remplit  de  joie,  à  chérir 
louveaux  foyers  et  à  élever  une  citadelle. 
1  presque  tous  nos  vaisseaux  étaient  retirés  à  sec  sur  le 
;  déjà  l'hymen  et  la  culture  de  ces  terres  nouvelles  occu- 
i  la  jeunesse  :  je  lui  donnais  des  lois  et  des  champs,  quand 
il  coup,  par  la  corruption  de  l'air,  une  horrible  contagion 

sic  fitiii,  meritot  arli  macturU  lionorei, 
Ttnrom  Neptnno,  taaram  tlM,  pnlcher  Apollo, 
Nigram  Htomi  pêcadem,  Z^jris  felidbns  allNUB.     130 
Fama  volât  pvbam  regnia  ceaalaae  paternii 
Idomenea  dnœm,  deaertaque  lltton  Cret»; 
Hoate  Tieare  domoa,  aedeaqne  adatare  relietaa. 
Linqnlmiia  Ortygla  portna,  pelagoqoe  volamoa; 
Baccbatamqiie  jngia  Nazon,  Tiridemqne  Donyaam,      125 
Olearon,  nlTeamqae  Paron,  qtaraaaqae  per  œqnor 
Cydadaa,  et  crebria  leglmaa  fréta  conalta  terria 
Haatiena  ezoritar  rario  certamlne  damor. 
Hortantar  aocU,  Cretam  proaroaqne  petamna. 
Proaeqoitar  anrgena  a  pnppl  ventoa  eontea,  130 

Et  tandem  antiqoia  Coretnm  allabimiir  oria. 
Ergo  arldua  miuroa  optât»  molior  nrbia, 
Pergameamque  voco,  et  lœtam  oognomine  gentem 
Hortor  axnare  focos,  arcemqtie  attoUero  tectia. 
Jamqne  fere  aicco  aabdactaB  littore  pnppea  ;  1 3:; 

Conniiblis  arriaqae  novia  operata  Jarontoa  ; 
Jara  domoaque  dabam  :  aubito  coin  tabida  membria, 
Oorrnpto  cœll  tracta,  mlieraodaque  Tenit 
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cter  les  corps,  les  arbres  et  les  moîsson§,  et  détruira 
te  l'année»  Les  hommes  abandonnaient  la  douce  lumière, 
lent  des  corps  langui  gsanU.  L'ardent  Si  ri  us  brûlait  hè 
ampagnes;  l'herbe  élait  dessécliéo,  et  ïes  épis  niaîadcâ 
l  le  grain  nourricier*  Mon  père  nous  presse  de  remonter 
vaisseaux,  de  retourner  à  Délos  pour  consulter  une 
fois  Toracie,  de  fléchir  Jipollon,  et  d *app rendra  de  iui 
ae  il  met  à  nos  malheurs;  où  il  nous  ordonne  d*eû  cbe^ 
emède  et  de  diriger  notre  coui^  Incertaine. 
L  nuit,  et  tout  ce  qui  respire  sur  la  terro  était  plongé 
sommeil,  lorsque  le©  images  sacrées  des  dieut  et  les 
le  Pbrygie,  que  j'avais  ravis  aux  flammes  do  Pergame  et 
i  sur  les  mers,  m' apparaissent  en  songe,  éclatants  do  la 
ière  que  les  pleins  rayons  de  la  lune  versaient  par  les 
Puis  ils  m *ad ressent  ces  paroles  qui  consolent  mes 
û  Ce  que  te  dirait  Apollon,  si  lu  retournais  à  Délos,  il 
nce  par  notre  bouche,  et  c'est  lui  qui  nous  envoie  main- 
Dvant  loi.  Nous  qui,  après  Tembrasement  d*nion,  avons 
fortune  do  les  armes;  qui,  avec  toi,  sur  les  mêmes 
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edté,  et  ne  te  laisse  point  abattre  par  les  longaes  fatigues 
xil.  Il  faut  changer  de  demeure  :  le  dieu  de  Délos  ne  t'a 
conseillé  ce  rivage;  il  ne  t'a  point  assigné  la  Crète  pour 
ire.  Il  est  une  contrée  que  les  Grecs  nomment  Hespérie, 
mtique,  puissante  par  les  armes  et  par  sa  fécondité.  Jadis 
QOtriens  l'habitèrent;  depuis,  elle  a,  dit-on,  reçu  d'un  de 
e&  le  nom  d'Italie.  Voilà  notre  vraie  patrie  :  c'est  de  là 
»nt  sortis  Dardanus,  et  Jasius  son  père,  premiers  auteurs  de 
race.  Lève -toi  donc,  et  cours  avec  joie  raconter  à  ton 
père  cet  oracle  infoillible.  Cherche  Corythe  et  les  terres 
)nie  :  Jupiter  te  refuse  les  campagnes  de  Crète.  » 
oné  de  cette  apparition  et  de  cette  voix  des  dieux  (ce 
,  pas  un  songe  :  je  voyais  ces  dieux  devant  moi,  leurs  ban- 
sacrés  et  les  traits  de  leur  visage  ;  j'entendais  leurs  paroles, 
t  mon  corps  était  couvert  d'une  sueur  glacée),  je  m'élance 
couche;  j'élève  vers  le  ciel  ma  voix  et  mes  mains  sup- 
96,  et  je  fais  des  libations  de  vin  pur  sur  mes  foyers.  Plein 
le,  après  cette  offrande  aux  dieux  de  ma  patrie,  je  cours 
r  Ânchise,  et  lui  raconter  en  détail  tout  ce  qui  vient  de 
9  révélé.  Il  reconnaît  cette  origine  douteuse  et  ces  dou- 
ancêtres,  et  l'erreur  qui  l'a  trompé  à  l'égard  de  notre 

MagnA  par»,  longunqiie  tagm  ne  linqne  Uborem.       160 

Mntandfi  ledet  :  non  hoc  tibl  lltton  snasit 

Déliai,  «nt  Cret»  JuMit  considère,  Apollo. 

Est  locos,  Heiperiam  Orali  cognomine  dlcnnt, 

Tem  antlqna,  potens  armls  atqne  nbere  glebn  : 

Œnotri  colaere  Tiri  :  mine  fiuna  minores  165 

Italiam  diziue,  duels  de  nomlne,  gentem. 

H»  nobls  proprl»  sedes  :  hlnc  Dardanus  ortus, 

Jssiusque  pater,  genus  a  quo  principe  nostmm. 

Surge,  âge,  et  hoc  Ictus  longnro  dicta  parent! 

Hand  dnbitanda  relier.  Corythnm,  terrasque  require    170 

Aosonlas  :  Dictœa  negat  tlbi  Jupplter  anra.  » 

Talibus  aitonitus  visis  ac  voce  deorum, 

(Nec  sopor  illud  erat;  sed  coram  agncscere  Tultns, 

Velataaque  comas,  prœsentlaque  ora  videbar  : 

Tum  gelldus  toto  manabat  corpore  sudor),  175 

Corrlplo  e  stratis  corpus,  tendoque  suplnas 

Ad  coelum  cum  roce  manus,  et  munera  libo 

Intemerata  focis  :  perfecto  Ictus  honore, 

Anchisen  fiscio  certum,  remque  ordine  pando. 

AgnoTit  prolem  amblguam,  geminosque  parentes.        180 

Sequo  noTO  veterum  deccptum  errore  loconua. 


SOS 
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antique  berceau.  Alors  il  dit  i  «  0  mon  fils,  qu*éprmiv 

tonï^tompg  les  destins  d1Uon,  Cââsandrn  seule  me  prédisait  < 

événements.  Je  me  souviens,  en  ce  moment,  qu^elle  atm 

cet  avenir  à  notre  race  ;  qno  souvent  oUe  parlait  de  THosp 

du  royaume  d'IlaUo.  Mais  qui  pouvait  croire  quo  les  Tj 

lendraient  aux  rivages  do  l*Hespérie  ?  et  qui  do  nous  eût 

Ifoi  aux  prédictions  de  Cassandre?  Cédons  à  Apollon;  et, 

Jfoi  de  ses  oracles,  suivons  une  meilleure  route,  r*  Il  dît,  e 

[pleins  de  joie,  nous  obéissons  à  ses  ordres.  Nous  quittoof 

Idemeure  où  nous  laissons  quelques  Troyens,  Le  vent  en 

I voilés,  et  nos  vaisseaux  volent  sur  les  ondes> 

Lorsqu'ils  eurent  gagné  la  pleine  tuer,  qu'aucune  terre  i 
Irut  pluB  k  nos  yeui,  et  que  nous  ne  vîmes  de  toute  part 
Iciel,  de  toute  part  que  les  eaux ,  soudain  s'arrête  âii-4e£ 
Inos  têtes  un  sombre  nuage  qui  porte  la  nuit  et  la  tempête; 
I ténébreuse  horreur  couvre  les  flots.  Tout  h  coup  les  vents 
I  versent  la  mer,  et  les  vagues  s*é  lèvent  eti  mon  teignes.  No 
Isoaux  dispersés  sont  ballottés  sur  le  vaste  f^ouffrc.  Les  nuaj 
(voilé  la  clarté  du  jour;  une  nuit  bumide  cache  le  cieli  et  di 


ENÉIDE,  LIVRE  III.  309 

ne  reGonnaft  plus  son  chemin  sur  les  mers.  Dans  cette 
irité  profonde,  nous  voguons  au  hasard,  pendant  trois  jours 
Mdeil,  pendant  trois  nuits  sans  étoiles.  Enfin,  à  la  quatrième 
«y  nous  apercevons  la  terre  s'élever  du  sein  des  flots,  des 
■gnes  apparaître  au  loin,  et  la  fumée  ondoyer  dans  les  airs. 
dn  les  voiles  sont  repliées,  et  les  matelots,  se  courbant  sur 
ne,  fendent  l'écume  et  soulèvent  Tonde  azurée. 
xvé des  flots,  je  descends  sur  le  rivage  des  Strophades: 
le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des  tles  de  la  grande  mer 
îe.  Là  ont  fixé  leur  séjour  la  cruelle  Géléno  et  les  autres 
yes,  depuis  que  la  crainte  les  chassa  du  palais  et  delà  taUe 
linée.  Jamais  fléau  plus  terrible,  jamais  monstres  plus  dé- 
Uee,  dus  à  la  colère  des  dieux,  ne  s'élancèrent  des  ondes  do 
.  Ces  oiseaux  ont  le  visage  d'une  vierge  ;  un  fluide  immonde 
oie  de  leurs  flancs;  leurs  mains  sont  armées  de  griffes,  et  la 
pâlit  sans  cesse  leur  visage. 

peine  entrés  dans  le  port  où  le  vent  nous  a  poussés,  nous 
)evons  de  gras  troupeaux  de  bœufs  et  de  chèvres,  errant 
ment  et  sans  gardien  au  milieu  des  pâturages.  Nous  nous 
pitons  sur  eux  le  fer  à  la  main,  et  nous  invitons  nos  dieux 
[piter  lui-même  à  partager  notre  butin.  Bientôt,  dans  un  en- 
xnent  du  rivage,  des  lits  de  gazon  sont  élevés,  et  nous 

Tra  adeo  incertot  ccca  caliglne  solas 

Emaras  pelago,  totidem  aine  sidère  noetet. 

Quarto  terra  die  primnm  se  attollere  tandem  SOS 

Visa,  aperire  procnl  montes,  ac  rolvere  fUmom. 

Vda  cadnnt,  remis  insorgimns  :  hand  mora,  naatn 

Adnizi  torqnent  spnmas,  et  cœrula  remmt. 

Senratom  ex  nndis  Strophadom  me  littora  primnm 

Accipinnt.  Stropbades  Gralo  stant  nomine  dictœ        310 

Insnle  lonlo  in  magno,  qnas  dira  Cel«no, 

Harpyixqne  colont  allœ,  Phlnela  postqnam 

Clans»  domns,  mensasque  metu  llqnere  prières. 

Tristins  hand  illis  monstrnm,  nec  sserior  nlla 

Pestis  et  ira  deûm  Styglis  seso  extnlit  nndis.  315 

Virginei  Tolncrdm  vnltus,  fœdissima  rentris 

Froluvies,  nncsqne  manns,  et  pallida  semper 

Ora  Came. 

Hnc  ubi  delati  portns  intrarimna,  eooe 

Lcta  bonm  passim  campis  armenta  videmns,  SiO 

Caprigennmque  pecus,  nnllo  custode,  per  hertM». 

Irmimns  ferro,  et  divos  ipsnmqno  Tocamnt 

In  partea  pnBdamque  Jorem  :  tanc  Utlorc  curro 


> 
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saTOoroDS  ces  mets  délicieox.  Tout  â  coup,  du  haut  des 
tagnes,  les  Harpyes,  d*0D  yoi  horrible,  fondent  sur  nos  1 
elles  secouent  leurs  ailes  avec  nn  grand  bruit,  enlèyent  noi 
et  souillent  tout  de  leur  contact  inunonde,  et  dans  l'air  q 
infectent  leur  cri  sinistre  se  fait  entendre.  Alors,  sous  l'd 
voûte  d'une  roche  profonde,  que  des  arbres  semblent  fen 
défendre  de  leurs  épaisses  ombres,  nous  dressons  nos  tafc 
nous  replaçons  le  feu  sur  les  autels.  Mais,  d'un  autre  po 
ciel,  la  troupe  bruyante,  s*élançant  de  ses  noires  retraites, 
de  ses  pieds  crochus,  voler  autour  de  sa  proie  et  souiU 
mets  de  son  baleine  infecte.  Je  m*écrie  :  c  Aux  armes,  i 
gnons  l  livrons  la  guerre  à  cette  race  immonde  l  >  Us  cbé 
et  placent  à  leurs  côtés  le  glaive  caché  dans  Therbe  avec  I 
clier.  Dès  que  les  Harpyes  reviennent  pour  s'abattre,  et  < 
leur  vol  sinistre  retentit  le  rivage,  Misène,  placé  sur  un  roc 
embouche  l'airain  sonore  et  donne  le  signal.  Mes  comp 
saisissent  leurs  armes,  commencent  un  nouveau  genre  di 
bat,  et  cherchent  à  atteindre  ces  impurs  oiseaux  de  la  m« 
leurs  plumes  et  leurs  corps  sont  impénétrables,  et  leurs 
ne  reçoivent  aucune  blessure.  Une  prompte  fuite  les  ei 
dans  les  airs,  et  ils  laissent  sur  nos  tables  leur  proie  i 
rongée  et  leurs  traces  fétides. 

BxstmimosqQe  toros,  dapibtuqne  epnlamor  oplmii. 

At  subitsB  horriflco  lApsa  de  montibas  adsont  225 

ExrpjiBj  et  magnifl  quatinnt  clangoribas  alas, 

Diripiuntque  dapcs,  contactaqao  omnlA  fœdant 

Immimdo  :  tnm  yox  tetnun  dira  inter  odorem. 

Bannm  in  secessa  longo,  snb  rupe  cavata, 

Arboribns  clausi  circnm  atqae  horrentlbas  nmbris,    230 

Instmlmos  mcnsafl,  aiisqae  reponlmus  Ignem. 

Rarsam  ex  diverse  cœli  cœcisqae  latebris, 

Turba  sonans  priedam  pedibus  eircnmyolat  uncis; 

Pollait  ore  dapcs.  Sociis  tonc  arma  capessant 

Edico,  et  dira  bellnm  com  gente  gerendam.  285 

Haud  secos  ac  jussi  faciant,  tectosque  per  hcrbam 

Disponunt  enscs,  et  scuta  latentla  condunt. 

Ergo  ubi  delapsie  sonitmn  per  carra  dedcre 

Littora,  dat  signum  spécula  Mlsenoa  ab  alta 

JEvQ  cavo  :  Invadunt  socil,  et  nova  prœlia  tentant,      240 

Obscœnas  pelagi  ferro  fœdaro  Tolucrcs. 

Sed  neque  vim  plumis  uUam,  nec  vnlnera  tergo 

Âccipiunt  ;  celerlqae  fuga  sub  sidéra  lapsœ» 

Stmcsam  prœdam  et  vcstiiiia  lOMla  reliuquunt. 
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lie,  et  s'arrétant  sur  le  haut  d'un  rocher,  Géléno,  sinistre 
étesse,  fait  entendre  ces  paroles  :  «  C'est  donc  la  guerre 
DUS  nous  apportez,  race  de  Laomédon,  pour  prix  du  sang 
i  taureaux,  de  nos  génisses  égorgées  !  et  vous  voulez,  sans 
diasser  les  Harpyes  de  leur  royaume  paternel  !  Écoutez, 
vez  dans  vos  cœurs  mes  paroles  :  ce  qu'apprit  à  Apollon  le 
ain  des  dieux,  Apollon  me  rapprit  à  moi-même;  et  moi,  la 
edoutable  des  Furies ,  je  vais  vous  le  révéler.  Vous  cher- 
Italie;  les  vents  propices  à  vos  vœux  vous  conduiront  en 
et  ses  ports  s'ouvriront  pour  vous  recevoir.  Mais  vous  ne 
ez  point  de  remparts  la  ville  qui  vous  est  promise,  avant 
faim  cruelle,  juste  châtiment  de  votre  injure,  ne  vous  ait 
de  dévorer  vos  tables.  »  Elle  dit,  et,  prenant  son  vol, 
t  dans  la  forêt. 

terreur  soudaine  glace  le  sang  de  mes  compagnons  ;  leur 
;e  est  abattu.  Ce  n'est  plus  par  les  armes  qu'ils  cherchent 
:re  les  Harpyes;  c'est  par  des  vœux  et  des  prières  qu'ils 
t  les  apaiser,  que  ce  soient  des  déesses  ou  des  oiseaux  im- 
s  et  cruels. 

tkise,  mon  père,  debout  sur  le  rivage,  et  les  mains  éten* 
invoque  les  grandes  divinités,  et  prescrit  des  sacrifiées 
3ls  :  «  Dieux!  s'écrie-t-il,  rendez  ces  menaces  vaines  !  dieux  1 

Una  in  pnsoelBa  consedlt  rnpe  Cel«uo,  S45 

Infelix  TAtes,  rumpitqne  hanc  pectore  vocem  : 

«  BeUnin  etlam  pro  ciede  boam  stratisque  Jnrenda, 

LaomedontlacUB,  bellumne  inferre  paratls. 

Et  patrio  tnaontes  Harpyias  pellere  rcgno  ? 

Acdpite  ergo  animis  atque  haac  mea  Agite  dicta  :       360 

Qiue  Phœbo  Pater  omnlpotens,  mihi  Phœbos  ApoHo 

Pnedixit,  robia  Farianun  ego  maxima  pando. 

Italiam  carsn  petitls,  rentlaquo  vocatis 

Ibitii  Italiam,  portuBqae  intrare  liccbit  t 

Sed  non  ante  datam  cingetis  mœnibus  nrbem,  356 

Qaam  vos  dira  famés,  nostrœque  injuria  cfledia, 

Ambcsas  sabigat  malis  absomere  mensas.  » 

Dixit,  et  in  silvam  pennis  ablata  refiigit. 

At  Bocils  sabita  gelldaa  formidino  sangais 

Dirigult  ;  cecidoie  animi  ;  neo  Jam  amplius  armls,      2GÛ 

Sed  Totls  precibosqne  Jabent  expoacere  pacem, 

Sire  deœ,  sea  slnt  diraa  obseoenœqne  Tolocres. 

At  pater  Anchises,  pasais  de  Uttore  palmls, 

Namina  magna  rocat,  meritoaqne  indicit  honores  : 

«  Di,  probibeto  minas!  dl,  talem  averUto  caaum,       366 
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détournez  ce  funeste  présage,  et  sauvez  un  peuple  pieu: 
dit,  et  ordonne  de  détacher  les  câbles,  et  de  déployer  lef 
dages.  Le  Notus  enfle  les  voiles,  et,  portés  sur  Tonde  écun 
nous  suivons  la  route  où  les  vents  et  le  pilote  nous  appi 
Déjà  se  montrent,  au  milieu  des  flots,  Zacynthe  et  les  foré 
l'ombragent,  Dulichium  et  Samos,  et  Nérite  avec  ses  i 
escarpées.  Nous  fuyons  les  écueils  dlthaque,  où  règne  L 
et  nous  maudissons  la  terre  où  fut  nourri  le  cruel  Ulysse.  B 
nous  découvrons  les  sommets  nuageux  de  Leucate  et  le  i 
d'Apollon  formidable  aux  nautoniers.  Fatigués,  nous  voguoa 
cette  humble  cité,  et  nous  y  abordons.  L'ancre  tombe 
proue,  et  nos  poupes  s'arrêtent  au  rivage.  Possesseurs  de 
terre  inespérée,  nous  sacrifions  à  Jupiter  :  l'encens  brûle  si 
autels  et  acquitte  nos  vœux.  Nous  célébrons,  par  des  jeux  tro 
le  rivage  d'Àctium.  Des  flots  d'huile  baignent  les  membre 
de  nos  guerriers  qui  luttent  et  se  livrent  aux  exercices  de 
patrie,  joyeux  d'avoir  échappé  à  tant  de  villes  grecques, 
s'être  ouvert,  en  fuyant,  un  chemin  à  travers  tant  d'ennemi 
Cependant  le  soleil  achève  de  parcourir  le  grand  cerc 
l'année,  et  l'hiver^  avec  ses  glaces,  hérisse  les  mers  au  sou£ 
l'Aquilon.  J'attache,  à  l'entrée  du  temple  d'Apollon^  un  boi 


Et  plACIdi  servate  piotl  »  Tmn  littore  fanem 

Deripere,  excnsBOsqne  Jnbet  laxare  rudentes. 

Tendant  vêla  Noti;  fèrimur  spomanUbns  nndis, 

Qoa  cnrsnm  ventnBqoe  gubernatorqne  Tocatmnt. 

Jam  medio  apparet  flnctu  nemorosa  ZacynthM,  270 

Dnlichinmqne,  Sameqne,  et  Neritos  ardua  saxii. 

Effùgimoa  scopnlos  Ithacœ,  Laertia  régna , 

Et  terram  altricem  ssbtI  exaecraninr  Ulyssei. 

ICox  et  Lencatœ  nimbosa  cacumlna  montis, 

Et  formidatus  nantis  aperitor  Apollo.  375 

Hune  petimna  fessi,  et  parvœ  succedlmus  nrbi. 

Anchora  de  prora  jacitnr  ;  stant  littore  puppcs. 

Ergo  insperata  tandem  tellure  potitl, 

Lustramurqne  JoTi,  votisqao  Inccndimns  aras , 

Actiaqne  Iliacis  celebramus  littora  Indis.  280 

Exercent  patrias  oleo  labento  pola^stras 

Nudatl  socU  :  jnrat  evaslsse  tôt  urbes 

ArgoUcas,  mediosqne  fbgam  tcnulsse  per  hostes. 

Intcrea  magnum  sol  clrcnmvulvltur  annum, 

Et  glacialis  bicms  Aquilonibus  asperut  undas.  tSJI 

JEre  cavo  dj'peum,  ma^oi  gestamcn  Abantis, 


ENÉIDE,  LIVRE  III.  313 

s  que  porta  le  grand  Âbas,  et  je  grave  aa-dessous  ces 
Énée  a  eonquU  cette  armure  sur  les  Grecs  victorieux, 
iinande  alors  le  départ  :  les  rameurs  prennent  leur  rang  ; 
oittons  le  port.  L^  rames  frappent  la  mer  à  Tenvi,  et  ^- 
t  les  ondes.  Bientôt  disparaissent  devant  nous  les  hautes 
^es  des  Phéaciens;  nous  côtoyons  les  rivages  de  l'Épire, 
Qtrons  dans  le  port  de  Chaonie ,  et  nous  montons  à  la 
0vée  de  Buthrote.  Là,  un  bruit  incroyable  arrive  à  nos 
\  :  on  nous  dit  qu'un  fils  de  Priam,  Hélénus,  règne  sur  des 
g^cques^  qu'il  possède  le  sceptre  et  Fépouse  de  Pyrrhus, 
Indromaque  est  de  nouveau  liée  par  l'hymen  à  un  époux 
.  Frappé  d'étonnement^  Je  brûle  du  désir  d'interroger 
!S,  et  je  veux  apprendre  de  lui-même  ces  grands  événe* 
Abandonnant  ma  flotte  et  le  rivage,  je  m'éloigne  du  port. 
»  moment,  aux  portes  de  la  ville,  dans  un  bois  sacrà,  et 
3  bords  d'un  faux  Simoïs,  Andromaque  offrait  à  la  cendre 
i  époux  un  festin  solennel  et  de  lugubres  présents.  Devant 
in  tombeau  de  gazon,  entre  deux  autels  consacrés  par  sa 
ir  comme  une  source  de  larmes,  elle  invoquait  les  mânes 
lor.  Dès  qu'elle  me  voit  approcher,  et  qu'elle  a  reconnu  les 
troyennes,  éperdue,  edTrayée  de  cette  prodigieuse  appari- 


Pottiboi  advertU  llgo,  et  rem  cannlne  Bigno  : 
£n9at  kœo  de  Danaif  victor%bu$  arma. 
Linqnere  tam  portoB  Jnbeo,  et  considère  tntnstrii. 
Certfttlm  lodi  ferlant  mare,  et  squora  vemmt.         MO 
Protinoa  aferias  Plueacam  abscondimas  arces, 
Llttoraqne  Eplri  legimns,  portnquo  sabimna 
Chaonio,  et  oeluon  Bnthroti  ascendhnas  arbem. 
Hic  Incredlbilis  reram  fama  occupât  aores, 
Priamlden  Helenum  Oralas  regnare  per  nrbèa,  396 

Conjogio  iSaddiB  Pyrrhi  sceptrlsqae  potltnm, 
£t  patrie  Andromachen  Itemm  ccssisae  marlto. 
Obstnpal  ;  miroqne  incenamn  pectus  amore 
Compellare  Timm,  et  casas  cognoscere  tantos, 
Progredlor  porta,  classes  et  littora  linqoens.  30f 

Solcmnes  tam  forte  dapcs  et  trlstla  dooa 
Antc  arbem,  in  laco,  fais!  Simoentis  ad  andam, 
Llbabat  cineri  Andromache,  manesqac  Tocabat 
nectoream  ad  tomalam,  Yiridi  qœm  ccsplto  inanem. 
Et  geminas,  caasam  lacrymls,  sacraverat  aras.  305 

Ut  me  conspcxlt  renlentem,  et  Trola  circum 
Arma  amena  vidit,  magnls  oxtenlta  monstris, 
Dirigolt  visa  In  medio  ;  calor  ossa  relJqoJt  : 

48. 
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tion,  eHe  demeure  stupéfaite,  et  le  frisson  glace  tous  see  meml 
elle  tombe  ;  et  à  peine,  après  un  long  silence,  peut-elle  prom 
ces  mots  ;  «  Est-ce  vous-même  que  je  vois,  fils  d'une  dé 
est-ce  vous  qui  êtes  envoyé  vers  moi?  étes-vous  encore  vï 
ou  si  la  douce  lumière  vous  a  été  ravie,  où  est  mon  Hect 
A  ces  mots  les  pleurs  inondent  son  visage,  et  le  bois  sacré  r« 
de  ses  gémissements.  Troublé  par  son  désespoir,  je  répondf 
peine,  d'une  voix  entrecoupée  :  «  Oui,  je  vis,  et  je  tral 
milieu  des  revers  une  existence  malheureuse.  N'en  douteip 
que  vous  voyez  est  réel.  Mais  vous,  hélas!  tombée  d'un  si 
hyménée,  quel  malheur  le  destin  vous  a-t-il  réservé?  on 
sort  digne  de  vous  est  devenu  votre  partage?  Êtcs-vous  l'A 
maque  d'Hector  ou  l'épouse  de  Pyrrhus?  > 

Elle  baisse  les  yeux,  et  d'une  voix  faible  :  c  0  seule  heoi 
dit-elle,  entre  les  filles  de  Priam,  Polyxène,  qui,  condam 
mourir  sur  le  tombeau  d'un  ennemi,  au  pied  des  hauts  ren 
de  Troie,  n'a  pas  subi  l'injurieux  arrêt  du  sort,  et,  captîvi 
point  touché  le  lit  d'un  vainqueur  et  d'un  maître  !  Mais 
après  l'incendie  de  Troie,  traînées  sur  des  rives  lointain 
devenues  mères  dans  l'esclavage,  nous  avons  essuyé  les  suf 
dédains  du  fils  d'Achille.  Bientôt  il  suivit  Hermione,  chercha 
Sparte  un  nouvel  hymen,  et  me  transmit  esclave  à  son  ei 

Labitar  ;  et  longo  vix  tandem  tempore  fotur  : 
«  Yorane  te  feicies,  Teme  mihi  nontins  aifen,  810 

Nate  dea?  vtvlsne?  ant  si  lux  aima  recessit, 
Hector  abi  est  7  n  Dixit,  lacrymaaqne  cffadit,  et  omnem 
Implevit  clamore  locnm.  Vix  panca  ftarentl 
Snbjicio,  et  rariB  turbatas  vocibiia  hisco  : 
M  Vivo  equidem,  vitamque  extrema  per  omnla  doco.  815 
Ne  dabita,  mun  vera  vides. 
I    Henl  quis  te  casas  dejectam  conjage  tanto 
!     Exdpit?  aut  qoœ  digna  satis  fortnna  revisit? 
i    Hcctoiis  Andromache,  Fyrrhlu*  connabia^iras?  m 
Dejecit  vultam,  et  demlssa  voce  locuta  est:  S20 

u  0  fellz  mia  ante  alias  Priameia  virgo, 
Hostilem  ad  tamulam,  Trojœ  sub  mœnibos  altis, 
Jnssa  moii,  que  sortitns  non  pertnlit  ollos, 
Nec  Tlctoris  heri  tetigit  captiva  cabilel 
Nos,  patria  Inoensa,  diversa  per  seqaora  vect«,  8S8 

Stirpis  Achilleie  fiutiis  Javenemqno  supcrbtim, 
Servitio  enixœ,  tulimus  ;  qui  deindc,  secutoa 
Ledaeam  Hermionem,  Laccdœmonioaqne  hymenseos, 
Ble  lamulo  famolamqau  Heleno  transmisit  habendam. 
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DOS.  Mais  Oreste,  enflammé  d*un  amour  furieux  pour  une 
nte  ravie,  Oreste  en  proie  aux  Furies  vengeresses,  surprend 
rival  sans  défense,  et  Tégorge  au  pied  des  autels  d*Achille. 
aort  de  Néoptolème  a  fait  tomber  une  partie  de  ses  Ëtats  au 
roir  d*Hélénus;  et  du  nom  de  Chaon,  né  du  sang  troyen,  Ué- 
8  a  appelé  Chaonie  cette  contrée  soumise  à  ses  lois.  D  a  élevé, 
cette  colline,  une  nouvelle  Pergame,  une  autre  citadelle 
m.  Mais  vous,  quels  vents,  quels  destins  ont  conduit  vos 
seaux  errants?  et  quel  dieu  vous  a  jeté  sur  ce  rivage  où  vous 
lensîez  pas  me  revoir?  Et  le  jeune  Ascagne  vit-il  encore? 
nd  il  naquit,  déjà  Troie...  Si  jeune  encore,  sent-il  la  perte 
a  mère?  L'exemple  de  son  père  Enée  et  de  son  oncle  Hector 
-ils  excité  à  l'antique  vertu  et  au  courage  viril  de  ses  an- 
»?  » 

insi  parlait  Ândromaque,  fondant  en  larmes,  et  sa  vaine  dou- 
8*exhalait  en  longs  gémissements,  lorsque  le  fils  de  Priam, 
Inus,  environné  de  sa  cour,  sort  des  remparts,  vient  à  nous, 
nnalt  les  Troyens,  qui  lui  sont  chers,  et  nous  conduit  dans 
palais,  mêlant  beaucoup  de  larmes  à  chacune  de  ses  paroles, 
mce,  et  je  reconnais  un  humble  Dion,  image  de  la  superbe 
e;  je  vois  un  faible  ruisseau,  qu'il  a  nommé  Xanthe,  et 


Ast  niiim,  erepts  magno  Inflammatas  amore  S30 

Coi^ngit,  et  Kelemxn  fùriis  agitatoB,  Orestes 
Ezcipit  Incantazn,  ptttriasqae  obtnmcat  ad  ans. 
Morte  Neoptolemi  regnomm  reddita  cesait 
Para  Heleno,  qnl  Chaonioa  cognomine  campoa, 
Chaoniamqne  omnem  Trojano  a  Chaone  dixlt,  t85 

Pergamaqne,  niacamque  Jugls  hanc  addidlt  arcem. 
Sed  tibl  qnl  cnnom  yenti,  qo»  fata  dedere  ? 
Ant  qnla  te  ignamin  nostrls  deus  apptilit  orls  ? 
Qoid  pner  Aaeanias?  snperatne,  et  vescitar  aura? 
Qaem  tibi  Jam  Troja.. .  84O 

Eoqna  tamen  pnero  est  amlew  cura  parentis  7 
Eoqnid  In  antlqnam  rirtntem,  animofMine  Tiriles» 
Et  pater  JEneas  et  aTnnenlni  exdtat  Hector  ?  » 
Talla  ftindebat  laerTmani,  longoiqne  ciebat 
Ineaainm  fletna,  qiram  aese  a  mœnibns  heroa  849 

Priamidea  mnltis  Helenna  comltantibna  affort, 
Agnoacltqne  snos,  lœtnaqne  ad  llmlna  dncit, 
Et  mnltnm  lacrjmaa  verba  inter  slngnla  ftindlt. 
Procedo,  et  parvam  Trojam,  simnlataqne  magnia 
Pergama,  et  arentem  Xantbl  cognomine  ri^nm  850 


^ 
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j*einbra88e,  en  entrant,  les  portes  de  Scée.  Mes  compagnons 
jouissent  avec  moi  de  cette  ville  amie.  Le  roi  les  reçoit  dan^ 
son  palais,  sous  de  vastes  portiques  :  ils  font  des  libations  3i 
Bacchus;  les  mets  sont  offerts  sur  des  plats  d'or,  et  des  couper 
sont  dans  toutes  les  mains. 

Déjà  un  jour,  puis  un  autre,  se  sont  écoulés.  Les  vents  ap- 
pellent nos  vaisseaux,  et  les  voiles  s'enflent  au  soufOe  de  rAus- 
ter.  Je  vais  trouver  le  roi-pontife,  et  je  l'interroge  en  ces  mots  : 
f  Enfant  de  Troie,  sage  interprète  des  dieux,  vous  qu'Apollon 
inspire  ;  vous  que  ne  trompent  ni  le  trépied  sacré,  ni  les  lau- 
riers de  Qaros;  qui  lisez  au  front  des  astres,  et  connaissez  ce 
que  présagent  la  voix  et  le  vol  ded  oiseaux  ;  parlez,  inslmisa- 
moi  ;  une  heureuse  navigation  m'est  annoncée  par  les  orades; 
tous  les  dieux  me  conseillent  de  chercher  l'Italie,  et  de  voguer 
vers  ces  terres  lointaines;  seule,  la  Harpye  Céléno^'me  révélant 
un  nouveau  prodige,  horrible  à  dire,  me  menace,  par  ses  pré- 
dictions, d'une  terrible  vengeance  et  d'une  épouvantable  famine. 
Quels  premiers  dangers  dois-je  fuir  ?  et  comment  pourrai-je  sur- 
monter tant  d'obstacles  ?  > 

Alors  Hélénus,  selon  l'usage,  immole  des  génisses  et  implore 
la  faveur  des  dieux.  Il  détache  des  bandelettes  de  son  front  sacré; 
il  prend  ma  main,  me  conduit  au  temple  d'Apollon,  et  tandis 

Âgnosco,  Scsasqoe  amplcctor  limina  porta. 

Nec  non  et  Teacrl  socia  simnl  nrbe  fraontor 

nioB  porticibns  rex  accipiebat  in  amplU. 

Anlai  in  mcdio  llbabant  pocula  Bacchi, 

Impositis  anro  daplbns,  paterasque  tenebant.  355 

Jamqne  diea  alterqae  dies  processit,  et  aura 

Vêla  Tocant,  tomidoqne  inflatnr  carbasas  AnBtro. 

His  vatom  aggredior  dictis,  ac  talla  qnœso  : 

«  Trojagena,  interpres  divtUn,  qui  nnmina  Phœbi, 

Qui  tripodas,  Clarii  laaros,  qnl  aidera  Bcntis,  i)CO 

Et  yolacmm  linguas,  et  prœpetis  omlna  pcnnœ, 

Fare  âge  (nomque  omnem  cursam  mihi  prospéra  dlxit 

Rclligio,  et  cnncti  suaserunt  numino  divi 

Italiam  peterc,  et  terras  tentare  repostas  : 

Sola  novum  dlctuqne  nefas  Harpya  Gelœno  3G5 

Prodiginm  canit,  et  tristes  dcnuntiat  iras, 

Obscœnamque  famem)  :  qnœ  prima  pericnla  vito? 

Qoidve  seqnens  tantos  possim  snporarc  laborcs  ?n 

Hic  Helenos,  cassis  primum  do  more  juvencis, 

Exorat  paécm  dlvûm,  vittosqac  resolvlt  370 

Sacrati  capitii,  moqoo  ad  tua  limina,  Pbœbe, 
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la  majesté  da  dieu  remplit  d'an  trouble  profond  mon 
inquiet,  le  pontife  inspiré  fait  entendre  cet  orade  :  «  Fils 
déesse,  n'en  doute  pas,  c'est  sous  de  célestes  auspices  que 
verses  les  mers.  Ainsi  le  souverain  des  dieux  conduit  les 
ées,  règle  le  cours  des  événements,  et  en  fixe  l'ordre  im- 
e.  Mais,  pour  mieux  assurer  ta  route  sur  ces  mers  incon- 
et  pour  l'ouvrir  les-ports  de  l'Àusonie,  je  vais  te  dévoiler 
les-uns  des  nombreux  secrets  de  l'avenir;  les  Parques 
^ent  Hélénus  de  connaître  les  autres,  et  la  fille  de  Sa- 
,  Junon,  lui  défend  de  parler.  D'abord,  cette  Italie  que  ta 
3eu  éloignée,  et  ces  ports  qui  te  semblent  voisins  et  prêts  à 
ir  devant  toi,  de  vastes  mers,  peu  fréquentées,  t*en  sé- 
t  pour  longtemps  par  des  contrées  difficiles  à  parcourir.  Il 
[ue  tes  rames  fatiguent  les  eaux  de  la  Sicile,  que  tes  vais- 
parcourent  la  mer  de  l'Àusonie ,  franchissent  le  lac  de 
ne,  et  côtoient  Tile  fatale  de  Qrcé,  avant  que  tu  puisses 
r  tes  remparts  sur  une  terre  hospitalière.  Je  vais  t'indiquer 
;nes  certains;  garde-les  fidèlement  dans  ta  mémoire. 
3rsque  errant,  inquiet,  le  long  d'un  fleuve  écarté,  tu  trou- 
sons  les  chênes  du  rivage,  une  énorme  laie  blanche,  avec 
nourrissons  pressés  autour  de  ses  mamelles,  et  blancs 


Ip00  mBira  mnlto  nuponnm  nomiiio  dnelt  s 

Atqoe  hmo  deinde  canit  divino  «s  ore  sacerdot 

«  Nftte  dea,  (nam  te  majorlbiis  ire  per  altam 

Aniplclia  nuDifesta  fldes  ;  sio  &ta  deûm  res  t7i 

Sortitnr,  roMtqae  Tioet;  ifl  vertltor  ordo), 

Paaca  tibi  e  mnltia,  qno  tatior  hotpita  Initres 

iEquora,  et  Anaonlo  poaaia  oonaidere  porto, 

Expediam  dictia  :  prohibent  nam  cetera  Parcn 

Scire  Helenmn,  ftriqne  Tetat  Satomia  Jono.  880 

Prindpio  Itallam,  qnam  tu  Jam  rere  propinquam 

Vicinosqne,  ignare,  paraa  invadere  portos, 

Longa  procol  longis  via  diridit  inria  terria. 

Ante  et  Trinacria  lentandos  remos  in  onda, 

Et  salis  Aosonii  lostrandom  nariboa  œqoor,  885 

Infemiqoe  lacoa,  JEmmque  insola  Circes, 

Qoam  tota  posais  nrbem  componere  terra. 

Signa  tibi  dicam  :  to  condita  mente  teneto. 

<tDom  tibi  soUlcito  secreti  ad  flominis  ondam 

Littoreis  ingens  inventa  sob  Uiclbos  sos,  390 

Triginta  capitom  fœtos  eniza,  jacebit, 

Alba,  solo  recnhans,  aJbi  circum  uterA  nati, 
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ae  lûur  mève^  là  sera  Templacem^t  de  ta  yille  et  le  term 
H  de  tQg  travaux.  N@  t'eRraie  point,  d'avance,  de  ees  table 
Ivotre  faim  doit  dévorer  :  les  destins  trouveront  une  voi 

3'accomplir,  et  Apollon  invoqué  te  sera  propice.  MaU  ce 
ces  rivages  de  Tftalie^  qui  sont  le  plus  rapprochas  d 
et  que  notre  mer  baigne  de  ses  ondes,  il  faut  les  éviter 
Irecs  en  habitent  toutes  les  villes  :  là,  les  Locriens  de  Ka 
lonL  élevé  leurs  remparts;  )à,  le  Cretois  Idoménée  a  conret 
is  guerriers  les  champs  de  Saiente;  là,  le  roi  de  Mélibée 
jctèt^t  a  ceint  d'un  mnr  protecteur  Thumble  Pétilie. 

liais,  lorsqu'au  terme  de  leur  course,  teâ  vaisseaux  repose 

I  hors  des  mers,  et  qu'aux  autels  dressés  par  toi  sur  1 
le  tu  acquitteras  tCB  vCBui,  souviens-toi  de  cou^'Tir  ta  têt 
J  voile  de  pourpre,  pour  qu'au  milieu  des  feux  allumés  et 
Ineur  des  dieux  aucune  figure  ennemie  ne  t'apparaisse  et  jm 
fQ  troubler  les  présagea*  Que  tes  compagnons  observent  œ 
sacré  ;  observe-le  toi-même,  et  que  t^s  derniers  ne?eu3 
fent  ridêloment  cette  religieuse  coutume. 
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mer.  Fuis  la  rive  droite  et  les  flots  qui  la  baignent.  Ces 
arrachés  jadis  de  leurs  fondements  par  une  force  puis- 
se séparèrent,  dit-on,  dans  une  vaste  ruine  (  tant  le  long 
des  âges  peut  amener  de  changements!).  D*aI>ord  réunis, 
t  formaient  qu'un  continent;  mais  la  mer,  se  précipitant 
nolence,  détacha  THespérie  de  la  Sicile,  et  ses  vagues  bat- 
3S  champs  et  les  villes  que,  par  un  canal  étroit,  sépare  un 
3  rivage. 

la  droite  est  Scylla  ;  la  gauche  est  gardée  par  Timplacable 
bde,  qui,  trois  fois,  engloutit  de  vastes  flots  dans  ses 
es  profonds,  trois  fois  les  relance  dans  les  airs  et  les  fait 
jusqu'aux  astres.  Mais  un  antre  enferme  Scylla  dans  ses 
ténébreux,  d'où  elle  avance  sa  tôte  sur  les  vagues,  et  en- 
les  vaisseaux  sur  ses  rochers  :  monstre  à  figure  humaine, 
jusqu'à  la  ceinture,  une  belle  jeune  fille,  et,  par  le  reste  du 
un  immense  poisson  qui  réunit  aux  flancs  d'une  louve  la 
d'un  dauphin.  Il  vaut  mieux  retarder  tes  vaisseaux  en  de 
détours,  et  doubler  lentement  la  promontoire  de  Pachy- 
que  de  voir  une  seule  fois  dans  son  antre  profond  l'affreuse 
,  et  les  rochers  qui  retentissent  des  cris  de  ses  chiens 
(. 
afin,  si  Hélénus  a  quelque  science  de  l'avenir,  si  sa  prédic- 


HflBC  loea  t1  qnondam,  et  tmU  oonTnlBa  mina 
(Tantum  «ri  longinqn»  valet  mntare  vetustat!)         41A 
DiMilnlaae  feront  :  qnnm  protlnos  ntraqne  tellns 
Una  foret,  yenit  medio  vi  pontiu,  et  nndlB 
Hesperinm  Slculo  latna  abBcidit,  anraqne  et  orbes 
Littore  didocta*  angnito  interlait  testa. 
Dextnun  ScyUa  latas,  IsBram  implacata  Cbarybdls     430 
Obsidet,  atqae  imo  barathri  ter  gorgite  rastos 
Sorbet  in  abroptam  flactas,  rarsasqoe  sab  auras 
Erigit  alternes,  et  sidéra  rerberat  anda. 
At  Scyllam  caecis  cobibet  spelonca  latebris, 
Ora  ezsertantem,  et  naves  in  saxa  trahentem.  425 

Prima  hominis  fàcles,  et  pnlchro  pectore  rirgo 
Pnbe  tenns  :  postrema  immani  corpore  pristis, 
Delphinom  candss  ntero  commissa  Inponim. 
Prsstat  Trinacrii  metas  Instrare  Pacbyni 
Cessantes!,  longos  et  circum  fleclere  cnrsus,  430 

Quam  semel  informem  vasto  ridisse  snb  antro 
Scyllam,  et  cternleis  canibos  resonantia  saaca. 
Pneterea,  si  qaa  est  Heleno  prudentia,  Tati 
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tion  mérite  quelque  confiance,  et  si  Apollon  remplit  son  âme  de 
vérités,  il  est,  surtout,  fils  de  Vénus,  un  avis  sur  lequel  je  ne 
saurais  trop  insister,  et  que  je  ne  puis  me  lasser  de  dire  et  de 
redire  :  commence  par  adorer  la  grande  Junon  ;  offre  à  Junon  des 
vœux  empressés;  fléchis  cette  puissante  souveraine  par  tes 
offrandes  suppliantes  :  c*est  ainsi  que,  victorieux,  ta  arriveraet 
des  contrées  de  la  Sicile  aux  rivages  de  Tltalie. 

«  Lorsque,  descendu  sur  cette  terre,  tu  approcheras  de  la  viOe 
de  Cumes,  du  lac  divin  de  TÂveme  et  de  ses  bruyantes  forêts, 
tu  verras  une  prétresse  inspirée  qui,  du  fond  de  son  antre, 
annonce  les  arrêts  du  destin,  et  trace  sur  des  feuilles  des  lettns 
et  des  mots.  Tous  les  oracles  que  la  Sibylle  a  écrits  sur  ces 
feuilles,  elle  les  place  avec  ordre,  et  les  laisse  enfermés  dans  son 
antre  ;  il  y  restent  immobiles,  et  dans  le  rang  qu'elle  a  fix^. 
Mais  si  la  porte  tourne  sur  ses  gonds,  le  moindre  zéphyr  sou- 
lève et  dérange  ce  mobile  feuillage,  et  il  voltige  dipersé  dans  la 
grotte,  sans  que  la  prêtresse  s'inquiète  de  le  replacer  et  de  ré- 
tablir Tordre  et  la  suite  des  vers.  Alors  on  se  retire  sans  rép<Hiae, 
en  maudissant  la  demeure  de  la  Sibylle.  Mais  toi,  ne  regrette 
point  le  retard  que  t'occasionnera  le  temps  passé  en  ce  neu. 
Quoique  tes  compagnons  impatients  murmurent,  que  les  vents 


Si  qo»  fldes,  aalnram  il  veiiB  implet  ApoUo, 
Unmn  illnd  tibl,  xutte  dea,  preqne  omnibus  nnnm      i35 
PnBdicam,  et  repetens  itemmqne  itenxmqne  monebo  : 
JnnoniB  magn»  primam  prece  nnmen  adora  : 
Jnnoni  cane  rota  Ilbens,  dominamqne  potentem 
Snpplidbns  anpera  donia  :  sic  deniqne  Victor 
Trinacria  flnea  ItaloB  mittere  relicta.  440 

Hnc  nbi  délatna  Cnmseam  aoceaaeria  nrbem, 
Dirinosque  lacna,  et  Avema  sonantia  silTls, 
InwaTiftm  vatem  aspides,  qxua  mpe  sab  ima 
Fata  canit,  folilsque  notaa  et  nomina  mandat. 
Qmecnmqne  in  folila  deicripsit  carmina,  virgo  445 

Digerit  In  numemm,  atqne  autre  secloaa  relinqnlt. 
nia  manent  immota  locis,  neqne  ab  ordine  cédant. 
Vernm  eadcm,  verso  tenais  qnam  cardine  vcntas 
Impalit,  et  teneras  tarbavit  Janoa  frondes, 
Nnnqoam  deinde  cavo  voUtantia  prendero  saxo,         450 
Nec  revocaro  sitns,  aat  jongere  carmina  carat. 
InconsulU  abeunt,  scdemque  odere  SIbyllœ. 
Hic  tibi  ne  qua  mor»  faerint  dispendia  tanti, 
Qaamvis  increpitent  socii,  et  vi  cursus  in  altoa 
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mpUmi  les  voiles  sur  les  mers,  et  leur  promettent  un  souffle 

prqMoe,  va  trouver  la  Sybille,  implore  ses  oracles  ;  obtiens  qu'elle 

parle  et  qu'elle  laisse  échapper  de  sa  bouche  sa  voix  prophétique. 

Elle  te  dira  les  peuples  d'Italie,  1^  guerres  futures,  comment  ta 

pourras  éviter  leurs  périls  ou  les  surmonter  ;  et,  pour  prix  de  tes 

hommages ,  la  Sybille  donnera  une  fin  heureuse  à  tes  travaux. 

Tels  sont  les  avis  qu'il  m'est  permis  de  te  faire  entendre.  Va,  pars, 

0t  que  tes  hauts  faits  portent  jusqu'aux  astres  la  gloire  d'Ilion.  » 

Après  m'avoir  adressé  ces  paroles  amies,  l'interprète  des  dieux 

Cdt  porter  sur  mes  vaisseaux  de  riches  présents  d'or  et  d'ivoire, 

un  vaste  amas  d'argent,  et  des  vases  de  Dodone.  Il  y  joint  une 

coînisse  à  triples  mailles  d'or,  un  casque  au  cimier  éclatant,  à  la 

erinière  ondoyante,  armure  de  Néoptolème.  Des  présents  sont 

aoflsi  offerts  à  mon  père.  Hélénus  ajoute  à  ses  dons  des  chevaux 

avec  leurs  écuyers,  de  nouveaux  rameurs,  et  des  armes  pour 

mes  oompagnons. 

Cependant  Ânchise  ordonnait  de  déployer  les  voiles,  et  de  pro- 
fiter sans  retard  de  la  faveur  des  vents.  Le  prêtre  d'Apollon  lui 
adresse  ces  paroles  avec  un  grand  respect  :  «  Vous  que  Vénus 
a  jugé  digne  de  son  auguste  hymen,  Ânchise,  cher  aux  Immortels, 
arraché  deux  fois  aux  ruines  de  Pergame,  voyez  devant  vous  la 

VeU  Tocet,  pouiiqae  siniu  implero  secundos,  455 

Qain  adeas  Tatem,  precibnaque  oracola  poacaa. 

Ipaa  canat,  Yocemqne  Yolena  atque  ora  resolTat. 

nia  tlbi  Italie  populos,  Tonturaque  bella. 

Et,  quo  qnemqoe  modo  ftagiaaqne  ferasqne  laborem, 

Ezpediet,  cnniuqae  daUt  renerata  secondos.  460 

Hœc  sont  quas  noatra  llceat  te  voce  xnoneri. 

\  ade  âge,  et  iogentem  fiactis  fer  ad  lethera  Trqjam.  » 

Qas  pottqnaxn  rates  sic  oro  eflktos  amico  est, 

Dona  deblnc  aoro  graria  sectoqne  elephanto 

Imperat  ad  nares  ferri,  sUpatqne  carinis  4  G!» 

Ingou  argentnm,  Dodonœosque  lebetas, 

Loricam  conaertam  hamis,  anroqne  trilicem, 

Et  conam  insignis  gale»,  cristasqoe  comantet, 

Anna  Neoptolemi.  Sont  et  sua  dona  parenti. 

Addit  eqnos,  addltqne  duces.  470 

Remigimn  snpplet  :  sodos  simnl  instruit  armis. 

loterea  dassem  velis  aptare  ja1>ebat 

Anchises,  fleret  rento  mora  ne  qna  ferenti. 

Qaem  Phœbi  interpres  molto  compoUat  honore  : 

••  Conjogio,  Andiise,  Veneris  dignate  superbo,  476 

Cura  deOm,  bis  Pergamels  ereptc  minJs, 
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terre  d'Ausonie  :  à  pleines  voiles  courez  la  saisir.  Mais  d'abord 
il  faut  côtoyer  ses  rivages  :  elle  est  encore  éloignée,  la  partie  de 
ces  contrées  qu*Apollon  vous  destine.  Allez,  heureux  père  d*im 
fils  si  pieux.  Mais  pourquoi  vous  retenir  encore,  et  retarder,  pv 
mes  discours,  les  vents  qui  vous  appellent?  » 

Andromaque,  non  moins  affligée  de  cet  adieu  suprême,  apporte 
au  jeune  Ascagne  une  chlamyde  phrygienne  et  des  vêtements 
brodés  où  Tor  s'enlace  à  la  pourpre  ;  et,  ne  le  cédant  pdnt  à 
Hélénus  par  la  richesse  de  ses  dons,  elle  prodigue  au  fils  d'Êaée 
les  tissus  précieux  :  a  Reçois,  cher  enfant,  dit-elle,  ces  présents, 
ouvrage  de  mes  mains;  qu'ils  te  soient  un  long  témoignage  de 
l'amitié  d'Andromaque,  de  l'épouse  d'Hector.  Reçois  ces  doDS 
suprêmes  de  ta  famille,  ô  toi,  seule  image  qui  me  reste  de  mon 
Astyanaxl  tels  étaient  ses  yeux!  telles  ses  mains!  tels  les 
traits  de  son  visage  1  et  maintenant,  du  même  âge  que  td,  il 
entrerait  comme  toi  dans  l'adolescence.  » 

En  les  quittant,  je  leur  dis  les  larmes  aux  yeux  :  c  Vives  heu- 
reux, vous  qui  n'avez  plus  à  craindre  l'inconstance  du  sort,  tandit 
qu'il  nous  entraîne  encore  dans  de  nouveaux  dangers  1  Votre 
repos  est  assuré  :  vous  n'avez  pas  besoin,  comme  nous,  de  par* 
courir  les  mers  et  de  chercher  une  Ausonie  qui  s'éloigne  tou- 
jours :  vous  voyez  l'image  du  Xanthe  et  une  Troie  que  vos  i 

Ecce  tibi  Ansonis  tellns  :  banc  arripe  relis. 

Et  tamen  bano  pelago  prsBterlabare  neeeiae  eit: 

Ausonls  pan  Ula  procnl,  qoam  pandit  Jkpollo. 

Vade,  ait,  o  fellx  nati  pietatel  qnid  ultra  480 

ProTchor,  et  fiuido  surgentes  demoror  anstroe?» 

Nec  miniu  Andromache,  digreian  moBtta  supremo, 

Fert  pictnratas  aori  sabtexnlne  ▼estes, 

Et  Fhryglam  Ascanlo  chlamydem,  nec  cedit  bonori, 

Textilibusqne  onerat  donls,  ac  talla  fatar  :  48S 

a  Acclpe  et  bac,  manniim  tibi  qnas  monnmenta  meamm 

Sint,  pner,  et  longum  Andromache  testentnr  arnorem, 

ConJogls  Hectore».  Cape  dona  extrema  toomm, 

0  mihi  solA  mei  super  Astyanactis  imago  t 

Sic  oculos,  sic  ille  manua,  sic  ora  ferebat  :  490 

Et  nanc  «quali  tecnm  pnbesceret  «ro.  » 

Hos  ego  dlgrediens  lacrymls  affl&bar  obortls  : 

n  Virite  felloes,  qnibns  est  fortona  peracta 

Jam  sua  :  nos  alla  ex  allls  In  fata  Tocamur. 

Vobis  parta  qules;  nullnm  maris  œquor  arandnm,      495 

Arra  neque  Ansoniœ  semper  cedentla  rétro 

Qnsrenda.  EfBgiem  Xanthi,  Trojamque  ridetis. 
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ODi  hfltie.  Puisse-t-eUe,  élevée  sous  de  meilleurs  auspices,  être 
wms  en  butte  à  la  fureur  des  Grecs  I  Si  j'entre  jamais  dans  le 
Tibre  el  dans  les  champs  voisins  du  Tibre,  si  je  vois  s'élever  les 
RSDparts  pnmiis  à  ma  nation,  je  veux  que  ces  villes  alliées  et  ces 
peuples  du  môme  sang,  je  veux  que  TÉpire  et  THespérie,  unies 
par  une  commune  origine  et  des  malheurs  communs,  ne  forment 
dus  nos  coeurs  qu'une  seule  et  même  patrie,  et  que  ce  senti- 
aent  se  transmette^  nos  derniers  neveux.  » 

Les  voiles  sont  déployées  ;  nous  voguons  vers  les  monts  Cé- 
immiens  :  c'est  la  route  de  l'Italie,  et  le  plus  court  trajet  sur  les 
ondes.  Cependant  le  soleil  achève  sa  course  à  Toccident,  et  les 
montagnes  se  couvrent  d'une  ombre  épaisse.  Nous  nous  éten- 
dons, près  de  la  mer,  sur  le  sein  d'une  terre  désirée ,  après 
avoir  désigné  par  la  voie  du  sort  les  gardiens  des  rames  :  couchés 
sans  ordre  sur  le  sable,  nous  réparons  nos  forces,  et  le  sonuneil 
rafraîchit  nos  membres  fatigués. 

La  Nuit,  que  conduisent  les  Heures,  n'avait  pas  encore  atteint 
le  milieu  de  son  cours  :  le  vigilant  Palinure  se  lève  ;  il  interroge 
tous  les  vents  d'une  oreiUe  attentive  au  moindre  soufiQe  de  l'air. 
H  observe  les  astres  qui  roulent  dans  le  silence  des  cieux,  l'Arc- 
tore,  les  Hyades  pluvieuses,  les  deux  Ourses;  il  contemple 
Orion,  armé  d'un  or  éUncelant.  Â  la  vue  d'un  ciel  calme  et  d'une 

Qoam  reitr»  fecere  manne  :  meUoribns,  opto, 

AnspicilB,  et  qnsB  foerit  mlnns  obvia  Gralla. 

Si  qnando  Tibrim  ricinaqno  Tibridls  arra  600 

Intraro,  gentiqne  mes  data  mœnia  cernam  : 

CofToatas  nrbes  ollm,  popoloaqne  propinqnos, 

Epiro,  Hesperia,  qnibns  idem  Dardanus  auctor, 

Atqne  idem  caras,  imam  &ciemas  ntramqac 

Trojam  animis  :  maneat  noatros  ea  cnra  nepotes.  »     ov5 

ProTehimor  pelago  vicina  Ceraonla  Joxta, 

Undo  Iter  Italiam,  carsosque  breriMimus  nndis. 

Sol  ndt  interea,  et  montca  nmbrantur  opaci. 

Stemimor  optats  gremio  tolloris  ad  nndam, 

Sortiti  remoB,  paaslmqne  in  littore  slcco  610 

Corpora  cnramns  :  fessos  Bopor  irrigat  artns. 

Necdom  orbem  mediom  Nox  Boris  acta  snbibat  : 

Hand  segnis  strato  sorglt  Palinaroa,  et  omncs 

£zplorat  ventos,  atqne  anribns  aera  captât. 

Sidéra  enncta  notât  tacito  labentia  cœlo,  616 

Arctnnmi,  plnriasqne  Hyadaa,  geminosqne  Trionea, 

Armatnmqne  auro  circnmspiclt  Oriona. 

Poitqnam  enncta  Tldet  coelo  constare  sereoo, 


à 


VIRGILE. 

a^uratito,  il  donne,  du  haut  de  la  poope,  l'éclalaat 

I  départ  :  soudain  nous  quittons  lo  rivage,  et,  rûprenant 
j  te,  nous  déployons  aus  vents  les  ailes  de  nos  vakseatii. 
|s  étoiles  avaient  fui  aui  premières  rougeurs  de  rÂurore^ 
lious  voyons  au  loin  apparaître  des  collines  obscures,  et 
pindre  du  sein  des  eaux,  «  Italie  I  »  fi*6crie,  te  premier, 
lot  d'un  cri  joyeux  mes  compagnons  saluent  Ultalie. 
Id  père  Anchise  couronne  de  fleurs^  un  grand  cratère,  le 
^'un  vin  pur,  et,  debout  sur  la  poupe  élevée  »  il  invoque 
«  Dieux  souverains  de  la  terre,  des  mers  et  d^  tem- 
fcordez-nous,  s'écrie-t-i),  une  route  facile  et  îa  faveur 

>  I  »  Le  vent  désiré  redouble;  déjà  nous  voyons  le  port 
Ipprocbe  et  s'élargit >  et  sur  la  hauteur  apparaît  le  tempb 

ve<^  Les  voiles  soDt  plîées,  et  les  proues  tournées  vers  le 

le  port  se  courbe  en  arc  du  cété  de  VOrient  ;  de&  rocs 

Incont  u  l'entrée  blanchissent  sous  Téeume  amère.  Sem- 

deux  tours,  deux  rochers  le  cachent  et  Tembra^ent 

Ible  rempart,  et  le  temple  semble  s'éloigner  du  rivage» 

Lir  premier  présage,  je  vis  quatre  chevaux  blancs  eomiue 
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de  la  guerre  que  ces  coursiers  nous  menacent.  Mais  pourtant  on 
soumet  quelquefois  ces  mêmes  animaux  au  joug  et  au  frein,  et 
oa  les  dresse  à  traîner  de  front  un  char  :  on  peut  donc  encore 
espérer  la  paix.  »  Alors  nous  invoquons,  dans  nos  prières,  l'au- 
guete  déesse  Pldlas,  aux  armes  retentissantes,  qui,  la  première, 
nous  reçut  triomphants.  Nous  couvrons,  devant  les  autels,  nos 
fronts  du  voile  phrygien,  et,  dociles  aux  avis  les  plus  importants 
d'UélénuSt  bous  offrons,  selon  les  rites,  à  Junon,  protectrice 
d'Argoe*  les  sacrifices  qui  nous  ont  été  prescrits. 

À  peine  ces  pieux  devoirs  sont  accomplis  suivant  l'ordre  ac- 
coutuméy  nous  tournons  vers  la  mer  les  antennes  aux  larges 
Toiles,  et  nous  fuyons  ces  terres  suspectes,  habitées  par  les 
Grecs.  Bientôt  nous  apercevons  le  golfe  et  la  ville  do  Tarente, 
bètîe  par  Hercule,  si  la  renommée  n'est  pas  trompeuse.  Vis-à-vis, 
s'^veot  le  temple  de  Junon  Lacinienne,  les  remparts  de  Cau- 
Ion,  et  les  écueils  de  Scylacée,  fameux  par  tant  de  naufrages. 

Puis  au  loin,  devant  nous,  se  découvre  la  cime  de  TEtua  : 
nous  entendons  l'horrible  mugissement  des  flots,  le  bruit  des 
rochers  battus  par  les  vagues,  et  les  voix  de  la  mer  brisées  sur 
le  rivage.  L'onde  bondit,  le  sable  tourbillonne  dans  les  flots  écu- 
mants.  <  La  voilà,  s'écrie  Anchise,  cette  Charybdel  les  voilà  ces 
écueils  et  ces  rochers  affreux  qu'annonçait  Héléuus  !  0  compa- 


BeOo  ftimantar  eqnl  :  béUmn  bac  armenta  mlnantur.  540 

Sed  tamen  idem  oUm  carra  succedero  suetl 

Quadrapedes,  et  tnoM  Jngo  ooncordia  ferre, 

Spea  est  pads,  »  ait.  Tam  namlna  sancta  preoamnr 

FaUadU  armiwiUB,  qujB  prima  acceplt  orantes  ; 

Et  capiu  ante  aras  Plu-ygio  velamor  amictn,  645 

Pneeeptiaqne  Heleni,  dederat  qnœ  maxima,  rite 

Jononi  ÂrgiT»  Jnssos  adolemas  honores. 

Baod  mora,  continao  perfectls  ordlne  rotls, 

Cornoa  Telatanim  obyertimos  antennarom  ; 

Or^Jngenûmqne  domos  suspectaqne  Unquimiu  arva.    MO 

Hlnc  sinus  Hercnlei,  si  vcra  est  fkma,  Tarent! 

Cernitnr  :  attoUit  se  diru  Lacinla  contra, 

Canlonisqne  arces,  et  nurifragam  Scylacœam. 

Tom  procol  e  flncta  Trinacria  ccruitur  £tna  ; 

Et  gemitam  ingentem  pelagl,  pul»attuiuc  ^axa  M6 

Audlmos  longe,  fractaaqne  ad  littora  voccs; 

Exaultantqne  rada,  atque  «stu  miscentur  arenn. 

Et  pater  Anctdaes  :  »  Nlmlrum  luBc4]la  Charybdis  : 

Boa  Heimas  aooj>fiio4,^tee  saxa  liorrenda  canebat. 


3Î6  VIRGILE. 

gnons,  fuyez,  et,  d'un  effort  égal,  courbez-vous  sur  les  ranii 
On  obéit  à  ses  ordres  :  Palinure,  le  premier,  détourne  à  g» 
sa  proue  frémissante,  et  tous  les  vaisseaux  le  suivent  à  Taidi 
la  rame  et  des  vents.  Tantôt,  soulevées  de  l'abtme,  les  vi^ 
nous  portent  jusqu'aux  astres;  tantôt,  quand  elles  retomli 
nous  descendons  jusqu'au  séjour  des  mânes.  Trois  fois  IV 
s'engloutit  en  mugissant  dans  les  gouffres  de  ces  profonds  éca 
et  trois  fois  nous  voyons  Tonde  revomie  monter  en  écume  el 
tomber  en  rosée  du  haut  des  airs. 

Cependant  avec  le  jour  le  vent  nous  abandonne  :  fetigués, 
ne  connaissant  plus  la  route,  nous  abordons  sur  la  côte  des 
dopes.  Le  port,  à  l'abri  des  vents,  est  calme  et  vaste.  Mais^ 
loin,  tonne  l'Etna  au  milieu  d'effroyables  ruinés  :  tantôt  il  k 
dans  les  airs  de  noirs  nuages  de  fumée,  de  bitume  et  de  cen 
ardentes,  ou  il  élève  des  globes  de  flammes  qui  vont  effleura 
astres  ;  tantôt,  arrachant  du  sein  de  la  montagne  des  rocber 
éclats,  il  vomit  ses  entrailles  brûlantes,  amoncelle  dans  les  i 
en  mugissant,  des  roches  liquéfiées,  et  bouillonne  an  fond  de 
abîmes.  On  dit  que  le  corps  d'Encelade,  à  demi  brûlé  pi 
foudre,  est  accablé  sous  cette  masse,  et  que  TEtna  l'écrase  de 
son  poids.  Le  géant  exhale  son  haleine  enflammée  par  le  gO' 

Eripite,  o  soeii,  pariterqae  insargite  remis.  »  660 

Hand  minus  ac  Jnssi  fiicinnt,  primosqae  mdentem 
Oontorsit  layas  proram  Falinurus  ad  nndas  ; 
LsTam  enncta  cohors  remis  yentisqne  petirlt. 
Tolllmur  in  cœlnm  cnrvato  gorgite,  et  idem 
Snbdncta  ad  mânes  imos  desoendimus  unda.  565 

Ter  scopnli  damorem  inter  cara  saxa  dedere; 
Ter  spomam  elisam  et  rorantia  vldimns  astra. 
Interea  fessos  rentns  cum  sole  reliqalt  ; 
Ignariqne  visa,  Cydopum  allabimur  oris. 
Portas  ab  accessu  ventorum  immotus,  et  ingens         670 
Ipse;  sed  horrificis  Juxta  tonat  iEtna  ruinis, 
Interdomque  atram  prorumpit  ad  œthera  nubem, 
Turbine  fomantem  plçeo  et  cac dente  favillaf 
,  Attollitqne  globos  flammarum,  et  sidéra  lambit  : 

Interdom  scopolos  avnlsaque  viscera  montis  576 

Erigit  ernctans,  liqaefactaque  saxa  sub  auras 
Cum  gemitu  glomerat,  ftindoque  exœstuat  imo. 
Fama  est  Enceladi  semiustum  ftilmine  corpus 
Urgeri  mole  bac ,  ingentemque  insuper  .£tnam 
Impositam,  ruptis  flammam  exspirare  caminis;  680 

Et  fessum  quoties  mutât  latus,  Intremere  omnem 
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mrert,  et  «haque  fois  qu'il  retourne  ses  flancs  fotigués, 
le  entière  tremble  en  mugissant,  et  le  ciel  se  couvre  de 

te  la  nuit,  frappés  de  ce  phénomène  terrible,  nous  restons 
i  dans  la  forêt  voisine,  ignorant  d'où  vient  cet  effroyable 
car  les  astres  étaient  sans  feux,  l'éther  sans  lumière,  et  une 
lalenoontreuse  cachait  sous  les  nuages  la  clarté  de  la  lune, 
endemain,  le  jour  se  levait  à  peine  à  l'orient,  et  l'Aurore 
chassé  du  ciel  l'ombre  humide,  quand  tout  à  coup,  sortant 
ni  des  bois,  un  inconnu,  pâle,  d'une  maigreur  extrême,  à 
;t  étrange  et  misérable,  s'avance  suppliant  et  tendant  ses 
vers  le  rivage.  Nous  regardons  :  sa  figure  est  sale  el 
le;  sa  baibe  descend  sur  sa  poitrine;  les  débris  qui 
ivrent  sont  rattachés  par  des  épines  :  le  reste  annonce 
rec  envoyé  jadis  avec  les  armes  de  sa  patrie  contie 

leine  il  aperçoit,  de  loin,  l'habit  phrygien  et  les  armes 
unes,  saisi  de  frayeur,  il  hésite,  il  s'arrête.  Mais  bientôt, 
litant  ses  pas  vers  le  rivage,  et  mêlant  ses  pleurs  à  la 
i ,  il  s'écrie  :  «  Par  les  astres  que  j'atteste,  par  les  dieux 
ous  adorons,  par  ce  jour  qui  nous  luit  et  cet  air  que  nous 
ron8,  6  Troyens  !  arrachez-moi  de  ces  lieux.  N'importe  sur 
autres  bords  vous  me  jetiez,  je  serai  content.  J'étais,  il  est 

Murmure  Trinâeriam,  «t  ocaliim  mibtexere  fomo. 
Moctem  Ukun  teetl  tilTis  immAnla  monstrs 
Perférimiia,  née,  que  sonitmn  det  caaaa,  Tidemue, 
Hun  neqne  erant  aetromm  Ignee,  nec  lucidus  cthra    685 
Slderea  point,  obtcnro  eed  nnbilA  ooelo, 
St  lunam  in  nlmbo  nos  intempeeta  tenebat. 
Potterajamqne  diet  primo  mirgelMt  £00, 
Homentemqne  Aorora  polo  dimoverat  umbram, 
Qaom  subito  e  lilria,  made  eonfeeta  suprema  bV 

Igooti  nora  Tonna  Tiri,  miaerandaque  cultu, 
Procedit,  aupplexque  manua  ad  littora  tendit. 
Baaplelmua  :  dira  iUnvies,  immiataqne  barba, 
Conaertum  tegmen  spinia;  at  cetera  Grains, 
Et  quondam  patrUs  ad  Trojam  missua  in  armis.  596 

Isqne  ubi  DardanloB  habitua  et  Trola  vldit 
Arma  procnl,  paulum  aspectu  conterritus  hnslt, 
Continuitqne  gradum  ;  mox  sese  ad  littora  prsceps 
Cun  fletn  precibnsque  tullt  :  m  Per  sidéra  tentor. 
Fer  Snperos,  atqne  hoc  cœli  spirabile  lumen.  600 

ToUite  me,  Teueri;  qnascnmque  abducite  terraa; 


I 


YÎRGÏLE- 

3tie  dcp  Grecs;  j\u  porté,  je  Tavouo,  la  guerre  aus 
loie.  Si  c'oât  à  vos  yeux  un  crime  indigne  de  par- 
li  dnns  les  floiSn  plongez-moi  dans  le  vaste  abîme 
po  dois  périr,  il  me  sert  doux  de  périr  de  k  main 

I  oulant  à  nos  genoux,  il  les  embraige  et  s^y  tient 

^ij^  rmvitons  à  fairo  connattrc  son  nom,  ei  le  saD| 

i^tsoa  tngie  destin;  Ânchise  lui-même  s'empresse 

la  main ,  et ,  par  ce  gage  tutélaire,  rassure  ses 

^ant  enfin  toute  crainte,  il  parle  ainsi  : 

st  ma  patrie.  Je  suis  l'un  des  compagnons  dn  mol* 

mon  nom  est  Achéménide.  La  pauvreté  d'Ada- 

e ,  décida  mon  départ  pour  le  siège  de  Troie 

|i-jB  eu  me   contenter  de  son  humble  forlunet  ). 

pns  éperdus.,  mWbliant  et  fuyant  ces  bords  cruels^ 

[dans  Tantre  du  Cyclopo,  ténébreux  et  vas  le  repaire, 

Il  lé  de  carnage  et  do  mets  satiglanlSi  Lui-même, 

lornie»  semble  toucher  de  son  front  les  astres  (dieuï^ 

}  d'un  Qéau  si  crueU  ).  Il  e^t  horrible  à  voir  et  i 

ropaît  des  cnLraiUes  des  malheureux  et  de  sang 

'  je  Tai  vu  saisir  de  sa  vaste  main  deux  de  nos 


il  «rit.  SclQ  me  Dftiiali  e  cilaatLbiu  nnnm, 
blio  UiACas  fâteor  pctUiia  t^etiateê. 
iliio,  éï  ifckrl»  t&nta  dit  Injuria  tiQïtrl* 
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[>8gnoxis,  et,  coaché  sur  le  dos,  au  milieu  de  son  antre,  les 
9er  sur  le  roc,  et  inonder  de  leur  sang  son  affreuse  demeure, 
vu  leurs  membres  tout  sanglants  dévorés  par  le  Cyclope,  et 
3  chairs  pantelantes  palpiter  sous  sa  dent.  Mais  le  monstre 
mni  :  Ulysse  ne  put  souffrir  tant  de  barbarie,  et  ne  s'oublia 
t  dans  un  si  grand  danger.  A  peine  le  Cyclope,  gorgé  de 
TÎtore  et  enseveli  dans  le  vin,  laisse  tomber  sa  tête  appesan- 
s'étend,  immense,  dans  son  antre,  et  vomit,  durant  son  som- 
,  des  lambeaux  de  chair  mêlés  de  vin  et  de  sang,  nous 
brons  les  dieux,  et,  après  nous  être  distribué  les  rôles,  nous 
urotts  le  monstre,  et,  fondant  sur  lui  de  toutes  parts,  nous 
nçons  une  poutre  aiguë  dans  l'œil  énorme  du  géant,  cet  œil 
[ue,  caché  sous  son  front  menaçant,  et  semblable  au  bou- 
'  d'Argos  ou  au  disque  du  soleil  :  heureux  de  venger  ainsi  les 
es  de  nos  compagnons. 

Mais  fuyez,  ô  malheureux,  fuyez!  coupez  les  câbles  qui  vous 
annent  au  rivage!  car  tel  que  se  montre  Thorrible  Poly- 
me,  lorsqu'il  enferme  et  trait  ses  troupeaux  dans  son  antre 
îvable  ;  tels,  et  non  moins  affreux,  cent  autres  Cyclopf s  ha- 
mt  ces  rivages  et  errent  sur  ces  hautes  montagnes.  Trois  fois 
^  le  croissant  de  la  lune  s'est  rempli  de  lumièce,  depuis  que  je 

Prenia  maan  magna,  medlo  rerapinns  in  antro, 
Frangeret  ad  laxnin,  lanleqne  aapersa  natarent  62A 

Limina  :  rldl,  atro  qnnm  membra  flnentla  tabo 
Manderet,  et  tepldi  tremerent  snb  dentibns  artns. 
Haod  impane  qnidem  ;  nec  talla  passas  Ulysses, 
Oblitosve  sal  est  Ithaens  discrimine  tanto. 
Nam  almnl  expletos  dapibns,  vinoqne  sepaltos,  630 

Cerriean  Inflexam  posait,  jacaitqae  per  antram 
Immensos,  saniem  eroetans  ac  frasta  craento 
Per  somnam  commizta  mero  ;  nos,  magna  precati 
Nnmina,  sortltiqae  Tices,  ana  nndiqae  circam 
Fandimar,  et  telo  Inmen  terebramns  acuto  ^•:'' 

Ingens,  qnod  torra  aolnm  snb  fronte  latebat, 
Argolici  clypei  aat  Phœbeœ  lampadis  Instar  ; 
Et  tandem  lœti  sodorom  alclsclmur  ambras. 
Sed  fogite,  o  miser!,  ftigite,  atqae  ab  llttore  funcm 
Rnmpite.  640 

Nam,  qoalis  qnantosqae  cavo  Polyphemtis  in  antro 
Lanigères  claadlt  pecades,  atqae  nbera  pressât, 
Centom  alii  carra  hjec  habitant  ad  littora  vulgo 
Infandi  Cyclopes,  et  aUls  montlbus  errant. 
Tertia  Jam  Ion»  se  oomna  Jornise  eompicnt,  <%45 


i 


VIRGILE, 

I  dans  œs  Forets,  parmi  les  demeures  et  les  reçvaires 

bfrt*îs  fauves;  depuis  que^  caché  derrière  un  ro- 
|vo  les  Cycle pes  dont  les  pas  et  la  %'oix  me  glaeent 

Des  baies ,  des  comouHles  pierreuses,  des  herbes 
bcines  arrachées  à  la  terre,  telle  est  ma  chétive  nour> 
lis  que,  de  lotis  cdto^i  je  portais  mes  regards  sur  les 
I  vos  vaisseaux  s'approcher  du  rivage  :  qui  que  vous 
le  suis  livré  à  vous,  trop  heureux  de  pouvoir  échap- 
lorrible  race.  DisposezL  de  ma  vie  :  toute  autre  mort 
Iréf érable.  » 

uchûvait  ces  mots,  nous  vof oîi§ ,  au  sommet  de  la 
le  mouvoir  une  masse  énorme  :  c'était  le  pasteur 

au  milieu  de  ses  troupeauK ,  s'avançanl  vers  le 
plumé  ;  monstre  horrible  «  informe,  immense,  à  qui 

été  ravie.  Un  pin  dépouillé  de  ses  feuilles  guide  la 
trmit  ses  pas*  Ses  brebis  raccompagnent,  seule  joie 
seule  consolation  de  ses  maux.  Dès  qu'il  a  atteint 
Itouché  les  Hots,  il  lave  le  sang  qui  coule  de  sqd  œJl 
luit  et  grmce  des  dents,  puis  s'avaooe  au  milieu  de 
Is  flots  no  montent  ]>oint  jusqu'à  ses  flancs  élevés, 
Is  à  cet  aspect,  nous  précipitons  notre  fuite;  le  Grec 


bm  Tliam  In  iUrlft,  tnUr  deii«ttft  ferairam 

Ltra  do!iiD!Hiu{?  trEiho^  VMtosqun  Ab  râpe  CjcIopH^ 
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pliant,  en  réoompen&e  de  ses  avis,  est  reçu  dans  nos  vais- 
iz.  Nous  coupons  en  silence  les  câbles,  et,  courbés,  nous 
ions  les  eaux  de  nos  rames  agiles.  Polyphème  s'en  aperçoit, 
iirige  ses  pas  du  côté  où  il  nous  entend  ;  mais  en  vain  il  veut 
âr  nos  vaisseaux  rapides  emportés  sur  les  ondes  de  la  mer 
ienne  :  alors  il  pousse  une  immense  clameur  :  la  mer  en  a 
mblé  jusqu'au  fond  de  ses  abtmes,  l'Italie  entière  a  été  épou- 
itée,  et  l'Etna  a  mugi  dans  ses  cavités  profondes.  A  œ  bruit, 
te  la  race  des  Cyclopes  accourt  des  forêts  et  du  haut  des  mo&- 
oes  :  elle  s'élance  vers  le  port  et  couvre  le  rivage.  Nous  y 
ons  debout  les  fils  de  l'Etna,  portant  leurs  fronts  dans  les 
iges,  et  qui  vainement  tournent  vers  nous  leur  oui  effroyable. 
TiUe  assemblée  1  tels,  sur  la  cime  des  monts,  les  diénes 
ident  leurs  bras  altiers,  et  tels  s'élèvent  les  cyprès  aux  fruits 
iqued,  haute  forêt  de  Jupiter  ou  bois  sacré  de  Diane, 
ans  notre  effroi,  nous  nous  hâtons  de  faire  mouvoir  les  cor- 
^  et  de  livrer  les  voiles  aux  vents  qui  nous  secondent, 
}  Hélénus  nous  avait  avertis  qu'entre  Charybde  et  Scylla  la 
t  est  presque  inévitable,  et  qu'il  faut  suivre  une  autre  route. 
s  allions  retourner  nos  proues,  lorsque,  souf&ant  du  détroit 
Pélore,  Borée  vient  à  notre  secours.  Nous  dépassons  les 


Snpplice,  de  merlto,  tâdtlqne  Inddere  ftinem  i 

Verrimoi  et  proni  cerUntibos  oquora  remit. 

Senslt,  et  ad  Booltiim  tocU  vestlgia  tonit. 

Venun,  nbi  nolla  datar  dextram  afTectare  potettaa,    670 

Mec  potls  lonios  fluctua  nqnare  sequendo , 

Clamorem  Immentnm  toUlt,  qno  pontna  et  onmei 

Jntremuere  nndiB,  penltntqne  exterrita  tèUna 

lta]l«,  cunrisqae  immngiit  iEtna  carernia. 

At  genna  e  invis  Cyclopnm  et  montlbna  altia  075 

Excttmn  ruit  ad  portas,  et  llttora  complent. 

Cemimaa  adatantes  oeqnidqnam  lomlne  toiro 

iEtiueoa  firatrea,  oœlo  caplta  alla  ferentet, 

Concillom  borrendam  :  qnalea  quam  vertlce  eelto 

Aerte  qoereva  aat  conlfene  cyparissl  680 

Gonatitemnt,  sUva  alla  Jovis,  lucnare  Diane 

Pradpltea  metna  acer  agit  qaocumqae  rudentea 

Excatere,  et  ventis  intendere  vêla  secandis. 

Contra  jotaa  monent  Heleni  Scyllain  atqoe  Charybdlm 

Inter  atramqne  riam,  lethi  discrimine  panro,  685 

Mi  teneant  cnrans  :  certnm  est  dare  lintea  rétro. 

lece  antem  Boreas  angnsta  ab  sede  Pelori 

lOaana  aA^st  s  Tiro  prsterTebor  ostia  saxo 
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roches  vives  d'où  le  Pantage  arrive  dans  la  mer,  et  le  go^fe  de 
M^re,  et  Thumble  Thapsus.  Tels  étaient  les  rivages  que  noi» 
montrait  Achéménide,  et  qu'il  avait  déjà  parcouros  avec  le  mal- 
heureux Ulysse. 

À  l'entrée  du  golfe  de  Syracuse,  en  (ace  de  Flemmyre,  asnillie 
par  les  ondes,  il  est  une  tle  que  ses  premiers  habitants  appe-    1 
lèrent  Ortygie.  C'est  là,  dit>on,  que  le  fleuve  Àlphée,  qnittui 
l'Ëlide,  et  se  frayant  un  chemin  secret  sous  les  mers,  vioit, 
belle  Âréthuse ,  mêler  ses  ondes  à  tes  ondes  sîdlîemies.  Fi- 
dèles aux  conseils  d'Hélénus,  nous  adorons  les  divinités  de  ces 
lieux.  De  là,  nous  côtoyons  les  champs  que  l'Hélore  engraisse  de 
ses  dormantes  eaux.  Nous  laissons  derrière  nous  les  roches 
hautes  et  saillantes  de  Pachynum.  Nous  découvrons  au  loin  Cs^ 
marine,  que  le  destin  enferma  pour  toujours  dans  ses  marais,  e^ 
les  champs  Géléens,  et  la  ville  immense  de  GéU  qui  prit  sol» 
nom  du  fleuve  qui  farrose.  L'altière  Âgrigente  nous  montre  à0 
loin  ses  vastes  remparts,  Agrigente  jadis  féconde  en  génèrent 
coursiers.  Les  vents  m'éloignent  de  toi,  riche  Sélinonte  qu'onH 
bragent  les  palmiers,  et  j'eflleure  les  terribles  écueils  que  Lilybée 
cache  sous  les  ondes. 

Enfin  Drépane  me  reçoit  dans  son  port  et  sur  sa  rive  funeste. 
C'est  là  qu'après  tant  de  traverses,  je  perdis  mon  père  Anchise, 

Panta$:l8B,  Megftrosqno  siniifl,  Thmpsamqne  Jacentem. 
Talia  monstrsbat  relegeni  errata  retrorsnm  S90 

Llttora  Acbemenides,  cornes  inDeUds  Ulyssel. 
Sicanlo  pnetenta  alnn  Jacet  Inrala,  contra 
Plemmyriom  undosnm  ;  nomen  dizere  priorea 
Ortxglam.  Alphcmn  fluna  est  hne,  Elidla  amnem, 
Occtataa  egiaie  rlaa  anbter  mare;  qui  noue  608 

Ore,  Arethnaa,  tno  Sienlis  oonftmditiir  nndia. 
Jnasl  nTunina  magna  lod  yeneramur,  et  Inde 
EzBupero  prœplngne  soliun  atagnantla  Helorl. 
Hlno  altaa  cantes  projectaqae  aaxa  PachTxil 
Badimna;  et  (iatia  nnnqoam  oonceasa  moreri  700 

Apparet  Camarln«  procnl,  eampiqne  Geloi, 
Immanisqne  OeUi  flarll  cognomine  dicta. 
Ardana  Inde  Acragas  ostentat  maxlma  longe 
Mœnla,  magnanlmûm  qnondam  generator  eqoomm. 
Teqae  datls  linquo  rentla,  palmosa  Sellnns  ;  703 

Et  rada  dura  lego  saxls  LUybeia  ciccis. 
Hinc  Drepanl  me  portos  et  iUœtabills  ora 
Àoolplt.  Hlo,  péligl  tôt  tempestatibus  actos, 
Beal  genitorem,  omnla  eor»  caansque  leyamea 
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e  consolation  de  mes  ennuis  et  de  mes  infortunes.  C'est  là, 
3  meilleur  des  pères,  que  tu  m'abandonnas  à  ma  douleur, 
es  avoir,  hélas!  en  vain  échappé  à  tant  de  dangers  1  Ni  le 
in  Hélénus,  quand  il  m'annonçait  de  bien  tristes  présages, 
Tafifreuse  Céléno  ne  m'avaient  prédit  un  deuil  aussi  cruel, 
fut  là  ma  dernière  épreuve,  et  le  terme  de  mes  longs  voyages. 
1  quittant  ces  lieux,  un  dieu  m'a  conduit  sur  vos  bords. 
C'est  ainsi  qu'Énée  racontait  à  l'assemblée  attentive  l'histoire 
8es  destinées  et  de  ses  courses  errantes.  En  ce  moment,  il 
ssa  de  parler  et  mit  fin  à  son  récit. 


Amltto  AnehlMn  :  hle  me  pater  optime,  fèaram 
D«Miit,  hea  I  tantls  neqnidqiiam  erepte  periclii  ! 
Nec  rates  Helennt,  qnam  moite  horrenda  moneret, 
Hos  mihi  pnedlxU  lactus,  non  dira  Celano. 
Hic  labor  extremnt,  lougarum  hsc  meta  riamm. 
Hinc  me  dlfrressam  Testrls  deus  appui it  oiia*  n 
Sic  pater  ^neas,  intentU  omnibus,  nnns 
Fate  renarrabat  dlrûm,  cnrsnsqne  docebat. 
Oonticait  tendem,  Csctoqae  hic  flne  qateirlt. 


no 


715 
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Cependant  la  reine,  déjà  en  proie  aux  toannents  d'une  p^ 
«on  violente,  nourrit  en  secret  la  blessure  de  son  corar  et  brû^® 
d*un  feu  caché  qui  la  dévore.  La  valeur  du  héros,  la  splende^i^ 
de  sa  race  reviennent  sans  cesse  à  sa  pensée  :  les  traits  d'Én^^ 
ainsi  que  ses  paroles,  demeurent  profondément  gravés  dans  ^^ 
àme ,  et  le  trouble  qui  l'agite  refuse  à  ses  yeux  les  douœors  à^ 
sommeil. 

Déjà  l'Aurore,  chassant  les  ombres  humides  de  la  nuit,  éc)^' 
rait  la  terre  du  flambeau  de  Phébus,  lorsque  Didon,  égarée  p^^ 
Tamour,  s'adresse  en  ces  termes  à  sa  sœur,  conBdente  de  9^ 
pensées  :  a  Anna,  ma  sœur,  quelles  images  troublent  mon  repo^« 
jettent  dans  mon  âme  incertaine  une  terreur  inconnue?  Quele^* 
ce  nouvel  hôte  reçu  dans  nos  demeures?  Quelle  noblesse  daiB^ 
ses  traits!  qu'il  est  grand  par  le  cœur  et  parles  armes!  Oui,  j^ 
le  crois,  et  ce  n'est  point  une  illusion,  il  est  du  sang  des  dieux  '   I 
toujours  la  crainte  décèle  une  âme  dégénérée.  Hélas!  par  quels 
destins  il  fut  traversé  1  Dans  les  guerres  qu'il  racontait,  quels 

LIBER  QUARTUS. 

At  rogina,  grari  Jamdudnm  sancla  cnnt, 

Vnlnus  alit  yenis,  et  cieco  carpttnr  Igni. . 

Multa  ylri  Tlrtus  animo,  mnltosqne  recnreat 

Gentls  honoa  :  hœrent  inflzl  pectore  niltns, 

Verbaqae;  nec  placidam  membiis  dat  cnra  qnfetem.      r» 

Postera  Phœbea  Instrabat  lampade  teiraa, 

Hnroentemqae  Aurora  polo  dimoverat  tunbram, 

Quam  sic  unanimam  alloqoltur  maleaana  sororem  : 

M  Anna  soror,  qiue  me  suspensam  insomnia  terrent  t 

Qnls  noms  hic  nottris  successit  aedibns  hoapes!  10 

Qoem  sese  ore  ferens  1  qnam  forti  pectore  et  armls  ! 

Credo  equidem  (nec  yaua  fides)  genns  ease  deonun. 

Dégénères  animes  tlmor  argult.  Heu  1  quibns  ille 

Jactatus  fstls  I  qnsB  bella  exhausta  eanebati 

SI  mihi  non  anime  flxom  immotomqae  sederet,  16 
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ils  n'a  point  affrontés  son  courage  1  Si  je  ne  gardais  au  fond  du 
ir  la  résolution  bien  prise  et  irrévocable  de  ne  m*enchainer  à 
sonne  par  le  lien  conjugal,  depuis  que  la  mort  a  déçu  Tespoir 
mes  premiers  feux  ;  si  la  couche  et  le  flambeau  de  Thymen 
m'étaient  devenus  odieux,  c'est  la  seule  faute  peut-être  où 
irais  pu  succomber.  Oui,  ma  sœur,  je  Tavoue,  depuis  le  trépas 
e)  de  Sychée,  mon  époux;  depuis  que. son  sang,  par  le  crime 
mon  frère,  arrosa  nos  pénates,  cet  étranger  est  le  seul  qui  ait 
bi  ma  rigueur,  et  fait  chanceler  ma  constance  :  je  reconnais  les 
'^  de  mes  premiers  feux.  Mais  que  la  terre  entr'ouvre  sous 
i  pas  ses  abîmes,  que  le  puissant  mattre  des  dieux  me  préd- 
avec  sa  foudre  dans  le  séjour  des  Ombres,  des  pèles 
bres  de  TÉrèbe,  et  dans  la  nuit  profonde,  avant  que  je  te 
)e,  6  Pudeur  !  et  que  je  m'affranchisse  de  tes  lois.  Il  emporta 
i  amours,  celui  qui,  le  premier,  s'unit  à  mon  destin  :  qu'il  les 
avec  lui,  et  qu'il  les  garde  dans  sa  tombe  1  »  Elle  dit,  et  les 
1rs  ont  inondé  son  sein. 

una  répond  :  «  0  ma  soeur,  toi  qui  m'es  plus  chère  que 
le,  veux-tu  donc  consumer  toute  ta  jeunesse  dans  la  solitude 
lans  les  ennuis  ?  renonces-tu  à  connaître  la  douceur  d'être 
e  et  les  joies  de  l'amour?  crois -tu  que  des  cendres  et  les 
les  enfermés  au  tombeau  s'inquiètent  de  cette  fidélité?  que 


Ne  enl  BM  Tlndo  TéUem  lociare  Jngall, 

PottqTUun  primns  unor  deceptam  morte  feféllltt 

Si  non  perUesnm  thalaxni  taedœque  falsset, 

Hule  uni  fomn  potoi  saccombere  culp». 

Anoa  (flitebor  enlm),  miieri  post  fata  Sycbnl  20 

OcKQjngiB,  et  iparaot  fraterna  cœde  pénates, 

Solna  hic  inflezit  ■ensns,  anlmamqae  lahantem 

fmpnlft  :  agnoioo  Teterls  yeatigia  flamnue. 

Sed  mihi  rel  teUns  optem  prius  ima  dehiscat, 

Vel  Pater  omnipotens  adlgat  me  fulmine  ad  umbras,    ?5 

Pallentet  ombras  Erebi,  noctemqne  profundora, 

Ante,  Pndor,  qnam  te  riolo,  aut  tna  jura  resolvo  ! 

nie  mecs,  primna  qui  me  sibi  Jnnxlt,  amores 

Abstnlit  :  lUe  habeat  seoum,  aenretque  sépulcre.  » 

^  eflkta,  sinum  laoTTiuis  Implevit  obortls.  30 

Anna  refert  :  «  O  lace  magls  dilecta  sororli 

Solane  perpétua  mœrens  earpere  Juventa  ? 

Née  dulees  natos,  Venerls  nec  praernia  noris  ? 

Id  cinerem  aut  mânes  credis  curare  sepultos  ? 

Este  :  SBgram  nolU  quondam  flexere  mariti;  %^ 
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jusqu'ici  nul  époux,  dans  Tyr,  ou  dans  la  Libye,  n'ait  i 
chir  ta  douleur  ;  que  tu  aies  dédaigné  et  le  fier  larbas,  * 
d'autres  chefs  que  nourrit  la  belliqueuse  Afrique;  je  le 
mais  dois-tu  combattre  aussi  un  penchant  qui  te  plaft?  ne  f 
tu  point  au  pays  où  tu  as  fixé  ta  demeure?  Vois,  autour 
d'un  côté  les  villes  des  Gétules,  peuple  indomptable  d 
guerre,  les  Numides  sans  frein,  les  Syrtes  inhospitalières, 
l'autre,  les  brûlants  déserts,  et  les  Barcéens  qui  étendent  i 
leurs  fureurs.  Parlerai-je  de  la  guerre  qui  se  prépare  dans 
de  Tyr,  et  des  menaces  de  ton  frère?  Oui,  je  le  crois,  c'e 
les  auspices  des  dieux,  c'est  par  la  faveur  de  Junon  que  lo 
ont  conduit  sur  nos  bords  la  flotte  des  Troyens.  0  nu 
combien  tu  verras  ta  ville  et  ton  empire  s'accroître  par 
hymen!  et  par  combien  de  hauts  faits  8"élèvera  la  gloires 
thage  associée  aux  armes  troyennes  1  Implore  seulement  la 
des  dieux  ;  et,  après  l'avoir  obtenue  par  les  sacrifices  d 
prodigue  les  bienfaits  de  l'hospitalité,  et  allègue  des  cao 
retard  :  la  tempête  déchaînée  sur  les  ondes,  l'orageux  On 
vaisseaux  brisés,  et  rinclémence  du  ciel.  » 

Ce  discours  achève  d'enflammer  le  cœur  brûlant  de  Did< 
entrer  l'espérance  dans  son  âme  irrésolue,  et  rompt  les  d 
liens  de  la  pudeur.  D'abord  elles  vont  dans  les  temples, 

Non  Libye,  non  ante  Tyro  ;  despectnt  larlMW, 

Dactoresqne  olli,  qnog  Aft-ica  terra  trlnmphli 

Dives  allt  :  placitone  etiam  pognabli  amori  f 

Nec  yenit  in  mentem  quorum  oonaederia  anrltV 

Hinc  Getulœ  nrbes,  genns  inauperabile  beUo,  40 

Et  Numidn  infreni  cingunti  et  inhospita  Syrtli  : 

Hinc  déserta  slti  regio,  lateque  forentea 

Barcœi.  Qnid  bella  Tyro  turgentia  dleam, 

Qermaniqae  minas  ? 

Dis  equidem  auspiclbos  reor,  et  Jnnone  secnnda,         45 

Hoc  cursam  Iliacas  vento  tenuisse  carinat. 

Quam  ta  urbem,  soror,  banc  cernes,  qnœ  surgere  r^na 

Coi^Jagio  tali  !  Teucrûm  comltantibns  armis, 

Punica  se  quantis  attollet  glorla  rébus! 

Tu  modo  posce  deos  veniam,    "crlsque  litatis,  60 

Indalge  hnjtpitio,  cans&sqao  innecte  moraudi, 

Dnm  pdago  desœvit  hiems,  et  aquosus  Orion, 

Qnassatœqne  rates,  et  non  tractabile  cœlnm.  » 

His  dictis  incensum  anlmum  Inflammavit  amore, 

Spemque  dodit  dublte  menti,  solvitquo  pndorem.  66 

Principio  delubra  adeaut,  pacemque  per  antf 
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ber  d'heureux  présages  :  eHes  immolent,  suivant  l'usage, 
rebis  choisies  à  Cérès  Législatrice,  à  Apollon,  à  Bacchus, 
^ant  tout,  à  Junon,  qui  préside  aux  nœuds  de  Ttiymen. 
I  elle-même,  la  belle  Didon,  tenant  une  coupe  dans  la  main 
,  verse  le  vin  entre  les  cornes  d'une  blanche  génisse,  ou, 
t  les  images  des  dieux,  s'avance  religieusement  vers  les 
chargés  d^offrandes.  Sans  cesse  elle  recommence  les  sacri- 
et  d'un  regard  avide,  penchée  sur  le  flanc  ouvert  des  vio- 
elle  interroge  leurs  entrailles  palpitantes.  Hélas  !  vaine 
e  des  augures  l  que  servent  et  les  vœux  et  les  temples 
les  fureurs  de  l'amour?  Cependant  une  flamme  subtile  et 
inte  circule  dans  les  veines  de  Didon,  et  une  blessure 
3  vit  au  fond  de  son  cœur.  Elle  brûle,  l'infortunée,  et,  dans 
isport  qui  l'égaré,  elle  parcourt  toute  la  ville  :  telle  une 
imprudente,  atteinte  d'une  flèche  dont  l'a  percée  de  loin, 
es  bois  de  la  Crète,  le  berger  qui  la  poursuivait,  emporte, 
u  du  chasseur,  le  trait  qui  Ta  blessée  :  dans  sa  fuite,  elle 
irt  les  bois  et  les  bocages  du  Dicté  :  le  roseau  mortel  reste 
é  à  ses  flancs.  Tantôt  la  reine  conduit  Énée  au  milieu  de 
mparts,  lui  montre  et  les  richesses  de  Sidon  et  sa  ville 
à  le  recevoir  :  elle  commence  à  parler^  et  s'arrête  au  milieu 
I  discours.  Tantôt,  au  déclin  du  jour,  elle  l'appelle  à  de 

Ezqalnznt  :  maetant  lectas  de  more  bidentes 

Legifer»  Cereri,  Phœboqne,  patrique  Lyao  ; 

Jnnonl  ante  omnes,  cni  rinda  Jagalla  cure. 

Ipia,  tenent  deztra  pateram,  pnlcheriima  Dido  00 

CandentU  yacc»  média  Inter  cornoa  fondit  ; 

Aat  ante  ora  deûm  pingnee  spatlatur  ad  araa, 

Instaoratqve  dlem  donis,  pecudnmqne  reclnsla 

Peetortbus  fnhians,  apirantla  consolit  exta. 

Heu,  ratom  ignarsB  mentes  I  qnid  rota  farentem,  CS 

Qold  delnbra  Jurant  ?  est  mollis  flamma  mednllas 

Interea,  et  tacltmn  rivit  snb  pectore  vulnos. 

Uritar  inXelix  Dido,  totaque  Tagatnr 

Urbe  fùrens  :  qnalis  coi^Jecta  cerra  aagitta, 

Qnam  procol  incautam  nemora  inter  Cressia  flzit        70 

Pastor  agens  tells,  liqaltqne  volaUle  ferrnm 

Kesclos  ;  illa  fnga  sUvas  saltnsque  peragrat 

Dictsos  :  hœret  lateri  lethalis  arundo. 

Nnnc  média  iEnean  secnm  per  roœnla  ducit, 

Sidoniasqne  ostentat  opea,  nrbemqne  paratam  :  7S 

Incipit  efTari,  roediaqae  in  voce  reaistit. 

Mnne  eadem,  labente  die,  convivia  qiueritb 
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Iiiquets,  ciy  danî;  son  délire,  veut  entendre  encore 

|<fil  des  malheurs  d'Ilion,  et  resle^  encere  une  fois, 

jx  lèvres   du  héros.   Et  quand  la  nuit  les  sépare, 

'  ob>cuticio  à  son  tour  a  vaiié  sa  lumière,  quanti  1«5 

décliji  invitent  an  ^mmeîl,  seule  elle  gémît  édm 

^trt,  et  va  ï^'as&eoir  sur  ïe  lit  qu'Énée  vient  de  quil- 

liU  absent;  absent,  elle  l'écoute  encore*  Queiquefois, 

1  !a  reiâsemblanee,  elle  presse  sur  son  eein  le  jeune 

I  cherche  à  tromper ,  s'il  se  peut,  son  fatal  auKiur* 

Eirthage,  les  tours  comniennéei^  ne  B^élèvent  plus;  leâ 

i  ne  sVxercent  plus  au^  armes  ;  Je  port  et  les  rem- 

à  défondre  la  vilio  restent  abandonnés  :  tous  les 

kirent  suspendus,  et  les  nrnrs  qui  s'élevaient  mena- 

■nacbincs  qui  altatent  toucher  le  cîel, 

]  épouse  chérie  de  Jupiter  voit  la  reine  en  pi^ieaa 

iJevore,  sans  que  le  soin  de  sa  renommée  melle  un 

irdeur,  elle  aborde  Vénus ^  et  dit  ;  «  Eh  bien  l  vous 

Voilî^,  pour  vous  et  votre  fils,  une  nobïe  viclotre,  an 

[euxl  Cest  un  grand  et  mémorable  effet  de  votre 

l'une  femme  seule  soit  vaincue  par  la  trahison  de 

ls[  Non^  je  ne  me  trompe  i)oint,  vous  redoutez  des 

î  protège,  et  le  séjour  de  la  superbe  Cartliftg© 


loiqtiB  ïtanim  dameni  muûln  làbom 
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^'ile  vos  soapçoDS.  Alais  quel  sera  le  terme  de  nos  divisions  ? 
1  tendent  maintenant  ces  grands  débats?  que  ne  cimentons- 
us  plutôt  par  l'hymen  une  paix  éternelle?  Tout  re  que  votre 
le  souhaitait ,  vous  l'avez  :  Didon  aime,  elle  brûle,  et  jusqu'à 
moelle  des  os  les  feux  de  l'amour  la  consument.  Régnons  donc 
K  un  pouvoir  égal  sur  ces  deux  peuples  réunis  en  un  seul, 
'il  soit  permis  à  Didon  de  se  soumettre  à  un  époux  troyeQ,6tde 
oeltre  entre  vos  mains  les  Tyriens  pour  la  dot  de  leur  reine.» 
^énus  comprit  que  ce  discours  artificieux  avait  pour  but  de 
isporter  à  Carthage  l'empire  promis  à  l'Italie  :  a  Qui  serait 
^  insensé,  dit-elle,  pour  refuser  vos  offres,  et  pour  préférer 
3  vous  la  guerre,  si  toutefois  votre  projet  peut  s'accomplir,  et 
I  fortune  le  seconde?  Mais  les  destins  me  laissent  incertaine; 
ignore  si  Jupiter  veut  qu'une  même  cité  réunisse  les  Tyriens 
Bs  Troyens  ;  s'il  approuvera  le  mélange  des  deux  nations  et 
alliance.  Vous  êtes  l'épouse  de  Jupiter  :  essayez,  si  vous 
ez,  de  fléchir  son  âme  par  vos  prières.  Allez  :  je  vous  suivrai. 
e  soin  me  regarde,  reprend  la  reine  des  dieux.  Mais  apprenez, 
uelques  mots,  comment  peut  réussir  cette  grande  entreprise 
•e  fils,  et,  avec  lui,  Didon,  que  l'amour  consume,  se  préparent 
asser  demain  dans  les  forêts,  dès  que  Phébus,  levant  son  front 

Sed  qnlf  erit  modnt?  aat  qno  nunc  certamina  tan  ta  ? 
Qaln  potins  pacem  cternam  pactosqae  hymeiueos 
Ezercemos  ?  habes  tota  quod  mente  petisti  :  100 

Ardet  amans  Dido,  traxitqne  per  ossa  farorem. 
Commnnem  hnnc  ergo  popnlnm,  parlbasqne  regamos 
Aofpicils  :  lioeat  Ptarjgio  servlre  marito, 
Dotalesqne  tu»  Tyrlos  pennlttere  dextrœ.  » 
Olli  (sensit  enim  simulata  mente  locntam,  109 

Quo  regnnm  Italia  Libyeas  ayerteret  oras) 
Sic  contra  est  Ingressa  Venos  :  u  Qnis  talia  démens 
Abnnat,  aut  tecnm  mallt  contendere  belle  ? 
si  modo,  quod  memoras,  £iu:tum  fortuna  scquatur. 
Sed  fotis  inoerta  feror,  si  Jupplter  nnam  110 

Esse  relit  TyrUs  nrbem,  Trojaqne  profcctis, 
MlsceriTe  probet  popnlos,  aut  foedera  Jungl. 
0  Tu  coi^nx  :  ttbi  fas  animam  tentare  precando. 

Perge  ;  sequar.  n  Tum  sic  exceplt  régla  Juno  : 
MMecom  erit  Iste  labor.Nunc  qna  ratione  quod  instat  f  15 
Confleri  possit,  panels,  adrerte,  docebo. 
Venatnm  JEneas  nnaque  niiserrima  Dldo 
In  nemus  ire  parant,  nbl  primos  crastlnus  ortus 
Extnlerit  Titan,  radJJsQue  retcxerit  orbom. 
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brillant,  éclairera  l'univers.  Tandis  que  les  chasseurs  ce 
de  tous  côtés  et  entoureront  les  bois  de  leurs  filets,  j' 
blerai  de  sombres  nuages  qui  verseront  des  torrents  de  \ 
de  grêle,  et  j'ébranlerai  tout  le  ciel  des  éclats  du  tonnerre 
loppés  d'une  nuit  profonde  et  soudaine ,  tous  les  chasseï 
ront  dispersés  dans  la  forêt.  Énée  et  Didon  trouveront,  • 
même  grotte,  un  refuge  :  je  serai  présente  ;  et,  si  je  suis  \ 
de  votre  consentement,  je  les  unirai  par  les  liens  durai 
mariage.  Hyménée  sera  présent.  »  Loin  de  s'opposer  à  < 
sein,  Cythérée  l'approuve,  et  sourit  de  la  ruse  inveni 
Junon. 

Cependant  l'Aurore  se  lève  et  abandonne  TOcéan.  Ai 
miers  rayons  du  soleil,  l'élite  des  jeunes  Tyriens  sort  des 
de  Carthage.  Les  cavaliers  massyliens  s'élancent,  port 
filets,  les  toiles,  les  épieux  au  large  fer,  et  suivis  de  la  n 
l'odorat  subtil.  Les  chefs  tyriens  attendent,  au  seuil  du 
la  reine  qui  tarde  encore  à  sortir  de  son  appartement  :  1 
de  pourpre  et  d'or,  son  coursier,  dans  son  ardeur  impi 
mord  le  frein  écumant.  Enfin,  Didon  s'avance  au  milie 
cortège  nombreux  :  sa  chlamyde  tyrienne  est  entourée 
éclatante  broderie  ;  son  carquois  est  d'or;  des  tresses  d' 
semblent  ses  cheveux,  et  une  agrafe  d'or  retient  sa  r 


HlB  ego  nlgnntem  commlxta  grandlne  nlmbimi,         130 

Dnm  trépidant  alas,  aaltnsque  Indagine  cingaDt, 

Desnper  Infundam,  et  tonitra  cœlum  omne  debo. 

Diffagient  comités,  et  nocte  tegentnr  opaca. 

Spoluncam  Dldo  dnx  et  Trojanns  eamdem 

Derenient  :  adero;  et,  tna  al  mlhl  certa  Tolimtaa,       125 

Connublo  Jiingam  stabiU,  propriamque  dlcabo. 

Hic  Hyinenœas  erit.  »  Non  adyersata  petentl 

Annuit,  atque  doUs  rlsit  Cytherea  repertis. 

Oceaiium  Interea  snrgena  Aorora  reUnquit. 

It  portla,  Jabare  exorto,  délecta  Joventos  :  280 

Bella  rara,  plagsB,  lato  venabula  ferro, 

Maasyllqne  ruunt  équités,  et  odora  cannm  ris. 

Beglnam  thalamo  cnnctantem  ad  limlna  priml 

Pœnorum  exspectant  :  ostroqne  inslgnis  et  anro 

Stat  sonlpes,  ac  firena  ferox  spumantia  mandlk,  18S 

Tandem  progredltur,  magna  stlpante  catenra, 

Sldoniam  picto  chiamydem  circomdata  Umbo  ! 

Cni  pharetra  ex  auro,  crines  nodantor  In  aanmu 

Anna  parpnream  subnectit  flbnla  yestem. 
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pooipre.  Les  Phrygiens  et  le  joyeux  Iule  accompagnent  la  reine. 
Ënée  lui-même,  qui  les  surpasse  tous  en  beauté,  se  place  à 
ffis  côtés,  et  réunit  les  deux  cortèges.  Tel  Apollon  quitte  la 
froide  Lycie  et  les  rives  du  Xanthe,  pour  Délos,  son  tle  ma- 
ternelle, où  il  renouvelle  les  pompes  sacrées.  Mêlés  et  confondus, 
les  Cretois,  les  Dryopes  et  les  Agathyrses  peints  de  diverses  cou- 
lears,  bondissent  joyeusement  autour  de  ses  autels  :  le  dieu 
s'avance  sur  le  sommet  du  Gynthe  ;  le  laurier  presse  mollement 
sa  chevelure  flottante,  où  s'entrelace  un  réseau  d*or,  et  sur  ses 
épaules  les  traits  de  son  carquois  retentissent.  Telle,  et  non 
moins  éclatante,  est  la  marche  du  héros;  la  môme  beauté,  la 
même  noblesse  brillent  sur  son  visage. 

Dès  qu'on  est  arrivé  sur  les  hautes  montagnes  et  dans  les 
repaires  inaccessibles,  les  chèvres  sauvages,  chassées  de  leurs 
^hes  escarpées,  se  précipitent  du  haut  des  monts  ;  les  cerfs  aban- 
<lonnent  les  lieux  élevés,  s'élancent  en  troupes  vers  la  plaine, 
et,  de  leur  pied  rapide,  soulèvent  la  poussière.  Le  jeune  Ascagne 
presse  joyeusement  son  ardent  coursier  au  milieu  des  val- 
ions, devance  à  la  course  tantôt  ceux-ci,  tantôt  ceux-là,  et 
^Qbaite  de  rencontrer  parmi  ces  troupeaux  sans  défense  un 
sanglier  écumant  ou  un  lion  descendu  de  la  montagne. 
Cependant  un  grand  bruit  commence  à  gronder  dans  les  airs, 

Née  non  et  Phrygil  comités  et  lœtoi  Inlns.  140 

Ineedont  :  Ipte  ente  àUos  pulclierrimna  onuiee 
Infert  se  sodiim  ^neaa,  aUjbe  agmlna  Jnnglt. 
Qnalla  nbl  hibemam  Ljdam  Xantblqne  fluenta 
Deeerit,  ac  Delmn  maternam  Inyislt  ApoUo, 
Instanratque  cboros,  miztiqne  altaria  drcum  145 

Creteaqne  Drjropesqne  fremant,  plctlque  Âgatbyinl, 
Ipse  JQgls  Cjntbl  graditnr,  moUlqne  flaentem 
Fronde  premlt  crinem  flngens,  atqne  implicat  aoro  : 
Tela  Ronant  bnmeris.  Haud  illo  segnlor  Ibat 
.£neas;  tantom  egregio  decns  enltet  ore.  150 

Poetqaam  altos  yentam  In  montes  atque  Inrla  lustra, 
Ecce  fer»,  sazl  dejectas  Tertice,  caprc 
Decorrere  Jugls  :  alla  de  parte  patentes 
Transmittunt  cnrsn  campos,  atqne  agmlna  oerri 
PulTcmlenta  ftiga  glomerant,  montesqne  relinqnnnt.  155 
At  pner  Ascanlas  medils  In  vallibns  acri 
Gaadet  eqno;  jamque  bos  cursn,  Jam  prœterit  illos; 
Spnmantemqne  dari  pecora  Inter  Inertia  votis 
Optât  aprnm,  ant  ftilmm  descenderc  monte  leonem. 
Interea  magno  miscerl  mnrmnre  cœlom  IGO 
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.  et  bientôt  la  nue  verse  en  abondance  une  pluie  mêlée  de  grêle. 
Dispersés  par  l'effroi,  les  Tyriens,  la  jeunesse  troyenne  et  le 
petit- fils  de  Vénus  cherchent  dans  les  champs  divers  abris 
contre  Forage.  Des  torrents  se  précipitent  du  haut  des  monts. 
Didon  et  le  chef  des  Troyens  arrivent  à  la  même  grotte  : 
aussitôt  la  Terre  et  Junon,  qui  préside  à  Thymen,  donnent  le 
signal.  Des  feux  brillèrent  au  ciel,  complice  de  cette  union,  el 
les  nymphes,  au  sommet  des  montagnes,  poussèrent  des  hurle- 
ments. Ce  jour  fut  la  première  cause  de  la  mort  et  desmalbeora 
de  Didon  :  ni  la  pudeur,  ni  le  soin  de  sa  renonmiée  ne  la  touchent 
plus  :  ce  n'est  plus  un  feu  clandestin  qu'elle  nourrit  :  elle  Ywp- 
pelle  hymen,  et  couvre  sa  faute  de  ce  nom. 

Soudain  la  Renommée  vole  dans  les  villes  de  la  Libye  :  la  Re- 
nommée, de  tous  les  fléaux  le  plus  rapide.  Elle  croît  par  sa 
vitesse  et  acquiert  des  forces  en  courant  :  d'abord  petite  et 
craintive,  bientôt  elle  s'élève  dans  les  airs;  son  pied  touche  la 
terre,  et  sa  tête  se  cache  dans  la  nue.  On  dit  qu'irritée  de  la 
vengeance  des  dieux,  la  Terre  enfanta  cette  dernière  sœur  de 
Cée  et  d'Encelade,  et  lui  donna  des  pieds  légers  et  de  rapides 
ailes:  monstre  horrible,  énorme,  qui,  sous  toutes  les  plumes  de 
son  corps,  cache,  ô  prodige  1  autant  d'yeux  toujours  vigilants, 

Indpit;  ixiBequltar  commixU  grandlne  nimbus. 

Et  Tyril  comités  passim,  et  Trojana  Javentns, 

Dardanlnsque  nepos  Venerla  diversa  per  agroa 

Tecta  meta  petiere  :  mant  d^  montiboa  amnes. 

Speloncam  Dido  dax  et  Trojanas  eamdem  165 

Dereniunt  :  prima  et  Tellua  et  pronuba  Jano 

Dant  signam  ;  fblsere  ignés  et  conscios  asther 

Connnbii,  snmmoqne  ulalamnt  yertice  nymplue. 

nie  dies  primns  lethi  prlmusqne  malomm 

Gansa  ftiit  :  neqne  enlm  specie  fornave  movetur,         170 

Nec  Jam  ftirtiTnm  Dido  meditatnr  amorem  : 

Conjuginm  vocat,  hoc  prœtexlt  nomine  culpam. 

Extemplo  Libyœ  magnas  it  Fama  per  nrbes, 

Fama,  malnm  qno  non  aliad  yeloclns  nllnm; 

Mobilitate  viget,  vlresqne  acqolrit  eundo  :  175 

Parra  metn  primo,  mox  seso  attoUIt  in  auras, 

Ingrediturque  solo,  et  caput  inter  nnblla  condit. 

Illam  Terra  parens,  ira  irritata  deorom, 

Extremam  (nt  perliibent)  Caeo  Enceladoqne  sororem 

Progennit,  pedibus  celerem  et  pemiclbns  alla  :  180 

Monstmmhorrcndnm, ingens;  cni  qnot  snntcorporepInmsB 

Tôt  vigiles  oculi  snbter  (mirabile  dictai), 
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aotant  de  langues,  autant  de  bouches  bruyantes,  autant  d'oreilles 
attentiTOS.  La  nuit ,  elle  vole  entre  le  ciel  et  la  terre,  faisant 
étendre  un  bruit  perçant  au  milieu  des  ténèbres,  et  jamais  le 
doux  sommeil  n'abaisse  ses  paupières  :  le  jour,  sentinelle  infati- 
gable, elle  veille^  assise  sur  le  faite  des  palais,  ou  sur  le  sommet 
des  tours;  et,  de  là,  elle  sème  répouvante  dans  les  cités,  opi- 
Diàtre  messagère  de  Terrenr  et  du  mensonge  aussi  bien  que  de 
la  yérité. 

Elle  se  plaisait  alors  à  répandre  parmi  les  peuples  mille  bruits 
confus,  et  proclamait  également  le  vrai  et  le  faux.  Elle  annonçait 
qu'Ênée,  issu  du  sang  troyen,  était  arrivé  à  Carthage;  que  la 
bdie  Didon  daignait  s'unir  à  lui  ;  que,  pour  eux ,  l'hiver  entier 
s'écoulait  mollement  dans  le  luxe  des  fêtes,  et  qu'enchahiés  par 
un  honteux  amour,  ils  oubliaient  les  soins  de  leur  empire.  Telles 
étaient  les  rumeurs  que  l'odieuse  déesse  semait  de  bouche  en 
bouche. 

A  l'instant,  elle  dirige  son  vol  vers  le  palais  d'Iarbas,  et,  par 
ses  discours,  enflamme  son  cœur  irrité.  Fils  de  Jupiter  Ammon, 
et  d'une  nymphe  enlevée  au  pays  des  Garamantes,  larbas  avait 
consacré  à  son  père  cent  temples  immenses  et  cent  autels  dans 
ses  vastes  États.  Là,  le  feu  sacré  brûlait  sans  jamais  s'éteindre; 
là,  le  sol  s'engraissait  du  sang  des  victimes,  et  les  portiques 
étaient  ornés  de  guirlandes  de  fleurs.  Hors  de  lui,  indigné  d'un 

Tôt  lingn»,  totldem  ora  toiuuat,  tôt  aubriglt  aores. 
Nocte  TOlat  cœll  roedio  temeque,  per  umbram 
strident,  née  dniei  déclinât  lumlna  somno  :  185 

Lnce  aedet  cnstoa,  aat  snnmii  enlmlne  tectl, 
Tnrrlbns  ant  altit,  et  magnas  territat  urbet  ; 
Tam  flctl  pravlqne  tenaz,  qoam  nmtla  yeri. 
Hcc  tom  moltipllei  popolog  sennone  replcbat 
Gandens,  et  parlter  facta  atqoe  Infecta  canebat  x        190 
Venisse  £nean  Trojano  a  sanguine  cretnm. 
Cal  se  pulchra  Tlro  dlgnetnr  Jnngere  Dido; 
Nunc  hiemem  inter  se  loxn,  qnam  longa,  foTere, 
Regnorum  immemores,  tarpiqne  cnpidlne  captes. 
Haec  passim  Dea  fosdayirûm  dlffandit  in  ora.  !•):> 

Protinns  ad  regem  cursus  detorquet  larbam, 
Incenditque  animum  dlctis,  atque  aggerat  iras. 
II  ic  Ammone  satus,  rapta  Garamantide  nympha, 
Templa  Jovi  centum  latls  immanla  regnia, 
Centura  ans  poault;  Tlgilemque  sacraverat  ignem,      rino 
ExcnbJss  dirûm  œtemas,  peeudumque  craoïa 
Pingne  êolmn,  et  rarils  florentia  llmlna  aerW». 
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bruit  qui  roiïense,  on  dit  qu'au  milieu  des  images  des  di 
larbas,  adressant  des  vœux  sans  nombre  à  Jupiter,  Timplon 
ces  termes  :  «  Jupiter  tout-puissant  !  toi  que  maintenant,  < 
ses  banquets,  le  Maure,  assis  sur  des  lits  somptueux,  ho 
par  l'offrande  des  libations  de  Bacchus,  tu  vois  mon  aflront 
quoi  !  les  foudres  que  tu  lances  n'inspirent-ils  qu'une  vaine 
reur?  et  ces  feux  qui,  cachés  dans  la  nue,  épouvantent  nos  à 
ne  font-ils  entendre  qu'un  vain  bruit?  Une  femme,  qui  errai! 
nos  frontières ,  bâtit  sur  un  sol  acheté  à  prix  d'argent 
humble  ville;  elle  tient  de  moi  le  rivage  aride  qu'elle  po8 
aux  conditions  que  j'ai  prescrites  :  et,  repoussant  mon  allii 
elle  reçoit  Ënée  pour  maître  dans  son  royaume  1  Et  mainte 
ce  nouveau  Paris,  avec  sa  suite  efféminée,  le  front  ceint  < 
mitre  phrygienne,  les  cheveux  inondés  de  parfums,  jouit  en 
de  sa  conquête  !  Est-ce  en  vain  que  Je  porte  mes  offrandes 
tes  temples,  et  que  je  me  glorifie  de  ma  naissance?  » 

Ainsi  parlait  larbas,  embrassant  les  autels.  Le  dieu  entei 
prière,  et  a^rôte  ses  regards  sur  la  ville  de  Carthage,  où  les  « 
amants  oubliaient  les  soins  de  leur  gloire.  Alors  il  appelle 
cure,  et  lui  donne  ses  ordres  :  «  Va,  cours,  mon  fils!  appell 
Zéphyrs,  descends  et  vole  vers  la  terre.  Va  trouver  le  pi 


iBqoe  amena  animl,  et  mmoro  occensus  amaro, 

Dicltnr  ante  aras,  média  Inter  nnmina  dlvûni, 

Milita  JoTcm  manibns  snpplex  orasae  suplnls  :  205 

«  Juppfter  omnlpotens,  cal  nonc  Maumsia  pictts 

Gens  epolata  torls  Lenœam  libat  honorem. 

ÂBpicis  hflec  ?  an  te,  genltor,  qamn  ftalmina  torques, 

Neqnldquam  horremns?  ccciqne  In  nnblbos  ignés 

Terrlflcant  animes,  et  Inanla  marmora  mlscent?        210 

Femina,  qnœ,  nostris  errans  in  flnibns,  nrbem 

Exlgnam  pretio  posnlt,  oui  Uttns  arandnm, 

Cniqne  locl  leges  dedlmns,  connnbla  nostra 

Rcppullt,  ac  domlnnm  ifinean  in  régna  reoeplt. 

Et  nnnc  lUe  Paris,  cnm  semlriro  comitatu,  215 

Mœoria  mentnm  mltra,  crinemqne  madentem 

Subnixns,  rapto  potltnr  :  nos  mnnera  templis 

Qaippe  tnis  ferlrans,  femamqne  fovemns  inanem.  m 

Talibus  orantem  dictis,  arasqoe  tenentem 

Audiit  Omnipotens ,  ocnlosqne  ad  mœnla  torsit  220 

BA^a,  et  oblitos  fama  melioris  amantes. 

Tnm  sic  Mercnrinm  alloqnitnr,  ac  talia  mandat  : 

u  Vade  âge,  nate,  voca  Zephyros,  et  labcre  pennis; 
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*  troyeD)  qui,  arrêté  maintenant  à  Gartbage,  oublie  Tempire  que 
hii  promettent  les  destins.  Porte -lui,  d'un  yol  rapide,  mes 
piToles  souveraines.  Ce  n*est  point  là  ce  héros  que  nous  a  promis 
k  belle  Vénus  sa  mère  ;  ce  n'est  point  dans  ce  but  qu'elle  l'arra- 
cba  deux  fois  de  la  fureur  des  Grecs  :  elle  nous  annonçait  un 
guerrier  digne  de  r^ner  sur  la  belliqueuse  Italie,  grosse  de  puis- 
sants empires  ;  digne  du  sang  illustre  de  Teucer,  et  dont  la  race 
devait  ranger  l  univers  sous  ses  lois.  Si  la  gloire  d'un  avenir  si 
grand  n'enflamme  pas  son  courage ,  s*il  refuse  de  la  mériter  par 
Ms  travaux,  enviera-t-il  à  son  fils  Ascagne  les  remparts  et  la 
poissance  de  Rome  ?  Quel  est  son  projet  ?  et  quel  espoir  l'arrêta 
chez  un  peuple  ennemi?  Ne  songe-t-il  plus  aux  champs  de  Lavi- 
miim,et  à  la  postérité  qui  l'attend  dans  l'Ausonie  ?  Qu'il  reprenne 
sa  course  sur  les  mers  !  telle  est  ma  volonté  souveraine.  Toi, 
porte-lui  ce  message.  » 

W  dit,  et,  prompt  aux  ordres  de  son  père ,  Mercure  attache  à 
ses  pieds  les  brodequins  d'or  dont  les  ailes,  aussi  rapides  que  les 
venls,  l'emportent  sur  la  terre  et  sur  les  mers.  Il  prend  le  cadu- 
cs :  c'est  par  lui  qu'il  ramène  des  Enfers  les  pâles  Ombres,  ou 
^'il  les  plonge  dans  le  triste  Tartare  ;  par  lui  qu'il  donne  ou 
i^vit  le  sommeil,  et  rouvre  les  yeux  fermés  par  la  mort;  par  lui 

Dardaninmqiie  dncem,  Tyria  Carthagine  qui  nunc 

Ezipeetat,  Iktisque  datas  non  reapicit  nrbes,  S26 

Alloqnere,  et  celerea  defér  mea  dicta  per  auras. 

Non  fllam  nobls  genltrlz  polcherrima  talem 

ProDilsit,  Oraiûœque  Ideo  bis  rlndlcat  armls  : 

Sed  fore  qni  gravldam  imperlis  belloqne  fremeutem 

Italiam  regeret,  genns  alto  a  sanguine  Tencri  230 

Prodoret,  ac  totam  sub  leges  mltteret  orbem. 

Si  nnlla  aceendlt  tantamm  gloria  renun, 

Nec  saper  Ipse  sna  moUtar  lande  laborem, 

Ascanione  pater  Bomanas  invidet  arces  ? 

Qnid  stroit?  ant  qna  spe  inimica  in  gente  moratur?  835 

Nec  prolem  Ansoniam  et  Layinla  respicit  arva? 

Naviget  :  hœc  snmma  est,  hic  nostri  nnntius  csto.  n 

Dixerat  ;  111e  patris  magnl  parère  parabat 

Imperio  :  et  primum  pedlbns  talaria  nectit 

Aorea,  qnœ  snbUmem  alis,  sive  aeqaora  supra,  240 

Seu  terram,  rapldp  pariter  cnm  flamine  portant. 

Tom  virgam  capit  :  bac  animas  ille  evocat  Orco 

PaUentes,  alias  sub  tristia  Tartara  mittlt, 

Dat  somnos  adimitque,  et  lamina  morte  résignât. 

Illa  frétas  agit  ventos,  et  tarblda  tranat  249 
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qu*il  modère  les  vents  et  traverse  la  nue  oragease.  Il  vole,  et 
il  découvre  le  sommet  sourcilleux  et  les  flancs  escarpés  de  1 
tigable  Atlas,  qui  soutient  le  ciel  sur  sa  tête;  d'Atlas  de 
front  chargé  de  ténébreuses  vapeurs,  et  couronné  de  pins 
battu  sans  cesse  des  vents  et  des  orages  :  ses  épaules  blao 
sent  sous  la  neige  entassée  ;  de  sou  menton  se  précipitent 
fleuves  écumants,  et  sa  barbe  raidie  se  hérisse  de  glaçons, 
là  que  le  dieu  du  Cyllène ,  se  balançant  sur  ses  ailes ,  s'ir 
puis  s'élançant  de  tout  le  poids  de  son  corps,  il  glisse  vi 
mer,  semblable  à  Toiseau  qui  vole  autour  des  rivages  el 
rochers  poissonneux,  et,  de  son  aile,  rase  la  surface  des 
Tel,  s'éloignant  d'Atlas,  son  aïeul  maternel,  le  dieu  du  Gyl 
planait  entre  le  ciel  et  la  terre,  et  fendait  les  vents,  en  eCOb 
les  rivages  sablonneux  de  la  Libye. 

Â  peine,  de  ses  pieds  ailés,  a-t-il  touché  les  cabanes  voi 
de  Carthage,  il  aperçoit  Énée  fondant  de  nouveaux  rempai 
construisant  de  nouvelles  demeures.  Le  jaspe  rayonne  en  < 
sur  son  épée  ;  de  ses  épaules  tombe  un  manteau,  brillant 
pourpre  de  Tyr  :  c'était  un  présent  de  Didon,  qui,  de  sa  i 
entrelaçant  l'or  flexible,  en  avait  nuancé  la  trame.  Le 
l'aborde  soudain  :  «  Eh  quoi  !  tu  jettes  les  fondements  de  l'i 
Carthage  1  esclave  d'une  femme,  tu  élèves  pour  elle  une 

NnbUft.  Jamqne  yolaiu  apicem  et  laten  ardna  oernlt 

ÂtlantiB  darl,  oœliun  qui  yertice  foldt  ; 

▲tUotls,  dnctum  ftssidae  cul  nubibns  atris 

Piniferam  capnt  et  rento  pnlaatur  et  Imbrl  : 

Nix  humeroê  influa  tegit  :  tom  flamina  mento  S50 

Pnecipitant  senis,  et  glacie  rlget  horrida  barba. 

Hic  primam  paiibns  nitene  CyUeoluB  alla 

Gonatitit;  hlno  toto  prœceps  ae  corpore  ad  undaa 

Hisit,  avl  slmlUs,  qoœ  circum  llttora,  circam 

Piacosos  scopolos,  humilis  volât  œquora  Juxta.  2û5 

Haud  aliter  terraa  inter  coelumque  yolabat 

Littua  arenostun  Llby»  yeutosque  aecabat 

Matemo  reniena  ab  avo  Cylleula  proies. 

Ut  primam  alatla  tetiglt  magalla  plantls, 

iEnean  fiindantem  arces  ac  tecta  uovantem  2C0 

Conspiclt  :  atqae  iUi  stellatus  lasplde  fulva 

Ln&is  erat,  Tyrloqae  ardebat  murice  \xd& 

Demissa  ex  humeriB,  dlvea  qaœ  mimera  Dido 

Fecerat,  et  tenui  telaa  diacreverat  auro. 

Coutinuo  inradlt  :  m  Tu  ntinc  Carthaglnls  ait»  2C5 

Fuudametiia  locas,  pulchramque  uxorioa  urbem 
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ttque,  cmbliant  les  destinées  promises  et  l'empire  qui  t'est 
•él  (Test  le  roi  des  dieux  lui-même,  moteur  souverain  des 
et  de  la  terre,  qaï,  du  brillant  Olympe,  m'envoie  vers  toi  ; 
m  qui  m'a  ordonné  de  fendre  rapidement  les  airs,  pour  te 
ses  ordres.  Quels  sont  tes  desseins?  et  quel  espoir  t*en- 
^  oisif,  au  sol  de  la  Libye  ?  Si  la  gloire  d'un  si  grand  avenir 
it  t'émouvoir,  si  tu  fuis  les  travaux  qu'exige  le  soin  de  ta 
>  renommée,  vois  Ascagne  qui  grandit,  et  ne  laisse  point 
«r  l'heureuse  fortune  promise  à  Iule,  à  qui  sont  dus  le 
ne  de  l'Italie  et  le  sceptre  de  Rome.  »  Ainsi  parla  le  dieu, 
dain,  se  dérobant  aux  yeux  mortels,  il  disparut  au  loin 
i  une  ombre  l^ère. 

rdu  à  cet  aspect,  Énée  reste  muet  et  interdit  :  ses  cheveux 
ssent  d'horreur,  et  sa  voix  expire  sur  ses  lèvres.  Frappé 
avis  important  et  de  l'ordre  des  dieux,  il  brûle  de  fuir, 
bandonner  ces  douces  contrées.  Mais,  hélas!  que  faire? 
lels  termes  osera-t-il  aborder  la  reine  éperdue?  Que  lui 
et  par  où  commencer?  Son  esprit,  vît"*  ^ent  agité  de  pen- 
ontraires,  se  partage  et  s'égare  en  cent  projets  divers,  sans 
ir  se  fixer  sur  aucun  :  après  avoir  longtemps  hésité,  il  se 
^  à  prendre  le  parti  qu'il  croit  le  meilleur  :  il  appelle 

Exstmla  ?  heu  I  regni  remmqne  oblite  taamm  I 

Ipae  deûm  tlbl  me  ehuro  demlttlt  Olynipo 

Bflgnator,  oœliim  «t  terra*  qui  namlne  torqnet; 

Ipae  hme  ferre  Jabet  eeleree  mandata  per  auras  :         870 

Qnld  itrala?  ant  qna  spe  Llbjrda  teris  otia  terris? 

Si  te  niilla  moTet  tantarom  gloria  remm, 

Nec  saper  ipse  tua  mollris  lande  laborem , 

AscaniuB  snrgentem  «t  spes  bsn-cdis  lull 

Bespice,  col  regnom  Italias  Bomanaque  tellos  S75 

Debentar.»  Tall  Cyllenios  ore  locatus 

Ifortaiee  Tisns  medio  sermone  rellqult, 

Et  procnl  in  tennem  es  ocnlls  eranait  anram. 

At  vero  iBneas  aspecta  obmutnit  amena, 

Arrectœqne  horroro  comse,  et  tox  fiiucibas  hœait.      3S0 

Ardet  abire  ftiga,  dolcetqae  relinqaere  terras, 

Attonitos  tanto  monitn  Imperioque  deorum. 

Heu!  qoid  agat?  qao  nonc  reglnam  amblre  ftarentem 

Andeat  aflitta  ?  qnis  prima  ezordia  sumat  f 

Atque  animam  nonc  hoc  celerem,  nunc  dlvidit  illnc,  2SS 

In  partesqae  rapit  Tarias,  perque  omnla  versât. 

H«c  altemanti  potior  sententia  viiia  est  : 

Mnesthca  Sergestumqae  vocat,  fortemque  Cloanthnm  ; 
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Igesite  et  le  Vûleureuï  GoanUie  :  a  Que  la  flotte,  dit-il^ 
1  en  secret^  que  les  Troyens,  rassemblés  au  rivagp, 
piiencef  et  que  là  cause  de  ce  mouvement  impréru 

»  Lui,  cependant,  tandis  que  la  généreuse  Didoa 
llessein,  et  ne  s'attend  pas  a  voir  rompre  de  t<?ii 
liera  de  Ta  border ,  chercliera,  pour  luiparler^  le  ïno- 
invoraUlo  et  le  moyen  le  plus  adroit.  Tons,  avec 
bt  à  ses  ordres ,  et  se  hâtent  de  tes  eiécuter. 
lue  (qui  pourrait  tromper  une  amante?  )  a  prâtaentl 
Irprïs  la  première  les  mouvements  qui  se  préparentr 
l'Ile  est  à  tout  craindre.  C'est  encore  l'impitoyable 
iui  apprend  à  Didon  éperdue  et  Farmement  de  la 
Il p prêts  du  départ.  Égarée,  en  proie  aux  fureurs  de 
jourt  dans  toute  la  ville.  Telle  au  retour  des  oi^ies 
lie  Bacchantei  émue  à  Taspcct  des  symboles  sacrés, 
iJcu  qui  ragitCf  erre  sur  le  C^théron^  qui  Tappelle  par 

clameurs. 

r aborde  la  première  et  lui  parle  en  ces  termes  : 
I  espe^^d,  perfide,  pouvoir  me  cacher  un  tel  forfait  el 

ricfi  dire,  mon  royaume?  Quoi!  ni  notre  amour , 

que  nous  nous  sommes  mutuellement  donntic,  ai 
k  mourir  d'un  trépas  cmel,  n'ont  pu  te  retenir  I  Qu« 


^*C[Il  apUnt  taclU,  locJo*  ad  llttort  eopoti 
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)f  8008  des  astres  orageux,  tu  prépares  ta  flotte,  et  te  hâtes 
Diirir  sur  les  mers  où  régnent  les  Aquilons  I  Cruel  I  si 
»  recherchais  pas  des  terres  étrangères  et  des  demeures 
nues,  et  que  Troie  fût  encore  debout,  irais-tu  chercher 
à  travers  une  mer  orageuse?  Est-ce  donc  moi  que  tu  fuis? 
des  larmes,  par  cette  main  que  je  presse  (  puisque  dans  mon 
3ur  il  ne  me  reste  plus  d'autre  ressource),  par  les  nœuds 
1008  unissent,  par  cet  hymen  commencé,  je  t'en  prie»  si 
8  j'ai  mérité  de  toi  quelque  reconnaissance,  si  quelque  chose 
3i  te  fut  doux,  aie  pitié  d'une  maison  qui  tombe,  si  tu  pars  ; 
l  est  encore  dans  ton  cœur  quelque  accès  à  mes  prières,  je 
iODjure,  renonce  à  ce  funeste  projet.  Pour  toi,  je  me  suis 
la  haine  des  peuples  de  Libye  et  de  leurs  rois  nomades,  et 
irroux  des  Tyriens;  pour  toi,  ma  pudeur  s'est  éteinte,  en 
3  temps  que  cette  renommée  qui,  seule,  m'élevait  jusqu'aux 
si  A  qui  m'abandonnes-tu,  mourante,  cher  hôte,  puisque  ce 
Qom  est  tout  ce  qui  me  reste  de  mon  époux?  Que  dois-je 
mais  attendre?  que  Pygmalion,  mon  frère,  vienne  renverser 
remparts,  ou  que  le  Gélule  larbas  m'entraîne  captive  ?  Du 
â)  si,  avant  de  fuir,  tu  me  laissais  un  gage  de  notre  amour  1 
voyais,  jouant  dans  mon  palais,  auprès  de  moi,  quelque 


Qnin  etiam  hibemo  molirls  tidere  dusem, 

Et  medlls  propeni  Aqnilonibos  ire  per  altnxn,  810 

CnideUs  I  qnid,  il  non  arva  aliéna  domosqne 

Ignotas  peteret,  et  Troja  antiqna  maneret, 

Troja  per  nndosnm  peteretor  classibus  teqaor  ? 

Hene  fùgls?  per  ego  bas  lacrirmas  deztramque  tuam,  to 

(Qnando  allud  mlhi  jam  misera  nihil  ipsa  reliqui)      315 

Pcx  connabia  nostra,  per  ineeptos  hymenœos , 

Si  bene  qnid  de  te  meroi,  Toit  ant  tibi  qaidquam 

]>alce  meom,  miaerere  domna  labeutls,  et  istam, 

Oro,  ai  quis  Adhuc  preciboi  locus,  exae  mentem. 

Te  propter  Libye»  geutes  Nomadamqne  tyranni        S20 

Odere  ;  infensl  Tyrii  :  te  propter  enmdem 

ExtiiKrtas  pndor,  et,  qoa  lola  aidera  adibam, 

¥ama  prlor  :  cnl  me  moribundam  deseris,  hospe»  f 

Boc  Bolnm  nomen  qnoniam  de  coi^nge  restât. 

^id  moror  ?  an  moa  Pygmalion  dam  mœnia  firater    S25 

X>e8traat,  ant  eaptam  dncat  Oetnlns  larbas? 

8altem  al  qna  mibi  de  te  tnaoepta  fbisset 

.Ante  ftigam  aobolea,  si  qnia  mibi  parvalns  anla 

l«nderet  ^neaa,  qnl  te  tamea  ore  reforret , 

20 


/ 
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petit  Ënée,  qui  me  retraçât  les  traits  de  son  père,  je  ne  m 
rais  pas  tout  à  fait  trahie  et  délaissée  !  » 

Elle  dit.  Docile  aux  ordres  de  Jupiter,  Énée  tient  les  yeux  b 
et  s'efforce  de  comprimer,  dans  son  cœur,  le  trouble  qui  I 
Enfin  il  répond  en  peu  de  mots  :  «  Reine,  je  ne  nierai  p( 
bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé,  et  votre  bouche  peut  k 
peler  sans  crainte  :  le  souvenir  d'Ëlise  me  sera  cher,  tant 
me  souviendrai  de  moi-même,  tant  qu'un  souffle  de  vie  ai 
mon  corps.  Dans  cette  grave  conjoncture,  je  me  bornerai  pc 
à  peu  de  mots  :  je  n'ai  jamais  compté^  soyez-en  sûre,  partirfi 
ment  et  vous  cacher  ma  fuite  ;  mais  jamais,  non  plus,  je  n'ai  ] 
d'allumer  les  flambeaux  de  l'hymen,  et  ce  n'est  pas  pour  j 
cette  alliance  que  je  suis  venu.  Si  les  destins  m'eussent  ] 
de  régler  ma  vie  à  mon  gré,  et  de  mettre  fin  à  mes  soudi 
mes  voBux,  fidèfe,  avant  tout,  au  culte  d'Ilion  et  des  pi 
restes  de  ma  patrie,  je  relèverais  le  palais  de  Priam,  et  j 
bâti  pour  les  vaincus  une  Pergame  nouvelle.  Mais  aujoi 
c'est  dans  la  grande  Italie  que  m'appelle  Apollon  de  ( 
c'est  l'Italie  que  les  oracles  de  la  Lycie  m'ordonnent  d'oo 
là  est  mon  amour,  là  est  ma  patrie.  Si  les  murs  de  Cartba^ 
l'aspect  d'une  ville  de  Libye  ont  pu  vous  retenir ,  vous  qi 
a  vue  naître,  pourquoi  envier  aux  Troyens  l'empire  de  l'Âv 


Non  eqnldem  omnino  capta  ac  déserta  viderer  I  n        S30 

Dlxerat.  Ill6  Joris  monitis  immota  tenebat 

Lumlna,  et  obnixos  curam  sub  corde  premebat. 

Tandem  paaca  refert  :  «  Ego  te,  qiuB  plnrima  fkndo 

Enumerare  yalea,  nonquam,  regina,  negabo 

Promeritam  ;  nec  me  meminleae  plgebit  Ella«,  83J 

Dnm  memor  ipse  mei,  dum  splrlttu  bos  reget  artna. 

Pro  re  paaca  loqnar.  Neqoe  ego  banc  abtcondere  ftirto 

Sperarl,  ne  Ange,  ftagam;  née  conjngli  nnquam 

PrsBtendl  tœdas,  aut  hsec  in  todera  venl. 

Me  Bi  fata  meis  paterentnr  dncere  vltam  S40 

Aospldis,  et  sponte  niea  componere  cnras, 

Urbem  Trojanam  primum  dnlcesque  meoram 

Relllqoias  colerem  :  Prlami  tecta  alta  manerent. 

Et  récidiva  mana  poiniMem  Pergama  rictis. 

Sed  nono  Italiam  magnam  Grynasns  Apollo,  846 

Itallam  Lyciœ  Jossere  capesiere  sortes  ; 

Hic  amor,  bœc  patria  est.  Si  te  Cartbaginis  aroes 

Pbœnissam,  Libycœquo  aspectus  detinet  nrbis, 

Quft:  tandem  Ausoiiia  Toucros  considère  terra 


ENÉIDE,   LIVRE  IV.  351 

s  aussi,  il  nous  est  permis  de  chercher  des  royaumes  étran- 
.  Mon  père  Ânchise,  chaque  fois  que  les  ombres  humides  de 
it  enveloppent  la  terre,  et  que  le  feu  des  astres  s*élève  dans 
ieox,  m'apparait  en  songe,  terrible,  menaçant,  et  m*ordoDne 
urtîr.  Et  la  vue  de  mon  fils  Âscagne  m'avertit  sans  cesse  du 
]ue  je  fiais  à  une  tète  si  chère,  en  le  privant  du  royaume  de 
périe  et  des  champs  promis  par  les  destins.  En  ce  moment 
ne  l'interprète  des  dieux,  envoyé  par  Jupiter  (j'en  atteste 
I  tÂte  et  la  mienne),  est  venu,  d'un  vol  rapide  à  travers  les 
n'apporter  ses  ordres.  J'ai  vu  moi-même  le  dieu,  resplendis- 
de  lumière,  entrer  dans  vos  murs,  et  mon  oreille  a  recueilli 
laroles.  Cessez  donc  d'irriter,  par  vos  plaintes,  votre  dou- 
H  la  mienne  :  ce  n'est  point  ma  volonté  qui  me  porte  en 
I.  » 

Ddis  qu'il  parlait,  Didon  le  regardait  d'un  air  furieux,  et,  rou- 
sn  silence  des  yeux  égarés,  elle  le  parcourt  tout  entier  d'un 
ti  indigné;  puis  sa  colère  éclate  en  ces  mots  :  «  Non,  tu  n'es 
e  fils  d'une  déesse  !  non,  Dardanus  n'est  pas  l'auteur  de  ta 
perfide!  L'affreux  Caucase  t'engendra  de  ses  durs  rochers, 
i  tigresses  de  l'Hyrcanie  t'ont  nourri  de  leur  lait.  Car,  enfin, 
-je  à  dissimuler?  et  quel  plus  grand  outrage  pourrait  m'étre 
vé?  Â-t-il  seulement  gémi  de  mes  pleurs?  a-t-il  tourné  ses 


InTidl*  Mt?  et  nM  Hu  estera  qnarere  ragn*.  850 

Me  patrie  Anchla»,  qaoties  hmnentlbas  iunl>rle 

Mox  operit  terras,  quotlei  astra  Ignea  largant, 

Admonet  In  eonuili  et  tarbida  terret  imago  : 

Me  puer  Âieanliit,  eapltlsqne  injuria  cari, 

Quem  regno  Heeperi«  frando  et  fktallbiu  arvlf.  855 

Noue  eUam  interpree  dlriim,  Jore  mlMui  ab  ipso, 

(Teetor  atmmqne  eapnt  )  eeleres  mandata  per  auras 

Detullt  :  Ipse  deom  manifeste  in  lamine  vidl 

Intrantem  mnroe,  yoeemqae  bis  anrlbos  baosl. 

Desine  meqne  tais  Inoendere  teqne  qnerells  :  SCO 

Italiam  non  sponte  seqnor.  m 

Talia  dieentem  Jamdndnm  ayersa  tnetnr, 

Hoc  lUoc  Tolvens  oenlos,  totomqne  pererrat 

Lmnlnlbos  taeltis,  et  sic  accensa  proflatnr  : 

-  Nec  tibi  diva  parens,  generls  née  Dardanus  auctor,  865 

Perfide;  sed  dnris  gennit  te  cantibns  horrens 

Oaneasna,  HTreansqne  admOmnt  ubera  tigres. 

Nsm  qnid  dlsslmalo?  ant  qnss  me  ad  minora  resenrof 

Nom  iletn  Ingemnit  nostroT  nnm  lumlna  flxit? 
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yeux  vers  moi?  Attendri,  a-t-il  versé  une  larme?  a-t-il  eu  pîfiV 
de  son  amante?  N'est-ce  pas  là  le  comble  de  la  cruauté?  Ni  Ib 
grande  Junon,  ni  le  fils  tout-puissant  de  Saturne  ne  voient  ces 
perfidies  d'un  œil  équitable!  La  bonne  foi  n*est  plus  nulle  part/ 
Jeté  par  la  tempête  sur  ce  rivage,  dénué  de  tout,  je  l'ai  accueilHi 
insensée  !  J'ai  partagé  mon  empire  avec  lui  ;  j'ai  sauvé  sa  flotte 
perdue;  j'ai  soustrait  ses  compagnons  à  la  mort.  Ah!  dans  la 
colère  qui  m'enflamme,  je  me  sens  transportée  par  les  Furies! 
'Maintenant  c'est  Apollon,  le  dieu  des  augures,  ce  sont  les  oracles 
de  Lycie,  c'est  l'interprète  des  dieux,  envoyé  par  Jupiter  loi- 
même,  qui,  à  travers  les  airs,  lui  apporte  cet  ordre  afiïeux!  Et 
voilà  de  quels  soins  s'occupent  les  dieux!  Voilà  le  souci  qd 
trouble  leur  quiétude  !  Je  no  te  retiens  plus,  et  je  ne  cherdie 
plus  à  réfuter  tes  paroles.  Va  :  poursuis  l'Italie  à  la  merci  des 
vents ,  et  cherche  ton  empire  à  travers  les  ondes.  Si  les  dieux, 
vengeurs  des  crimes,  ont  quelque  pouvoir,  tu  trouveras,  Je  Tes- 
père,  ton  supplice  au  milieu  des  écueils,  et  souvent  tu  invoqueras 
le  nom  de  la  malheureuse  Didon.  Absente,  je  te  poursuiYrai  avec 
des  torches  funèbres ,  et  quand  la  froide  mort  aura  dégiagé  mon 
âme  de  mon  corps ,  mon  ombre  t'assiégera  en  touB  lieux.  Misé- 
rable! tu  porteras  la  peine  de  ton  crime  :  je  Tappraidrai,  et  le 
bruit  en  viendra  jusqu'à  moi  dans  le  séjour  des  mânes.  » 
A  ces  mots,  elle  rompt  tout  à  coup  l'entretien;  accablée,  elle 


Nom  lacnmias  victiu  dedlt  ?  ant  misentut  amantem  eat  ? 
Qn»  qnlbns  anteferam?  jasUam  neo  maxlma  Jano*     S71 
Nec  Satornliu  h«e  oeulla  Pater  adtpidt  «qnlt. 
Niuqnam  tnta  fldes.  EJectum  llttore,  egentem 
Exeepl,  et  regni  demoni  in  parte  loearl; 
AmiBsam  dassem,  Bodoa  a  morte  rednxl.  875 

Heu  !  Farlls  Incensa  Iterorl  Hnnc  aagur  Âpollo, 
Nnnc  LycUe  tortes,  mine  et  Jore  mlwraa  ab  Ipso 
Interprea  dlrûm  fèrt  borrida  Juaa  per  aaraa. 
ScUicet  it  Snperls  labor  est,  ea  cura  qnietoa 
Sollicitât  I  Neqne  te  teneo,  neqne  dicta  refello  :  S80 

I,  ieqnere  Italiam  ventis,  pete  régna  per  nndas. 
Spero  eqnidem  medUs,  si  qnld  pla  nnmlna  possnnt, 
Snpplicla  bansomm  scopnlis,  et  nomlne  Dido 
Ssape  Tocatunim.  Seqnar  atris  ignlbns  absens; 
Et,  qnnm  ftriglda  mors  anima  sedaxerit  artus,  385 

Omnibus  nmbra  lods  adero;  dabls,  improbe,  pœnas  : 
Andiam,  et  hsso  manea  reniet  mihi  fama  sub  imoa.  m 
Uia  medinin  dictas  sermonem  abrnmpit,  et  auras 


t 


1 


/ 


ÉNÉIDB,  LIVRE  IV.  353 

fort  le  jour  qui  l'importune,  et  se  dérobe  aux  yeux  d'Ênée,  au 
moment  où,  tremblant  et  irrésolu,  il  s'apprêtait  à  répondre  lon- 
guement. Les  femmes  de  la  reine  la  soutiennent  et  l'emportent 
défaillante  sous  ses  riches  lambris,  et  la  déposent  sur  sa  couche. 
Cependant  Énée  voudrait  calmer  sa  douleur;  et  consoler  ses 
ennnis.  Il  gémit,  et  son  âme  est  ébranlée  par  un  très-vif  amour; 
mais  fl  veut  exécuter  les  ordres  des  dieux,  et  va  rejoindre  sa 
flotte.  Alors  les  Troyens  pressent  avec  plus  d'ardeur  les  travaux  : 
ils  tratnent  à  la  mer  les  vaisseaux  laissés  à  sec  sur  le  rivage,  et 
h  carène,  enduite  de  bitume,  flotte  sur  les  ondes.  On  apporte, 
des  forêts  voisines,  des  rames  garnies  encore  de  leurs  feuillages  - 
et  des  mâts  non  façonnés  :  tant  est  grande  l'ardeur  du  départ  I 
On  voit,  de  tous  les  côtés  de  la  ville,  les  Troyens  accourir  au 
port.  Ainsi,  quand  prévoyant  l'hiver,  les  fourmis  ravagent  un 
grand  amas  de  blé,  et  le  portent  sous  leur  toit,  le  noir  bataillon 
traverse  la  plaine,  et,  par  un  sentier  étroit  sous  l'herbe,  voiture 
son  butin  :  les  unes,  le  dos  chargé  d'un  énorme  grain,  s'avancent 
avec  effort;  les  autres  surveillent  l'arrière-garde  et  gourmandent 
les  retardataires  :  tout,  dans  l'étroit  sentier,  s'agite  et  se  meut 
avec  ardeur. 

Quels  furent  alors  tes  pensers,  6  Didon  ?  quels  tes  gémisse- 
ments, quand,  du  haut  de  ton  palais,  tu  voyais,  au  loin,  le  rivage 

Mgn  fagit,  teque  oc  ocuUt  ayertit  et  aufart, 
Linquent  molta  meta  eanctantem,  et  nralU  parantem  890 
Dicere.  Snscipfvnt  famaba,  collapsaqne  membra 
Hannoreo  refenmt  thalamo,  itratiiqne  reponniit. 
Ât  pina  JEneas,  quanqnam  lenlre  dolenten 
Solando  cnpit,  et  dictls  arertere  cvoeM^ 
Molta  gemens,  magnoqne  ^«itwinn  labefMtm  amore,  S99 
JosM  tamen  divûm  ezBeqnltar,  daasemqoe  rerlalt. 
'  Tnm  rero  Teacrl  incnmbnnt,  et  Uttore  cèliae 
Deducont  toto  naves  s  natat  nneta  oarlnâ, 
Frondenteaqne  feront  remos,  et  TOtxna  tUTla 
Infabricata,  fag»  atodio.  400 

Migrantes  cernas,  totaqne  ex  nrbe  raentas  i 
Ac  velati  ingentem  formicas  fsrrls  acemun 
Qanm  popnlant,  hiemis  memores,  tectoqne  reponnnt; 
It  nlgmm  campis  agmen«  prlMamqne  per  herbas 
Convectant  celle  angnsto  ;  pars  gnmdia  tmdont         401 
ObnlxsB  fmmenta  baroeris;  pars  agmina  cognnt, 
Castigantque  morts  :  opère  omnSs  semita  ferret. 
Qnls  tibi  tonc,  Dido,  cementl  taliA  sensosf 
Q^.osre  dabas  gemitns,  qnum  littora  ferrerelate 
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s'agiter,  et  que,  devant  toi,  toute  la  mer  retentit  de  oonfi»0^ 
clameurs?  Cruel  amour  1  A  quoi  ne  forces-tu  pas  lecoBurdef 
mortels  !  Elle  est  donc  réduite  à  recourir  encore  aux  larmes,  à 
tenter  encore  la  prière  1  L'amour  rend  sa  fierté  suppliante  :  eQ0 
ne  veut  pas  mourir  sans  avoir  tout  épuisé. 

c  Anna,  dit^Ue,  tu  vois  que  tout  s'empresse  sur  le  rivage  ;  ili  ; 
sont  accourus  de  toutes  parts.  Déjà  la  voile  appelle  les  vents,  et 
les  matelots  joyeux  ont  couronné  les  poupes.  Si  j'ai  pu  atteadre 
cette  grande  douleur  pour  récompense,  6  ma  sœur  1  je  poorni 
la  supporter.  Cependant,  rends  encore  un  dernier  office  à  riii- 
fortunée  Didon.  Pour  toi  seule  le  perfide  avait  des  égards  :  mène 
il  te  confiait  ses  plus  secrètes  pensées  ;  seule  tu  savais  choisir  le 
moment  favorable  pour  obtenir  de  lui  un  doux  accueil.  Va,  ma 
sœur  ;  cours,  aborde  en  suppliante  ce  superbe  ennemi.  HiM 
que  je  n'ai  pas,  dans  l'Aulide,  juré  avec  les  Grecs  la  ruine  des 
Troyens;  que  je  n'ai  pas  envoyé  mes  vaisseaux  contre  Pergune** 
dis-lui  que  je  n'ai  point  dispersé  les  cendres  ni  outragé  les  mânes 
d'Anchise,  son  père.  Pourquoi  donc,  si  cruel  envers  moi,  fenne- 
t-il  l'oreille  à  mes  paroles  ?  où  court-il  ?  Que  du  moins  il  accorde 
à  sa  malheureuse  amante  une  faveur  dernière  I  qu'il  attende  un^ 
fuite  plus  facile  et  des  vents  plus  favorables  !  L'hymen  qu'il 

Protpiceref  arce  ex  samina,  totnmqne  yideres  410 

Mlscerl  ante  oculos  tantif  clamoribns  asquorf 

Improbe  amor,  quld  non  mortalia  pectora  cogli! 

Ire  itcmm  In  lacrymas,  Iteram  tentare  precando 

Cogitar,  et  snpplex  animoi  submlttere  amorl, 

Ne  qaid  inexpertnm  frastra  morltnra  relinqnat.         416 

M  Anna,  vides  toto  properari  littore;  circnm 

Undlqne  conrenere  :  rocat  Jam  carbasos  auras, 

Pappibos  et  lœtl  nantSB  imposnere  coronas. 

Hune  ego  si  potni  tantmn  sperare  dolorem, 

Et  perferre,  soror,  potero.  Miser»  boc  tamen  annm    4S0 

Exseqnore,  Anna,  mibl  :  solam  nam  perfidus  iUe 

Te  colère,  arcanos  etiam  tibi  credere  sensus  ; 

Sola  viri  molles  aditus  et  tempora  nOras. 

I,  soror,  atqne  hostem  supplex  affare  snperbnm  : 

Non  ego  cnm  Danais  Trojanam  exscindcre  gentem      4M 

Aulidejnrayi,  dassemye  ad  Pergama  ml  si, 

Ncc  patris  Anchisœ  cineres  manesre  rcvelH  : 

Cur  mca  dicta  negat  dnras  demittere  in  aures  f 

Quo  mit  ?  extreranm  hoc  miserœ  dct  mnniis  araantl  : 

Exspectet  facilemqae  Aigam  ventosque  ferontes.  490 

Non  Jam  conjuginm  antiqunm,  quod  prodidit,  oro, 
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hi,  Je  ne  le  réclame  plus;  je  ne  demande  plus  qu'il  renonce, 
nr  moi,  à  son  beau  Latium  et  à  l'empire  qui  lui  est  promis  : 
ne  demande  qu'un  vain  délai ,  qu'une  trêve  et  le  temps  de 
mer  ma  folle  passion  ;  dis-lui  d'attendre  que,  vaincue  par  ma 
ileur,  j'aie  appris  à  la  supporter.  C'est  la  dernière  grâce  que 
splore  (prends  pitié  de  ta  sœurl);  et  quand  il  me  l'aura 
Drdée,  je  t'en  serai  reconnaissante  jusqu'à  la  mort.  » 
relies  étaient  les  prières,  et  tels  les  gémissements  que  sa 
Iheoreuse  sœur  porte  et  reporte  à  Énée.  Mais  ni  les  pleurs  ne 
ivent  rébranler,  ni  toutes  ces  prières  le  fléchir.  Les  destins 

opposent;  un  dieu  ferme  à  la  pitié  Toreille  du  héros.  Ainsi, 
iiid,au  sommet  des  Alpes,  les  aquilons  conjurés  luttent  contre 

cbéne  antique,  durci  par  les  ans,  et,  dans  leur  souffle  impé- 
nz,  s'efforcent  de  le  renverser,  l'air  mugit,  le  tronc  s'ébranle 
jonche  au  loin  le  sol  de  son  feuillage  :  mais  Tarbre  s'attache  aux 
^rs;  et,  autant  son  front  alticr  s'élève  vers  les  astres,  autant 
(  pieds  descendent  vers  l'empire  des  morts.  Tel  le  héros  est 
lailli  longtemps  par  les  plaintes  et  par  la  prière.  Sa  grande 
le  est  émue  de  douleur  ;  mais  sa  volonté  demeure  inflexible,  et 
08  ses  yeux  roulent  de  vaines  larmes. 
Alors  la  malheureuse  Didon,  accablée  sous  le  poids  de  sa  des- 
ée,  invoque  la  mort  :  l'aspect  de  la  voûte  des  cieux  la  fatigue 


Née  polchro  nt  LAtio  c«reat,  regnnmqne  relinquat* 

Tempos  Inaiie  peto,  requiem  spatlumqne  fturorl, 

I>om  mea  me  yictam  doceat  fortnna  dolere. 

Eitremam  harie  oro  venUun,  miserere  sororls  :  485 

Qnjun  mlhi  qunm  dederlt,  comnUtam  morte  remittam.w 

Tallbns  onbat,  talesque  mlserrlma  fletns 

Fertqne  refertqoe  soror  ;  sed  nnllls  111e  moretar 

fletnms,  ant  rooes  ullas  traetabills  audit  : 

Fkta  ebstant,  pladdasqne  Ttrt  dens  obstruit  aures.    440 

Ae  yelntl  annoso  TaHdam  qviim  robore  qnercum 

Alpfni  Boren,  nnnc  hinc,  nunc  flatibus  lllinc 

Bmere  inter  se  certant  :  it  stridor,  et  allé 

Consternant  terram,  concusso  stlplte,  frondes  : 

Ipsa  baret  scopnlis;  et,  quantum  vertice  ad  aurss     445 

JEtbereas,  tantum  radiée  in  Tartara  tendit. 

Hand  secus  assiduis  hinc  atqne  hlnc  vocibus  héros 

Tnnditur,  et  magno  persentit  pectore  curas  : 

Mens  immota  manet,  lacrymas  volruntur  Inanes 

Tmn  yero  infelix  fatls  exterrita  Dldo  4u0 

Mortem  ont;  tsudet  cœll  cooTexa  tueri. 
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et  Tennuie;  de  noirs  présages  l'affermissent  dans  son 
d'abandonner  la  vie.  Elle  a  vu,  tandis  qu'elle  chargeai 
frandes  les  autels  où  fumait  l'encens,  elle  a  vu  (chose  hon 
Teau  sacrée  se  noircir,  et  le  vin  du  sacrifice  se  changer 
sang  de  mauvais  présage.  Elle  seule  a  vu  ce  prodige  :  elle 
à  sa  sœur.  C'est  peu  :  dans  son  palais,  s'élevait  un  tem 
marbre  consacré  à  son  premier  époux  ;  elle  l'honorait  d'm 
particulier;  il  était  orné  de  toisons  blanches  comme  la  di 
de  guirlandes  de  feuillage  :  là,  quand  la  nuit  couvre  la  U 
ses  ténèbres,  Didon  croit  entendre  des  cris,  la  voix  de  Sick 
l'appelle,  et,  sur  le  toit  du  palais,  le  hibou  solitaire  répéi 
chant  de  mort,  et  traîner  son  cri  lugubre  en  gémissemen 
outre,  d'anciennes  et  nombreuses  prédictions  l'épouvanti 
de  terribles  avertissements.  Le  cruel  Énée  lui-même  yien 
bler  ses  songes  et  irriter  sa  fureur.  Elle  se  voit  toujoan 
et  abandonnée,  toujours  errante,  sans  guide,  en  de  lon^ 
mins,  et  cherchant  ses  Tyriens  en  d'immenses  déserte 
dans  son  délire,  Penthée  voit  les  Euménides,  un  double 
et  deux  Thèbes  s'offrir  à  ses  regards  ;  ou  tel  le  fils 
memnon ,  Oreste ,  se  montre  sur  la  scène,  quand  il  fuit  < 
sa  mère  armée  de  torches  et  de  noirs  serpents,  vers  le  ' 


Qno  nuigli  Ineeptnm  pengat,  Ineemqne  réUnqiial, 

Vidit,  thnricremit  qnum  dona  imponeret  tris 

(Horrendam  dictât),  latices  nlgrescere  Mcrot, 

Fnsaqne  in  obaceenum  se  rertere  yIiia  eraorem.        455 

Hoc  visum  uuUi,  non  Ipsi  eflkta  torori. 

Praeterea  fuit  in  tectis  de  marmore  templom 

Conjngis  antiqni,  miro  qnod  honore  colebat, 

Vellerlbns  niTcis  et  feata  fronde  reylnetom: 

Hinc  cxaudlri  voces  et  rerba  Tocantis  Mo 

Visa  Tiri,  nox  qnam  terras  obscnra  teneret; 

Solaque  culmlnibns  ferali  carminé  bnbo 

Sœpe  queri,  et  longas  in  fletum  dacere  voces. 

Moltaqne  prœterea  vatum  pradicta  priomm 

Terribili  monitn  horrificant.  Agit  lj)se  fnrentem         4C5 

In  Bomiiis  férus  ^neas  ;  semperqne  rellnqni 

Sola  sibi,  seraper  longam  incomitata  yldetnr 

Ire  vlam,  et  Tyrios  déserta  quœrere  terra. 

Eamenidum  volutl  démens  videt  agmlna  Peniheas, 

Et  ftolem  geminam,  et  dnpliccs  se  ostendere  Tbebas  :  470 

Aut  Agamemnonius  scenis  agitatns  Orestes, 

Armatam  ^itcibus  matrem  et  eerpentibos  atrls 
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les  Furies  vengeresses  l'attendent,  assises  sur  le  seuil. 
Lorsque  ^rée  par  son  désespoir,  et  vaincue  par  la  douleur, 
ion  a  résolu  de  mourir,  elle  médite  en  elle-même  le  moment 
tes  apprêts  de  son  trépas.  Puis,  abordant  sa  sœur  affligée, 
I  cache,  sous  un  air  calme,  son  projet,  et  fait  briller  les- 
nmoe  sur  son  front  serein  :  a  Félicite-moi,  ma  sœuri  j'ai 
«ifé  le  moyen  de  le  ramener,  ou  de  m'affranchir  de  mon 
mur.  Vers  les  bornes  de  TOcéan,  aux  lieux  où  le  soleil  descend 
18  les  ondes,  aux  confins  de  l'Ethiopie,  il  est  un  lieu  où  le 
md  Atlas  soutient,  sur  ses  épaules,  le  ciel  parsemé  d'étoiles 
Doelantes.  De  là  est  venue  dans  nos  murs  une  prêtresse  mas- 
ienne,  qui  gardait  le  temple  des  Hespérides,  veillait  sur  les 
Maux  de  l'arbre  sacré,  et  nourrissait  le  dragon  en  répandant 
miel  liquide  et  des  pavots  assoupissants.  Elle  peut,  dit-elle, 
'  ses  enchantements,  affranchir  les  cœurs  de  leurs  peines,  oo 
ver  dans  d'autres  cœurs  les  soucis  amers  ;  elle  peut  arrêter 
fleuves  dans  leur  cours,  changer  dans  les  cieux  la  marche  des 
res;  elle  évoque  les  mânes  pendant  la  nuit.  Tu  entendras,  ma 
ur,  la  terre  mugir  sous  ses  pieds;  tu  verras  descendre,  à  sa 
X,  les  arbres  des  montagnes.  J'en  jure  par  les  dieux,  par  toi- 
me,  ô  ma  sœur  !  et  par  ta  tête  qui  m'est  si  chère,  c'est  malgré 
i  que  j'ai  recours  à  l'art  des  enchantements.  Toi,  (Jans  la  cour 

Qonm  faglt,  nltrlcesque  tedent  in  limlne  Dira. 
Ergo  nrbi  conceplt  ftiiias  ericta  dolore, 
Pecreritqiie  morl,  tempos  secnm  ipsa  modnmqne       475 
Exlgit,  et  moutam  dlctli  aggressa  sororem, 
ConsiUnm  ynltn  tegit,  ac  spem  fronte  serenat  : 
«  Inrenl,  germana,  rlam  (gratare  sorori) 
qiUB  mihl  reddat  enm,  rel  eo  me  solrat  amantem. 
Oeeani  flnem  Jnzta  solemqoe  cadeotem,  480 

Ultimui  ^thiopom  locns  est,  nbi  maxlmns  Atlas 
Azem  hnmero  torquet  stellis  ardentibns  aptiim. 
Hlnc  mlhl  Massylao  gentis  monstrata  sacerdos, 
Hesperidom  tempU  cnstos,  epnlasqne  draconl 
QojB  dabat,  et  saeros  senrabat  in  arbore  ramos,         48 r» 
Spargens  hnmlda  mella  soporifemmqne  paparer. 
Hce  se  carmlnibus  promlttlt  solrere  mentes 
Qoas  relit,  ast  alils  dnras  immittere  cnras; 
Slstere  aqnam  finrUs,  et  vertere  sidéra  rétro  ; 
Noctnmosqne  clet  mânes  :  mnglre  videbis  \'m* 

Snb  pedibos  terram,  et  descendere  montibns  onio». 
Tester,  cara,  deos,  et  te,  germana,  tanmque 
Valeocaput,  mâgicu  invltam  accingler  artes, 
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intérieure  du  palais,  dresse  secrètement  an  bûcher  ;  sur  le  fette 
de  ce  bûcher,  dépose,  avec  les  armes  que  le  perfide  a  laissées 
suspendues  près  de  sa  couche,  tout  ce  qui  me  reste  de  lui,  et 
ce  lit  d'hymen  qui  m'a  perdue;  il  faut  anéantir  tout  ce  qui  n^ 
pelle  le  souvenir  du  parjure  :  c'est  le  conseil,  c'est  l'ordre  de  li 
prêtresse.  »  A  ces  mots,  elle  se  tait,  et  la  pÀleur  couvre  son 
front  Anna,  cependant,  est  loin  de  soupçonner  que  sa  soenr 
cache,  sous  l'apparence  d'un  sacrifice,  les  apprêts  de  sa  mort: 
son  esprit  ne  peut  concevoir  de  si  grandes  fureurs  ;  elle  ne  craiil 
point  un  désespoir  plus  grand  qu'à  la  mort  de  Sychée.Elle  pré- 
pare donc  ce  que  sa  sœur  a  ordonné. 

Cependant,  vers  le  lieu  le  plus  retiré  du  pelais,  où  s'Aèie 
le  bûcher  formé  de  chênes  et  de  pins  résineux,  la  reine  dé- 
core l'enceinte  de  feuillage  et  de  rameaux  funèbres;  elle  plaos 
au  fatte  du  bûcher,  sur  le  lit  nuptial,  la  dépouille  d'Ëiiée,Vfi 
glaive  laissé  par  lui,  l'image  du  perfide;  car  elle  n'igowe  pas  k 
sort  qui  l'attend.  A  l'entour,  les  autels  sont  dressés;  la  prê 
tresse,  les  cheveux  épars  et  d'une  voix  tonnante,  invoque  ]e 
trois  cents  divinités  du  Ténare,  et  l'Érèbe,  et  le  Chaos,  et  la  tripi 
Hécate,  la  vierge  aux  trois  visages.  Elle  répand  une  onde  qfl 
simule  les  eaux  de  l'Aveme  ;  elle  exprime  des  sucs  noirs  et  îé 
néneux  d'herbes  velues  que  des  faulx  d'airain  moissonnèrent 

Tu,  sécréta  pyram  tecto  Interiore  tub  aoru 

Erige,  et  arma  viri  thalamo  qniB  fixa  rellqnit  49S 

Impiut,  exuvlasqae  omnea,  lectomqne  Jngalem 

Qno  péril,  mperlmponas  :  abolere  nefandi 

Cnncta  Tlrl  monomenta  )abet  monttratqne  tacerdoi.  m 

Hase  effkta  allet;  pallor  slrnnl  ooenpat  ora. 

Non  tamen  Anna  noria  pratezere  ftinera  aacria  600 

Germanam  eredit,  neo  tantoa  mente  ftirorea 

Concipit,  ant  grayiora  timet  qnam  morte  Sfchai. 

Srgo  josaa  parât. 

At  regtna,  pjrrm  pénétrai!  in  lede  sab  aaraa 

Erecta  ingenti,  tmlia  atqoe  iUoe  seota,  ôf\r, 

Intenditqne  loenm  eertla,  et  fronde  coronat 

Fonerea;  saper  eznyiaa,  entemque  rellctnm, 

EflBgtemqne  toro  looat,  haud  Ignara  fatori. 

Stant  arœ  circom ,  et  crines  effasa  sacerdoi 

Ter  centum  tonat  ore  deot,  Erebaroqne,  Chaosqne,     '>U^ 

Tergemiuamqae  Uecaten,  tria  virginis  ora  Dtanae, 

Sparterat  et  latlcea  flmalatos  fontif  Ayeml. 

Falcibos  et  meeaB  ad  Innam  qusBrantar  ahenia 

Pabentee  herbM,  nigri  corn  lacté  venenl. 
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la  chrté  de  la  hine.  Elle  y  joint  ceilo  tumeur  arrachée  du  front 
d*iin  coursier  naissant,  et  soustraite  à  l'avidité  de  la  cavale.  Didon 
elleHméme,  à  côté  des  autels,  un  pied  nu,  la  robe  dénouée,  tenant 
dans  ses  pieuses  mains  la  farine  sacrée,  atteste,  avant  de  mou- 
rir,  lea  dieux  et  les  astres  témoins  de  sa  destinée;  et,  s'il  est 
quelque  divinité  qui  s'intéresse  aux  amants  trahis,  elle  implore 
sa  justice  et  sa  vengeance. 

Il  était  nuit,  et  les  mortels  fatigués  goûtaient  un  doux  som- 
mml  :  les  bois  et  les  mers  orageuses  faisaient  silence,  et  les 
astres,  au  milieu  de  leur  cours,  roulaient  sans  bruit.  C'était 
rbeure  où  tout  se  tait  dans  les  champs,  où  les  troupeaux,  les 
oiseaux  aux  mille  couleurs,  et  ceux  qui  habitent  les  lacs  limpides 
et  ceux  qui  s'abritent  sous  les,  buissons,  oubliaient,  dans  l'ombre 
et  le  silence,  sous  le  charme  d'un  doux  sommeil,  leurs  peines  et 
leurs  fetigues.  Mais  plus  de  repos  pour  Tiniortunée  Didon  ;  pour 
elle  plus  de  sommeil  ;  ni  ses  yeux,  ni  son  cœur  ne  peuvent 
goûter  le  calme  de  la  nuit.  Ses  maux  redoublent,  son  amour  se 
réveille  furieux,  et  son  âme  flotte,  en  proie  aux  orages  de  la 
colère.  C'est  ainsi  qu'elle  s'attache  de  plus  en  plus  à  son  projet, 
et  telles  sont  les  pensées  qu'elle  roule  dans  son  cœur  :  «  £h  bien  I 
que  faire?  irai-je  courir  après  un  tel  affront,  m'exposer  aux  mé- 
pris de  mes  anciens  prétendants?  irai-je,  suppliante,  implorer 

QlUBritnr  et  naacentls  equl  de  fronte  remlras  SIS 

Et  matri  pnereptui  amor. 

Ipas  mola  manlbufque  pUs,  altarUJuxte, 

Unnin  eznta  pedem  yinclls,  in  veste  recincta, 

Testatnr  moritnra  deoa  et  conacia  (ktl 

Sldera  :  tum,  li  qnod  non  œqno  foBdere  amantes        £20 

Cane  nnmen  babet,  jnstnmqne  memorque,  preeatnr. 

Moz  erat,  et  pladdnm  carpebant  fesaa  soporem 

Corpora  per  terraa;  allreque  et  sAra  qnierant 

JEqnora,  qumn  medio  volvnntar  sidéra  lapsn  ; 

Qanm  taoet  omnls  ager,  pecndes,  pictseqae  rolacres,  625 

qossqne  laeus  late  Uqnidos,  qnieqne  aspera  dnmis 

Sara  tenent,  somno  positas  sab  uocte  sllcnti 

Lenibant  onras,  et  corda  oblita  labonun. 

At  non  inféliz  animl  Phœnlssa;  neqne  nnqoam 

SolTitnr  in  somnos,  ocnlisve  ant  pectore  noctem         MO 

Acdpit  :  ingeminant  car»,  mrsusqne  resnrgens 

S«Tlt  amor,  magnoqne  Iramin  flnctnat  œstn. 

Sic  adeo  insistit,  secomqne  ita  corde  volutat  : 

«  En  qnid  ago  ?  mrsnsne  procos  irrisa  priores 

Ezperiar?  Momadumque  petam  oonnubia  ftupp\«&,       ï>%h 
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rhymen  de  cos  rois  nomades  que  j'ai  tant  de  fois  dédaigni 
époux?  ou  bien  suivrai-jc  les  vaisseaux  d'Uion,  pour  sut) 
teusement  la  loi  des  Troyens?  Sans  doute,  j'ai  à  roe  féli< 
les  avoir  secourus  naguère,  et  le  souvenir  de  mes  bienfai 
longtemps  conservé  dans  leurs  cœurs  reconnaissants  1  Les 
mais  quand  je  pourrais  le  vouloir,  qui  me  le  permettra 
recevrait  dans  ses  vaisseaux  superbes  une  femme  o 
Malheureuse!  ehl  ne  connais-tu  pas  les  parjures  accouU: 
la  iBce  de  Laomédon?  Que  ferais-je  d'ailleurs?  Irais-je  s 
fugitive,  accompagner  des  matelots  triomphants?  Et  pour 
pas  les  poursuivre  moi-môme  avec  tous  mes  vaisseaux,  ai 
mes  guerriers?...  Mais  ceux  qu'il  me  fallut,  par  tant  d 
arracher  de  la  ville  de  Tyr,  oserai-je  les  entraîner  encore 
mers ,  et  leur  ordonnerai-jo  de  livrer  les  voiles  aux  vent 
plutôt,  meurs,  comme  tu  Tas  mérité,  et  que  le  fer  tem 
douleurs  1  C'est  toi,  ma  sœur,  qui,  vaincue  par  mes  lai 
trop  complaisante  pour  mon  fol  amour,  c'est  toi  qui  as  été 
mière  cause  des  maux  qui  m'accablent,  et  qui  m'as  livrée 
ennemi.  Que  n'ai-jo  pu,  comme  les  hôtes  des  forêts ,  me: 
vie  exempte  d'hymen,  et  ignorer  de  pareils  tourments  ! 
elle  ne  fut  point  gardée,  la  foi  promise  aux  mânes  de  Syd 
Telles  étaient  les  plaintes  que  laissait  éclater  sa  doule 
pendant  Ënée,  résolu  à  partir,  après  avoir  tout  disposé 


Quoi  ego  Bum  toties  Jam  dedignata  maritos  ? 

Illacaa  igltar  classes  atqae  ultima  Tcucrûm 

Jussa  seqoar  f  qulano  nuxUio  Javat  ante  Icvatos, 

Et  bene  apad  memores  veteris  stat  gratia  facti  ? 

Qois  mo  autcm,  fac  velle,  sinct ,  ratibusquo  saperbiB  640 

Invlsam  acciplet  ?  nescis,  heu  !  r  erdlta,  necdum 

Laomedontc»  sentis  pcrjuria  giMitis  ? 

Qaid  tum  ?  sola  faga  iiautus  coinitubor  ovantei  ? 

An  Tyriiâ  oranlquo  manu  stlpata  mcorura, 

Insequar?  et  quos  Sidonia  vix  urbo  revelU,  fii::- 

Buraus  agam  pelago,  et  ventis  darc  vêla  Jubebo  ? 

Quiu  moierf,  ut  mérita  es,  ferroque  avorte  dolorem. 

Tu  lacrymU  evicta  mcis,  tu  prima  fui  entem 

llis,  gurmaua,  mull&  oncras,  ntque  objicis  lio^tl. 

^'on  ikult  thalnm!  expertcm  bine  crimiue  vitom  i»  »♦' 

Degeib  more  fcrœ,  taies  uec  taugere  curas  I 

Nonservata  fldes  cinerl  promissa  Sychaîol  n 

TaiitoB  illa  Buo  rumpL-lmt  iiccioro  iiuestuf. 

^iiCOà  rpJaa  hi  puppi,  jam  ceiuu>  omidi, 
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mettre  en  route  >  dormait  sur  la  poupe  élevée  de  son  navire. 
L'image  du  dieu  qui  déjà  s'était  montrée  à  ses  regards  lui  apparaît 
en  songe,  sous  les  mêmes  traits,  et  lui  renouvelle  le  même  a^  is. 
Semblable  en  tout  à  Mercure,  cette  image  a  sa  voix,  son  teint, 
sa  blonde  chevelure  et  son  corps  brillant  de  jeunesse  :  «  Fils 
d'une  déesse,  peux-tu,  en  pareille  circonstance,  te  livrer  au  som- 
meil? Ne  vois-tu  pas  quels  dangers  t'environnent?  Insensé!  tu 
n'entends  pas  le  souffle  heureux  du  Zéphyr?  Décidée  à  mourir, 
oette  femme  médite  des  artifices  et  de  cruels  forfaits,  et  flotte 
en  proie  aux  transports  d'une  bouillante  colère.  Et  tu  ne  hâtes 
pas  ta  fuite,  quand  tu  peux  fuir  encore  1  Bientôt  tu  verras  la  mer 
sillonnée  par  des  vaisseaux  ennemis,  les  torches  menaçantes 
hiire  de  tous  côtés,  et  les  flammes  couvrir  tout  le  rivage,  si,  de- 
main, TAurore  te  retrouve  attardé  sur  ces  bords.  Pars  donc,  sans 
différer  :  toujours  la  femme  est  un  être  variable  et  changeant.  » 
Le  dieu  dit,  et  se  mêle  aux  vapeurs  de  la  nuit. 

Effrayé  de  cette  vision  soudaine,  Énée  s'arrache  au  sommeil, 
et  presse  ses  compagnons  :  a  Éveillez-vous,  bâtez-vous,  guerriers  ! 
Vite,  saisissez  les  rames  et  déployés  les  voiles  :  un  dieu,  envoyû 
du  haut  de  Téther,  vient,  de  nouveau,  presser  notre  fuite^  et 
nous  ordonne  de  couper  les  cAble?.  Nous  te  suivons,  dieu  puis- 

Oirptbat  tonmot,  rebu  Jam  rite  pantli.  Mft 

Hnle  M  forma  del  vultn  redenntls  eodem 

Obtnlit  in  somnii,  rnransque  Ita  Tisa  monere  eat, 

Omnla  Mercnrio  limilia,  rocemqne,  coloremqac, 

Et  orIsM  flarot,  et  membre  deeora  Jareot»  : 

M  Nate  dea,  potée  hoo  aab  caea  dneere  somnoe  ?        &00 

Nec,  qniB  dreoffletent  te  delnde  pericula,  cernis? 

Démena  !  née  Zepbjroe  andla  qilrare  ■eciindoe? 

nia  dolot  dlrunqoe  nelbe  in  peetore  veraat, 

Oerta  morl,  vartoqne  Iramm  flnetoat  «stn. 

■on  ftagia  hinc  pracepe,  dnm  praeipitare  poteaUs?  :><;5 

Jam  mare  turbari  trablboa,  iflvaeqae  ridcbia 

CoUooere  fiMea,  jam  ferrere  Uttora  flammis, 

Si  te  bia  attigerft  terrla  Anrora  morantem. 

Sia  âge,  nm^r  moraa  :  Tarimn  et  mntabile  semper 

Femtna.  »  Sio  ûttos,  nocti  ce  immlacoit  atra.  570 

Tnm  rero  iSneaa,  aobitia  exterritoa  ombrla, 

Corrlpit  e  tomno  oorpoa,  locioeqae  (ktlgat  : 

«  Prœdpltea  rigllate,  riri,  et  conaidito  tran^triH; 

Solrite  vela  dti  :  deaa,  «tbere  miaena  ab  alto, 

Peatinare  ftagam,  tortosqoe  Incldere  ftmee  fH\ 

Eec0  lUram  êUmalMt.  Scqulmur  te,  aancte  deoram^ 
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gant,  qui  que  lu  sois  1  nous  sommes  heureux  d'obéir  encore  ^ 
tes  ordres.  Oh  I  sois-nous  propice,  et  fais  briller  au  ciel  des  astre:^ 
favorables.  »  Il  dit,  arrache  du  fourreau  son  glaive  foudroyant,  e^ 
frappe  avec  le  fer  le  câble  qui  retient  son  navire.  La  même  ardea^ 
anime  les  Troyens  :  tout  s'ébranle  et  se  précipite.  Soudain  ils  s*^^^ 
loignent  du  rivage  ;  la  mer  disparaît  sous  leur  flotte  :  ils  btiten  ' 
de  toutes  leurs  forces  les  flots  écumants,  et  fendent  l'onde  azurée  — 

Déjà,  quittant  la  couche  dorée  de  Tithon,  TAurore  versait  i 
la  terre  ses  premières  clartés,  quand  la  reine,  du  haut  de  sot 
palais,  voyant  blanchir  Taube  du  jour,  et  la  flotte  s'éloigner  j 
des  vents  propices,  reconnut  que  le  rivage  était  désert  et  le  por^ 
sans  rameurs.  Trois  et  quatre  fois,  de  sa  main,  elle  meurtrifll 
son  beau  sein ,  et  arrache  ses  blonds  cheveux  :  «  0  Jupiter  ^S. 
s'écrie-t-elle,  il  fuira  donc  !  cet  étranger  se  sera  joué  de  nous  e^W 
de  notre  empire  1  Et  Ton  ne  courra  point  aux  armes!  et  les  vais^ — 
seaux  ne  s'élanceront  pas  du  port  I  et  Carthage  tout  entière  n^ 
se  met  pas  à  sa  poursuite  !  Allez,  volez,  la  flamme  à  la  main 
tendez  les  voiles,  et  fatigue^  les  rames  1...  Que  dis-je?  où  suîs-je  "* 
et  quel  transport  m'égare  1  Malheureuse  Didonl  sa  perfidie  ^-i« 
touche  enfin  :  c*est  quand  tu  lui  donnais  ton  sceptre,  qu'elle  ( 
dû  te  toucher  1  Voilà  donc  cette  foi  si  vantée  1  voilà  celui  qi 

Qnlsquii  es*  impeiioqne  iteram  paremni  orantet. 

Adsis  o,  plACidosqae  Jures,  et  sldera  oœlo 

Dextn  feras,  i*  Dixit  ;  raginaque  erlplt  ensem 

Fulmlnenin,  strictoque  ferit  retlnacula  ferro.  5S0 

Idem  onmes  almnl  ardor  habet  :  rapinntqne,  runntquc  ; 

Ltttora  deseraere  :  latet  snb  classlbos  nquor  : 

Adnlxi  torqneot  spomas,  et  ccrola  Temuit. 

Et  Jam  prima  doyo  apargebat  lamine  terras 

Titboni  eroceum  linqaens  Auront  cabile.  585 

Begina  e  specolls  nt  prlmnm  albescere  looem 

Vidlt,  et  leqnatis  dassem  procedere  relis, 

Llttoraqne  et  Tacaoa  senait  sine  remigo  portns, 

Terqne  qoaterqoe  manu  peetus  percussa  dcconim, 

Flarentesque  abadssa  comas  :  **  Proh  Jupiter  !  Ibit    590 

Ulc,  ait,  et  noBtrls  illuserlt  adrena  regnls  t 

Mon  arma  expédient,  totaqne  ex  nrbe  seqacntnr, 

Dlriplentqne  nt^  alil  nayalibns  1  lie, 

Ferte  cltl  flammas,  date  rela,  Impelllte  remos  I 

Qnld  loquor?  ant  nbl  snm?  qne  rocntem  Insanla  ir  atat? 

Infèlix  Dldo  1  nonc  te  facta  Impta  tangunt.  5M 

Tnm  deenlt,  qnom  soeptra  dabaA.  £n  dcxtra  tldesqaal 

Qqein  secnm  pntrlos  aiont  portare  Pénates, 
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la,  ait-on,  les  pénates  de  Troie,  et  chai^ea  sur  ses  épaules 
père  accablé  par  les  ans  !  Et  je  n*ai  pu  déchirer  son  corps 
ambeaujL,  et  le  disperser  dans  les  ondes!  Je  n'ai  pu  égorger 
compagnons  et  son  Ascagne  lui-même,  et  lui  e^  faire  un 
îble  festin  l  Mais,  dans  ce  combat,  la  fortune  pouvait  être 
teuse...  N'importe!  qu'avais-je  à  craindre,  résolue  à  mourir? 
rais  porté  la  flamme  dans  son  camp,  embrasé  ses  vaisseaux, 
lolé  et  le  fils  et  le  père,  et  toute  leur  race,  et  moi-même 
s  eux! 

Soleil,  qui  de  tes  feux  éclaires  toutes  les  choses  de  ce  monde; 
)i,  Junon,  témoin  et  confidente  de  mes  tourments;  Hécate, 
jue,  dans  les  carrefours  des  cités,  on  invoque  par  de  noo- 
les  hurlements  ;  et  vous  Furies  vengeresses,  et  vous,  dieux 
ise  mourante,  écoutez  ma  voix  :  frappez  les  criminels  d*un 
iment  mérité,  et  accueillez  ma  prière  !  S'il  faut  que  le  scélérat 
ve  au  port,  et  qu'il  échappe  à  la  fureur  des  ondes  ;  si  c'est  la 
»nté  de  Jupiter,  si  tel  est  le  terme  fixé  par  les  destins  à  ses 
âges,  que  du  moins,  assailli  par  les  armes  d'un  peuple  belli- 
ux,  chassé  de  son  asile,  arraché  aux  crabrassements  d'Iule 
lendie  un  secours  étranger,  et  qu'il  voie  les  tristes  funérailles 
siens!  et  qu'après  avoir  subi  la  loi  d'une  paix  honteuse,  il  ne 
iâse  ni  du  sceptre,  ni  de  la  douce  lumière  ;  mais  qu'il  meure 

QiMm  inbUMe  hnmeiis  confectnm  œtate  parentem  ! 
Non  potul  abreptom  dlrellere  corpus,  et  undlt  (^00 

Spargere  ?  non  ■odes,  non  ipanm  absnroere  ferro 
Aaeaniom,  patilUqne  epolandom  apponere  menais? 
Verum  ancepa  pognss  faerat  fortuua.  —  Fnlsset; 
Quem  metni  morltnra?  faces  in  castra  tnlissem, 
ImpleMemqne  foros  flammis  ,  natnroque  patremquc     605 
Cnm  génère  exstlnxem,  memet  super  ipsa  dedlsAem. 
Sol,  qui  terramin  flammis  opéra  omnia  lustras, 
Tnqae  lianim  interpres  curamm  et  conscia  Jnno, 
Noctumisqne  Hécate  tririis  ululata  per  urbes, 
Et  DirsB  uUrices,  et  dl  morientis  Elissœ,  610 

Aociplte  luee,  merltnmque  malis  adrertlte  numon, 
Et  nostras  audlte  preces.  Si  tangere  portus 
Iniandnm  caput,  ac  terris  adnare  necesse  est, 
Et  sic  fata  Jotis  poscunt,  hic  terminus  lueret . 
At  belle  audacis  populi  vexatus  et  armis,  616 

Finlbus  extorris,  complexn  arulsns  InU, 
AoxUiam  imploret,  vldeatque  indigna  snoni 
Fanera;  née,  qnum  se  sub  loges  pacis  iniqoa 
Tradiderit,  regno  ant  optata  luce  f^nator* 
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avant  le  temps,  et  qu*il  gîso  sur  la  terre,  privé  de  sépulture! 
Voilà  mes  derniers  vœux  !  voilà  les  dernières  paroles  qui  s'échap- 
pent avec  mon  sangl  Et  vous,  ô  TyriensI  poursuivez  d'une  haine 
éternelle *sa  race  et  tous  ses  descendants!  tels  sont  les  pré- 
sents que  mon  ombre  attend  de  vous.  Jamais  d'amitié,  jamais 
de  paix  entre  les  deux  peuples  1  Qu'il  sorte  de  mes  cendres  un 
vengeur,  qui,  le  fer  et  la  flamme  à  la  main,  poursuive  les  fils 
de  Dardanus,  et  maintenant,  et  plus  tard,  et  toujours,  tant  qu'il 
aura  la  force  de  combattre.  Rivages  contre  rivages,  flots  contre 
flots,  armes  contre  armes;  et  puissent  nos  derniers  neveux  se 
combattre  encore!» 

Elle  dit,  et  roule  dans  son  âme  mille  pensers,  impatiente  de 
briser  la  trame  d'une  vie  odieuse.  Elle  s'adresse  à  Barcé,  nour- 
rice de  Sichée  (car  la  sienne  avait  laissé  sa  cendre  dans  le  paya 
de  ses  pères)  :  a  Chère  nourrice,  va  chercher  Anna  ma  soBorl 
dis-lui  qu'elle  se  hâte  de  répandre  sur  son  corps  l'eaa  lus- 
trale; qu'elle  vienne,  amenant  avec  elle  les  victimes  et  leâ 
ofirandes  prescrites  pour  l'expiation.  Toi-même,  ceins  ta  lèt^ 
du  bandeau  sacré.  Je  veux  achever  le  sacrifice  que  j'ai  prépa«^ 
au  dieu  des  enfers;  je  veux  mettre  un  terme  à  mes  peincsS-» 
et  livrer  au  feu  du  bûcher  l'image  du  Troyen.  »  Elle  dit,  et     "^ 

Sed  cadat  ante  diem,  mediaqne  inbamatus  arena.       630 
Bmc  precor  :  hanc  voccm  extremom  cam  sanguine  fnndo 
Tarn  TMf  o  Tyrli,  stirpem  et  genos  omne  futarmn 
Exercete  odiis,  cineriqne  b«Bc  mittite  nostro 
Munera  :  uollus  amor  popnlia,  nec  fœdera  tanto. 
Ezoriare  aliqulB  noatris  ex  ossibns  ultor,  C25 

Qui  fince  Dardanios  ferroqae  aequare  colonos, 
Nunc,  olim,  qaocmnque  dabont  se  tempore  vires. 
Littora  littoribtia  contraria,  flactibiu  uudas 
Imprecor,  arma  annis  :  pognent  ipslquo  nepotesque.  n 
Hœc  ait,  et  partes  animnm  vcrsabat  in  omnes,  630 

Inrisam  quœrens  quamprimum  abrumpero  lucem. 
Tnm  breviter  Barcen  nutricem  affata  Sychœl 
(liamqnc  snam  patria  antiqoa  cinis  ater  habebat)  : 
M  Annam,  cara  mlhi  nutrix,  hue  nistc  sororem  : 
Die  corpus  properet  fluviali  spargcrc  lymplia,  (î  }•'• 

Etpecudes  secum  et  moustratn  piacala  ducat. 
Sic  reniât  :  tuque  ipsa  pia  tege  tempera  vitta. 
Sacra  Jori  Styglo,  quœ  rite  inccpta  paravi, 
Perflcere  est  animas,  flncmque  imponere  curis, 
Dardanlique  rognm  capitis  permlttcrc  flammse.  h        *ilO 
Sic  ait.  nia  grodum  studio  celerabat  anili. 
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)  s'efforce,  autant  que  l'âge  le  lui  permet,  de  hâter  see  pas. 
•rs  trémissante,  et,  dans  la  fureur  de  son  affireux  projet, 
I,  les  yeux  égarés  et  sanglants,  les  joues  tremblantes  et 
»  de  tâches  livides,  et  le  front  déjà  tout  pâle  de  la  mort 
'approche,  s'élance  dans  l'intérieur  du  palais,  monte,  fii- 
I,  au  sommet  du  bûcher,  dégage  du  fourreau  l'épée  du 
is,  présent  qui  ne  fut  point  destiné  à  cet  usage;  puis,  re- 
nt  ces  vêtements  phrygiens,  et  ce  lit  si  connu,  elle  donne 
>ment  à  ses  larmes  et  à  ses  pensées,  s'étend  sur  sa  couche, 
ononce  ces  derniers  mots  :  a  Dépouilles  qui  me  fûtes  si 
3,  tant  que  le  destin  et  les  dieux  le  permirent,  recevez 
bne,  et  affiranchissez-moi  de  mes  tourments  1  J'ai  vécu  :  j'ai 
li  hi  carrière  que  le  sort  m'avait  tracée;  et  maintenant  mon 
e  gllorieuse  va  descendre  chez  les  morts.  J'ai  fondé  une  ville 
ante,  et  j'ai  vu  s'élever  mes  remparts.  J'ai  vengé  mon  époux, 
ini  le  crime  d'un  frère  inhumain.  Heureuse,  hélas I  trop 
mse,  si  jamais  les  vaisseaux  phrygiens  n'avaient  touché  mes 
esl  »  Elle  dit ,  et  imprimant  ses  lèvres  sur  sa  couche  : 
oil  mourir  sans  vengeance!...  Oui,  mourons!  oui«  môme  à 
ix,  il  m'est  doux  de  descendre  chez  les  ombres  !  Que,  fuyant 
ds  mers,  le  cruel  Troyen  repaisse  ses  yeux  des  flammes  de 
ûcher,  et  qu'il  emporte  avec  lui  les  présages  de  ma  mort  l  » 

At  trépida  et  eoeptli  lnmumibnB  efbn  Dido, 

Sangnineam  rolreni  adem,  macaUaqne  trementea 

Interftua  genaa,  et  palllda  morte  futara, 

Interiora  domus  Irmmpit  llmina,  et  altos  640 

Consoendit  faribunda  rogoa,  eoaemqiM  redndit 

Dardanlran,  non  boa  qn«8itiim  momis  in  naos. 

Hic,  poat<iiuun  Iliaeaa  reates  notomqne  cnblle 

Conspezit,  panlum  laerymia  et  mente  morata, 

Incnbnitqne  toro,  dlxltqne  novisaima  yerba  :  C50 

M  Dolces  exnrisB,  dnm  fttta  denaqne  sinebant, 

Accipfte  banc  animam,  meqne  bla  ezsoMte  cnrla 

Vixi,  et,  quem  dederat  cnranm  Fortuna,  percgl  ; 

Et  nuDC  magna  met  inb  terraa  Iblt  Imago. 

Urbem  pneclaram  atatni  ;  mea  mœnla  yidi  ;  srtr, 

Ulta  vivnm,  pœnaa  inlmico  a  fratre  recepl; 

Félix;  hen  !  nimiom  felix,  si  llttora  tantnm 

Nanqnam  DardanlsB  tetlgisscnt  nostra  carinœ!  » 

Dixlt,  et  os  impressa  toro  :  ««  Morlemur  inult»  I 

Sed  morlamnr,  ait  s  aie,  aie  Jnvat  iro  sub  nmbras.        6C0 

Hanriat  banc  ocnlla  Ignem  cmdelis  ab  alto 

Dardanns,  et  nostr»  secum  ferat  omina  mortia.» 
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k  peine  elle  avait  dit,  ses  suivantes  la  voient  tomber  sons  l0 
coup  mortel  :  elles  voient  le  glaive  fumant  de  sang  et  ses  mains 
défaillantes.  Des  cris  s'élèvent  jusqu'aux  voûtes  du  palais.  La 
renommée^  sème  la  nouvelle  de  cette  mort  dans  la  ville  épou- 
vantée. Partout  on  n'entend  que  plaintes  lamentables,  que  voix 
gémissantes,  et  hurlements  de  femmes  éplorées.  L'air  retentit  de 
clameurs  funèbres  :  on  dirait  qu'un  vainqueur  terrible  envahit  et 
renverse  Carthage  ou  l'antique  Sidon,  et  que  les  flammes  roulent 
en  fureur  sur  les  demeures  des  hommes  et  sur  les  temples  des 
dieux. 

A  ce  bruit,  Anna^  éperdue  et  pleine  de  terreur,  hftke  ses  pas 
tremblants  :  déchirant  son  visage,  et  se  meurtrissant  le  sein, 
elle  accourt  au  milieu  de  la  foule,  et  appelant  par  son  nom  sa 
sœur  mourante  :  «  C'était  donc  là  ton  dessein,  ma  soeur!  ta  vou- 
lais me  tromper  l  et  voilà  donc  ce  que  me  préparaient  ce  bûcher, 
ces  feux  et  ces  autels  I  De  quoi  me  plaindrai-je  d'abord  dans  cet 
abandon?  As-tu  dédaigné  ta  sœur  pour  compagne  de  ta  mortT 
pourquoi  ne  m'as-tu  pas  appelée  à  partager  ton  destin  ?  le  même 
fer,  la  même  douleur,  le  même  instant  eût  terminé  notre  vie  I 
Mes  mains  ont  élevé  ce  bûcher  !  et  j*ai  donc  invoqué  les  dieux 
paternels,  pour  que  tu  pusses  ainsi  mourir  seule,  en  mon  absence  1 
Tu  as  anéanti  d'un  seul  coup,  et  toi,  ma  sœur,  et  moi,  et  ton 

Dixerât  :  atque  lllam  medU  inter  talU  ferro 
Collapsam  atplciunt  comitos,  ensemqne  cmore 
Spomantem,  sparsasqtie  maniu.  It  claxnor  ad  alto        6C5 
Atrla  :  concnsiam  bacchatar  fama  per  nrbem; 
Lamentls,  gemltaque,  et  femineo  nlolatn 
Tecta  flremant  ;  resonat  magnis  plangoribns  aether  : 
Non  aliter  qnam  si  Ixnmlssis  mat  bottibua  omnis 
Carthago,  ant  antiqoa  Tyros ,  flanuiueqae  farcntcn      670 
Culmina  perque  hominom  rolvantur  perque  Deorum. 
Andiit  exanimls,  trepidoqne  exterrlU  cursu, 
Unguibns  ora  soror  fœdans,  et  pectora  pugnis, 
Pcr  medios  rolt,  ac  morientem  nomine  clamât  : 
N  Hoc  iUnd,  germana,  ftilt  !  me  fraude  petebas  I  C7£ 

Hoc  rogna  iate  mihi,  hoc  Ignes  arteqne  parabani! 
Quid  primnm  déserta  qnerar  ?  comltemne  aororem 
Sprevisti  morlena  ?  eadem  me  ad  Cata  vocaases  : 
Idum  ambaa  ferro  dolor  atqne  eadem  bora  tnliaset 
Hia  etiam  atruxi  manibna,  patrioaque  vocari  680 

Voce  deos,  sic  te  ni  posito,  cmdella»  abeasem  ! 
Exatinxati  te  meque,  soror,  populumqae,  patresquc 
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,  et  le  sénat  de  Sidon,  et  la  ville  fondée  par  toi  I  Donnez 
3u  limpide,  que  je  lave  sa  blessure  :  et  s'il  erre  encore  un 
*  souffle  sur  ses  lèvres,  que  ma  bouche  puisse  le  r»- 
1  9  Elle  dit,  et  déjà  elle  avait  franchi  les  hautes  marches 
her.  Déjà  elle  serrait  dans  ses  bras  et  réchauffait,  en  gé- 
t,  contre  son  sein,  sa  sœur  expirante,  et  avec  ses  véte- 
elle  étanchait  les  flots  d*un  sang  noir.  Didon  essaie  péni- 
it  d'entr'ouvrir  des  yeux  appesantis  qui  se  referment 
1.  Le  sang  s'échappe  en  bouillonnant  de  sa  blessure.  Trois 
ec  effort,  en  s'appuyant  sur  le  coude,  elle  se  soulève;  trois 
3  retombe  sur  sa  couche  :  de  ses  yeux  égarés  elle  cherche 
ière  des  cieux,  et  gémit  de  l'avoir  trouvée, 
s,  la  puissante  Junon,  ayant  pitié  de  ses  longues  douleurs 
;on  pénible  trépas,  envoie  Iris  du  haut  de  l'Olympe  pour 
r  cette  âme  qui  luttait  contre  ses  liens  :  car  la  mort  de 
n'était  ni  ordonnée  par  le  destin,  ni  méritée;  mais  l'infor'» 
périssait,  avant  le  temps,  victime  d'une  fureur  soudaine,  et 
pine  n'avait  pas  encore  enlevé  à  son  front  le  blond  cheveu, 
>ué  sa  tète  à  l'empire  du  Styx.  Déployant  donc  dans  les  airs 
es  brillantes  et  humides  de  rosée,  qui  reflètent  au  soleil  les 
s  de  mille  couleurs,  la  messagère  des  cieux  vole  et  des- 
i-dessus  de  la  tète  de  Didon  :  «  Je  vais,  suivant  l'ordre  qui 


SldoDlot,  nrbemqoe  taam.  Date,  minera  Ijinphit 

Abloam;  et,  extremos  ei  quia  super  halltoa  erret^ 

Ore  legam.  »  Sic  iata,  gradiu  eraierat  altoi,  G85 

Semianlmemqoe  ilnn  germanam  amplexa  ftnrebat 

Cam  gemitn,  atqne  atroe  ilocabat  reste  cmorei. 

111a,  grarea  ocnlos  eonata  attollere,  mrsua 

Déficit  :  inllxain  stridlt  snb  pectore  mlnoa. 

Ter  sese  attollena  eabttoqoe  innlJKa  leravit  :  690 

Ter  revolata  toro  est;  ocullsque  erraiitibus  alto 

QiuKslvit  cœlo  Incem,  Ingemaltqoe  reperta. 

Tara  Jono  omnlpotens,  longmn  mlserata  dolorem, 

DtfBcilesque  obltoa,  Irlm  demisit  Olympo, 

QiUB  luetantem  anlmam  nexosqae  resolvcret  artns.      ^^^ 

Nam,  quia  nec  fisto,  mérita  nec  morte,  peribat, 

Sed  misera  ante  diem,  subitoque  aocensa  furoje, 

Nondum  illi  flavnm  Proaerpina  rertloe  crinem 

Abstnlerat,  Stygioque  caput  damnarerat  Orco. 

Ergo  Iris  crooeis  per  oœlnm  roscida  pennis,  Ton 

Mille  trahens  rarlos  adverso  sole  colores, 

Perolat,  et  supra  capot  ëdstitlt  :  m  Honc  ego  DitI 
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m'eil  donné,  porter  à  Pluton  ce  gage  qui  lui  appartient,  et  je 
délivre  des  liens  du  corps.  »  Elle  dit,  et  sa  main  coupe  le  cbi 
veu  :  soudain  toute  la  chaleor  se  dissipe,  et  la  vie  de  DicL^^ 
s'échappe  dans  leg  airs. 


Saenun  jubm  fero,  teqne  tito  corpofe  wIto.  » 
Sic  ait,  et  dextra  ciinem  seeat  :  omnia  et  nna 
Pilapsua  calor,  atque  in  rentoa  TltA  reoenit. 


LIVRE    CINQUIÈME 


Cependant  Ënée,  fermement  décidé  à  poursuivre  sa  route, 
commençait  à  fendre  avec  ses  vaisseaux  la  pleine  mer,  dont  les 
flots  étaient  noircis  par  l'Aquilon.  Son  regard  se  tournait  vers 
les  murs  de  Carthage,  qu'éclairent  déjà  les  flammes  allumées 
par  la  malheureuse  Didon.  Quelle  peut  être  la  cause  de  ce  vaste 
embrasement?  On  l'ignore  ;  mais  on  sait  jusau'où  peuvent  aller 
les  cruelles  douleurs  de  l'amour  outragé,  et  ce  dont  est  capable 
une  femme  furieuse  ;  et  les  Troyens  en  conçoivent  dans  leurs 
cœurs  un  sinistre  augure. 

Dès  que  leurs  vaisseaux  tinrent  la  haute  mer,  que  toute  terre 
eut  disparu,  et  qu'on  n'aperçut  plus,  de  tous  côtés,  que  les  eaux 
et  le  ciel,  un  nuage,  qui  dans  son  sein  portait  la  nuit  et  la  tem- 
pête, s'arrêta  sur  la  flotte,  et  Tonde  se  couvrit  d'horribles  ténè- 
bres. Le  pilote  lui-même,  Palinure,  du  haut  de  sa  poupe,  s'écrie  : 
a  Hélas  1  pourquoi  ces  sombres  nuages  ont-ils  obscurci  le  ciel? 
puissant  Neptune ,  que  nous  prépares-tu?  »  Il  dit,  et  ordonne 
aussitôt  de  serrer  les  voiles  et  de  se  courber  fortement  sur  les 

LIBER  QUINTDS. 

Tnterea  medlam  ^Eneaa  Jam  daase  tenebat 

Certns  iter,  flnctnsqae  atros  Aqailone  secabat, 

MœniR  respicicns,  quae  Jam  Infelicis  Elisste 

CoUncent  flammis.  Quaa  tantmn  aocenderit  Ignera, 

Causa  latet  ;  daii  magno  sed  amore  dolores  5 

PoUnto,  notnmqne  farens  qnid  femina  poesit. 

Triste  per  angarlmn  Teacrornm  pectora  dacant. 

Ut  pelagns  tennere  rates,  nec  jam  ampUos  nlla 

Occorrlt  tellos,  maria  nndlqae,  et  nudique  oceltim  ; 

OIU  ccmleus  supra  capnt  adstitit  imber,  10 

Noctem  hlememqne  férens,  et  inhormit  nnda  tenebris. 

Ipse  gnbemator  pnppi  Pallnums  ab  alta: 

M  Heu  !  qalanam  tanti  cinxerunt  sthera  nimbi  ? 

QaidTe,  pater  Neptune,  paras?  h  S\c  de\ndQ  \ocQ,taa^ 

CoWgere  arma  jnbet,  yalldisque  incumb«i»  t«b&\s\       \& 
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rames;  il  présente  obliquement  la  voile  à  TAquilon,  et  pa^^^*^ 
ainsi  : 

c  Magnanime  Énée,  non,  quand  j'aurais  la  promesse  de  Jupit 
lui-même,  je  n'espérerais  point  aborder  en  Italie  par  ce  ciel  or 
geux.  Les  vents  ont  changé  ;  ils  s'élancent  de  l'Ocddent  ténébreu  -=^> 
et  prennent  en  travers  nos  vaisseaux  :  l'air  épaissi  n'est  bient  ^^ 
plus  qu'un  nuage.  Nous  ne  pouvons  lutter  contre  la  violence  cr~^^ 
l'orage,  et  nos  efforts  sont  impuissants  contre  l'Aquilon.  PuisqHE — le 
la  Fortune  l'emporte,  cédons,  et  suivons  la  route  où  dleno^^s 
appelle.  Si  les  astres  que  j'ai  observés  avant  la  tempête  ont  é  lé 
bien  reconnus  par  moi,  nous  ne  sommes  pas  loin  des  ports  r*  ie 
Sicile  et  des  rives  amies  de  votre  frère  Éryx.  »  ' 

a  Je  vois,  dit  le  pieux  Énée,  que  les  vents  nous  portent  v&-  rs 
la  Sicile,  et  que  tt  luttes  en  vain  contre  eux.  Livre-leur  donc  t^  ^s 
voiles.  Puisrje  désirer,  pour  recueillir  mes  vaisseaux  fatigués,  «k^n 
pays  plus  ami  et  plus  cher  que  la  terre  où  je  vais  retrouver  Xces^^Jt, 
issu  de  Dardanus,  et  qui  renferme  dans  son  sein  les  ossements  ^^e 
mon  père  Anchise?  r> 

Il  dit  ;  on  cingle  vers  les  ports  de  Sicile,  et  les  Zéphyrs  faia^^ 
râbles  enflent  les  voiles  :  la  flotte  est  emportée,  rapide,  sur  ^K  ^ 
ondes  ;  et  les  Troyens  touchent  enfin  avec  joie  à  ce  rivage  (^0^^ 
leur  est  connu. 

Cependant,  du  sommet  d'une  montagne,  Aceste  surpris  v^^">"* 

Obllqoatqae  ainiu  in  rentam,  ac  talU  fàtar  : 

u  Magnanime  ^nea,  non,  b1  roihi  Jnppitcr  anctor 

Spondeat,  hoc  spercm  Italiam  contlngere  cœlo. 

Mutatl  transversa  fremunt,  et  veapere  ab  atro 

Conaurgnnt  venti,  atqne  in  nubem  cogitur  acr.  20 

Nec  nos  obnlti  contra,  nec  tcndere  tantnm 

SnfiScImna.  Superat  quoniam  Fortuna,  seqnamar 

Qaoqne  vocat,  vertamna  itcr  :  nec  littora  longe 

Fida  reor  fraterna  Erycla,  portasqne  Sicanoa, 

Si  modo  rite  memor  servata  remetior  aatra.  m  2b 

Tum  plus  £ncas  :  «  Equidem  aie  poacere  ventoa 

Jamdndum,  et  fraatra  cerno  te  tendore  contra. 

Flecte  viani  velis.  An  ait  mihi  gratior  ulla, 

Qaove  magis  feaaaa  optem  demittere  narea, 

Qnam  qaaa  Dardanlum  tellua  mihi  aerrat  Accaten,     '   SO 

Et  patrla  Anchlsia  gremlo  complectitor  oaaa  ?  » 

Haîc  nbi  dicta,  pctnnt  portua,  et  rela  aecundl 

Intendunt  Zephyri  ;  fertur  cita  gnrgitc  claaala, 

Et  tandem  leti  notœ  advertuntur  arenao. 

At  procnl  exAlao  mlratua  rertice  montia  M 
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de  loin  arriver  des  vaisseaux  amis  ;  il  accourt  pour  les  recevoir, 
armé  de  ses  javelots,  et  couvert  de  la  peau  d*une  ourse  de  Libye. 
Ce  pnnce,  issu  d'une  mère  troyenne  et  du  fleuve  Crinise,  n'avait 
point  oublié  son  antique  origine.  Il  se  réjouit  du  retour  des 
Troyens;  il  leur  offre  ses  richesses  champêtres,  et  ses  secours 
amis  les  consolent  de  leurs  fatigues. 

Le  lendemain,  dès  que  les  étoiles  ont  fui  devant  les  premiers 
feux  du  jour,  Ënée  rassemble  ses  compagnons  épars  sur  le  rivage, 
et,  du  haut  d'un  tertre,  il  leur  parle  ainsi  :  <  Dignes  enfants  de 
Dardanus,  issus  du  noble  sang  des  Dieux,  l'année  parcouru  le 
cercle  de  ses  mois,  depuis  que  nous  avons  confié  a  la  terre  les 
cendres  et  les  os  de  mon  divin  père,  et  que  nous  lui  avons  con- 
sacré de  funèbres  autels.  Déjà  même,  si  je  ne  me  trompe,  voici 
ce  jour  toujours  funeste  et  toujours  honoré  (Dieux ,  ainsi  vous 
l'avez  voulu  ).  Âhl  fussé-je  exilé,  errant  dans  les  sables  de  Gétulie, 
ou  surpris  sur  les  mers  d'Argos,  ou  captif  dans  Mycènes,  ce  jour 
me  verrait  acquitter  mes  vœux ,  renouveler,  selon  nos  usages, 
les  pompes  funéraires,  et  charger  les  autels  de  mes  offrandes.  Et 
maintenant,  ce  n'est  pas,  je  le  pense,  sans  la  volonté,  sans  la 
faveur  des  Dieux ,  que  nous  sommes  devant  les  cendres  et  lea 
restes  de  mon  père,  et  que  nous  avons  été  poussés  par  les  venta 

AdTentom  ■ocUaqne  rates,  occurrlt  Acestet, 

Uorridns  in  Jacolis  et  pelle  Libystidis  an», 

Trola  Crinlso  conceptnm  flmniiie  mater 

Qoem  genuit.  Veterum  non  Immemor  iUe  parentnm, 

Oratator  redncea,  et  gaaa  lœtns  agreatl  40 

Exclpit,  ao  féflsos  opibna  solatur  amlcla. 

Poatera  quom  primo  ttellas  oriente  ftigarat 

Clan  dies,  aocioa  in  oœtom  llttore  ab  omnl 

AdTocat  jBneaa,  tumollqne  ex  aggere  &tnr . 

M  Dardaotda  magni.  genna  alto  a  tangoine  Dlrûm,      45 

Annnas  exactis  completar  mensiboa  orbis, 

Ex  QQO  relllqnias  divinlqae  oiaa  parentiB 

Condldimns  terra,  mœatasqoe  BafCraTlmas  araa. 

Jamqne  diea,  ni  fallor,  adeat,  qnem  semper  acerbom, 

Semper  bonoratum  (tic,  Dl,  roluistia)  babebo.  50 

Hanc  ego  Oietnlis  agerem  ai  Sjrtibua  exsol, 

ArgoUcore  mari  deprenraa,  et  orbe  Mycen», 

Annna  yota  tamen  soUemneaqoe  ordlne  pompaa 

Exaeqnerer,  •tmeremqoe  ania  altaria  donia. 

NuDC  ultro  ad  dneree  tpairis  et  OBaa  parentia,  55 

Baud  eqoldem  aine  mente,  reor,  sine  natnVne  DVvtoa 

Adâumuê,  et  portoa  delati  intramua  amicot 
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dans  un  port  ami.  Venez  donc,  et,  avec  joie,  rendons  tons  à  moi 
père  les  honneurs  qui  l^i  sont  dus.  Demandons-iui  des  vent 
propices  :  et  puisse -je,  avec  son  avaa^  quand  j'aurai  bâti  m 
ville,  renouveler  tous  les  ans  ce  pieux  hommage  dans  les  temple 
qui  lui  seront  consacrés!  Âceste,  né  Troyen,  accorde  deux  tan 
reaux  à  chaque  navire.  Invoques  donc;  dama  vos  banquets,  et  le 
Dieux  de  notre  patii^,  et  les  dieux  d'Àceste  notre  hôte.  Ce  n'es 
pas  tout  :  si  la  neuvième  aurore,  montrant  à  la  terre  un  froD 
radieux,  annonce  aux  mortels  un  jour  pur  et  serein,  j*ordonnera 
des  jeux  :  ^  d'abord  nos  vaisseaux  disputeront  le  prix  de  1 
vitesse  ;  puis  les  Troyens,  dont  l'agilité  brille  dans  la  course  ;  c 
ceux  qui,  plus  confiants  dans  leur  force,  excellent  à  lancer  ft 
javelot  et  la  flèche  légère  ;  et  ceux  enfin  qui,  plus  hardis,  affron 
tent  le  périlleux  combat  du  ceste  :  qu'ils  se  présentent  tous,  < 
que  les  vainqueurs  s'attendent  à  recevoir  les  palmes  mérité» 
Mais  aujourd'hui,  gardez  un  silence  religieux,  et  ceignez  vos  froim 
de  feuillage.  » 

Il  dit,  et  voile  son  front  du  myrte  maternel.  Helymus, 
vieil  Âceste,  le  jeune  Ascagne  et  toute  la  jeunesse  imitent  s< 
exemple.  Alors,  du  lieu  de  l'assemblée,  Énée,  suivi  de  tous  ^ 
compagnons,  s'avance  vers  le  tombeau  d'Anchise.  Là,  suivant 
rit  des  libations ,  il  épanche  sur  le  sol  lumulaire  deux  coup 

Ergo  agite,  et  totnrn  onneti  celebremiu  honorem; 

PotcamiiB  yentos,  etqae  bac  me  sacra  qnotaimU 

Urbe  reUt  poslta  templls  slbl  ferre  dicatls.  Go 

Bina  boom  robit  Troja  generatat  Âcestes 

Dat  nnmero  capita  In  naves  :  adhibete  Pénates 

Et  patrios  epnlts,  et  qnos  collt  bospes  Acestes. 

Prœterea,  si  nona  diem  roortalibas  almnm 

Anrora  extnlerlt,  radiisqne  retexerit  orbcro,  c' 

Prima  cita  Tencris  ponam  certamina  classis  ; 

Quique  pednro  carsa  valet,  et  qui  viribus  audax, 

Autjaculo  Inccdit  mellor  levibnsque  sagittis, 

Scu  crndo  fidit  pugnam  commlttere  cestu  : 

Ciincti  adsint,  merltœqne  ezspectent  prsemla  palmœ.    70 

Oro  favcto  omnes,  et  tempora  cInf;ito  ramis.  » 

Sic  fatoB,  velat  materna  tempora  myrto. 

Hoc  Hcljnnus  facit,  hoc  levi  matums  Acestes, 

Hoc  puer  Ascanlns;  seqnitnr  qaos  cetera  pubes. 

Illo  e  ooncillo  mnltis  cum  railllbns  ibat  75 

Ad  tamolum,  magna  médius  comltanto  caterra. 

nie  duo  rite  mero  libans  carcbeaia  Baccho 

Fiindit  hnini,  dno  lacté  novo,  duo  sanguine  sacro; 
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t  derro  par,  deux  autres  de  lait  nouveau,  et  deux  de  sang  consa- 
II  cré;  pais,  semant  des  fleurs  dont  l'éclat  ressemble  à  celui  de  la 
i:  pourpre,  il  s'exprime  ainsi  :  c  Salut,  dmon  père!  salut  encore 
E,|  une  fois,  cendres  révérées,  âme  et  ombre  paternelles  I  C'est  donc 
vainement  que  je  vous  retrouve  :  il  ne  m'est  pas  permis  de  cher- 
dier  avec  vous  ces  rivages  d'Italie ,  ces  champs  promis  par  les 
destins,  et  ce  Hbre,  quel  qu'il  soit,  qui  coule  dans  l'Âusonie!  » 
n  avait  dit  ;  et  dn  fond  de  l'asile  consacré  sort  un  énorme 
ttrpanty  dont  le  ocnps  déroule  sept  immenses  anneaux,  sept  replis 
tortaeox  ;  il  embrasse  mollement  la  tombe,  et  se  glisse  autour 
des  autete.  Son  dos  est  émaiilé  d*azur,  et  ses  écailles  tachetées 
étinceUent  de  tout  l'éclat  de  l'or  :  tel ,  dans  la  nue,  l'arc  céleste 
Mie  aux  rayons  du  soleil  opposé,  et  se  nuance  de  mille  couleurs. 
A  cet  aspect,  Ënée  demeure  interdit.  Le  serpent,  avec  ses  longs 
îepliB,  circule  entre  les  vases  et  les  coupes,  effleure  les  mets 
ttcrés,  et,  abandonnant  les  autels  et  leurs  offrandes  dont  il  a 
goûté  les  prémices,  il  rentre,  sans  faire  de  mal,  au  fond  du  tom- 
beau. 

Exdté  par  ce  prodige,  Ënée  redouble  les  honneurs  qu'il  rend 
à  son  père  ;  car  il  ne  sait  s'il  vient  de  voir  le  Génie  tutélaire  de 
ce  1i^,  ou  le  gardien  de  la  tombe  paternelle.  Il  immole,  selon 
l'usage,  cinq  brebis  âgées  de  deux  ans,  cinq  jeunes  porcs,  et  un 
pareil  nombre  de  taureaux  noirs  :  il  saisit  la  patère,  épanche  le 

PorponoMtiM  Jâclt  flores,  «c  talia  fktnr  : 
M  Salre,  sancte  parens;  Itemm  Mlrete,  receptl  80 

Neqnidqaam  elneret,  animieqtie  nmbneqne  paternœ. 
Non  licait  ftnM  Italos,  fatallaqne  anra, 
Nec  teemn  Anaonlain,  qolcumqne  est,  qncrere  Tlbrim. 
Dlzerat  luec,  adytls  quiiin  Inbriens  angnis  ab  Imis 
Septem  ingens  gyros,  septena  volamlna  traxit,  85 

Amplexas  placide  tumnlum,  lapsasqne  per  aras  : 
Cemleie  cni  terga  note,  macnlosos  et  auro 
Squamam  ineendebat  fulgor  :  cen  nnbibns  arcus 
MUle  trahit  rarios  adverso  sole  colores. 
Obstupolt  visu  iEneas.  111e,  agmine  longo  90 

Tandem  inter  patents  et  leria  pocnla  serpens, 
Libavitqne  dapes,  mrsosque  innoxins  imo  * 

Sncoessit  tnmalo,  et  depasta  altaria  llqnit. 
Hoc  maglB  inceptos  genltorl  instaurât  honores, 
Inoertns  Oeniomne  locl,  famnlnmne  parentis  9ff 

Esse  pntet  :  cœdlt  quinas  de  more  bldentes, 
Totqne  sues,  totidem  nigrantes  terga  JoTencos; 
Ytnaqoe  ftamdebat  paterls,  auimomqoe  vocabat 


374  VIRGILE. 

vin  sur  la  tombe,  en  invoquant  l*ombre  du  grand  Anchise  et  ses 
mânes  ramenés  de  rÂchéroa.  Ses  compagnons  aussi  apportoii 
avec  empressement,  chacun  selon  son  pouvoir,  leurs  dons  pieux; 
ils  en  chargent  les  autels,  et  immolent  de  jeunes  taureaux  :  d'au- 
tres disposent  de  longs  rangs  de  vases  d'airain;  d*autres,  assis 
sur  rherbe,  attachent  à  des  dards  aigus  les  chairs  des  victimes, 
et  les  font  rôtir  en  les  tenant  suspendues  sur  des  cbariNX» 
ardents. 

Enfin  arrive  le  jour  attendu,  et  les  chevaux  du  Soleil  ramè- 
nent la  neuvième  aurore  brillante  d'une  lumière  sereine.  Li 
Renommée  et  le  nom  de  l'illustre  Âceste  ont  fait  accourir  les 
peuples  voisins.  Le  rivage  est  couvert  d'une  foule  joyeuse;  les 
uns  sont  désireux  de  voir  les  Troyeus;  les  autres  se  préparent  k 
entrer  dans  la  lice.  D'abord,  on  expose  à  tous  les  yeux,  dans  le 
cirque ,  les  prix  destinés  aux  vainqueurs  :  des  trépieds  sacrés, 
des  couronnes  de  verdure,  des  palmes,  des  armes,  des  vétementi 
de  pourpre,  et  des  talents  d'or  et  d*argent.  EnGn,  du  haut  (fan 
tertre,  la  trompette  annonce  que  les  jeux  sont  ouverts. 

D'abord,  armés  de  pesantes  rames,  quatre  vaisseaux  pareils, 
choisis  dans  la  flotte  troyenne,  commencent  le  combat  :  Mnesthée, 
divec  SCS  ardents  compagnons,  conduit  la  rapide  Baleine,  Bloes* 
thée  qui  bientôt,  en  Italie,  donnera  son  nom  à  la  famille  àxi 
Memmius.  Gyas  dirige  l'énorme  Chimère,  semblable,  par  sa  masse» 

Anchisae  magnl,  Kanesquc  Âcheronte  remissos. 

Kecuon  et  socii,  qua  cuiqne  est  copia,  lœti  100 

Dona  ferant,  onerantque  araa,  mactantque  juvcncui; 

Ordine  ahena  locant  alii,  fusiqne  per  berbam 

Snbjlciaiit  vembos  pranas,  et  viscera  torrent. 

Ezspectata  dles  aderat,  nonamquo  scrcna 

Aaroram  Phaethontls  equl  Jam  lace  vehebant  ;  109 

Famaque  flnitimos  et  clarl  nomen  Acestœ 

Exclerat  :  lœto  coxnplcrant  llttora  cœtu, 

Vlauri  iEneadas,  pars  et  ccrtare  pjirati. 

Monera  prlncipio  anto  oculos  clrcoque  locautar 

In  medlo,  sacri  trlpodoB,  vlrldesque  corome,  110 

Et  palme,  pretlum  yictorlbus,  armaque,  et  ostr 

PerftxaflB  restes,  argentl  auriqu«  talcnta  : 

Et  tuba  commissos  medlo  canit  aggcre  ludos. 

Prima  pares  Ineunt  Rrarlbus  certamlna  remis 

Qoattnor  ex  omnl  delectœ  classe  carinœ.  IIS 

Velocem  Mnestheas  agit  acri  remigc  Pristln, 

Mox  Italns  Mnestheas,  genus  a  que  nomiiic  Memmi; 

Ingentemqae  Gyas  Ingcuti  mole  Chhuuiruui, 
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e  TiHe  flottante,  et  dont  la  marche  est  pressée  par  trois  rangs 
Boues  Troyens,  qui,  sur  un  triple  étage,  font  mouvoir  leurs 
».  Sergeste,  qui  donnera  son  nom  à  la  maison  de  Sergius, 
porté  sur  le  vaste  Centaure  ;  et  la  verte  Scylla  obéit  à 
athe,  dont  tu  prends  ton  origine,  noble  Gluentius. 
a  loin,  dans  la  mer,  vis-à-vis  de  la  rive  écumante,  est  un 
er  que  couvrent  souvent  les  vagues  irritées,  quand  les  vents 
jeux  voilent  les  astres,  mais  qui,  sous  un  ciel  serein ,  élève 
me  aplatie  sur  Tonde  immobile,  et  offre,  pendant  la  chaleur, 
i^réable  station  aux  oiseaux  de  mer.  C'est  là  qu'Énée  fait 
ser  un  chêne  orné  de  son  feuillage,  but  verdoyant  vers 
el  se  dirigeront  les  navires,  qui  doivent  le  tourner,  pour 
nir  au  port  par  de  longs  circuits. 

)  sort  a  fixé  les  rangs  :  debout  sur  leurs  poupes,  les  chefs 
^Vendissent  au  loin  de  l'éclat  de  Tor  et  de  la  pourpre.  Les 
les  rameurs  ont  ceint  leuis  fronts  de  branches  de  peuplier, 
es  flots  d*huile  rendent  luisantes  leurs  épaules  nues.  Ils  se 
ient  sur  les  bancs,  les  bras  tendus  sur  la  rame,  prêtent  Toreille, 
itteodent  le  signal.  Leur  cœur  palpite,  agité  par  la  crainte  et 
l'ardent  désir  de  la  victoire.  Dès  que  la  trompette  éclatante 
onne  tous  s'élancent  sans  retard.  Les  nautonniers  frappent 

Urblt  opua,  trlpUcl  pobes  qiuun  Dardana  renn 
Impellnnt,  terno  oOntar^imt  ordine  remi;  120 

Sergmtiuqtie.  domos  tenet  a  qno  Sergia  nomen, 
Centauro  Invehitnr  magna  ;  Scyllaqae  Cloantbnt 
Caerulea,  geniu  Inde  tlbl,  Romane  Cluentl. 
Est  proenl  In  pelago  saxam,  spomantia  contra 
Llttora,  qaod  tnmidls  aubmersum  tanditur  ollm         1S5 
Fluctlbus,  hib«rni  condnnt  nbi  sidéra  Corl  ; 
Tranquille  sllet,  imrootaque  attollitnr  unda 
Campas,  et  apricis  statio  gratisslma  mcrgis. 
Htc  rlrldem  £neas  frondenti  ex  ilice  metam 
Constitait,  signnm  nantis,  pater,  unde  reverti  1'^<* 

Sdrent,  et  longes  ubi  circumflectere  cnrsus. 
Tnm  loca  sorte  legnnt ,  ipsiqne  in  puppibas  anro 
Dnctores  longe  effulgent  ostroqne  dccori. 
Cetera  popolea  velator  fronde  Juventas, 
Kudatosqne  hameros  oleo  perfnsa  nitescit.  ^^  ' 

Considont  transtris,  intentaqne  brachia  remis  ; 
Intentl  ezspectant  algimm,  exsultantiaquc  hanrlt 
Corda  pavor  pnlsans,  laudnmque  arrecta  cupide. 
Inde,  nbt  clara  dédit  sonitum  tuba,  flnlhiis  omnes, 
Haud  mora.  prosilnere  sols;  ferit  asthera  clumor         140 
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llmirs  pris;  Tonde  soulevée  sous  Teffort  dô  leurs  hm 
\i  bouillonne  ;  les  navires  tracent  de  longs  sillons  sur  tes 

mer  loiit  entière  se  décliire  et  s'ouvre  sous  reffort  ds 

des  proues  à  trois  dents.  Moins  rapides,  aux  conibaL* 
lie-,  les  chars  ^  traînés  |>ar  dea  chevatix  impétueui^  Iraa- 

la  barrière  et  ^e  précrpitent  dans  la  lice  ;  moins  vdeals, 

lucteurâ  rivaux  secoupnt  sur  leur  attelage  fougueai  les 

Itlantes^  et,  le  fouet  h  la  main,  se  penchent  en  avant  s^uf 

lirsiers*  Toute  la  forêt  retentit  des  applaudissements  it 

nure  confus  des  spectal^ïura  qui  expriment  leurs  sympa- 

des  cria  dont  résonne  au  loin  le  rivage,  et  que  renvois 
fes  collines, 

llieu  des  acclamations  de  la  foule,  Gyas^  avant  tous,  ^^'e$i 
nluâ  rapide,  et  devance  ses  rivaux*  Cloanthe  le  suit  d« 
|us  tort  par  ses  rameurs,  mais  retardé  par  la  pesantetir 
nîivirr.  Après  eux  voguent,  à  une  distance  égale,  \i 
Bt  le  Cent-aure,  qui,  par  leurs  effort*?,  cherchent  à  ga^er 
ler  rang.  Tantôt  la  Baleine  l'emporte  ;  tantôt,  vainqueur 
Inr,  rénorme  Centaure  la  dépasse;  tantôt  enfin  les  deuï 
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iplie  sur  les  flots,  crie  à  Ménète,  son  pflote  :  «  Pourquoi 
H  m  loin  à  droite?  Tourne  de  ce  oôtél  serre  les  flaucs  du 
9r;  effleure-les,  à  gauche,  de  tes  rames  :  laisse  aux  autres  la 
te  merl  i»  U  dit;  mais  le  vieux  pilote,  craignant  lee  écueils 
es  sous  Tonde,  détourne  sa  proue  et  gagne  le  large.  «  Où 
u,  Ménète?  et  pourquoi  ce  détour  ?japproche-toi  du  rocher  I  » 
;  ainsi  que  Gyas  parlait  encore,  quand  il  voit  derrière  lui 
Bthe  qui  le  presse,  se  rapproche  à  gauche,  glisse  entre  son 
leau  et  le  rocher  retentissant,  passe  comme  un  trait,  le 
DM,  atteint  le  but,  le  tourne,  revient,  et,  vainqueur,  vogue 
rmais  sans  péril.  Alors  un  violent  chagrin  enflamme  le  cœur 
mne  guerrier  ;  des  pleurs  coulent  sur  ses  joues  ;  et,  oubliant 
oins  de  sa  gloire  et  la  sûreté  de  ses  compagnons,  il  précipite 
laul  de  la  poupe  dans  les  flots  le  timide  Ménète,  et  prend 
léme  le  gouvernail  ;  nouveau  pilote,  il  excite  les  rameurs, 
orne  sa  proue  vers  le  rocher.  Cependant,  quoique  appesanti 
rage  et  par  le  poids  de  ses  vêtements,  d'où  Teau  ruisselle, 
^te  remonte  avec  peine  du  fond  de  l'abtme,  gravit  la  cime 
3cher  et  s'assied  à  sec  sur  la  pierre.  Les  Troyens  avaient  ri 
a  chute  et  de  sa  lenteur  à  lutter  contre  les  flots  :  ils  rient 
re  en  le  voyant  revomir  l'onde  amère.  • 

Bectorem  oatU  compdlat  tow  Menœton  : 

M  Qao  tentnin  milii  dexter  àUsT  Imo  dirige  enrsnfni 

Llttiii  ama,  et  Ubtm  itringat  ilne  palmtiU  eatites; 

Altom  alil  teaeast.  »  Disit;  eed  c«e«  MenoBtes 

Saxa  tixnena,  proram  pélagi  detorquei  ad  imdas.        ica 

«  Qao  dlTemu  aMa?  Itemm,  Pete  taxa,  MenoBte I  n 

Cam  eUmore  Oyas  rerocabat,  et  eoce  Gloanthnm 

Beapicit  inatantem  tergo,  et  proplora  tenentem. 

lUe  intar  naremqQe  Oy»  aocpoloaque  sonantes 

Badit  iter  Uaram  Intertor,  lubltoqne  priorem  170 

PrttterU,  et  metia  tenet  isquora  tnta  relictls. 

Tmn  Tero  exanit  Juvenl  dolor  ossibus  Ingans, 

Née  lacrymla  caraere  genae  ;  segnexnqne  Menœten, 

ObUtna  deooriaqne  bqI  sociûmqne  salatlB, 

In  mare  pneclpitem  pnppl  detnrbat  ab  alta.  175 

Ipie  gnbemaclo  rector  nibit,  tpae  magtater, 

Hortatnrqne  tItob,  claiminqiie  ad  Uttora  torqaet. 

At  graris,  «t  ftindo  tIx  tandem  reddltns  imo  eat, 

Jam  aenlor,  madldaqne  flnena  In  reste,  Menœtea 

Somma  petit  Mopali,  alooaqne  In  rnpe  reaedlt.  180 

lUum  et  labentem  Teuoi,  et  rlsere  iiatantem, 

St  Mlao  rident  reromentem  pectore  fluctua.  J 
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En  ce  moment,  un  espoir  joyeux  vient  animer  Sergeste  et 
Mnesthée,  qui ,  restés  les  derniers ,  se  flattent  de  dépasser  Gyas 
retardé  dans  sa  course.  Sergeste  s'avance  le  premier,  et  approche 
du  rocher  :  mais  son  navire  tout  entier  ne  dépasse  pas  enoon 
celui  de  son  rival.  Une  partie  seule  est  en  avant,  et  la  proue  de 
la  Baleine  serre  les  flanc^  du  Centaure.  Cependant  Mnesthée, 
parcourant  à  grands  pas  son  navire,  excijte  ses  rameurs  :  c  Ap- 
puyez, appuyez  fortement  sur  les  rames,  dignes  ocmipagiiODS 
d'Hector,  que  j'ai  choisis  pour  les  miens  depuis  le  dernier  joar 
de  Troie!  Maintenant  déployez  cette  même  vigueur  et  ce  oounij^ 
éclatant  qui  vous  firent  dompter  les  Syrtes  de  Gétulie,et  les  flots 
de  la  mer  Ionienne,  et  les  rapides  courants  de  Maléel  Ce  n'est 
plus  an  premier  rang  qu'aspire  Mnesthée  ;  et  ce  n'est  plus  pour 
vaincre  que  je  combats...  Si  pourtantl...  mais  qu'ils  l'emportent, 
ô  Neptune,  ceux  a  qui  tu  as  donné  la  victoire!  quant  à  nous, 
évitons  la  honte  d'arriver  les  derniers I  et  que  notre  victoire  soit 
d'éviter  cet  opprobre.  »  Il  dit,  et  tous  ensemble,  les  matdots  se 
courbent  sur  les  rames.  Sous  les  vastes  coups  des  rameunla 
poupe  d'airain  tremble,  et  l'onde  s'ouvre  en  fuyant  ;  leur  sooiBe 
haletant  bat  leurs  flancs  qui  palpitent ,  et  la  sueur  ruisselle  de 
leurs  corps.f  Le  hasard  leur  donne  l'avantage  désiré  :  tandii 
qu'emporté  par  son  ardeur,  Sergeste  dirige  sa  proue  trop  près 

Hic  laeta  extremis  spes  est  aocenia  daobas, 

Sergesto  Mnestheoqne,  Gyan  rapenre  morantem. 

SergestuB  caplt  ante  locnm,  scopaloque  iroplnqoat;    ISft 

Ncc  tota  Umen  iUe  prier  prneonto  carina; 

Parte  prier,  partem  rostre  premit  «mola  Pristli. 

At  média  socles  incedens  nave  per  ipset 

Uortatur  Mnesthens  :  m  Nnnc,  nanc  Insnrglte  remia, 

Iltictorel  socll,  Trejn  qaos  sorte  iuprema  190 

Delegi  comités  ;  nanc  illas  promlte  Tires, 

Nnnc  animes,  qnibns  in  OsBtalis  Syrtlboa  uA 

lonioqne  mari,  Maleaqne  seqoacibns  ondia. 

Ken  Jam  prima  peto  Mnesthena,  neqoe  vincere  oertot 

Qnanqaam  el...sed  sapèrent,  qnibns  hoc,  Neptane,dedlatl. 

Kxtremos  padeat  redilsse  :  hoc  vlnclte,  clTeSt  196 

Et  prohibite  nefks.  n  0111  oertamlne  somme 

Procambnnt;  vastis  tremlt  ictlbas  «rea  poppls, 

Subtrabitorqae  solam;  tam  creber  anhelitas  artna 

Aridaque  era  qnatit;  sodor  fiait  nndiqae  rirls.  30O 

Attulit  Ipse  Tiris  optatam  casas  benorem  ; 

Nam'iue  fiircns  anlmi,  dam  proram  ad  saxa  saburget 

Inturior,  spatioque  subit  Sergestus  ialijao, 
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rodier,  et  veut  le  tourner  dans  l'étroit  intenraDe  qui  l'en 
ire,  malheureux,  il  s'engage  dans  les  écueils  cachés:  le  roc 
ébranlé  ;  les  rames  qui  le  heurtent  volent  en  éclats,  et  la  proue 
ée  y  demeure  suspendue.  Les  nautoniers  se  lèvent,  jettent 
;rands  cris  et  s'arrêtent.  Bientôt  ils  saisissent  des  pieux  armés 
Ter,  de  longs  avirons  aux  pointes  aiguës,  et  recueillent  les 
ris  flottants  de  leurs  rames. 

lors  Mnesthée,  joyeux  et  enhardi  par  le  succès  même,  se- 
lé  par  ses  rameurs  agiles  et  par  les  vents  qu'il  a  invoqués, 
le  une  mer  sans  obstacle,  et  vole  rapidement  sur  les  flots.  Telle 
colombe,  chassée  par  frayeur  soudaine  de  la  roche  qui  lui  sert 
etraite  et  qui  abrite  sa  douce  couvée,  s'envole  vers  la  plaine, 
branlant  son  nid  du  battement  de  ses  ailes,  mais  bientôt, 
ant  sous  un  ciel  tranquille,  fend  mollement  les  airs  sans 
sr  ses  ailes  rapides  :  tel,  emporté  par  son  élan,  le  vaisseau 
[nesthée  vole  à  travers  les  ondes  vers  le  but  désigné.  Et  d'a- 
I  il  laisse  derrière  lui  Sergeste  qui  lutte  contre  les  écueils  et 
ables  où  il  est  arrêté,  implore  en  vain  du  secours,  et  cherche 
dégager  avec  les  débris  de  ses  rames.  Enfin,  Mnesthée  atteint 
s  et  rénorme  Chimère  qui,  privée  de  son  pilote,  est  bientôt 
ncée.  Cloanthe  reste  seul  à  vaincre,  et  déjà  il  touche  au 
« 

Infdlx  Mzis  in  pTOcnrrentitms  hssit. 

ConoiiuB  eaatM,  et  aeato  In  morlce  reml  SOr> 

Obnizl  crepnere,  ilUfaqoe  prora  pepcndlt. 

Conmrgnnt  naatn,  et  magno  clamore  morantur; 

Femtaaqne  trudee  et  aeata  caspide  contos 

Expédiant,  fractoeque  legont  in  gurglte  reroos. 

At  lœtna  Mnesthens,  niccessaqne  acrlor  Ipso,  310 

Agmlne  reraorum  céleri,  ventisque  vocatis, 

Prona  petit  maria,  et  pelago  decarrit  apcrto. 

Qoalis  tpelanea  rablto  commota  colnmba, 

Oui  domna  et  dnlees  latebroao  in  pumice  nidl, 

Fertur  In  arra  Tolana,  plauanraqae  ex  terri  ta  pennis    215 

Dat  tecto  ingentem  ;  mox  aère  lapsa  qnieto, 

Kadit  iter  llqnidmn,  celerea  neqne  commovet  al^a 

Sic  Mneethens,  sic  ipsa  foga  aecat  nltlma  Pristla 

£qnoTa;  sic  illam  fert  inipetas  ipse  volantem. 

tt  primnm  in  scepnlo  luctantem  deserit  alto  9t0 

Sergeatnm  breribnsque  vadis,  frustraqne  vocantem 

Anxllia,  et  fractls  discentem  currere  remis. 

Inde  Oyan  ipsamqne  ingenti  mole  Cbimaeram 

Conseqnitnr  :  cedit,  qnoniam  spollata  magistro  est. 

Solus  jamqae  ipso  snperest  in  fine  Cloanthus  :  3)9 
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terme  de  la  carrière.  Mnesthée  le  suit  et  le  presse  en  déployant 
toutes  ses  forces  :  alors,  au  milieu  de  cris  redoublée,  les  vœox  et 
la  faveur  des  spectateurs  excitent  son  z^e,  et  l'air  retentit  de 
bruyantes  acclamations. 

Les  uns,  fiers  de  l'avantage  qu'ils  ont  obtenu,  s'indignent  de 
se  voir  disputer  l'honneur  d'une  victoire  qu'ils  achèteraient  au 
prix  de  leur  vie;  le  succès  des  autres  nourrit  leur  audace  :  ils 
peuvent,  parce  qu'ils  croient  pouvoir;  et  peut-être  les  deux 
rivaux,  arrivant  ensemble,  eussent  partagé  le  prix,  si  Qoanthe, 
étendant  ses  deux  bras  vers  les  ondes,  n'eût  rendu  les  Dieux 
&vorables  à  ses  vœux,  en  leur  adressant  cette  prière  : 

a  Dieux  qui  régnez  sur  les  mers,  vous  dont  je  parconrs  l'em- 
pire, si  vous  exaucez  mes  vœux,  j'immolerai  avec  joie  un  taunaa 
blanc,  sur  ce  rivage,  au  pied  de  vos  autels  ;  je  jetterai  seB  en- 
trailles dans  les  flots  amers,  et  j'y  joindrai  des  libations  de  vin.  i 
U  dit,  et,  du  fond  des  mers,  tout  le  chœur  des  Néréides,  les  filles 
de  Phorcus  et  la  vierge  Panopée  ont  entendu  sa  voix.  Portonos 
lui-môme  pousse  do  sa  puissante  main  le  vaisseau,  qui^  plus  vite 
que  le  vent,  que  la  flèche  légère,  fuit  vers  la  terre  et  vole  dans  le 
port. 

Alors,  selon  la  coutume,  le  fils  d'Anchise,  ayant  appelé  tons 
les  combattants,  proclame,  par  la  voix  du  héraut,  Goanthe  vain- 


Qaem  petit,  et  sammls  ftdnlxos  TirlboB  nrget. 

Tum  yero  ingeminat  clamor,  conctlqne  seqaentem 

Instigant  stadils,  resonatqne  fragorlbns  sther. 

Hi  propiimn  décos  et  partam  indlgnantur  honorcm 

NI  tenesnt,  Titainqne  Tolant  pro  lande  paciad.  230 

HoB  snccessns  alit  ;  possimt,  quia  poeae  ridentur. 

Et  fors  œqaatis  cepiaaent  pramla  rostrlt, 

NI  palmas  ponto  tendons  ntrasqne  Cloanthns 

FudiBsetque  preces,  DlYOsqne  In  rota  Tocasset 

«Dt,  qnibns  imperiam  est  pelagl,  qaomm  sqnora  oniro, 

y  obis  Istns  ego  hoo  oandentem  in  littore  tanrnm        ?r:G 

Constitnam  ante  aras,  votl  rens,  eztaqne  salsos 

Poriidam  In  flnctns,  et  vina  llqnentla  Itandam.  n 

Dlxlt,  enmqne  Imls  snb  flnetibns  andUt  omnis 

Nereidnm  Phorciqne  chorns,  Panopeaqne  Tirgo  ;  240 

Et  pater  Ipse  mann  magna  Portnnns  enntem 

Impnlit  :  lUa  Noto  cltlns  Tolneriqne  sagitta 

Ad  terram  fùglt,  et  portn  se  condldit  alto. 

Tnm  s.UuR  Anchisa.  ninctls  e»  Tnore  vocatl!» 

Yictorem  magna  prœconis  voce  Cloanthnm  SIS 
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,  et  lui  couronne  le  front  d'un  laurier  vert.  Pour  récompense, 
donner  à  chaque  navire  trois  taureaux  à  choisir,  du  vin  et 
înt  d*argent.  11  ajoute,  pour  les  chefs,  des  présents  d*hon- 
le  vainqueur  reçoit  une  chlamyde  à  trame  d'or,  ornée  d'une 
"e  où  court  et  serpente  eu  un  double  contour  la  pourpre 
libée.  Sur  ce  tissu  est  représenté  un  jeune  prince  qui,  de  sa 

et  de  ses  traits,  fatigue,  plein  d'ardeur,  les  cerfs  agiles 
3S  forêts  du  mont  Ida  :  il  semble  hors  d'haleine,  quand 
Il  de  Jupiter,  du  sommet  de  la  montagne,  fond  sur  lui  d'un 
pide,  le  saisit  et  l'enlève  dans  ses  serres  recourbées.  En 
)S  vieux  gouvemeaiB  tendent  leurs  mains  vers  les  astres, 
chiens  fidèles  frappent  les  airs  de  leurs  aboiements  furieux. 
i  qui,  par  son  adresse,  a  obtenu  le  second  rang  reçoit  une 
le  où  s'entrelace  un  triple  rang  de  mailles  d'or,  et  que  le 
»  Troyens,  combattant  sur  les  bovds  du  rapide  Simoïs, 
enlevée  à  Démolée,  sous  les  remparts  de  Troie  :  il  la 
à  Mnesthée  pour  lui  servir,  dans  les  combats,  de  parure 
iéfense.  Les  esclaves  Phégée  et  Sagaris  avaient  peine  à  la 

sur  leurs  épaules  :  mais  Démolée  en  était  revêtu,  quand 
■suivait  les  Troyens  dispersés, 
roisième  vainqueur  reçoit  deux  larges  bassins  d'airain ,  et 


Deduat,  Tlridlque  adrelat  tempora  lanro; 
Maneraque  In  naTet  ternos  optare  Jurencos, 
Yinaqne,  et  arsentl  magnom  dat  ferre  talentom. 
Ipsls  pnecipoot  ductoribiu  addit  honores  : 
Victori  chlamydem  aoratam,  quam  plurima  circum    25(i 
Purpura  nusandro  dnplici  MelitxBa  cucurrit  ; 
Intcxtosque  pner  frondosa  regius  Ida 
Veloces  Jacalo  cerros  cursuquo  fatlgat 
Aoer,  anhelantl  similis,  quem  prœpes  ab  Ida 
Sublimexn  pedibua  rapuit  Jovis  armlgcr  uncis.  355 

LongsBTi  palmas  nequidqaam  ad  sidéra  tendant 
Cnatodest  sœvitqae  eannm  latratus  in  aaras. 
At,  qui  deinde  locnm  tenuit  yirtute  secnndum, 
Leribna  hulc  hamls  consertam  auroqae  triliccin 
Loricam,  quam  Demolco  detraxerat  ipso  ~''^' 

Victor  apud  rapidum  Simocnta  sub  llio  alto, 
Donat  habere  riro,  decus  et  tutanien  In  urmis. 
Yiz  lllam  ftunall  Phegena  Sagarisque  ferebant 
MnltipUcem,  connixi  humeris;  indutus  at  ollm 
DemolcoB  cursu  palantea  Troas  agubat.  '<iùù 

Tertia  dona  fiicit  geininoa  ex  sere  lebetaa, 
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deux  coupes  d'argent,  ornées  de  Ggures  d'un  travail  exquis. 

Déjà  tous  les  prix  étaient  donnés  ;  déjà  les  vainqueurs  ïïM' 
chaient  glorieux,  le  front  ceint  de  bandelettes  de  pourpre,  lorsque, 
arraché  après  de  longs  efforts  au  rocher  fatal,  et  dépouillé  d'un 
rang  de  rames,  le  na\ire  de  Sergeste  est  ramené  par  lui  sass 
gloire,  au  bruit  de  la  risée  générale.  Tel  souvent  on  voit  un  serpent, 
surpris  au  milieu  du  chemin,  et  qu'une  roue  d'airain  a  pressé  obli- 
quement, ou  qu'un  voyageur  a  laissé  sanglant  et  à  demi  mort  sous 
le  coup  d'une  pierre  fortement  lancée  :  il  s'efiorce  de  fuir  et  se 
courbe  inutilement  en  longs  replis  ;  d*un  côté,  terrible,  les  yeux 
ardents,  il  dresse,  en  sifflant,  sa  tête  altière  ;  de  Fautre,  arrêté 
l>ar  sa  blessure,  il  roule  et  replie  vainement  sur  lui-même  ses  mem- 
bres mutilés.  Tel,  avec  les  débris  de  ses  rames,  se  traînait  lente- 
ment sur  l'onde  le  vaisseau  tardif  de  Sergeste.  Cependant  il  dé- 
ploie toutes  ses  voiles»  et  rentre  enfin  dans  le  port.  Ënée  donne  i 
Sergeste  la  récompense  promise,  pour  avoir  sauvé  son  vaisseau 
et  ramené  ses  compagnons  :  Sergeste  reçoit  pour  prix  une  esclave 
Cretoise,  Pholoé,  habile  aux  travaux  do  Minerve,  et  mère  de  deux 
jumeaux  qu'elle  nourrit  de  son  lait. 

Ce  combat  terminé,  le  pieux  Ënée  se  rend  dans  une  plaine  ve^ 
doyante  qu'enferment  de  toutes  parts  des  collines  couronnées  de 
forêts.  Au  milieu  du  vallon,  est  un  cirque  en  amphithéâtre,  où 

Cxinblaque  arfçento  perfecta,  atqne  aspera  slgnla.     • 

Jamqne  adeo  donatl  omnes,  opibuaque  anperbi 

Pnniceis  ibant  evinctl  tempora  tenta, 

Qaom  saavo  e  scopnlo  malta  vix  arte  reralsoB,  270 

Amiatis  remia,  atque  ordloe  debiUa  nno, 

Irriaam  aine  bonore  ratem  Sergestua  agebat. 

Qualia  aœpe  vi»  deprcnaaa  in  aggere  aerpeua, 

^rea  qnem  obliqanm  rota  tranalit,  aut  gravia  icta 

Semlnecem  liqulc  aaxo  liàcerumque  viator  :  275 

Nequidquam  longos  fuglen«  dat  corporu  tortu», 

Parte  ferox,  ardensque  oculia,  et  siblla  colla 

Arduna  attollena  ;  para  mlnere  clauda  retentit 

Nexantem  uodis,  aeque  in  aua  membra  plicautem. 

Tali  remigio  navia  ae  tarda  morebat  :  '2St> 

Vêla  focit  tamen,  et  plenia  aublt  oatia  Telia. 

Sergeatuxn  iEncaa  promisso  monere  donat, 

SerTatam  ob  navem  Isetus  socioaque  reductoa. 

Olli  aerva  datur,  openim  haud  ignara  Minerr», 

Creaaa  gennaPholoe,  geminlque  aub  nbere  nati.         -Sa 

Hoc  plua  ^neaa  miaao  certamlne  tendit 

Grauiiucum  in  campum,  qucm  colllbua  undiqae  cnnrii 
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DS,  saivi  de  nombreux  milliers  de  spectateurs,  monte  et 
m1  sur  un  tertre  de  gazon.  De  là,  il  excite,  par  l'offre  des  prix 
^  aux  regards,  l'ardeur  de  ceux  qui  voudront  prendre  part 
ittes  de  la  course  rapide.  De  toutes  parts  accourent  à  la 
royens  et  Siciliens.  Nisus  et  Euryale  sont  les  premiers  : 
le,  remarquable  par  sa  beauté  et  dans  la  fleur  de  l'âge  ; 
qu'un  pieux  amour  unit  à  ce  jeune  homme.  Après  eux, 
Diorès  né  du  sang  illustre  de  Priam  :  il  est  suivi  de  Salius 
Patron,  l'un  venu  d'Acarnanie,  l'autre  issu  d'une  famille 
enne  de  la  ville  de  Tégée.  Deux  jeunes  Siciliens  paraissent 
e,  Helymus  et  Panope,  accoutumés  à  la  chasse  dans  les 
,  et  compagnons  du  vieil  Ac^este.  Puis  beaucoup  d'autres  se 
*ent,  dont  les  noms  obscurs  sont  restés  dans  l'oubli, 
rs,  du  milieu  de  l'assemblée,  Énée  leur  adresse  ces  mots  : 
jez  votre  attention  à  mes  paroles,  et  que  vos  cœurs  s'ou- 

à  la  joie  :  aucun  de  vous  ne  partira  sans  recevoir  une 
pense.  A  chacun  de  vous  je  donnerai  deux  javelots 
B  brillants  d'un  fer  poli,  avec  une  hache  à  deux  tran- 
3,  garnie  d'argent  ciselé.  Ce  présent  sera  commun  à  tous, 
rois  premiers  vainqueurs  recevront  des  prix  à  part,  et  le 

olivier  ceindra  leur  front.  Au  premier  appartiendra  ce 

dogelMnt  tllTiB;  medUqne  In  valle  theatri 

Glrcos  erat,  qao  >e  maltla  cnm  miUlbuB  héros 

ConaeMn  medinm  tolit,  exstructoqae  resedit.  990 

Hic,  qui  forte  rellnt  rapide  conteudere  cnnu, 

Invitât  pretiiB  animos,  et  premla  ponit. 

Undiqne  conTeniunt  Teucri,  miztlqae  Sicani  : 

Niaua  et  EnryaluB  primi  : 

Enryaloa  fbrma  inalgnia,  Tiridlqne  Juveiita,  S9i 

Niaos  amore  pio  pnerl  ;  qnoi  delude  aecutos 

Regloa  agregia  Priami  de  stirpe  Dlores. 

Banc  Salins,  sinrnl  et  Patron,  quorum  alter  Acaman, 

Alter  ab  Arcadio  Tegesm  sanguine  gontis. 

Tnm  duo  Trinacrii  Jurenes,  Uelymus  Panopesquc,      800 

Assneti  sHtIs,  comités  senioris  AcestA  ; 

Mnlti  pr«terea,  quos  fama  obscnra  recondit. 

£neas  qoibus  In  medlis  sic  deiude  locntua  : 

«  Acdpite  bac  animis,  lœtasqne  advertito  montes. 

Kemo  ex  hoc  numéro  mihi  non  donatus  abibit.  S09 

Gnossia  bina  dabo  Isvato  lucida  ferro 

Spicula,  cœlataroque  argento  ferre  bipennem  : 

Omnibus  hic  erit  nnus  honos.  Très  prœmla  primi 

Accipient,  flavaque  capot  nectentur  olivu. 
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coursier  magnifiquement  équipé  ;  au  second,  un  carquois  d*i 
zone  rempli  do  flèches  de  Thrace,  avec  le  large  baudrier 
qui  l'entoure,  et  qu'attache,  en  agrafe  arrondie,  une  pierre 
tante.  Le  troisième  se  contentera  de  ce  casque ,  la  dépouille 
Grec.  » 

U  dit  :  les  rivaux  se  placent,  le  signal  est  donné,  et  soi 
tous,  Tœil  ûié  sur  le  but,  s'élancent  de  la  barrière  comn 
tourbillon,  et  dévorent  l'espace.  A  leur  tête,  et  bientôt  lec 
sant  loin  derrière  lui,  brille  et  vole  Nisus  plus  léger  que  le 
plus  rapide  que  l'aile  du  tonnerre.  Après  lui  vient  Salins  < 
suit  de  plus  près,  mais  de  plus  près  à  un  long  intervalle.  Le 
sième,  à  quelque  distance,  est  Euryale  ;  puis  Helymus,  puis  D 
qui  touche  presque  du  pied  le  pied  de  son  rival,  et  se  pend 
son  épaule  :  s'il  restait  un  plus  long  espace  à  parcourir, 
devancerait  par  un  élan  rapide,  ou  rendrait  du  moins  la  vit 
douteuse. 

Déjà  presque  au  bout  de  la  carrière,  les  coureurs,  hors 
leine,  allaient  toucher  au  but,  quand  l'infortuné  Nisus  glisBi 
le  sang  dont  de  jeunes  taureaux,  immolés  en  ce  lieu,  a 
imprégné  l'herbe  verdoyante.  Déjà  heureux  et  fier  de  sa  vi' 
il  ne  peut  fixer  sur  le  sol  humide  ses  pieds  chancelants  ;  il 

Primtu  equnm  phalerls  inilgnem  vietor  babeto  ;         310 

Altcr  Amaxonlam  pturetram,  pleuamqne  Mgittit 

Threicib,  luto  qoam  circumplectitur  anro 

Baltens,  ot  tereti  subnectit  flbula  gemma. 

Tertlas  Argolica  bac  galca  contentoa  ablto.  » 

IIsBc  nbi  dicta,  iocum  caplant,  signoqae  repente         31S 

Corriplnnt  spatia  audito,  limenqae  rclinqaant, 

Effusi  nimbo  Blmiles  ;  simul  ultima  signant. 

Frirons  abit,  longeque  ante  omnia  corpora  Nians 

Emicat,  et  ventls  et  folminis  ocior  alis. 

Proximos  hnlc,  longo  sed  proximua  intervallo,  iîl 

Insequttur  Salinn  ;  spatio  post  deinde  relicto 

Tertins  Euryalns  : 

Euryalnmque  Helymos  Beqnltnr  ;  quo  deinde  sub  ipto 

Eoce  volât,  caleemqne  terlt  Jam  calcc  Diores, 

Incnmbens  hnmero;  spatia  et  si  plora  supcrslnt,        t 

Transeat  elapsua  prier,  ambiguumTo  relinquat. 

Jamqno  fere  spatio  extromo,  fessique,  sub  ipsam 

Flnem  adrentabant,  lœvi  qnam  sanguine  Nisus 

Labitnr  infelix;  csesis  nt  forte  Juvcncis 

Fnsus  humum  viridesque  super  madefecerut  herbaa. 

Hlejuvonis,  am  victor  ovaua,  \estigia  preMO 
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en  avant  dans  la  fange  immonde  et  dans  le  sang  des  victimes. 
Mais  il  n'oublie  pas  Ëuryale,  qu'il  aime  si  tendrement  :  soudain 
il  se  relève  sur  ce  terrain  glissant,  se  jette  an  devant  de  Salius, 
qui  vacille  et  tombe  sur  Tarène  sanglante,  tandis  qu'Euryale 
s'élance,  et,  vainqueur  par  le  secours  de  son  ami,  fournit  le  pre- 
mier la  carrière,  au  bruit  flatteur  des  applaudissements.  Helymus 
arrive  après  lui ,  et  la  troisième  palme  appartient  maintenant  à 
Diorès. 

Hais  bientôt  l'immense  amphithéâtre  retentit  des  clameurs  de 
Salius  ;  il  s'approche  des  premiers  rangs  où  les  chefs  sont  assis, 
et  revendique  un  honneur  que  lui  ravit  la  ruse.  Euryale  a  pour 
hd  la  faveur  de  rassemblée,  la  grâce  de  ses  larmes,  et  le  charme 
que  la  beauté  ajoute  à  la  vertu.  Diorès  le  seconde  et  réclame  à 
grands  cris  le  prix  pour  Euryale  :  Diorès,  arrivé  le  dernier, 
prétendrait  en  vain  à  la  troisième  palme,  si  la  première  était 
donnée  à  Salius.  «  Jeunes  guerriers,  dit  Enée,  vos  prix  demeurent 
assurés,  et  nul  ne  changera  Tordre  des  palmes  :  mais  qu'il  me 
soit  permis  de  consoler  un  ami  qui  n'a  pas  mérité  sa  disgrâce.  » 
11  dit,  et  donne  à  Salius  Ténorme  dépouille  d'un  lion  de  Gétulie, 
riche  de  longs  poils  et  d'ongles  dorés  :  alors  Nisus  :  «  Si  les 
vaincus,  s'écrie-t-il,  reçoivent  de  tels  prix,  et  si  ceux  qui  tombent 


tenait  titubata  80I0;  sed  pronus  in  ipao 
Coocldlt  immondoqne  fimo  sacroque  cruore. 
Non  tamen  Enryali,  non  ille  oblitns  amorom  : 
Mam  Mae  opposait  Sallo  per  iabrlca  sargens;  8C5 

nie  aatem  ipiaea  Jacoit  revolatas  arena. 
Emicat  Earyalas,  et  munere  rictor  amici 
Prima  tenet,  plaosaque  volât  fremitaque  secundo. 
Post  Helymas  subit,  et  nanc  tertia  palma  Diores. 
Hic  totnm  caTO»  conscssom  ingentis  et  ora  ;}iO 

Prima  patram  magnis  Saliaa  clamoribns  implet, 
Breptamqae  dolu  reddi  sibi  posait  bonorem. 
Tatatar  favor  'Curyalum,  lacrymsque  decorse, 
Gratior  et  polcbro  veuicus  lu  coi  porc  virtus. 
Adjarat,  et  magna  proclamât  voce  Diorcs,  845 

Qui  sabUt  palmœ,  frustraque  ad  pramia  renit 
intima,  ai  primi  Salio  reddantur  honores. 
Tum  pater  iEncas  :  ><  Vcstni,  Inqult,  mnncra  vobis 
Certa  manent,  pucri,  et  palmam  movct  ordine  neino  : 
Me  liceat  casas  miitcrari  insontis  amici.  »  Z5Q 

Sic  fatns,  tergum  Ga^tuli  immanc  leonis 
Dat  Salio,  rilli:}  onerosam  atque  anguibas  aarciâ. 
HiclfJsiM;  *Si  t&uta,  inquit,  aunt  pTix^mla  vicUa 
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obtiennent  votre  pitié,  quel  honnenr  réservez-YOus  à  Nisus,  i 
moi  qui  méritais  la  première  couronne,  si  la  Fortune,  dont  » 
plaint  Salius,  ne  m*eût  trahi  de  même.  »  Et,  en  même  temps,  il 
montrait  son  visage  et  son  corps  souillés  d'une  fange  imparc. 
Le  héros  lui  sourit  avec  bonté,  et  fait  apporter  un  bouclier, 
ouvrage  admirable  de  Didymaon,  que  jadis  les  Grecs  avaient 
dérobé  aux  portes  sacrées  d'un  temple  de  Neptune.  Tel  est  le 
précieux  don  offert  à  Nisus. 
'-''  La  course  finie,  et  les  prix  distribués  :  «  Maintenant,  si  quelque 
athlète  sent  dans  son  cœur  la  force  et  le  courage,  qu'il  vienne  et 
lève  ses  bras  armés  du  ceste!  »  Ainsi  parle  Énée:  et,  pour  ce 
combat,  il  propose  un  double  prix.  Au  vainqueur  sera  donné  un 
jeune  taureau  dont  les  cornes  sont  ornées  d'or  et  de  bandelettes. 
Une  épée  et  un  casque  magnifique  consoleront  le  vaînca. 

Aussitôt,  fier  de  sa  force  immense  et  de  sa  haute  stature,  Darès 
se  lève  et  s*avance  au  milieu  d'un  murmure  flatteur  :  Darès  qui 
osait  seul  lutter  contre  Paris,  et  qui,  près  du  tombeau  où  repose 
le  grand  Hector,  affronta  l'énorme  et  terrible  Butés,  tant  de  fois 
vainqueur,  et  issu  d'Amycus,  roi  de  Bébrycie,  et  l'étendit  mou- 
rant sur  Tarène.  Tel  le  preAiier,  levant  sa  tête  altière,  Darès  se 
présente  dans  la  lice  :  il  étale  ses  larges  épaules  ;  il  étend  et 

Et  te  lapsomm  miseret,  qnœ  manera  Nlso 

Dlgn*  dAbis  ,  primam  meroi  qui  laude  corouam,         tM 

NI  me,  qnœ  Sallam,  Fortuna  inlmica  tnlisset  ?  n 

Et  Bimol  hia  dictis  faclcm  oatentabat,  et  udo 

Tnrpla  membra  âmo  Kisit  pater  optimus  olli. 

Et  clypenm  cfTerri  Jussit,  Dldyniaonla  artee, 

Neptanl  aacro  Danaia  de  poste  reâzam.  MO 

Hoc  JuTenem  egrcginm  prmtantl  manere  donat. 

Po8t,  abi  confecti  carsns,  et  dona  pereglt  : 

M  Noue,  ai  cal  virtus  animnaqne  In  pectoro  prtBMiia, 

Adait,  et  CTinctis  attoUat  brachia  palmis.  » 

sic  ait,  et  gemlnum  pugnaa  proponlt  honorem  t  3C5 

Victori  velatum  auro  vlttlsque  JuToncam  ; 

Enaem  atque  inslgncm  galeam,  aolatia  vkto. 

Nec  iDora;  continno  vaatla  cum  rlrlbna  effiert 

Ont  Darcs,  magnoque  vlrûm  se  mnrroare  tollit; 

Solna  qnl  Paridem  aolitua  contendere  contra  ;  S70 

Idemqne  ad  tumnlnm,  qao  maxlmus  occubat  Hector, 

yictorem  Baten  Immani  corporc,  qui  ae 

Bebryda  Teniena  Amyci  de  gcnte  ferebat, 

Percnlit,  et  ftilva  raorlbundura  ex  tendit  arena. 

Talia  prima  Dates  caput  oltum  lu  proelia  tollit,  374 
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déploie,  Tun  après  l'autre,  se?  bra-  ihmvcux,  et  frappe  l'air  de 
coups  redoublés.  On  lui  cherche  un  adversaire;  mais,  dans  une 
assemblée  si  nombreuse,  aucun  n'ose  affronter  un  pareil  atblete, 
ni  armer  ses  mains  du  ceste.  Alors  il  triomphe,  et,  pensant  quo 
tous  lui  cèdent  la  palme,  il  s'avance  aux  pieds  d*Énée  ;  et,  sans 
plus  attendre,  de  sa  main  gauche  il  saisit  le  taureau  parla  corne, 
et  s'écrie  :  «  Fils  de  Vénus,  si  personne  n*ose  hasarder  le  combat, 
jusques  à  quand  dois -je  attendre?  pourquoi  me  retenir  davan- 
tage? Ordonnez  que  j'emmène  le  prix.  »  Tous  les  Troyens  font 
entendre  un  murmure  approbateur,  et  veulent  que  la  récompense 
promise  lui  soit  délivrée. 

En  ce  moment,  Âceste  gourmande  vivement  Entoile,  assis  auprès 
de  lui  sur  le  vert  gazon  :  c  Entoile,  dit-il,  est-ce  donc  en  vain  que 
jadis  on  te  disait  le  plus  vaillant  des  athlètes?  souffriras-tu  qu'un 
prix  si  glorieux  soit  enlevé  sans  combat?  Où  est  maintenant  ce 
dieu,  ton  mattre,  cet  Éryx,  que  tu  nous  vantais  en  vain?  Qu'est 
devenue  ta  gloire  qui  remplissait  toute  la  Sicile?  Où  sont  les  tro- 
phées suspendus  à  tes  lambris?  »  Entoile  lui  répond  :  «  La  crainte 
n'a  point  banni  de  mon  cœur  l'amour  des  louangies  et  de  la  gloire; 
mais  les  glaces  de  la  pesante  vieillesse  ont  engourdi  mon  sang, 
et  mon  corps,  refroidi  par  l'âge,  languit  sans  vigueur.  Si  j'avais 


Ostonditqve  hameros  latM,  altemoqne  Jactat 
Brachia  protendena,  et  verberat  Ictibos  anras. 
Qiueiitur  haie  alltia;  née  qoiaqaam  ex  agmine  tanto 
Aodet  adiré  ▼inun,  maalboBqae  inducere  cestus. 
Ergo  alaeria,  eanetoaqna  putaoi  ezcedere  palma,        380 
Mn»m  statit  ante  pedea,  nec  plnra  moratna, 
Tarn  liera  tavrum  eorna  tenet,  atque  ita  fatar  : 
•  Wate  dea,  ti  nemo  aodet  te  eredere  pvgiUB, 
Qjam  flnii  itandi  ?  quo  me  decet  luqne  tenerl  ? 
Dnoere  dona  Jnbe.  »  Cuncti  elmnl  ore  firemebant         385 
Dardanld»,  reddiqae  riro  promissa  Jnbebant. 
HIe  gravis  iBteUam  dictls  caetlgat  Aceiites, 
Pioximna  ut  Tiridante  toro  conaederat  herba  : 
«  Entelle,  heronm  qaondam  fortiasime  froatra, 
TanUno  tam  patlena  millo  certamine  toUl  390 

Dona  aines?  vbi  nniic  nobis  deos  ille,  maglster 
Neqnidqnam  memoratus,  Erjrx  ?  Ubi  flima  per  omnem 
Trinacriam,  et  spolia  111a  tnls  pendentia  ivetia  f  m 
Ille-  snb  ha)c  :  «  Kon  landls  amor,  nec  gloris  cetilt 
Fnlsa  metn  ;  sed  enlm  gelidas  tardante  senecta  39i 

Sangnis  bebet,  frigentque  effet»  in  corporu  vlre«. 
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encore  cette  jeunesse  qui  donne  à  cet  arrogent  tant  d*orgQeil  et 
de  confiance,  ce  ne  serait  pas  le  prix  proposé,  ce  ne  serait  pas  ce 
superbe  taureau  qui  m*eût  amené  ici  :  les  prix  me  touchent  peu.  > 
Il  dit,  et  jette  sur  l'arène  deux  cestes  d'un  poids  énorme  :  c'étaient 
ceux  dont  le  vaillant  Êryx  armait  ses  mains  dans  les  combats,  et 
que  de  dures  courroies  attachaient  à  ses  bras  vigoureux.  Tous 
demeurent  stupéfaits  à  l'aspect  do  ces  effroyables  gantelets  où 
sept  cuirs  épais  se  replient  sept  fois  sur  eux-mêmes,  et  que 
hérissent  des  lames  de  plomb  et  de  fer.  Interdit  plus  que  tous 
les  autres,  Darès  refuse  le  combat  avec  de  telles  armes.  Le  ma- 
gnanime fils  d'Anchise  les  soulève,  les  pèse,  et  déroule  l'immense 
volume  des  courroies.  «  Et  que  serait-ce  donc,  dit  alors  le 
vieux  Entelle,  si  quelqu'un  de  vous  eût  vu  les  cestes  d'Hercule, 
et  l'affreux  combat  qui  fut  livré  sur  ce  même  rivage?  Ces 
armes  sont  celles  que  portait  autrefois  Éryx,  votre  frère  :  vous 
les  voyez  encore  empreintes  de  sang  et  de  cervelles  écrasées. 
C'est  avec  ces  armes  qu'il  lutta  contre  le  grand  Âlcide  ;  c'est  avec 
elles  que  moi-même  je  combattais,  quand  un  sang  plus  jeune 
nourrissait  mes  forces,  et  que  la  vieillesse  jalouse  n'avait  pas, 
autour  de  mes  tempes,  blanchi  mes  cheveux.  Mais,  si  le  Troyen 
Darès  refuse  mes  armes,  si  c'est  la  volonté  du  pieux  Énée,  et  si 

Si  mlhl,  que  qnondam  fùerat»  qiutqne  Improbiu  Ista 

Exsnltat  fldeni,  ai  nonc  foret  lUa  JnTentM, 

Haud  cquidem  pretio  fndacttiB  pulchroque  JuTOnco 

Venissom  ;  noc  dona  moror.  n  Sic  delnde  locatiu,        400 

In  médium  gemlnos  immanl  pondère  oeetos 

Prqjedt,  qnibns  acer  Eryx  In  prœlla  gaetni 

Ferre  manom,  doroqne  Intendere  brachia  tergo. 

Obstnpnere  animi;  tantonim  Ingentia  septem 

Terga  bonm  plombo  Insnto  ferroque  rlgebant.  405 

Ante  omnes  atnpet  ipse  Dares,  longeqne  récusât  ; 

Mognanimnsqae  Anchislades  et  pondus  et  ipsa 

nue  illnc  vinclorum  imroensa  volnmina  versât. 

Tnm  senior  taies  refcrebat  pectoro  voccs  : 

M  Qnid,  si  qals  oestus  Ipslns  et  Herculis  arma  410 

Vldisset,  tristemque  hoc  ipso  In  llttore  pugnam  ? 

Hœc  gcrmaniu  Eryx  qnondam  tuus  arma  gcrebat  ; 

Sanguine  oemls  adhuc  sparsoque  infecta  cerebro. 

His  magnnm  Aldden  centra  atetit  ;  bis  ego  suetus, 

Dum  melior  rires  aangnia  dabat,  ssmnia  nec<ium         41ft 

Tcmporibns  geminia  canebat  sparsa  scnectus. 

Sed,  si  nostra  Darcs  hft'c  Trolus  arma  rccusat, 

Idquo  pio  sedet  iEne»,  probat  anctor  Accstes, 
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sie  l'approuve,  rendons  la  lutte  égale.  Darèa,  Je  te  fois  grâce 
œste  d'Éryx;  bannis  ta  crainte;  et  toi,  dépose  lelceste 
en.  » 

dit^  rejette  de  ses  épaules  son  double  manteau,  découvre  à 
68  meodires  énormes,  ses  os  saillants,  ses  bras  vigoureux;  et 
liDe  gigantesque  s'élève  au  milieu  de  Tarène.  Alors  le  fils 
chise  prend  des  cestes  égaux,  et  luinméme  les  attache  aux 
is  des  deux  athlètes.  À  l'instant,  l'un  et  l'autre  se  dressent 
la  pointe  des  pieds,  et,  pleins  d'une  même  audace,  élèvent 
I  bras  dans  les  airs;  ils  rejettent  en  arrière  leurs  tètes  hau- 
\s,  pour  les  mettre  à  l'abri  des  coups,  et,  les  mains  entrela* 
,  préludent  au  combat.  L'un,  plus  1^^  et  plus  agile,  a  pour 
avantage  que  donne  la  jeunesse  ;  l'autre  est  fort  de  sa  masse 
;  sa  vigueur  musculaire,  mais  ses  genoux  lents  et  tremblants 
issent,  et  ses  larges  flancs  sont  battus  d'une  haleine  pénible. 
)  coups  sont ,  de  part  et  d'autre,  portés  vainement  ;  mille 
3eDt  pressés  sur  leurs  flancs,  ou  retentissent  à  grand  bruit 
leur  poitrine  ;  leur  main  rapide  erre  sans  cesse  autour  des 
lies  et  des  tempes  ;  les  joues  craquent  sous  les  coups  terribles 
'este.  Entelle,  par  sa  masse,  se  tient  immobile  et  ferme  dans 
attitude  ;  un  léger  mouvement  du  corps,  un  coup  d'oeil  vigi- 
le mettent  à  l'abri  des  coups  de  son  rival.  Tel  un  guerrier 


jEqaaana  pngnti.  Erycls  tlbl  terga  remitto, 

Solre  metoi  ;  et  ta  Trojanoi  ezue  cestos.  »  490 

Bmc  fatof,  dupllcem  ex  hnmeria  rc^Jecit  amlctmn, 

Bt  magnoB  membronun  artof,  magna  owa,  laMitoaqna 

ExQlt,  atqne  Ingens  média  oonsittit  arenit 

Tom  satns  Anchisa  ceatns  pater  extnUt  Bqaoi, 

Et  paribof  palmas  ambomm  Innexnlt  annii.  4Sft 

Constltit  in  digitoa  extemplo  arrectna  nterqoe, 

Brachiaque  ad  snperaa  Interritna  eztnlit  atnraa  : 

AMozere  rétro  longe  capita  ardoa  ab  ictn, 

Immiflcentqne  manna  manlbus,  pugnamqae  laeetiont. 

Ille  pednmmeUor  mota,  fretusqueJiiTenta;  430 

Hic  membria  et  mole  ralens;  sed  tarda  trementi 

Genaa  labant,  vastoa  quatit  nger  anhelitos  artoa. 

Mnltl  Tlri  neqoidqnam  inter  m  Tolnera  Jactant, 

Mnlta  caro  lateri  Ingeminant,  et  peetore  Taitoa 

Dant  Bonitns  ;  erratqae  aurea  et  tempera  clremn        435 

Crebra  manna;  dnro  crépitant  snb  Tnlnare  matai. 

Stat  gravis  Entellns,  nisnqne  immotns  eodem, 

Corporc  tela  modo  atqne  oculis  TlgUautibns  exlt. 
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je  une  vil^e  munie  de  hauts  remparts,  ou  qui  assiège  ub 
sur  un  mont  élevé,  tente  Tun  après  l'autre  tou^  le» 
ime  en  tous  sens  autour  de  la  plaça,  et  presse  vainemeat 
d'aiàsaiils  redoublés, 

Enlelle  ê©  dresse,  et  lève  sa  n4ain  droite  de  toule  si 
Darès  a  vu  le  coup  qui  le  œeuace,  et  »  par  un  meuve- 
de,  il  recule  et  l'évite  :  PetTort  d'Entetle  est  perdu  daûs 
ît  lui-même,  entraîné  par  son  poids»  tombe  pesammeal 
e  :  ainsi  tombe,  dans  les  forêts  de  rÉr^inanthe  ou  de 
^  ieux  pin  creusé  par  le  temps  et  arraché  de  ses  racines, 
enl  émuSî  Troyens  et  Siciliens  se  lèvent,  et  leurs  cla- 
ntent  jusqu'au  cieL  Aceste  accourt  le  premier  :  îl  nGlève,  ) 
^ant,  œi  arai  dont  l'âge  est  égal  au  gien.  Mais  ie  héros^ 
ni  ralenti  T  ni  effrayé  de  sa  chuLe,  revient,  plus  terrible, 
a;  sa  force  est  excitée  et  doublée  par  la  colère.  La  honte 
cieoce  de  son  courage  raniment  et  l'enflamment  :  ardent, 
9,  et  poursuit  dans  toute  l'étendue  de  Uarëue  Darès 
fuir  devant  lui  ]  et  sans  relâche  il  redouble  ses  coups^ 
la  main  droite,  tantôt  de  la  main  gauche.  Point  de 
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issés,  chasse  (f  un  bras  Darès,  et  de  l'autre  le  fait  tourner. 
Uors  Énée  ne  peut  souffrir  qu'emporté  plus  longtemps  por  la 
ère,  Bntelle  se  livre  à  une  vengeance  cruelle  ;  il  foit  cesser  le 
nbat,  arrache  des  mains  de  son  rival  Darès  épuisé  de  fatigue, 

par  ces  mots  console  sa  disgrâce  :  a  Malheureux  I  quel  aveu- 
iment  8*est  emparé  de  ton  esprit?  ne  sens-tu  pas  ici  des  forces 
18  qu'humaines  et  la  présence  de  divinités  contraires?  Cède  à 

dieu!  >  Il  dit,  et  sa  voix  sépare  les  combattants.  I>e  fidèles 
ÛB  conduisent  vers  les  vaisseaux  Darès  qui  se  traîne  pénible- 
mt  sur  ses  genoux,  laisse  pencher  sa  tète  sur  Tune  et  Tautre 
aule,  et  vomit  des  flots  d*un  sang  noir,  où  se  mêlent  les  débris 

ses  dents.  Ses  compagnons  sont  rappelés  :  ils  reçoivent  des 
lÎDsdu  filsd'Ânchise  le  casque  et  l'épée,  etabandonnent  à  Entelle 
palme  et  le  taureau.  Alors  Entelle,  enorgueilli  de  sa  victoire  et 
r  du  taureau  qui  en  est  le  prix  :  «  Fils  de  Vénus,  et  vous 
oyens,  ditr-il,  connaissez  quelle  fut  ma  force  dans  ma  jeunesse, 
de  quelle  mort  vous  venez  de  sauver  Darès  1  »  Il  dit,  se  dresse 

£fice  du  taureau,  prix  de  sa  victoire,  élève  et  ramène  en  arrière 
n  bras  armé  du  ceste  formidable,  frappe  entre  les  deux  cornes, 
t  rejaillir  du  front  brisé  la  cervelle  sanglante  :  tremblant,  ren- 

Gretwr  ntnqae  manu  pnliat  Tenatqae  Darete.  400 

Tnm  pftter  jBneas  procedere  longins  Iras, 

Et  UBTire  animit  Entelltiin  haud  passai  aeerbis; 

Sed  flnem  imposait  pogius,  fessomqae  Dareta 

Eripoit,  mokens  dietis,  ac  talia  fatar  : 

w  Inlielix,  qoie  tant»  animom  dexnentla  ceplt  1  495 

Non  Tires  allas  conT«rsaqae  numlna  sentis  ? 

Cède  deo.  »  Dixitqao,  et  prœlla  vooe  iiremit. 

Ast  illom  ildi  «quales,  genaa  aegra  trahentem, 

Jactantemqœ  otroqoe  capat,  crassumqae  cruorem 

Ore  djectantem,  miztosqae  in  sanguine  dentés,  470 

Dotant  ad  uaTOS;  galeamqne  ensemqne  Tocati 

Acciplant  :  palmam  Entello  tanrumqae  rçlinqannt. 

Hic  Tictor,  superans  animls,  tauroque  superbus  : 

«  Nate  dea,  rosqne  hKC,  inquit,  cognoscite,  Teucrl, 

Et  mlhi  qxm  foerlnt  JoTenlli  in  corpore  vires,  47.'S 

Et  qoa  senretls  Terooatnm  a  morte  Dareta.  » 

Dizit,  et  adrersl  contra  stetic  ora  Javend, 

Qal  donom  adstabat  pagna  ;  darosque  reducta 

LibraTit  deztra  média  inter  comua  cestos 

Ardaos,  efflractoquo  Ulisit  in  osaa  cerebro.  4€0 

Stemltar,  exanimiaqae  tremens  procombit  hami  boa. 

nie  saper  talea  effundlt  pectore  voccs  : 
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sauB  vie,  sur  la  terre  lombe  le  taureau,  a  Éiyxl  s'érrie 
telle,  je  t'offre,  au  lieu  du  sang  de  Darès,  celle  vie  lima 
le  de  toi  :  vainqueur,  ici  je  dépose  le  c^t©^  et  renonce  , 
rt.  » 

ùt  Énée  invite  au  combat,  en  offrant  d^  prix  aux  vab- 
ceux  qui  voudront  lancer  la  flèche  rapide.  U  dresse  lui- 
"une  main  pniïjsaule,  le  mât  du  vais^au  de  Sergeste,  el , 
au  sommet,  par  un  lien  léger,  une  colombe  qui  doit 
\  but.  Déjà  les  rivaux  sont  assemblés,  et  un  casque  d'ai- 
oçu  leurs  noms  :  le  premier  qui  sort,  accuetlli  par  de 
3  clameurs,  est  celui  d'Hippocoon,  âls  d'Hyrtacujs  i  le 
celui  de  Mnestbée,  qui  vient  do  triompher  dans  la  lutte 
seaux,  Mneslhéô,  dont  le  front  est  encore  ceint  de  la 
î  d* olivier.  Le  troisième  est  Eurylion,  ton  frère»  iUustre 
^,  toi  qui  jadis,  par  Tordre  de  Minerve,  rompit  la  pab 
n  lançant  un  trait  fatal  au  milieu  des  Grecs.  L-e  niim 
dernier  au  fond  du  casque  est  celui  d'AceôLe,  qui  ose 
itor  cet  exercice  de  la  jeunesse.  Alors  chacun^  d'un  bras 
\j  courbe  l'arc  flexible  et  tire  une  flèche  de  E^n  carquois. 
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ire  tremble,  l'oiseau  efiRrayé  agite  ses  ailes,  et  le  vallon  reten- 
le  kmgs  applaudissements.  A  son  tour  se  présente  Fardent 
athée,  l'arc  tendu,  la  tète  haute,  i^œil  et  la  flèche  dirigés  vers 
ut;  mais  il  ne  réussit  point  à  atteindre  Toiseau  lui-même  ; 
emeni  Q  a  rompu  les  noeuds  du  lien  qui  le  retenait  suspendu 
la  patte  an  sommet  du  mât.  La  colombe  prend  Tessor,  et 
paie  dans  les  sombres  nuages.  Soudain  le  prompt  Eurytion, 
,  depuis  longtemps,  tient  sur  Tare  bandé  sa  flèche  préparée, 
ique  son  firère,  et,  suivant  de  TobII,  dans  Tespace,  la  colombe 
fond  l'air  d'une  aile  triomphante,  il  l'atteint  dans  l'épaisse 
8  :  elle  tombe  inanimée,  exhale  sa  vie  dans  les  cieux,  et,  dans 
faote,  rapporte  le  trait  qui  l'a  percée, 
oeete  restait  seul,  et  la  palme  était  perdue  pour  lui.  Cepen- 
t,  jaloux  de  signaler  son  adresse  et  son  arc  retentissant,  il 
e  on  trait  dans  les  airs  ;  et  soudain  à  tous  les  regards  s'offire 
grand  prodige,  présage  d'un  malheur  que  l'événement  fit 
tôt  connaître.  Mais  la  voix  effrayante  des  devins  interpréta 
tard  cet  avis  des  Dieux.  Le  roseau  volant  s'embrase  dans  les 
(,  marque  sa  route  par  un  sillon  de  feu,  se  consume  et  s'éva- 
t  dans  les  airs,  semblable  à  ces  étoiles  que  souvent  on  voit 


Intrenralt  màlos,  tixniiltqiie  exterrita  peimli  505 

Aies,  et  ingenti  sonnemni  omnla  plansn. 

PoBt  Mer  Mneithent  ■ddneto  eonetltlt  aren, 

Alts  petene,  paritanine  oenloi  telnmque  tetendit 

Ast  Ipsem  mlMrsndiu  arem  eontlngere  fbrro 

Non  TalQlt  ;  nodoa  et  rineiila  Unea  mplt,  510 

Qnis  Inneza  pedem  uialo  pendebat  hb  alto. 

nia  notoa  atqze  atra  Tolana  in  nnblla  fa^t. 

Tnm  rapidna,  jamdndiim  arcn  contenta  parato 

Tela  tenena,  fratrem  Bniytion  in  rota  Tocarit, 

Jam  racno  Istam  oodo  ^ecalatos ,  et  alis  515 

Plandentem  nigra  Agit  rab  nnbe  oolnrobam. 

Deddit  ezanlmia,  Titamqiie  reliquit  in  astrta 

Aeriis,  flzamqne  refert  délapaa  aagittam. 

Aœlflaa  solna  palma  raperabat  Aceatea  ; 

Qui  tamen  aerlai  telum  oontendit  in  aune,  5S0 

Oatentana  artemqne  pater  arenmqne  sonantem. 

Hic  oeolia  rabltom  otfjidtiir  magnoqne  (ùtamm 

Aognrio  monatrom  :  docnit  post  exltas  ingens, 

Seraqne  terriflci  cednemnt  omlna  ratea. 

Namqne  volans  llqnldia  in  nnbibna  anlt  anmdo,         525 

Signar^tque  viam  flammlB,  tennesque  rccesnit 

Consumpla  in  rentos:  ccelo  ceu  «pjh»  roflxa 
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se  détacher  da  del,  courir  dans  Tespace  et  traîner  une  cb 
enflammée.  Surpris  et  immobiles,  Troyens  et  Siciliens  im 
tous  la  protection  des  Dieux.  Le  magnanime  Énée  ne  rejett 
le  présage;  mais,  partageant  la  joie  d*Aceste,  il  l'embn 
comble  de  présents  magnifiques,  et  dit  :  «  Recevez  œ  ] 
mon  père;  car  le  puissant  roi  de  l'Olympe  a  voulu,  par  u 
dige  si  éclatant,  vous  mettre  au-dessus  de  tout  rival  i 
lui-même  vous  fait  ce  don  par  mes  mains  :  c'est  une  coupe  < 
a  ci^lé  des  figures,  et  que  Cissée,  roi  de  Tbrace,  donna 
mon  père,  comme  un  monument  et  comme  un  gage  de  sa 
tié.  »  A  ces  mots,  il  ceint  d'un  laurier  vert  le  front  du  vii 
et  le  proclame  le  premier  entre  tous  les  vainqueurs.  Le  gé 
Eurytion  ne  se  montre  point  jaloux  de  cette  préférence,  q 
seul  il  ait  atteint  Toiseau  dans  le  haut  des  airs.  Le  secoi 
est  donné  à  celui  qui  a  rompu  le  lien  ;  et  le  dernier,  à  oe 
a  fixé  dans  le  màt  sa  flèche  légère. 

Cependant,  avant  la  fin  de  ce  dernier  jeu,  Ënée  appelk 
d'Épytus,  gouverneur  et  compagnon  du  jeune  Iule,  et  coc 
mots  à  son  oreille  discrète  :  u  Va,  cours,  et  si  Ascagne  : 
l'escadron  des  jeunes  Troyens,  s'il  a  tout  disposé  pour  la  i 
et  les  évolutions,  qu'il  conduise  ses  compagnons  au  toml 

Transcarrant,  crinemqae  ToUuitla  slder»  docont. 

Attonitis  hassere  animis,  Saperosqae  precaU 

Trlnacrii  Teacriqne  viri  :  nec  maximus  omen  689 

Abnalt  ^neas;  sed  Uetam  amplexas  Aoeaten 

Muneribus  camolat  magnia,  ac  talla  fttur  : 

M  Sume,  pater  ;  nam  te  TOlait  rex  magnoa  Olympl 

Taliboa  aosplcils  exsortem  ducere  honorem. 

Ipslas  Ancbiaa  longœvi  hoc  manna  habebis,  535 

Cratera  impresanm  signls,  quem  Thraciaa  olim 

Anchisas  genitori  in  magno  munere  Cisaeas 

Ferre  soi  dederat  monamentum  et  plgnoa  amorta.  m 

Sic  fatuB,  clngit  vlridanti  tempora  laaro, 

Et  primam  an  te  omnes  vlctorem  appeUat  Aoeaten.      MO 

Nec  bonas  Eurytion  praelato  invldlt  honorl, 

Qoamris  lolaB  trem  cœlo  d^ecit  ab  alto. 

Proximos  Ingreditor  donls,  qal  vincola  rnplt; 

Extremoa,  volacri  qal  fixlt  arondine  malom. 

At  pater  iEneaa,  nondum  certamine  miaao,  M 

Castodem  ad  aese  oomitemqne  impobis  loU 

Epytiden  vecat,  et  fldam  sic  fatur  ad  aorem  : 

«  Vade  âge,  et  Ascanio»  si  Jam  puerUe  paratam 

Agmen  habet  eecum,  cursusque  instrozit  eqaoruiBi 
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aYenl,  et  qull  s'y  montre  lui-même  sous  les  armes  I  »  Le 
IB  ordonne  que  le  peuple  nombreux,  répandu  dans  le  cirque, 
inge  et  laisse  libre  l'arène.  Alors,  sous  les  yeux  de  ses  parents, 
anoe  la  troupe  des  guerriers  adolescents ,  qui  brille  sur  des 
nsiers  dociles  au  frein.  A  cette  vue,  les  Troyens  et  les  Sici- 
s  font  entendre  un  murmure  d'admiration.  Tous,  seldn  l'usage 
que,  ont  le  front  ceint  d'une  couronne  de  feuillage.  Ils  por- 
.  deux  javelots  de  cornouiller,  armés  d'un  fer  aigu  ;  plusieurs 
«or  l'épaule  un  léger  carquois  ;  une  chaîne  d'or  fondu  circule 
mr  de  leur  cou  et  flotte  sur  leur  poitrine.  Partagés  en  trois 
Mirons,  ils  obéissent  à  trois  chefs  :  chaque  chef  est  à  la  tète 
louze  cavaliers  qui  s'exercent  à  part  sous  des  maîtres  égaux, 
premier  corps  marche  avec  oi^eil  sous  le  jeune  Priam,  qui 
[)eUe  le  nom  de  son  illustre  aïeul  :  c'est  de  toi  qu'il  naquit, 
éreux  PoUte,  et  sa  noble  postérité  sera  l'honneur  de  l'Italie, 
uide  un  cheval  de  Thrace,  dont  le  corps,  aux  deux  couleurs, 
parsemé  de  taches  blanches  ;  ses  pieds  de  devant  sont  blancs, 
il  lève  avec  fierté  son  front  éclatant  de  blancheur.  Le  second 
sf  est  Atys,  d'où  les  Atius  du  Latium  ont  tiré  leur  origine  : 
fs,  enfant  chéri  d'Iule  enfant  comme  lui.  Enfin  le  troisième 
eli  qui  efiàce  les  autres  par  sa  beauté,  est  Iule  lui-même.  11 


Dneat  aro  tonnas,  et  mm  Oftendat  in  annlSf  660 

Dlo,  n  ait.  IpM  omnem  longo  decedere  circo 

Inltaaom  popolom,  et  campes  jabet  esse  patentea. 

Incedont  pneii,  parlterqne'ante  ora  parentom 

Frenatis  lacent  in  eqnls  ;  qnos  omnis  euntes 

Trlnaeri»  mirata  frémit  Trojœqae  javentas.  55ft 

Omnibas  in  morem  tonsa  coma  pressa  corona  : 

Comea  bina  fenint  prœflxa  bastllia  ferro; 

Para  Ueres  bamero  pbaretras  ;  It  pectore  aiimmo 

Flezills  obtortl  per  collam  clrcolns  aorl. 

Très  eqnltam  numéro  torm»,  temlqne  yagantnr        560 

Dnctores;  pneri  bis  seni  qnemqae  secoti 

Agmine  partlto  ftilgent,  parlbnsqne  magistris. 

XFna  ades  Jnyenam,  dnclt  qnam  panms  ovantem 

Komen  ari  referens  Prlamns,  tua  dara,  Pollte, 

Progenies,  anctara  Italos  ;  qnem  Tbracins  albis  661 

Portât  eqnas  blcolor  maculis,  vestigla  prlmi 

Alba  pedis,  frontemque  ostentans  ardans  albam. 

Al  ter  Atys,  gênas  nnde  Atil  dazere  Latin!  t 

Parros  Atys,  pneroqiie  pner  dllectns  lolo. 

Extremos,  formaqoe  ante  omnea  pnlcber,  lalns  570 


396  VIRGILE. 

s'avance  sur  un  cheval  Sidonicn,  que  la  belle  Dtdon  lui 
donné  comme  un  monument  et  oonmie  un  gage  de  sou  an 
Le  reste  des  jeunes  cavaliers  monte  des  chevaux  sicilieu 
vieil  Aceste. 

Les  descendants  de  Dardanus  accueillent  par  des  applaud 
ments  ces  enfants  timides,  les  contemplent  avec  joie,  et  se 
sent  à  reconnaître  en  eux  les  traits  de  leurs  ancêtres.  Dès  qi 
jeune  troupe  eut  fait  le  tour  du  cirque  et  se  fut  montrée  à  toa 
yeux  Y  le  fils  d'Épy tus  donne  de  loin  le  signal  par  un  cri  t 
d*un  coup  de  fouet. 

Les  guerriers  partent  en  nombre  égal,  rompent  leurs  ligne 
se  forment  en  trois  corps.  Rappelés  par  leurs  chefs,  ils  fon 
mouvement  de  conversion,  et  présentent  leurs  lances  menaçai 
D'autres  évolutions  succèdent  :  ils  se  replient,  se  rapprod 
décrivent  des  cercles  qui  s'enlacent  les  uns  dans  les  autres 
leur  lutte  retrace  un  simulacre  des  combats.  Tantôt  on  les 
fuyant,  tourner  le  dos  à  l'ennemi  ;  tantôt,  s'arrétânt,  reveni 
charge  ;  et  tantôt  opfin,  comme  si  la  paix  était  faite^  ils  man 
réunis.  Tel  le  fameux  Labyrinthe  de  Crète  offrait,  dans  son  obi 
enceinte,  mille  chemins  perfides,  mille  issues  trompeuses, 
la  trace  incessamment  perdue  égarait  sans  retour  :  tels,  dan 


Sldonlo  est  inyectai  eqao,  quem  eandida  Dldo 

Eue  lal  dederat  monnmentam  et  pignua  amoria. 

Ottera  Trinacriia  pabes  senior is  Acestse 

Hertnr  eqols. 

Bzdpiant  plaosn  paridos,  gaudentqne  taentes  b7!> 

Dardanldn,  veterumqne  agnoscunt  ora  parentam. 

Poetqnam  omnem  Intl  conseasom  ocnlosqac  saonun 

LnstraTere  In  eqaia,  signnm  clamore  paratis 

Epytldes  longe  dédit,  insonnitqne  flagello. 

OUI  dlscnrrcM  pares,  atqne  agmina  terni  5C0 

IMdnctls  solvere  choris,  rarsosqne  vocatl 

Convertere  rlaa,  infestaqoe  tela  tulcrc. 

Inde  alios  inennt  cnrsns  aliosqne  recnrsus 

Adyersls  spatiis,  altemosque  orbibus  orbes 

Impediunt,  pvgnœquc  oient  slmulaora  hiib  anuis  :        'jrs^ 

Et  nuuc  terga  faga  nudant;  nunc  biiiculu  vciUmt 

Infensi;  facta  pariter  nunc  pacu  furuntur. 

Ut  quondam  Creta fertur  Lul.\Minthus  in  altu 

Parietibus  textam  cœsis  iter  ancipitemquc 

Mille  vils  habolsse  dolum,  qua  si^iui   sojuendi  ÛOO 

Valleret  indeprensus  et  irreuieabilis  urror  : 
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jeux  goerriers,  les  fils  des  Troyens,  entremêlant  leurs  pas,  con- 
fondaient leur  fuite  et  leurs  combats  simulés  :  semblables  au 
dauphins  qui  fendent  les  mers  de  Carpathos  ou  de  Libye  et  se 
jouent  dans  les  ondes.  Dans  la  suite,  Âscagno  le  premier  renotf- 
vela  ces  usages,  ces  courses,  ces  combats,  lorsquMl  entourait  de 
remparts  Albe  la  Longue  ;  il  enseigna  aux  peuples  anciens  da 
Latium  ces  jeux  que  lui-même,  dans  son  enfance,  il  célébrait  avec 
la  jeunesse  troyenne  ;  les  Albains  les  transmirent  à  leurs  descen- 
dants, et  c*est  d'eux  que  la  superbe  Rome  les  a  reçus  :  elle  con- 
serve fidèlement  cette  fête  de  ses  aïeux ,  et  maintenant  ces  jeux 
ont  conservé  le  nom  de  Troie,  et  les  enfants  qui  les  célèbrent 
celui  de  légion  troyenne. 
Ainsi  se  terminèrent  les  jeux  en  Thonneur  des  mânes  d'An- 


Ea  ce  moment,  la  Fortune  changée  cesse  d*être  fidèle  aux 
Troyens.  Tandis  que,  par  ces  jeux  divers,  ils  honorent  le  tombeau 
d'Anchise,  Junon,  du  haut  de  TOlympe,  envoie  Iris  vers  la  flotte 
d'ilion,  et  ordonne  aux  vents  de  seconder  son  vol.  La  fille  de 
Saturne  roule  dans  son  cœur  mille  projets ,  et  son  antique  res- 
sentiment gi*est  pas  encore  assouvi.  Iris  vole  emportée  sur  son 
arc  aux  mille  couleurs  :  invisible  à  tous  les  mortels,  elle  arrive, 
aperçoit  autour  de  Tarènc  uue  foule  immense ,  promène  ses  re- 


Hind  alio  Tevcrûm  nati  Testlgia  cana 

Impedlont,  toxuntqae  fngas  et  prella  lado, 

Delphinum  similea,  qui  per  maria  hamida  nando 

Carpathlum  Libycumque  sécant,  laduntqnepcr  undaa.  595 

Hune  morcro,  hos  cnrsus,  atque  haec  certamina  prlmna 

AacanitiB,  longam  maris  quum  clngeret  Albam, 

Bettulit,  et  priscos  docuit  cclcbrure  Latinos, 

Qao  puer  ipse  modo,  secum  qno  Trola  pnbes  : 

Albaai  docuere  sacs  ;  liinc  iiiaxima  porro  600 

Accepit  Roma,  et  putrium  scnravit  honorem  ; 

Trojaqac  nnnc,  pneri,  Trojanum  dicitar  agmen. 

Hac  celebrata  tenus  sancto  certamina  patrl. 

Hic  prlmum  Fortuna  fldem  mutata  novavit. 

Dum  varils  tumulo  refcmnt  soUemjila  ludis,  806 

Irim  de  cœlo  misit  Satumla  Juuo 

Iliacam  ad  claasom,  ventORquc  adsplrat  eunti, 

Multa  moyens,  necdum  antlquum  cxs^iturata  dolorem. 

nia,  Tiam  celerans  per  mille  coloribns  arcum, 

Nulli  visa,  cite  decurrit  trumite  virgo.  610 

CouBpicit  ingentem  concurAum,  et  httora  lubtrat, 


i 
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gards  sur  le  rivage,  et  voit  le  port  désiTt  et  la  flotte  abandonnée. 
Cependant,  sur  un  bord  écarté,  les  fimmcs  de  Troie  pleunient 
le  trépas  d'Ânchise,  et  toutes  regardaient  la  mer  profonde  eo 
'  plearant.  c  Hélas!  s*écriaient-elles  ensemble,  après  tant  de  souf- 
frances, tant  d'écueils  encore,  tant  de  mers  à  parcourirl  >  EUee 
demandent  une  ville  où  elles  puissent  enfin  se  fixer  ;  elles  sont 
lasses  de  supporter  les  fatigues  de  la  mer.  Habile  dans  Tart  de 
nuire,  Iris  se  jette  au  milieu  d'elles,  et,  dépouillant  les  traits  et 
les  vêtements  d'une  déesse,  elle  prend  la  figure  de  la  vieille  Béroé, 
la  vieille  épouse  de  Doryclus  Tlsmarien ,  Béroé  qui  eut  jadis  un 
rang,  un  nom  et  des  fils.  C'est  ainsi  qu'elle  se  présente  parmi 
les  Troyennes  :  «  Malheureuses!  s'écrie-t^Ue,  que  n'avons-noos 
péri  de  la  main  des  Grecs,  sous  les  murs  de  notre  patrie!  0  peuple 
infortuné!  quel  désastre  la  Fortune  te  réserve-t-elle  encore  1  Voici 
le  septième  été  qui,  depuis  la  chute  de  Troie,  achève  son  cours: 
et  déjà  il  n'est  point  de  mers,  point  de  terres,  point  de  rocs 
inhospitaliers,  point  de  climats  lointains  que  nous  n'ayons  par- 
courus! Jouets  des  flots,  nous  poursuivons  à  travers  les  abhnes 
de  la  merlltalie  qui  fuit  devant  nous.  C'est  ici  le  territoire  d'Ëryi, 
frère  d'Ënée,  et  le  royaume  d'Aceste  notre  hôte  :  qi^  empêche 
d'élever  des  remparts,  et  de  donner  une  ville  à  nos  concitoyens? 
0  patrie!  ô  Pénates  arrachés  en  vain  à  la  fureur  de  l'ennemi  1 

Deiertoaque  ridet  portai  daMemqne  rellctBin. 

At  procal  in  sola  secreUe  Troades  acU 

AmiBsnm  Anchisen  flebant,  cancUeqae  profondum 

Pontum  adspectabant  fientes  :  «  Hea  !  tôt  vada  fettls,  615 

Et  tantmn  saperesae  maria  I  n  toz  omnibus  uoa. 

Urbem  orant  ;  tssdet  pelagl  perferre  laborem. 

Ergo  inter  mediss  sese,  haad  ignara  noccudl, 

Conjicit,  et  Cacicmqae  deœ  restcmqae  reponit. 

Fit  Beroe,  Ismarli  coi\Juz  longara  DorycU,  620 

Col  genns,  et  qnondam  nomcn,  natiqne  fuissent; 

Ac  sic  Dardanidum  medlam  se  matribns  Infert  : 

«  0  misera,  qnas  non  manns,  inquit,  Achalca  bello 

Traxerit  ad  letum  patriœ  sub  mœnlbns  !  o  gens 

Infellx  !  cui  te  cxitio  Fortuna  reserrat  ?  625 

Septlma  post  Trojaj  excidlum  jam  vertltur  SMlas, 

Qunm  fréta,  quum  terras  oinnes,  tôt  luhospita  saxa, 

Sideraque  emensœ  fcrlmur,  dum  per  mare  magnum 

Italiam  sequimur  luglentcm,  et  TolTlmur  undis. 

Hic  Erycls  fines  frateml,  atqne  bosped  Acestes  :  C30 

Quirt  i>rohlbct  miuo»  Jaccre.  et  dare  civlbns  urbcm? 

0  putrla,  vt  rapti  uuiiuiUiiuam  ux  buste  ruuatvsl 
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le  dté  ne  portera-t-elle  plus  le  nom  de  Troie?  ne  verrai-je  plus 
le  part  les  fleuves  d'Hector,  le  Xanthe,  le  Simoïsl  Ahl  plutôt 
rez  brûler  avec  moi  ces  funestes  vaisseaux  1  car,  cette  nuit, 
g  un  songe,  m'est  apparue  Cassandre,  prêtresse  inspirée,  qtd 
tait  mon  bras  de  torches  ardentes  :  «  Ici,  m'a-trolle  dit,  cher- 
\èbl  Troie;  ici  est  votre  demeure.  »  Le  moment  d*agir  est 
a  :  n'hésitez  point  après  un  si  grand  prodige.  Voilà  quatre 
ds  de  Neptune  :  le  dieu  iui-môme  nous  donne  les  torches 
sntes  et  le  courage.  > 

lie  dit,  et,  la  première,  saisit  un  funeste  brandon,  l'élève  en 
%  en  agite  la  flamme  et  le  lance.  Les  Troyennes  interdites  la 
irdent  avec  stupéfaction.  Alors  la  plus  âgée  d'entre  elles, 
go,  jadis  nourrice  de  tant  de  fils  de  Priam  :  c  Non,  Troyennes, 
elle,  ce  n'est  point  Béroé  que  vous  voyez,  Béroé  du  cap  Rhétée 
émme  de  Dorydusl  Remarquez  cet  éclat  divin,  ces  yeux  étin- 
ints!  Quelle  noble  fierté!  quels  traits!  quel  son  de  voixl 
lie  démarche!  Sachez  que  moi-même  tantôt  j'ai  laissé  Béroé 
ade,  s'allligeant  d'être  la  seule  qui  ne  pût  rendre  aux  mânes 
nchise  les  honneurs  mérités.  »  Elle  dit,  et,  d'abord  inquiètes, 
solues,  les  Troyennes  jettent  sur  les  vaisseaux  des  regards 
stres.  Elles  hésitent  entre  ce  pays  qu'elles  aiment  trop  et 

NallADeJtm  Tr^Ja»  dlcentar  mœnla?  muqnain 

Heetoreos  arnoM,  XAnthum  et  Simoento,  yideDO? 

Qain  Agite,  et  mecum  infiiastas  exarite  pnppee.  635 

Nam  mllii  CaisandrsB  per  aomnom  T&tis  Imago 

iUrdentea  dare  visa  faces  :  Hic  quœrite  Trojam, 

Hic  domoi  est,  inqoit,  yobis.  Jam  tempos  agi  res, 

Hec  tantis  mon  prodigils.  En  qoattaor  ans 

Neptano  :  deos  ipse  &ces  animomqoe  ministrat.  »      640 

Hftc  memoraus,  prima  Infensom  tI  corripit  ignem, 

Snblataqne  procol  dextra  conniza  coruscat, 

Et  Jacit.  Arrect^B  mentes,  stapefactaqne  corda 

niadum.  Hic  una  e  multis,  qnœ  mazima  natn, 

Pyrgo,  tôt  Priami  natorum  régla  nutrix  :  645 

M  Non  Beroe  Tobls,  non  luec  Rbœteia,  matres. 

Est  Dorycii  coi^ox  ;  divin!  signa  decoris, 

Ardentesqne  notate  ocalos  ;  qui  q)irltus  illl, 

Qai  Yoltos,  Yocisve  sonus,  vel  gressus  ennti. 

Ipsa  egomet  dudnm  Beroen  dlgreasa  rellqni  CjO 

^gram,  indignantem,  tali  qaod  scia  careret 

Honere,  nec  meritos  Anchisœ  inferret  honores,  m 

Hsec  cffata. 

At  matrtîs,  primo  oncipitcs,  ocniisquc  mallgnls 
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Tempiro  où  les  destins  les  appellent,  quand  la  déesse,  balançi 
ses  ailes,  s'envole  dans  les  airs  et  trace  un  arc  immense 
lumière  en  fuyant  sous  la  nue.  Alors,  frappées  de  ce  prodige, 
emportées  par  la  fureur,  les  Troyennes  jettent  un  long  cri,  en 
vent  les  feux  du  foyer  sacré,  dépouillent  les  autels  ;  et  le  feuDlai 
les  rameaux,  les  tisons  brûlants  sont  lancés  sur  les  vaisseai 
Abandonné  à  sa  fureur,  Tincendie  s'étend  ;  il  dévore  et  les  ban 
et  les  rames,  et  les  poupes  ornées  de  peintures. 

Eumèle  accourt  au  tombeau  d*Anchise  et  à  l'amphithéâtre  ; 
nonccr  Tembrasement  de  la  flotte;  et  déjà  les  Troyens  voi 
s'élever  de  noirs  tourbillons  de  fumée  et  de  flamme.  Ascag 
qui,  rayonnant  de  joie,  conduisait  encore  son  escadron,  le  p 
mier  presse  son  coursier  rapide  ;  ses  gouverneurs  alarmés 
peuvent  le  retenir  :  il  court  vers  le  camp  où  tout  est  en  désord 
«  Quelle  fureur  étrange  !  et  quel  est,  dit-il,  votre  dessein 
malheureuses  I  Ce  ncst  point  l'ennemi,  ce  n'est  point  la  fl( 
des  Grecs  :  ce  sont  vos  espérances  que  vous  brûlez!  Recomv 
sez-moi  :  je  suis  votre  Ascagne  !  d  Et  il  jette  à  ses  pieds  le  case 
désormais  inutile,  qui  couvrait  dans  les  jeux  guerriers  son  je 
front.  En  même  temps ,  arrive  Énée  suivi  de  tous  les  Troy 
A  sa  vue,  les  femmes  effrayées  fuient  et  se  dispersent  le  lor 

AxnbigiUB,  spectare  rates,  xnisernm  inter  amorem       G55 

PneaentU  terne,  fatisquo  Tocantia  régna, 

Qaum  dca  se  paribus  per  cœlam  sustulit  ails, 

IngentenKiae  faga  necuit  sub  nubibos  arcum. 

Tmn  vero  attonitte  moiistrls,  actoiqae  farore, 

Conclamant,  rapiantque  focls  pcnctralibus  Ignem;      tiCO 

Fars  spoliant  aras,  frondem  ac  vir^ulta  facosqne 

Conjlclant  :  farit  Immissis  Vulcanus  habcnls 

Traiistra  per  et  remos,  et  pictas  abietc  puppea. 

Nuntius  Anchisoi  ad  tuniulum  cuneosque  tbcatri 

Incensas  pcrfert  uavcâ  Euiiielus;  et  Ipsl  GG3 

Hespiciunt  atram  in  nimbo  volitare  fayillam. 

PrimuB  et  Ascauius,  car.tuB  ut  lœtus  équestres 

Ducebat,  sic  acer  equo  turbata  netivit 

Castra,  nec  exanlmes  vossunt  retincrc  magistrl. 

«Quls  furorifitonovuH?  quominc.quo  tendlti8,inqnIt,67C 

Heu!  misera;  cives?  non  bo!»tem  inimicaque  castra 

Arglvûra,  restraa  spcs  uritis.  En  ego  Tester 

Ascanlus.  »  Qalcam  ante  pedes  i)r()jccit  Inanem, 

Qua  ludo  indutus  belli  simiilucru  ciebut. 

Accélérât  simul  <«nea»,  siniul  uguilna  Teuci  ûm.  9 

Ast  illa  dlTersametu  per  liltora  paaalm 
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,  et  vont  furtivement  cacher  dans  les  bois,  dans  les  creux 
ichers,  la  honte  qui  les  presse  :  détestant  leur  forfait  et  la 
t,  elles  reconnaissent  leurs  concitoyens,  et  Junon  cesse  de 
*  dans  leurs  âmes. 

Bndant  Tincendie  conserve  encore  sa  fureur  indomptalble  : 
)e  embrasée  vomit  une  épaisse  fumée  et  alimente  le  feu 
)  bois  humide  ;  une  vapeur  brûlante  mine  sourdement  les 
s,  et  bientôt  tout  le  corps  des  navires  est  en  proie  au  fléau 
int.  Ni  l'activité  des  guerriers,  ni  Tean  versée  par  torrents, 
ivent  l'arrêter.  Alors  le  pieux  Ënée  dépouille  ses  vêtements, 
le  le  secours  des  dieux,  et,  les  mains  tendues  vers  le  ciel  : 
ipiter  tout-puissant,  s'écrie-t-il,  si  tu  n'as  pas  juré  de  perdre 
au  dernier  Troyen,  et  si  ton  antique  pitié  s'intéresse  encore 
lalheurs  des  mortels,  permets,  en  ce  moment,  que  mes 
aux  échappent  à  la  fureur  des  flammes  !  Sauve  de  la  ruine 
blés  ressources  des  Troyens  :  ou,  pour  achever  ton  œuvre, 
sur  moi  ta  foudre  vengeresse,  si  je  l'ai  mérité^  et  de  ta 
écrase-moi  I  >  A  peine  a-t-il  parlé,  qu'au  milieu  de  sombres 
s  amoncelés  la  tempête  éclate  furieuse  :  les  monts  et  les 
s  sont  ébranlés  des  éclats  du  tonnerre.  Poussée  par  le 
)  violent  de  l'Auster,  la  pluie  qui  tombe  par  torrents  inonde 
ivires,  pénètre  le  chêne  à  demi  consumé;  enfin  tous  les 

Dlfftiglimt,  invasque  et  sicnbi  concftT»  fartim 

Saxa,  petnnt  :  pigot  Inceptl,  lacisqae,  snosqne 

Matotc  âgnoscnnt,  excnssaque  pectore  Jnno  est 

Sed  non  Iddrco  flamnue  atqae  incendia  rirea  680 

Indomltaa  posnere  :  ado  sab  robore  yiyit 

Stnppa  Tomens  tardum  famnm,  lentnsqne  carinas 

Est  vapor,  et  toto  descendit  corporo  pestis  ; 

Nec  Tires  heronm  Infusaqne  flnmina  prosunt. 

Tnm  pins  iCneas  homeris  abscindere  vestem,  6S5 

Anxilloquo  Tocare  deos,  et  tcndere  palmas  : 

«  Jappiter  omnlpotens,  si  nondam  exosua  ad  nnam 

Trojanos,  si  quid  pietaa  antiqua  labores 

Respicit  bomanos,  da  flammam  evadere  classi 

Nanc,  pater,  et  tenues  Tcncrûm  res  eripe  leto.  C9Û 

Vel  ta,  qnod  saperest,  infesto  fulmine  morti. 

Si  mereor,  demitte,  taaqne  hic  obrne  dextra.  m 

Vix  bJBC  ediderat,  qaom  efiTusis  imbribus  atra 

Tempestas  sine  more  (tirit,  tonltruque  trcmiscnnt 

Ardoa  terrarum  et  eampi  ;  rait  œthere  toto  C9S 

Tarbldas  imber  aqoa,  densisque  nigerrimus  austrlsi 

ImplaatarqTM  lopcr  pappes;  mdiIosUi  madeacimt 
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lîîïnnnt,  et,  ^  IVsreplion  de  quatnv  navires  dévorés  ptf 

tous  1rs  âtitros  échappent  au  ^éau. 
hml,  abattu  par  col  aOTreui:  révers.  Ënéo  flotte  irré^tu 
IgravGs  soucis  qut  agitent  son  rœur:  oubliant  les  des- 
Ira-t-il  dans  la  Sicile  une  patrie?  ou  devra-t-il  chercher 
Italie  à  travers  les  mers?  Tandis  qu'il  est  incertain^  *© 
Il  tes,  que  Paîlas  instruisit  elle-même  et  rendit  o^lèbre  par 
Icp  profonde  do  Ta  venir,  fait  connaître  au  héros  ce  qu'il 
JTulre  de  la  colère  des  dieux,  et  ce  que,  dans  leurs  décrets 
Js,  exigent  les  destins.  Il  console  le  chef  des  Troj'eBâ  eji 

m  Fila  de  Vénus,  suivons,  malgré  tous  les  ottôtaclte, 
|>ù  les  destins  nous  entraînent.  Quoi  qu*ï!  arrive,  h  pa- 
ijïïiphe  loujoura  de  la  fortune,  A  ces  te  est  Troyen  comme 
■inuie  vous  il  est  du  sang  des  dieux,  Associpx-4e  à  voa 
[-t  formez  avec  lui  TaUiance  quHl  désire.  île  met  les  entre 
^  ceux  do  vos  compagnons  dont  les  vaisseaux  sont  pér- 
it ou  s  ceux  que  rebutent  votre  grande  entreprise  et  vos 
avaux  :  les  vieillards  arc^blés  d'ans,  les  femmes  fati- 
mer*  enfin  tout  ce  qui  languit  sans  force  et  sanâ 
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wn  nom.  i  Le  héros  se  sent  ranimé  par  ce  discours  d*un  vieillard 
qu'il  aime,  et  se  livre  à  tous  les  soins  divers  dont  son  âme  est 
occupée. 

U  Nait  sombre,  sur  son  char  à  deux  coursiers,  parcourait  le 
ciel,  quand  Ënée  crut  voir  descendre  de  TOlympe  l'ombre  de  son 
père  Anchise,  qui  lui  parla  ainsi  :  «  &lon  Bis,  toi  qui  me  fus  plus 
cher  que  la  vie,  tant  que  j'ai  vécu  ;  mon  fils,  toi  que  poursuit 
<ABtinément  le  destin  dllion,  je  viens  vers  toi  par  l'ordre  de 
Jupiter,  qui  a  écarté  la  flamme  de  tes  vaisseaux,  et  qui,  du  haut 
des  deux,  a  pris  enfin  pitié  de  tes  maux.  Suis  les  excellents  cou- 
b&Hb  que  te  donne  le  vieux  Nautès.  Transporte  en  Italie  l'élite 
de  tes  compagnons,  tes  plus  vaillants  guerriers.  Tu  auras  à  sou- 
mettre, dans  le  Latium,  un  peuple  belliqueux  et  farouche.  Mais 
pénètre,  auparavant,  dans  les  demeures  infernales  de  Pluton,  et 
traverse  les  profondeurs  de  l'Aveme,  pour  jouir  de  mon  entretien  : 
ce  n'est  point  dans  l'afifreux  Tartare,  parmi  ses  tristes  Ombres, 
qu'est  mon  séjour  :  j'habite  l'Elysée,  agréable  séjour  des  hommes 
pieux.  C'est  là  qu'une  chaste  Sibylle  guidera  tes  pas,  si  tu  verses 
^ndanmient  le  sang  de  noires  victimes.  Là,  tu  connaîtras  toute 
^  postérité,  et  l'empire  qui  t'est  promis.  Et  maintenant,  adieu  1 
^jà  la  nuit  humide  a  fourni  la  moitié  de  sa  carrière,  et  j'ai  senti 
le  aoufiOe  brûlant  des  coursiers  haletants  du  Soleil.  »  Il  dit,  et, 

Tallbos  inoennu  dictli  seniorit  amld, 

Tttin  vero  In  curas  «nimam  dldncitor  cmom»  720 

Et  Nox  atra  polom  bigla  aubvecta  tenetet  i 

Vlaa  dehlno  coelo  faclea  delapaa  parentia 

Anchiac  snbito  taies  effandere  vocea  : 

«Nate,  mihl  rita  quondam,  dnm  Tita  manebat, 

Gare  magis,  nate,  Iliacls  exercite  fiitis,  725 

Imperio  Joris  bac  venlo,  qai  dasslbas  Ignem 

Depnllt,  et  ccslo  tandem  mlseratns  ab  alto  est. 

ConaUiis  psre,  qjxm  nunc  polcberrlma  Nantes 

Dat  aenior:  leetos  Jnrenea,  fortissima  corda, 

Defer  In  Italiam.  Oena  dura  atque  aspera  cnltn  730 

DébéUands  tlbi  Latio  est.  Dltis  tamen  ante 

Infèmas  accède  domos,  et  Avema  per  alta 

Oongreasus  pete,  nate,  meoa.  Non  me  impia  namqne 

Tartara  babent,  trlstea  umbrss ,  sed  amœna  pionun 

Concilia  Elyslumque  colo.  Hue  easta  Slbylla  733 

Nigramm  multo  pecndnm  te  sanguine  duoet. 

Tum  genna  omne  tuum,  et,  qu»  dentur  moenla,  dlscca. 

Jamque  raie  :  torqnet  medfos  Nox  hnmlda  cursu, 

Et  me  sarus  equis  Qrlens  afflarlt  anhelis.  w 
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Imnie  une  vapeur  légère,  s'évanouil  dans  l{*s  airs  :  «  0 
Ire,  sY'crie  Ènée,  où  cours-tu?  où  vas-tti  le  cacber  à  ma 
lu r quoi  me  fuir?  et  qui  t'enlève  à  mes  eml>rassements? 
k  motSf  il  réveille  la  flamme  assoupie  sous  la  cendre,  et,  ré 
Inl  la  farioe  sacrée  et  l'encens,  il  invoque  \m  Fénates  de  ' 
1  Vantique  Vesta.  Aussi  ttNt  il  convoque  ses  compagnons  »  éi  A 

premier.  Il  leur  annonce  V ordre  de  Jupiter,  les  conseils 
diéri,  et  les  résolutions  auxquelles  son  esprit  a'arrê^ 
QStant  lout  est  approuvé;  Aeeste  a  consenti.  On  inscrit  po 
Rie  nouvelle  ceux  qu'on  doit  y  laisser,  les  femmes  et  les  Tro 
fur  qui  la  gloire  a  peu  d'attrait*  L^s  autres  rétablissent  lee  t 
rameurs,  rextiplacent  le^  bols  endommagés  par  la  ûan 
Imissent  les  vaisseaux  de  rames,  de  cordages  :  ils  soni 
linbroui,  mais  pleins  d'ardeur  et  de  courage. 
[Cependant  Énée  trace,  avec  la  cbarrue,  râuceinte  de  II  ' 

sort  assigne  !es  demeures  :  le  héros  veut  qu'on  y  retrotii 
ttre  Ilion,  une  seconde  Troie,  Aceste  se  réjouît  de  ce  noa 
I  y  au  me  :  il  ni  arque  le  lieu  du  forum,  et  donne  dos  lois  à  l'as 
lée  des  vieillards  formée  en  sénat;  un  temple,  consacré  à  V 
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Déjà  neuf  jours  s&  sont  écoulés  clans  la  solennité  des  sacrifices 
et  dans  la  joie  des  festins  :  les  vents  paisibles  ont  aplani  les  mers , 
TAuster,  par  son  haleine  favorable,  ne  cesse  d'appeler  les  Troyens 
sur  les  ondes.  Alors  retentissent  sur  tout  le  rivage  de  tristes 
gémissements  ;  le  jour  et  la  nuit,  les  pleurs  et  de  longs  embras- 
sements  retardent  les  adieux  ;  et  déjà  ceux  que  naguère  épouvan- 
taient Taspect  de  la  mer  et  l'affreux  courroux  de  Neptune,  les 
femnies  elles-mêmes,  veulent  partir  et  braver  tous  les  mais  de 
Texil.  Mais,  par  des  paroles  amies,  Ënée  les  console  avec  bonté, 
et  les  recommando  en  pleurant  à  son  compatriote  Aceste.  Puis 
il  ordonne  qu'on  immole  à  Éryx  trois  jeunes  taureaux,  aux  Tem 
pètes  une  jeune  brebis,  et  qu'on  détache,  dans  l'ordre  accoutumé, 
les  câbles  qui  retiennent  les  vaisseaux  au  rivage.  Lui-même,  la 
tête  ceinte  d'une  couronne  d'olivier,  et  debout  sur  la  proue,  il 
tient  à  la  main  une  coupe,  jette  les  entrailles  des  victimes  dans 
Tonde  amère,  et  y  répand  des  libations  de  vin.  Le  vent  s'élève 
et  suit  en  poupe  les  vaisseaux  :  les  rameurs  frappent  à  rènvi  la 
mer  et  soulèvent  les  flots  écumants. 

Cependant,  toujours  inquiète,  Vénus  aborde  Neptune,  et  se 
plaint  en  ces  termes  :  a  L'implacable  colère  de  Junon,  et  sa  haine 
(pe  rien  ne  peut  assouvir,  me  forcent,  6  Neptune  1  à  descendre 

Janqae  dlet  «pixlata  novem  gens  omnis,  et  aris 

Fftctns  lionoi  :  placldl  strarerant  œquora  rcnti, 

Cnb«r  et  adsplrana  mrsoB  vocat  Anster  in  altom 

EX9rltnr  procanra  Ingena  i>erlIttora  flctns;  7C5 

Oomplexl  faiter  se  noctemqne  dlemqixe  morantar. 

Ipa»  jam  matrea,  Ipsi,  qnibna  aspera  qnondnm 

Visa  maria  foeies,  ot  non  tolerablle  nnmen, 

Ire  Tolunt,  omnemqno  fugœ  perferre  laborem. 

Qnos  bonufi  Mneu  dictis  solatur  amlcis,  770 

Et  consanguineo  lacrymans  comroendat  Aceatn. 

Très  Eryci  vltolos  et  Tempestatibns  agnam 

dcdero  deinde  jubet,  solvique  ex  ordine  fancm. 

Ipse,  capnt  tonsie  foliis  evinctna  oliyse, 

Stana  procnl  in  prora,  pateram  tenet,  cxtaqne  aahos  77."» 

Porricit  in  flnctns,  ac  vina  liqaentia  fundlt. 

Proseqnitur  surgens  a  poppl  yentns  cnntcs  : 

Ccrtatlm  socii  ferinnt  mare,  et  squora  verrunt. 

At  Venns  interea  Ncptnnnro  exercita  caris 

Alloqnitar,  talcsquc  effandit  pectore  qncstas  :  730 

«  Janonis  gravis  ira  et  Inexsatnrabilc  pectus 

Cogunt  me,  Neptnne,  precea  descendere  in  omncs  t 

qfuua  nec  long»  dies,  pletas  neo  mltigat  alla; 


t 


*««  •  Ki  \e  temps, w  ^»f  ***:i^  de  Jupi»»'  ®'  ^* 

est  juste,  et  «  les  Parq  ^^^^^^ 

pron^*'  ..  A«  Saturne,  souverain  des  me    ^       riencraind* 

à\a déesse  ;  «  Vous»        ^^^^^  '^'"^  Jv'nts ,  et  répnmé 
•votre  confiance.  =" 

BeUW»W'  W.1«'';^H  .cW  m.  ««"^' 


l^^  «clo.  'e»»*-^'^;^.»»  tut.  per  «n«» 
VeU  tlMî  l"»»»  ^"  °  ea  m»»»»  I"»"*-  " 

?^  8.t»tM».  ^-r^^^*";".  te  Mero  regt.^. 
^  omne  e.t.  <f«^*^-,„„,„e;  .»P«  '»^»'- 
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colère  furieuse  du  ciel  et  de  la  mer.  Sur  la  terre  même»  j'en 
atteste  le  Xantbe  et  le  Simoïs,  mes  soins  ont  veillé  sur  votre 
fils.  Lorsque  le  terrible  Achille,  poursuivant  les  Troyens,  repous- 
sait sous  les  remparts  de  Pergame  leurs  phalanges  éperdues,  et 
par  milliers  les  livrait  à  la  mort  ;  quand  les  fleuves  gémissaient 
regorgeant  de  cadavres,  et  que  le  Xanthe,  arrêté  dans  son  cours, 
ne  pouvait  plus  rouler  son  onde  vers  la  mer,  Ënée  osa  se  mesurer 
avec  le  vaillant  fils  de  Pelée,  sans  posséder  une  force  égale,  sans 
avoir,  comme  lui,  la  faveur  des  dieux  :  je  le  couvris  d'un  épais 
nuage,  et  l'arrachai  au  trépas.  Cependant  alors  je  voulais  ren- 
verser cette  Troie  parjure  et  ces  murs  élevés  par  mes  mains. 
Mes  sentiments  ne  sont  point  changés  :  bannissez  toute  crainte; 
votre  fils  arrivera,  sans  péril,  aux  ports  de  l'Âverne.  Un  seul  de 
868  compagnons,  par  lui  regretté,  périra  dans  les  flots  :  une  seule 
tète  sera  dévouée  pour  le  salut  de  tous.  » 

Neptune,  par  ces  mots,  calme  et  réjouit  la  déesse.  Il  attelle 
ses  coursiers,  met  dans  leur  bouche  un  mors  écumant,etsamain 
leur  abandonne  entièrement  les  rênes.  Son  cha^  azuré  vole  rasant 
la  aurfoce  des  eaux  :  l'onde  s'aplanit  ;  la  mer  gonflée  s'abaisse 
sons  l'essieu  retentissant,  et  dans  tout  le  ciel  les  nuages  dispa- 
raissent. Dans  le  nombreux  corlége  du  dieu,  à  droite,  nagent  les 
imokenses  baleines,  et  la  troupe  du  vieux  Glaucus,  et  Palémon, 

Nec  mlnor  in  terrta,  Xantlmm  Simoentaqne  tettor, 

JEnem  mihl  cars  tni  :  qamn  Troia  Achilles 

Exanim^  seqaena  impingeret  agmlna  mnris,  806 

MllUa  mnlta  daret  leto,  gemerentque  replet! 

Anmet,  nec  reperire  ylam,  atqae  erolTere  poaset 

In  mare  se  Xanthns,  Peliâse  tune  ego  fortl 

Congreseom  iBnean,  nec  dis  nec  ylribns  oqnis, 

Nnbe  cara  rapnl,  cnperem  qnnm  vertere  ab  Imo  810 

Stmcta  mets  nunibus  perjnrœ  mœnia  Trojc. 

Nnnc  qaoqae  mens  eadcm  perstat  mlhi  ;  pelle  timorem. 

Tntns,  quos  optas,  portas  accedet  Areml. 

Unns  erit  tanttun,  amissnm  qnem  gnrgite  qunret; 

Unum  pro  mnltis  dabitnr  caput.  n  816 

Bis  nbi  Inta  de»  pennolsit  pectora  dictis, 

Jnngit  eqnoe  anro  genltor,  spamantiaqoe  addit 

Frena  feris,  numibnsqne  omnes  effondlt  babenas. 

Cmnleo  per  smnma  leris  rolat  nqnora  cnrm. 

Sobaldimt  imdK,  tnmidomqae  snb  axe  tonanti  890 

Stenitnr  «qnor  aqnls  ;  ftaginnt  rasto  œthere  nimbi, 

Tnm  Tarlas  comitom  fsciea,  inunanla  cete, 

St  MDtor  CHaad  cboms,  Jnoosqae  Palsmon, 


i 


VIRGILE. 

a^ilf^s  Tritons,  ot  toute  rarmée  dt*  Phorcas 


.1 


lit  McliLCf  Va  chaste  Pauapée,  Nésée  et  Spio,  Thalle 

luce  joie  pénètre  dans  l'âme  in^rtalne  d*Énée.  Q 
|rdève  à  Imstaiit  loua  les  mfit&,  qu'aux  deui  bras 

voite  se  déploie  :  et  soudain  l<ms ,  do  conœrt, 

I  droite 4  à  gauche,  lis  resserrent  ou  détendent  les 

[icnt  et  retournent  les  an  tonnes  ^  bis^nt  les  voile^ 

so\is  h  douce  halebe  des  vents  ;  Palinure  la  con* 
c'est  sur  lui  que  les  autres  pilotes  doÎTent  re- 
lie. 

I  humide  touchait  à  la  moitié  de  sa  carrière.  Dure- 
Ipur  les  bancs,  (es  matelots,  sous  leurs  ranw?s, 
[leurs  membres  fatigués  aux  douceurs  du  repos, 
(g il  descend  k^gèrement  de  la  voûte  étoilée,  écart© 
]  Toir,  et  te  cherche .  infortuné  Palinure,  t'appor* 

fimpste^.  Le  dieu,  sous  les  traits  de  Phorbus, 
|mut  de  la  poupe,  et  de  sa  bouche  sortent  c^ 
loles  :  fl  Fils  d'îasus ,  les  flots  tranquilles  empar- 
nux  ;  rhaleine  é^le  des  vents  nous  favorise  :  c*esl 

au  repoé  :  repose  ta  tèle^  et  dérobe  au  travail  tâA 


r?pei]t  Tlietis,  et  Mellto,  PwiopeftqnH  ?t?gOj 
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i  feiigiiés.  Moi-méine,  un  moment,  je  tiendrai  ta  place  au 
rernail.  »  Palinure  ouvre  avec  eflort  ses  paupières  appesan- 
:  c  Crois-tu  donc,  dit-il,  que  je  connaisse  si  pea  le  calme 
lieux  des  mers  et  de  leurs  flots  paisibles?  moi!  Je  me  fierais 
it  élément  perfide!  et,  tant  de  fois  trompé  par  l'apparence 
1  ciel  serein^  j'abandonnerais  Ênéc  à  des  vents  infidèles  1  >  Il 
et  de  ses  mains  s'attache  avec  force  au  gouvernail,  et  tient 
yeux  fixés  sur  les.  astres.  Alors  le  dieu  secoue,  sur  ses  deux 
pes,  un  rameau  trempé  dans  les  eaux  du  Léthé,  et  que  le 
i  imprégna  de  vapeurs  assoupissantes.  Soudain ,  malgré  l'ef- 
de  Palinure,  ses  yeux  appesantis  se  ferment,  et  à  peine  ce 
meil  inattendu  s'est-il  glissé  dans  ses  membres,  le  dieu  se 
3  sur  lui,  et  le  précipite  dans  les  ondes  avec  le  gouvernail  et 
partie  de  la  poupe  arrachée.  Palinure  appelle  en  vain  ses 
ipagnons  à  son  secours  ;  le  dieu,  déployant  ses  ailes,  remonte 
s  les  airs. 

ependant  la  flotte  suit  son  paisible  chemin ,  et  vogue  con- 

.e  dans  les  promesses  de  Neptune.  Déjà  elle  approchait  des 

ers  des  Sirènes,  écueils  jadis  redoutables,  et  qu'ont  blanchis 

«eements  de  tant  de  victimes.  Déjà,  de  loin ,  on  entendait 

Ur  ces  rocs  bruyants  incessamment  battus  des  flots  amers, 

IpM  efco  panllfper  pro  te  tua  mtmer»  ItiXbo.  » 

Cai  Tix  BttoUens  Pallnnrus  lamina  fatar  : 

«  Mené  nlls  plaeldi  mltam  flnctnsqne  qnietos 

Ignorare  Jnfces  ?  mené  haie  confidere  monstro? 

JEnean  credam  qoid  enlm  fallacibos  Aaitiis,  850 

Et  eoBll  toties  deceptus  fraude  tereni?  »  . 

Talla  dicta  dabat,  claramqae  afBxas  et  hœrens 

Noiqaam  amittebat.  ocalosqne  sab  astra  tenebat. 

Eeee  deos  ramom  Leth«o  rore  madentem, 

Viqae  foporatam  Stygla,  saper  atraqae  qaassat        855 

Tempora,  canctanttqoe  natantta  lamina  solrlt. 

Vix  primos  inopina  qnies  lazarerat  artas  ; 

?t  taper  incambens,  cam  pappis  parte  remlM, 

lamqne  gabemaclo,  liquidas  projecit  in  undaH 

rscipitem,  ac  socios  ncquidquam  8»pc  vocantcm.      860 

«e  Tolana  tennea  se  sustulit  aies  in  auras. 

irrlt  iter  tutum  non  secios  œquoro  classis, 

Tmisaisque  patrls  Neptuni  interrita  fertur. 

aqae  adeo  Mopalos  Sirenum  ndvecta  subibat, 

Iclles  quondam,  muUorumquc  ossibus  albos* 

1  raaca  aasldao  longe  sale  saxa  sonabant  : 

m  pater  amisso  flultantem  erraro  magistro 
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lorsque  Énée  voit  son  navire  errant,  sans  guide,  à  la  merci  des 
flots.  Lui-même  il  le  dirige  sur  les  ondes  ténébreuses  ;  il  gémil 
amèrement,  et  s'afflige  du  malheur  de  son  ami  :  «  0  Palinurel 
dit-il,  pour  avoir  trop  compté  sur  la  trompeuse  sérénité  du  del 
et  de  la  mer,  ton  corps  restera  sans  sépulture  sur  une  pl^ 
ignorée  1  » 


Sentit,  et  fpie  ntem  noctarnls  rezit  in  nndis, 
Mnlta  gemens,  casnqne  anlmiun  concunna  amici  : 
«  0  uimlum  cœlo  et  pelago  confise  sereno,  STO 

NudoB  in  ignotay  Palinnre,  Jacebis  aienal  m 
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dnffl  parle  Ënée  en  pleurant ,  et  il  lâcbe  les  rênes  à  sa  flotte, 
in  il  aborde  aux  rives  de  Cumes, colonie  d'Eabéens.  Les  proues 
t  tournées  vers  la  mer  ;  Tancre,  avec  sa  dent  mordante,  retient 
vaisseaux,  et  les  poupes  recourbées  bordent  le  rivage.  La  jeu- 
86  troyenne  s'élance  ardente  sur  la  terre  dUespérie.  Les  uns 
rchent  dans  les  veines  d'un  caillou  les  semences  de  feu  qu'il 
èle  ;  d'autres  parcourent  les  forêts,  sombres  repaires  des  botes 
vages,  et  montrent  les  sources  qu'ils  ont  découvertes, 
lependant  le  pieux  Ënée  gravit  la  montagne  où  s'élève  le  temple 
pollon,  et  se  rend  à  l'antre  écarté  et  profond  où  la  redoutable 
ylle  reçoit  du  dieu  de  Délos  ses  prophétiques  inspirations,  son 
bousîasme  divin  et  la  science  de  l'avenir.  Déjà  il  pénètre  dans 
K)is  sacré  de  la  triple  Hécate,  et  sous  les  toits  dorés  du  temple, 
laie,  fuyant  les  Étals  de  Minos,  osa,  dit-on,  se  confier  aux 
Inès  de  l'air  sur  des  ailes  rapides^  et,  par  cette  route  nouvelle» 

LIBER  SEXTUS. 

SIe  fktar  lacrymans,  claasiqne  immlttlt  lutbenas. 

Et  tuidem  Enboids  Comamm  aUabltar  orls. 

Obrertunt  peUgo  proras;  tnm  dente  tenaci 

Anchora  ftandabat  naves,  et  llttora  eaxrse 

Pnetexnnt  pappes.  Jarenam  rnanos  emlcat  ardens         5 

Llttns  in  Hesperinm  :  qaaerit  para  semlna  flammœ 

Abatrosa  In  Tenls  sillcis  ;  pare,  densa  fennun 

Tecta,  npit  silras,  inrentaque  flnmlna  monstrat. 

At  pina  JSneas  aroBB,  qnibna  altoa  Apollo 

Pneaidet,  horrendiRine  procnl  sécréta  Slbjrllœ,  10 

Antmm  iminane,  petit  :  magnam  col  znentem  anlxnnmqnt 

Delina  Inaplrat  ratea,  aperitqne  fatnra. 

Jam  inbeant  Trivitt  Incos  atqne  anrea  tecta. 

Dcdalos,  nt  fama  est,  fbglens  Mlnola  régna, 

Pnepetibus  pennJa  ansos  m  crédere  cœilo,  ^^ 

lametam  per  Iter  goUdaa  onAvit  ad  Arctoa, 


*aTil  TOr^  îeç  Oiirsa^  glacées,  il  siisjiendit  pnfîn  son  toI 
r  les  remparts  de  Cumes,  A  peine  descendu  sur  la  terre, 
sacra,  ô  Pliébusl  aos  rames  aériennes,  et  t'éleva  un  tenrpîe 
?,  Sur  une  porte  d'or  il  a  relraoô  le  meurtre  d*Andro- 
es  malheureux  des<ïendanta  de  Cécrops,  C43ndamnés,  ea 
a  do  ce  crime,  à  livrer  en  tribut,  chaque  année,  sept  dâ 
fanls  ;  on  y  voit  l'urne  fatale  d'où  sortait,  par  la  voie  dia 
nom  des  victimes.  Vis-à-vis  s'élève  du  sein  d6sûôtil*li6 
).  Là  sont  représentés  les  infâmes  amours  de  Pasiphaé, 

de  son  union  furtive  avec  h  taureau,  et  Ton  voit,  horrible 
fîouble  forme,  le  Mînotaure,  fruit  monstrueux  d*iiii  Mê« 
nour.  Là  est  aussi  le  fameux  Labyrinthe  avec  ses  détoar^ 
dile-3.  Mais  Dédate,  touché  de  la  vive  ardeur  d'une  reine,  | 
uî-même  l*embarras  de  tant  de  routes  insidieuses,  el,  è 
'un  fil,  dirige  les  pas  incertains  do  Thésée.  Toi  ausa, 
i  la  douleur  d  un  père  l'avait  permis,  lu  aurais  une  large 
ans  ce  bel  ouvrage»  Deux  fois  il  s*efforça  de  relracet 

ton  infortune,  et  deux  fois  retombèrent  ses  mains  pa- 
h  Les  Troyens  auraient  continué  de  regarder  curieiise- 
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réter  à  de  tels  spectacles  ;  ils  s'agit  maintenant  d*iminoler  sept 
jeimeB  taureaux  indomptés,  et  un  pareil  nombre  de  brebis,  choi- 
sies selon  l'usage.  » 

Elle  dit,  et  les  Troyens  s'empressent  d'obéir  à  ses  ordres 
sacrés.  Âloris  la  prêtresse  les  appelle  dans  son  temple.  Là  est  un 
antre  immense  creusé  dans  les  vastes  flancs  du  roc  Eubéen  :  cent 
laiges  avenues  conduisent  à  cent  portes,  d'où  s'élancent  autant 
de  voix,  organes  de  la  Sibylle.  On  était  arrivé  sur  le  seuil,  quand 
la  vierge  s'écria  :  c  II  est  temps  d'interroger  le  destin!  le  dieu! 
Tnci  le  dieul  »  Et,  tandis  qu'elle  parle  devant  les  portes  sacrées, 
aoudaîn  son  visage  et  la  couleur  de  son  teint  ne  sont  plus  les 
mêmes;  ses  cheveux  en  désordre  se  hérissent,  son  sein  haletant 
se  soulève,  la  fureur  transporte  ses  farouches  esprits  ;  sa  taille 
semble  grandir,  et  sa  voix  n'a  plus  rien  de  mortel,  quand,  de 
plus  près,  le  dieu  l'échauffé  de  son  souffle  puissant  :  «  Tu  tardes, 
Énée,  dans  tes  vœux  et  dans  tes  prières,  dit-elle  ;  tu  tardes  I  et 
ce  n'est  qu'à  leur  suite  cependant  que  les  portes  de  ce  temple 
redoutable  s'ouvriront.  »  Elle  dit,  et  se  tait.  Une  terreur  glacée 
court  dans  les  os  des  Troyens,  et,  du  fond  de  son  cœur,  leur  roi 
adresse  au  dieu  cette  prière  : 

c  Apollon,  toi  qui  compatis  toujours  aux  déplorables  malheurs 
de  Troie  ;  qui  dirigeas  contre  le  coips  du  petit-fils  d'Ëaque  la 


Nimc  greg«  de  Intacto  Bq>tem  mactare  JuTencoB 

Prcftiterit,  totidem  lectas  de  more  bidentes.  » 

Tallbns  afhta  iEnean  (nec  sacra  morantur  40 

Jnasa  rlri),  Tencros  rocat  alta  in  templa  sacerdos. 

Ezciram  Enboic»  latna  ingena  mpls  in  antmm, 

Qao  lati  dncont  adltns  centum,  ostia  centam, 

Unde  mnnt  totidem  roces,  responia  Sibylbe. 

Ventom  erat  ad  llmen,  qnnm  vlrgo  :  «<  Poscere  fnta     45 

TempuB,  ait  :  dons,  ccce,  dens  I  »  Oui  talia  fanti 

Ante  fores,  snbito  non  ynltns,  non  color  nnus, 

Non  oompt»  mansere  com»  ;  sed  pectns  anhclnm, 

Et  rabie  fera  corda  tamont;  majorqne  rlderl, 

Nec  mortale  sonans,  aflRata  est  nnmlne  qnando  SO 

Jam  propiore  del  :  «  Cessas  In  vota  precesqne, 

Tros,  ait,  uEnea?  cessas?  neqne  enlm  ante  déhiscent 

Attonitœ  magna  ora  domns.  n  Et  talia  fata 

Conticalt.  Qelidns  Tencris  per  dnra  cncnrrit 

Ossa  tremor,  fanditqne  preces  rez  pectore  ab  Imo  :      lii 

MPboBbe,  grayes  TroJ«  semper  miserale  \&\>OT«a, 

DêrdAnê  qui  ParJdJs  dlrexti  tela  manuaqikft 
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main  et  les  traits  de  PâriSf  c'est  sous  tes  auspices  que  j* 
couru  les  mers  qui  baignent  tant  d'immenses  contrées,  (j 
vu  les  terres  lointaines  des  Massyliens,  et  les  champs  aric 
bordent  les  Syrtes.  Enfin,  nous  les  tenons,  ces  rivages  de 
qui  fuyaient  devant  noust  Qu'ici  la  fortune  de  Troie  cess 
de  nous  poursuivre!  Vous  tous  aussi,  dieux  et  déesses, 
portunaieut  jadis  Ilion  et  la  gloire  immortelle  de  la  Da 
vous  pouvez  maintenant  épargner  ce  qui  reste  du  peuple  c 
game.  Et  toi,  prétresse  sainte,  qui  lis  dans  Tavenir,  acco 
ne  demande  que  l'empire  promis  à  mes  destins),  accon 
enfants  de  Teucer,  à  nos  dieux  errants,  aux  Pénates  de  1 
longtemps  agités,  de  se  fixer  enfin  dans  le  Latium.  Alors  j'é 
un  temple  de  marbre  à  Phébus  et  à  Diane,  et  j^établirai  d< 
en  l'honneur  d'Apollon.  Toi-même,  ô  vierge  prophétique! 
guste  sanctuaire  t'est  réservé  dans  mon  empire  :  là  je  dé] 
tes  oracles,  renfermant  les  secrètes  destinées  annoncées 
peuple,  et  des  mortels,  choisis  par  moi,  en  seront  les 
interprètes.  Seulement,  ne  confie  point  tes  oracles  à  des  I 
légères,  de  peur  que,  jouets  des  vents  rapides,  elles  ne  se 
et  ne  s'envolent.  Parle  toi-même,  je  t'en  conjure.  »  Telle 
prière  du  héros. 
Cependant ,  luttant  contrp  le  dieu  puissant  qui  la  pro 


CorpaB  in  ^EacidaB  ;  inagiuu  obeuntia  teriM 

Tôt  maria  Intrayi,  duce  te,  penitnsqne  repostas 

Massylûm  geutes,  prœtentaque  Syrtibas  arra;  60 

Jam  tandem  Italiœ  fngientis  prendimoa  oraa. 

Hac  Trojana  tenus  fuerlt  fortuna  secnta. 

Vos  quoque  Pergame»  jam  fas  est  parcere  genti, 

Diquo  deaeque  omncs,  quibns  obstitit  Ilinm  et  ingem 

Gloria  Dardanlaa.  Tuque,  o  sanctlasima  vatea  !  C5 

Prsescia  venturi,  da  (non  indebita  posco 

Rogna  mels  fatis  )  Latio  considère  Teucros, 

Errantesqne  deos  agltataque  numina  TroJsB. 

Tam  Phœbo  et  Tririae  solide  de  raannore  templnm 

Instituam,  festosque  dies  de  nomine  Phœbi.  70 

Te  qnoque  magna  manent  regnis  penotralia  nostris  : 

Hic  ego  namque  tuas  sortes  arcanaqne  fata, 

Dicta  meœ  genti,  ponam,  Icctosqne  sacrabo. 

Aima,  Tiros  :  foliis  tantum  ne  carmina  manda, 

Ne  turbata  volent  rapidis  Indibria  rentis.  ^'* 

Ipsa  canas,  oro.  »  Finem  dédit  ore  loqnendl. 

At,  Phœbl  nondum  patiens,  immanis  in  antro 
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ile  feroucbe  s'agite  dans  son  antre  pour  le  repousser,  mais, 
elle  résiste,  plus  le  dieu  fatigue  sa  bouche  écumante, 
pt6  son  cœur  farouche,  et  la  soumet  enfin  à  ses  volontés.  Déjà 
sent  portes  de  Tantre  s'ouvrent  d'elles-mêmes,  et  ces  paroles 
I  Sibylle  retentissent  dans  les  airs  :  «  Te  voilà  enfin  délivré 
périls  de  la  mer ,  mais  la  terre  t'en  réserve  de  plus  redou- 
98.  Les  Troyens  arriveront  dans  le  royaume  de  Lavinie  (cesse 
douter) ,  mais  ils  voudront  n'y  être  jamais  entrés.  Je  vois 
guerres,  d'horribles  guerres,  et  le  Tibre  écumant  de  sang, 
s  Sîmoïs,  ni  le  Xanthe,  ni  le  camp  des  Grecs,  ne  te  manque- 
,  id.  Le  Latium  a  vu  naître  un  autre  Achille,  fils  aussi  d'une 
tse;  et  Junon,  toujours  acharnée  contre  les  Troyens,  ne  ces- 
de  les  poursuivre.  De  qui,  dans  ta  détresse,  de  quels  peuples 
e  quelles  villes  n'iras-tu  pas  implorer  les  secours  1  Un  hymen 
Dger,  une  nouvelle  épouse  qui  aura  accueilli  les  Troyens,  telle 
i  la  cause  de  tant  de  maux.  Mais  toi ,  ne  cède  point  à  l'ad- 
Âté;  marche  contre  elle  avec  plus  d'audace  que  ta  fortune  ne 
net.  La  première ^voie  de  salut  te  sera  ouverte  (eusses-tu  pu 
)érer?)  par  une  ville  grecque.  » 

'est  ainsi  que,  du  fond  de  son  sanctuaire,  la  Sibylle  de  Cumes 
mce  ces  mystères  redoutables,  et,  mugissant  dans  son  antre, 
• 

Bacehatiir  rstet,  magniim  •!  pector6  poMit 
SxeiHilMa  denm  :  tento  maffis  file  fittigat 
Oi  nliidam,  ferm  eorda  domans,  flngitqne  premcndo     60 
Oitla  jamqne  domns  patnere  Ingentia  centwn 
Sponte  nut,  ratiiqae  forant  responsa  per  aaras  : 
M  O  tandem  magnis  pelagl  deftucte  periclis  ( 
8ed  terne  grariora  mènent.  In  régna  Larlnl 
Dardanidc  renient;  mltte  hanc  de  pectore  caram  :       8> 
Sed  non  et  Tenisie  relent.  Belle,  horrida  bclla, 
Et  Tibrim  molto  spnmantem  sanguine  cemo. 
Kon  SlmolB  tlbi,  nec  Xanthns,  nec  Dorlca  castra 
Defaerint;  alias  Latio  jam  partns  Achilles, 
Natns  et  Ipse  dea  ;  nec  Tencrls  addita  Jnno  90 

Usqnam  aberlt.  Qnum  tu  snpplez  In  rebos  egenls 
Qaaa  gentes  Italûm,  ant  qnas  non  orarerls  nrbcs  ! 
Oanaa  mail  tanti,  conjnx  Itemm  hospita  Tcncris, 
Extemiqne  Itemm  thalaml. 

Ta  ne  cède  malis  :  sed  contra  andentior  Ito,  95 

Qnam  toa  te  fortana  slnet.  Via  prima  salatis, 
Qood  minime  reris,  Grala  pandetor  ab  nrbe.  m 
Tallbns  ex  adyto  dlctiê  Cnnuea  SibyYla 
EarrmdMM  cantt  ambaget,  antroqae  Tem\ig\V 
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vérité  dn  Urnobrps;  aînsii  le  dieu  pxdte  Pi  dtngps» 
h,  retourne  raiguillon  dans  son  cœtir, 
fô  fureur  a  ressé,  et  que  sa  bouche  écumanl*  s'est  refcr- 
Ige  sacrée^  dit  Énée,  il  n'e^l  point  de  dangers  dontlsf- 
Ji  nouveau  et  inattendu.  J'ai  tout  prêTu,  j^ai  toat  pesé 
Ins  mon  esprit.  Je  te  fais  une  seule  prière  :  puisque  c'est 
(rentrée  des  enfers,  et  le  tériébreux  marais  fonnépar 
l)0rdéps  de  TAcbéron,  qu'il  me  soit  permis  de  descendre 
[s  bords  pour  voir  encore  mon  père  chéri  :  enseigne- 
Iniii  et  ouvre-moi  les  portes  sacrées*  C'est  ïuî  ^n& 
Fur  mes  épaules,  à  travers  les  flamni<^i  au  milieu  et 

redoutables  j  et  que  je  sauvai  de  la  furour  des  enne- 
lût  compa^on  de  mes  longs  voyages,  a  traversé  avec 

Iles  mers,  et,  malgré  sa  faiblesse,  a  supporté,  avec  uw 
|a-deSâU5  des  forces  de  la  vieillesse^  toutes  les  menacer 

es  flots  en  courroux.  C'est  encore  lui  qui^  joîgniDl 
pnèrû,  m'a  fait  chercher  ta  demeor©  mcrée  pour 

1  secours.  Pré  tresse  auguste,  prends  pitié  du  fils  et 
lir  tu  peujt  tont,  et  ce  n'est  pas  en  vain  qu'Hécate  l'i 
jrde  des  bois  sacrés  de  TAverne,  Si,  par  les  sons  melo 
1  lyre  de  Thrac^,  Orphée  a  pu  ramener  vers  h  lumière 
[son  épouse  ;  si  Pollui  a  racheté  la  mort  de  son  Iràte 


|mcarii  von  InvolTens  :  e«  iteioft  furentî 
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mourant  à  son  tour,  s'il  passe  et  repasse  tant  de  fois  par  ce 
min!...  qu'ai-je  besoin  de  te  rappeler  Thésée  et  le  grand 
ide?  et  moi  aussi  je  descends  du  puissant  Jupiter.  » 
iiisi  priait  Ënée,  en  embrassant  les  autels.  La  prêtresse  lui 
imd  en  ces  termes  :  a  Troycn,  fils  d'Ânchise,  et  issu  du  sang 
dieux,  la  descente  aux  enfers  est  facile.  La  porte  du  sombre 
Mre  est  ouverte  nuit  et  jour.  Mais  revenir  sur  ses  pas  et  revoir 
unière  éthérée,  c'est  une  entreprise,  c'est  une  tÀche  difficile  : 
'a  été  donné  d'y  réussir  qu'à  quelques  enfants  des  dieux,  que 
iter  favorisa  ou  que  leur  vertu  sublime  éleva  jusqu'aux  astres. 
veme  est  au  milieu  d'immenses  forêts,  et  le  Gocyte,  dans  son 
re»  l'environne  des  noirs  replis  de  ses  ondes.  Mais,  si  ton  âme 
le  brûle  du  désir  de  traverser  deux  fois  les  eaux  du  Styx,  de 
*  deux  fois  le  sombre  Tartare,  et  s'il  te  plait  de  tenter  cette 
éraire  entreprise,  apprends  ce  qu'avant  tout  tu  devras  feire. 
un  arbre  au  feuillage  épais  se  cache  un  rameau  consacré  à 
unon  des  enfers  ;  sa  tige  légère  et  ses  feuilles  sont  d'or  :  toute 
)rèt  le  dérobe  aux  regards,  et  une  vallée  ténébreuse  l'enferme 
s  ses  ombres.  Mais  il  n'est  donné  à  aucun  mortel  de  pénétrer 
s  l'empire  des  morts,  avant  d'avoir  détaché  de  l'arbre  ce  rameau 
'  :  c'est  le  présent  que  la  belle  Proserpine  exige  qu'on  lui  ap* 

Si  fratrem  Pollnx  alterna  morte  redemit, 

Itqoe  reditque  ylam  toties  :  qnid  Theaea,  magnum 

Qnid  memorem  Alciden?  et  ml  genus  ab  Jotc  summo.  » 

TalibQB  orabat  dictis,  arasque  tenebat, 

Qanm  tic  orsa  loqui  rates  :  «  Sate  sanguine  diyûm,   125 

Tros  Anchisiade,  facilis  descensus  Arcrno; 

Koctea  atqne  dies  patet  atri  Janna  Ditis  ; 

Sed  rerocare  gradum,  supcrasque  evadero  ad  auras, 

Hoc  opus,  hic  labor  est.  Panel,  quos  œquus  amayit 

Jupiter,  aut  ardens  evcxit  ad  œlhera  rirtus,  ISO 

Dis  geniti  potuere.  Tencnt  média  omnia  silvfe, 

Cocytusque  siuu  labens  circumvenit  atro. 

Qnod  si  tantus  amor  menti,  si  tanta  cupido  est 

Bis  Stygios  innare  lacus,  bis  nigra  vidcrc 

Tartara,  et  insano  Jarat  indulgere  labori,  135 

Accipe  quœ  pcragcnda  prins.  Latet  arbore  opoca 

Aureus  et  foiiis  et  lento  vimine  ramus, 

Junoni  infemoî  dictus  saccr  :  liunc  tegit  omnis 

Lucns,  et  obscuris  claudunt  oonrallibus  umbne. 

Sed  non  ante  datur  tellnris  operta  sublre,  140 

Aorleomoa  quam  qais  decerpserit  arbore  fctns. 

Hoe  êibi  palcbra  auum  terri  Proaerpina  munui 
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limeau  dêtaclié  est  soudain  remplacé  par  an  autre  àxM 

lussi  le  feuillage  et  la  tige-  Va  donc  i©  ehercber  des 

la  vaste  forêt,  et,  dès  que  tu  Fauras  trouva^  que  U 

Icillc  suivant  le  rite  sacré  ;  car  il  viendra  dodl^  K 

lucc,  si  les  destins  t'appellenL  Autrement,  ni  la  force 

1  ni  le  fer  tranchant  ne  pourraient  le  détacher.  Ce  ne^ 

|élâsl  tu  ignores  qu'un  do  tes  compagnons  Mées  «st 

vie  sur  le  rivage,  et  quo  par  son  cadavre  toute  îi 

ni  liée,  t4indis  que  lu  demandes  tes  oracles,  el  que 

âuspons  sur  notre  seuU*  Va  d'abord  rendre  le  corps 

asile  et  renferme- le  dans  le  tombeau  ;  Immole  des 

les,  otj  par  ce  sacrifice,  commence  les  expIationSp 

Irras  enfin  les  bois  sacrés  du  Styx  et  ces  royatiuies 

aux  vivants,  v  Elle  dit,  ferme  la  boucbe,  et  so 

front  triste  et  les  yeux  baissés,  sort  de  fantrei 
roule  dans  son  esprit  ces  oracles  obscurs.  Le  fideïe 
J  ompd^c  et  marche  en  proie  aux  mêmes  soucis.  Vm 
jéraent  de  mille  conjectures  leur  entretien  ;  quel  féï 
Irs  compagnons  dont  la  Sibylle  annonce  le  trépas,  d 
Iti  attend  la  sépulture?  Us  arrivent  :  ils  voient  étendu, 
1  du  rivage,  Misëne,  qu'une  indigne  mort  est  venuo 

(gtltLilt.  Frlino  aviiiw,  ik-h  tkûcU  hXxqt 
rctJfl ,  gt  eSmllia  frûtideicit  vlrga  meUllO- 
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er ,  Misône,  Bis  d'Éolo,  que  nul  ne  surpassa  dans  l'art  d'en- 
ner  les  guerriers  et  d'exciter  l'ardeur  des  combats  par  les 
de  l'airain  belliqueux.  Il  avait  été  le  compagnon  du  grand 
mt;  il  le  suivait  dans  la  mêlée,  également  habile  à  manier  le 
)n  et  la  lance.  Lorsque  le  fils  de  Priam  fut  tombé  sous  le 
e  d'Achille,  le  vaillant  Misène,  par  un  choix  non  moins  glo- 
:,  suivit  la  fortune  d'Énée.  Mais,  tandis  qu'il  (ait  retentir  les 
du  bruit  de  sa  conque  sonore^  et  qu'il  ose,  l'insensé  1  défier 
)inbat  les  dieux  de  la  mer.  Triton,  jaloux,  le  croirait-on?  le 
l  et  le  précipite,  entre  les  rocs,  sous  la  vague  écumante.  Les 
ens,  et  surtout  le  pieux  Ënée,  réunis  autour  de  son  corps, 
ssaient  et  poussaient  de  grands  cris.  Aussitôt  ils  s'empressent, 
ileurant,  d'exécuter  les  ordres  de  la  Sibylle,  d'entasser  des 
is  et  d'élever  vers  les  cieux  lantel  funéraire.  On  va  dans  une 
[ue  forôt,  retraite  profonde  des  bêles  sauvages:  les  pins 
niés  tombent,  l'yeuse  et  le  frêne  retentissent  sous  les  coups 
1  hache,  le  coin  acéré  s'enfonce  dans  le  tronc  des  chênes,  et 
vraies  immenses  roulent  du  sommet  des  montagnes.  Ënée 
d  part,  le  premier,  à  ces  travaux  ;  il  exhorte  ses  compagnons, 
irme  des  mêmes  instruments.  Mais,  à  l'aspect  de  cette  forêt 
3nse,  de  graves  pensers  agitent  son  cœur  affligé,  et  sa  voix 

Miaennm  iEoU^en,  quo  non  pnestantior  alter 

^re  ciere  tHtm,  Martemqae  accendere  canta.  165 

Hectoris  hic  magni  faent  cornes  ;  Hectora  circam 

Et  litao  pognas  insignls  obibat  et  hasta. 

Postqnam  Ulnm  rita  rictor  spoliavit  AchiUes, 

Dardanio  £nead  sese  fortisslmas  héros 

Addlderat  sociom,  non  inferiora  secutna.  170 

8«d  tom,  forte  cava  dam  pcrsonat  œqnora  concha 

Démens,  et  cantu  yocat  in  ccrtamina  divos, 

iEmolos  exceptum  Triton,  si  crederc  dignnm  est, 

Inter  saxa  Timm  spomosa  immerserat  unda. 

Ergo  omnes  magno  circam  clamore  fremebant;  175 

Pnedpae  pins  ^neas.  Tum  jussa  Sibyllae, 

Band  mora,  festinant  fientes,  aramqae  sepnlcrl 

Gongerere  arboribos,  cosloqne  edncere  certant. 

Itor  in  antiqoam  silram,  stabula  alta  fcrarom  : 

Procombant  pice«;  sonat  icta  securibos  ilex;  1^0 

FrazinesBqne  trabea  conels  et  fissile  robor 

Sdnditar;  adTolTunt  ingentes  montibns  omoa. 

Necnon  iEneas  opéra  inter  talia  primas 

Hortatnr  socios,  paribasque  accingitar  armis; 

Atque  hxcc  ipse  aao  triitl  com  corde  volutat,  Ibû 


VIBGÏLE. 

I  vœu  :  u  Oh!  si,  dans  c^tte  forêt  profonde ,  renaiî» 
toi,  sur  un  arbre,  lo  rameau  d*orl  car  tout  ce  que  h 
|-édït  de  toi,  Mi^ne,  ne  se  trouve,  bêlas!  que  tttip 

I  achevait  ces  mots,  deux  colombes  descendent  du  haoî 

feous  les  yeux  du  héros  t  viennent  s'abattre  sur  h 

|(;  a  reconnu  îes  oiseaux  de  sa  mère,  et^  joyeuj,  li 

[-yez  mes  guides  l  Oh  I  monlrei-moi  ta  route t  s'il  en 
I  dirijiei  votre  vol  vers  tes  iieuit  où  la  terre  fécoide 
re  du  précieux  rameau.  Et  tas,  déosBo  ma  mére^  De 

y  pas  dans  Tîncertitude  où  je  suis!  s  II  dit^  et  s'airête, 

\  colombes t  les  indJcas  de  leur  vol,  et  la  route  4[u'eUes 
I  Li  suivre.  D'abord,  il  les  voit  becqueter  Therbe  en 
et  quand  d'une  aile  agile  elles  efflcurcpt  le  gizon,  son 

lus^i  loin  qu'il  peut  les  atteindre.  Mais,  a  peine  âm- 
ir;;us  infectes  de  rAvorne,  elles  s'élèvent  d'un  ïol 
f  iiL  dans  UD  air  linipidc,  et  vont  se  poser  ensemble 
llé^iréi  où  l'or,  variant  ses  reQets,  brille  à  travaille 
1:1  qu'au  mdieu  de  rhi\l3i"  brumeui:,  le  gui,  dans  îes 

sa  verdure  nouvelle,  el  jaunit  de  ses  fruits  le  tronc 
tr^o  ,  Id  était  sur  un  cbôno  iouiïu  Taspect  du  rameau 

InecUn*  aUTam  EinuiebsaiD,  et  iio  voce  precLtuTi 
Mi  iiuDtî  se  tiobiH  lllfl  uUTËiifl  iirliorfi  ramiu 
leiirL^t  nirmort'  in  tacitoE  quand q  omnia  TCTft, 
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et  ses  feuilles  frémissaient  étincelantes  sous  l'haleine  du 
lt.  Soudain  le  héros  saisit  avidement  le  rameau  qui  résiste 
porte  à  la  demeure  de  la  Sibylle. 
rendant,  réunis  sur  le  rivage,  les  Troyens  pleuraient  Misène, 
kdaient à  sa  cendre  insensible  les  honneurs  suprêmes.  D'abord, 
le  bois  résineux  et  le  chône  fendu,  ils  élèvent  un  immense 
sr.  Sur  les  côtés  s'entrelacent  en  festons  de  lugubres  feuil- 
;  par  devant,  sont  plantés  des  cyprès  funèbres,  et,  sur  le 
brillent  les  armes  du  guerrier.  Les  uns  apportent  l'eau  qui 
lonne  dans  l'airain  :  ils  lavent  le  corps  ^cé,  et  le  parfu- 
:  un  gémissement  se  fait  entendre  :  on  porte  sur  le  lit 
aire  le  corps  du  guerrier  que  Ton  pleure  ;  on  le  couvre  de 
3ents  de  pourpre,  sa  parure  accoutumée.  D'autres  (triste 
itère  1)  portent  le  lit  funèbre  sur  le  bûcher,  et,  suivant 
que  usage,  inclinent  la-  torche  allumée  en  détournant  les 
.  La  flamme  consume  et  renccns,  et  la  chair  des  victimes, 
nile  qu'à  grands  flots  versent  les  cratères.  Lorsque  le  bûcher 
nsume  et  s'affaisse,  et  que  le  feu  s'éteint,  on  lave  dans  le 
58  tristes  débris  et  les  cendres  brûlantes  ;  Corynée  recueille 
i,  et  les  renferme  dans  une  umç  d'airain.  Ensuite,  tenant 
sa  main  un  rameau  d'olivier,  il  s'avance  trois  fois  autour  du 

Talis  erat  spedes  anri  frondcntis  opaca 

Ilice  ;  sic  leni  crepltabat  bractea  rento. 

Ck>rripit  extemplo  ^neos,  avidtuque  reflringlt  '210 

Canctantem,  et  ratis  portât  sab  tecta  Sibyllse. 

Nec  minni  interea  Miaenum  in  littore  Tencri 

Flebant,  et  cineri  ingrato  saprcma  ferebant. 

PriDdpio  pingaem  taedis  et  roboro  5ecto 

Ingentem  straxere  pyram  :  coi  Irondibns  atris  'J1& 

Intexont  latera,  et  feralea  ante  capreasos 

Conatltaunt,  decorantqne  saper  folgentibos  armis. 

Pars  calldos  latices  et  ahena  andantia  Uammis 

Expedinnt,  corimsquo  lavant  frigeotls  et  ungunt. 

Fit  gemitus  :  tnm  membra  toro  defleta  rcponuut,        220 

Pnrpureasque  super  vestes  velamina  nota 

Coi\Jiciant  :  pars  iugcnti  subiere  feretro. 

Triste  ministeriuni ,  et  subjectam  more  parentom 

Avcrsi  tenucro  fiiceni.  Coi^îcsta  crcmantur 

Thurea  dona,  dapr»,  fuse  cratères  ollvu.  925 

Postquam  collap»!  cIiktcs,  et  Hamma  quievit, 

Relllqaias  vino  et  blbulam  lavere  favillaio, 

Ossaque  lecta  cado  tcxit  Corynsuu  aheno. 

Idem  ter  êocIq»  para  circuiutuUi  unda 


VIRGILE. 

J  jette  sur  Tassi^mblèe  Vmu  lustrale  qui  tombe  en  légère 
Il  enfin  il  dit  les  derniers  adieux.  Cependanti  par  les  scm 
Iz  Ênée,  un  vaste  tombeau,  que  décoreni  les  anneâ  ûa 
[,  sa  rame  et  son  clairon,  s'élève  sur  une  haute  montap* 
le  encore  le  nom  de  MlsèDe,  et  qui,  à  travers  les  sièdas^ 
Ice  nom  éterneL 

Ivoir  accompli,  Énée  se  hâte  d'exécuter  les  ordres  de  11 
1  Dans  les  (îancs  d*un  rocher,  une  caverne  profonde  ouFie 
be  immense  :  un  lac  aux  noires  ondes  et  une  forêt  téné- 
sn  défendent  Taccès.  De  ce  gouffre  horrible  d'exhakïtt 
es  vapeurs  qui  s'élèvent  au  plus  haut  dos  airs.  Nul  oiseau 
r  voler  impimément  sur  ce  marais^  et  de  là  ]m  Grecs  \m 
lue  le  nom  d'Avertie*  D'ahord  la  prêtresse  fait  oondiiirv 
pu  quatre  taureaux  noirs  ;  elle  épanche  le  vin  sur  Ifor 
pape,  entre  les  cornes,  Teitrémité  des  poîls,  et  jette  dans 
Ucré  ces  prémices,  eo  appelant  à  haute  vois  Hécate, 
le  au  ciel  et  dans  TÈrèbe.  D'autres  égoi^^ent  les  victimei* 
■veut  le  sang  fumant  dans  les  patères.  Éoée  lui-ffiêflie 
I  a  la  mère  des  Kuraénides,  et  à  la  Terre  sa  sœur^  use 
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mille  entière  des  taureaux,  et  verse  une  huile  onctueuse 
rs  entrailles  brûlantes. 

Toîlà  qu'aux  premiers  rayons  du  soleil,  sous  les  pieds  le 
pt  ;  la  cime  des  forêts  commence  à  trembler,  et  les  chiens 
;  dans  Tombre,  à  rapproche  de  la  déesse  :  «  Loin  d'id  1  oh  ! 
d,  profanes  l  s'écrie  la  prétresse  ;  sortez  de  oe  bois  sacré! 

prends  ce  chemin,  el  tire  ton  glaive  du  fourreau  :  c'est 
nant  qu'il  faut  du  courage,  Ënée,  maintenant  qu'il  faut 
le  inébranlable.  »  Elle  dit,  et,  furieuse,  s'élance  dans  le 

ouvert.  Le  héros,  d'un  pas  assuré,  suit  son  guide,  et 
en  vitesse. 
X  à  qui  appartient  l'empire  des  âmes,  ombres  silendeùses, 

Phl^éthon,  vaste  séjour  de  la  nuit  et  du  silence ,  qu'il  me 
irmis  de  redire  ce  que  j'ai  entendu  :  pardonnez,  si  je  dé- 
es  secrets  ensevelis  dans  les  ténèbres  et  dans  les  profonds 
i  de  la  terre. 

narchaient  seuls  dans  l'obscurité,  couverts  des  ombres  de 
,  à  travers  les  demeures  vides  et  les  tristes  royaumes  de 
.  Tel  un  voyageur  traverse  les  forêts,  à  la  lueur  décevante 
me  incertaine,  quand  Jupiter  a  caché  le  ciel  dans  Tombre, 

la  nuit  ténébreuse  a  été  aux  ol)jet8  leurs  couleurs. 


Tam  Sty^  régi  noctnmas  Inchoat  aras. 

Et  Mllda  imponit  tauromm  rlscera  flaxmnls 

Pingne  olenm  inper  infundens  ardentlbus  exils 

Ecce  aatem,  prlml  nib  lumina  solis  «t  ortns,  .   t65 

Snb  pediboa  mnglre  aolanif  et  joga  cœpta  morerl 

SilTaram,  Tiasqne  canes  ululare  per  uznbram, 

AdTentante  dea.  «  Procnl,  o,  procnl  este,  profani, 

Gondamat  Tatea,  totoqae  abslstlto  laco; 

Tnque  Invade  Tiam,  Taginaque  erlpe  fermin  :  200 

Nnsc  animis  opos,  JEnea,  nunc  pectore  flnno.  h 

Tantam  eflkta,  ftirens  antro  se  Imznislt  aperto  . 

lUe  dacem  haud  timldla  radentem  pasaibus  œquat. 

JAt  qalbna  imperinm  est  animarum,  umbreequc  silcntcs. 

Et  Chaos,  et  Phlegethon,  loca  nocte  tacentla  latc,        265 

8it  mlhl  fas  audita  loqui  ;  sit,  nninine  yestro, 

Pandere  rea  alta  terra  et  caliglne  mersas. 

Ibant  obsctirl  sola  snb  nocte  pcr  umbram, 

Perqne  domos  Dltis  vacoas  et  inania  régna  : 

<)aale  per  incertain  lunam  snb  luce  maligna,  270 

Eat  iter  In  siWis,  ubi  cœlum  condidit  nmbra 

Jnpplter,  et  rébus  nox  abstollt  atia  colorem. 


VIRGILE, 


[^(^stihule,  nL  dans  les  premières  gorges  des  enffïî, 

Mnii  Cliafirins  et  les  Tlomordâ  vengeurs.  Là  réôideot 

iflios,  et  la  triste  V m* iUcsse,  et  la  Crainte,  et  la  Faim. 

(soillère,  et  la  bidoit^e  Pauvreté,  monstres  i  Vaspetl 

i:i  Morti  et  le  Travail,  et  le  Sommeil,  frère  de  li 

^okys  coupables  do  VAme,  Sur  le  seuil  oppo^,  oïi 

^  mptiiiriérCt  les  lits  de  fer  des  Euinéuid^,  et  ta 

[tireur,  avec  sa  chevelure  do  vipères  que  rattacbenl 

[os  sanglantes.  An  centre,  un  orme  épais,  immense, 

(iieaux  ot  seâ  bras  séculaires  ;  c'est  là,  dit-on,  qu'at* 

'.'>  Igs  feuilles  les  vains  Songes  ont  fixé  leur  demeure* 

[îintent  encore  mille  monstres  divers  :  les  Centaures, 

à  double  forme,  et  Briarée  aux  cent  bras,  eti'Hydr* 

lussant  d'horribles  sifflements,  et  la  Chimère,  armée 

1  et  les  Gorgones»  et  les  Harpies,  et  Géryon  au  triplo 

(te  vue,  frappé  d'une  horreur  soudaine,  Énée  S3i*il 

en  présente  la  poiute  aux  monstres  qui  viennmi  à 

[i\  instruite j  sa  compagne  ne  Veut  averti  que  c'éi aient 

I  gang  corps,  voltigeant  sous  dos  formes  sans  cotm^ 

fondre  sur  elles  et  les  frapper  en  vain  de  son  glaim 
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lîlbtiluiT]  dote  Ipitun,  prlmlwnio  In  fftueibd«  Ord 
|tTii  çt  ultrîccs  poBucre  cnbUta  Car», 

|fi!luà,  et  mjileau&Jfl  Famca,,  ac  tarpla  Egofau^ 
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'oavre  le  chemin  qui  conduit  aux  bords  de  rAchéron,  gouffre 
et  fangeux,  qui  toujours  bouillonne,  et  vomit  tout  son  limon 
»Cocyte.  Ces  eaux  et  ces  fleuves  sont  gardés  par  le  nocher 
iérs,  le  terrible  et  hideux  Gharon.  De  son  menton  descend 
abe  épaisse,  inculte  et  blanchie  par  Tàge.  Le  leu  jaillit  de 
ndle  immobile,  et,  sur  ses  épaules,  un  nœud  grossier  rat- 
ii  suspend  un  sale  vêtement.  Il  pousse  lui-même  avec  Tavi- 
I  dirige  avec  les  voiles  la  funèbre  nacelle  sur  laquelle  il 
orte  les  corps.  Il  est  déjà  vieux,  mais  sa  vieillesse  verte  et 
euse  est  celle  d*un  dieu.  Vers  ces  rives  se  précipitait  la 
les  ombres  :  les  mères,  les  époux,  les  héros  magnanimes, 
rges  mortes  avant  Thymen,  et  les  jeunes  gens  mis  sur  le 
*  sons  les  yeux  de  leurs  parents.  Telles,  et  non  moins  nom- 
is,  tombent,  aux  premiers  froids  de  l'automne,  les  feuilles 
9S  forêts;  ou  tels  s'a4troupent,  au  rivage  des  mers,  ces 
18  d'oiseaux,  que  l'hiver  fait  fuir  au  delà  de  TOcéan,  vers 
imats  plus  doux.  Debout,  sur  ces  bords,  chaque  ombre 
ide  à  passer  la  première,  et  tend  les  mains  vers  l'autre  rive, 
le  ses  désirs.  Mais  le  sombre  nocher  reçoit,  dans  sa  barque, 
les  uns,  tantôt  les  autres,  et  repousse  au  loin  ceux  qu'il  a 


Hine  rU  Tartarei  qniB  fert  AcherontU  ad  andatt       994 
Tnrbldas  hic  cœno  rastaqae  Toraglne  gurgea 
jEatnat,  atqve  omnem  Cocyto  emctat  arenam. 
Portitor  bas  horrendas  Aqnaa  et  flomlna  serrât 
TarribUl  squalore  Charon,  cul  plurlma  mento 
Ouiitlei  Incnlta  jacet;  stant  lamina  flamma;  300 

Sordldna  ex  hnmeris  nodo  dependet  amletna. 
Ipae  ratem  conto  sublglt,  yelisque  ministrat, 
Et  fémiglnea  subvectat  corpora  cymba, 
Jam  aenior ,  sed  cnida  deo  vlridi^que  aenecta 
Hnc  omnls  turba  ad  rlpiis  efhisa  mebat,  ^^^» 

Matrea  atqne  rlri,  defimctaque  corpora  rlta 
Magnanlmam  heroam,  pnerl  Innnptœqne  pnell 
Inopoti tique  rogis  jurenei  anto  ora  parentum 
Quam  malta  in  silris  autamni  frlgore  primo 
Lapaa  cadtuit  folla,  aut  ad  terram  ga^'K^^c  ab  ait       810 
Qnam  lirait»  glomerantnr  ares,  nbl  frlgidus  annus 
Trans  pontnm  fagat,  et  terris  Immittlt  apricis. 
Stabant  orantes  prlmi  transmittere  cnniam, 
Tendebantqne  manus  ripœ  ulterloris  amore  : 
Kavlta  ied  tristls  nnnc  hos,  nunc  accipit  illos  ;  315 

Aftt  alios  longe  snbinotoa  arcet  arena. 


VTRGTLE. 

ïw\B  Pi  troublé  par  re  tumullé  :  a  0  vierge!  dit-H, 

I  concours  vers  le  Il^juveî  Que  demandent,  ces  hmvîl 

I  inégal  éloij^e  les  unes  de  ces  bords,  et  permet  mi 

Indre  ayoc  la  rame  les  ondes  lipides?  »  La  prêtresse 

]  répond  en  peu  de  mots  :  a  Fils  d'Anchise,  vrai  bum^ 

lu  vois  los  étangs  profonds  du  Coeyie  et  les  mai^  du 

li  leâ  dieui  craignent  de  j tirer  fa u cernent.  Toute eetlA 

tt  dovant  tes  yeu3t ,  toutes  ces  ombres  sont  des  mal- 

Imdonnés  sans  sépulture*  Ce  nocher,  c'est  Chansn  ; 

I  ;l^  orsent  cette  onde  ont  été  inhumés-  Il  n'est  point 

h'ansporter  au  delà  do  ces  affreux  rivages,  de  ces 

te nts,  avant  qu'un  tombeau  n*ait  reçu  leurs  ossements- 

Ice  dernier  honneur»  les  ombres  errent  et  voUi^ni 

it  ans  sur  ces  rives.  Alors  enfin,  elles  sont  admisei 

[jue  et  revoient  cet  étang  si  dL%iré,  » 

Vnchise  s'arrête  :  Tesprit  agité  de  penser»  divers,  il 

ombres,  et  déplore  nnjustice  de  leur  sort.  11  aper- 

i?s  et  privés  des  honneurs  du  tombeau,  Leuca^pi^,  t^ 

|r  de  la  flotta  phrygienne.  Partis  avec  lui  de  Trotej  cl 

^  de  sa  fortune  sur  les  mers  orageuses,  ils  avalent  été 

TAuster^  et  engloutis  dans  les  flots,  eui  et  leor 

yeux  du  héros  s'offre  aussi  le  pilote  Palinure  qui, 


pic,  Alt,  0  rlTgo  !  ^uid  rtiU  coiiciirftat  ùd  nmnem  f 

ildrc  pe?tTinE  uni  mit?  yg)  cno  llfteriniïin&  T^t^ 
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ne,  vogoant  sur  la  mer  de  Libye,  et  tandis  qu'il  observait 
xes^  était  tombé  de  sa  poupe,  et  avait  péri  dans  les  flots. 
letiiée  a-t-il  reconnu,  à  travers  les  ténèbres,  cette  ombro 
e»  le  premier,  il  lui  adresse  la  parole  en  ces  mots  :  a  Cher 
re,quel  dieu,  t'enlevant  à  nous,  t'a  plongé  dans  le  sein  des 
?  parle,  réponds,  car  Apollon,  dont  pour  moi  Toracle  ne  fut 
.  trompeur,  m'a  abusé  cette  fois  en  m'annonçant  que  tu 
perais  aux  dangers  de  la  mer,  et  que  tu  aborderais  aux 
le  l'Âusonie  :  et  voilà  comme  il  tient  sa  promesse!  —  Fils 
lise,  chef  des  Troyens,  répond  Palinure,  non,  le  trépied 
ion  ne  t'a  point  trompé.  Un  dieu  ne  m'a  point  précipité 
es  ondes.  Tandis  que  je  dirigeais  votre  course,  un  choc  vic- 
ie précipita  dans  les  flots,  et  j'entraînai  avec  moi  le  gou- 
1,  dont  la  garde  m'était  confiée,  et  que  ma  main  pressait 
orce.  Alors,  je  le  jure  par  ces  mers  terribles,  je  fus  moins 
)  pour  moi  que  pour  votre  navire.  Je  craigniç  que  désarmé, 
de  son  pilote,  il  ne  pût  résister  à  la  fureur  des  vagues, 
mdant  trois  nuits  orageuses ,  le  violent  Notus,  soulevant 
IX,  me  porta  sur  les  mers  immenses.  Le  quatrième  jour, 
^s  enfin  l'Italie  du  haut  des  vagues.  Je  nageais  lente- 
vers  la  terre  :  déjà  le  danger  avait  disparu,  et,  malgré 
ds  de  mes  vêtements  trempés,  déjà  mes  mains  saisis- 

Qni  Llbjeo  nnper  earsu,  dam  sldera  serrât, 

Exddermt  poppi,  medlis  effosns  In  nndla. 

Hune  ubi  rix  malta  moBstom  cognorit  in  ombra,         840 

Sic  prlor  alloqnltur  :  «  Qnls  te,  Palinure,  deonnn, 

Erlpnlt  nobls,  medioqne  sub  sequore  mentt? 

Dio  âge  :  namqne  mihi  fellax  band  ante  repertns 

Hoc  nno  responao  animom  delasit  Apollo, 

Qnl  fore  te  ponto  Incolnmem,  flneaqne  canebat  343 

Ventamm  Ansonlos.  En  bac  promitM  Ddes  eat?» 

nie  autem  :  «  Neqne  te  Pbœbi  cortina  fefellit, 

Dnz  Aneblslade,  née  me  dens  «qnore  merslt. 

Namqne  gnbernaelnm  mal  ta  ▼!  forte  revulBom, 

Col  datas  bœrebam  caatos,  carsnsqoe  regobam,  3j0 

Pneclpitans  traxi  mecnm.  Maria  aspera  jaro, 

Non  ollnm  pro  me  tantnm  ceplsse  timorem, 

Qoam  toa  ne,  spoliata  armls,  excnasa  magistro, 

Deficeret  tantis  navis  snrgcntibas  andis. 

Trea  Notas  hibernas  Immensa  per  œqnora  noctea        ^!i^ 

Vexit  me  violentas  aqaa  :  vlx  lamine  qaarto 

Pnwpexi  Italiam,  somma  sablimis  ab  ond». 

Paolatim  i^dnabam  terras  ;  jam  tota  tenebam. 
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In  tes  d'un  roclier,  lorsqu'un  pou  pi©  barbare  s*  jdi    1  ^3 

ter  à  la  main ,  dims  l'espoir  trompeur  d*unp  rich«    1  ^ 

j  main  tenant  mon  corpa  est  le  jouet  des  flûta,  ei  les    I  — 

pnt  vers  le  rivage^»  %faîs  voua,  héros  inviiicible,«je    I  W 

|ro  parla  douce  1  u  mi  ère  des  cieux  don  t  v  ous  j  ouisâeï,    I    1 

vous  respirez,  par  les  mânes  do  votre  père,  et  par    I  fcs 

|nt  du  jeune  Iule,  mettes  un  terme  à  mes  maux,  Jetei 

un  peu  do  terre,  vous  le  pouvez  :  vous  le  troîi- 

do  Vélio,  Ou,  s1i  est  ici  un  chemin  pour  vous,  et 

|uvi-rt  par  la  déesse,  votre  mère  (car,  je  le  croi.s  ce       < 

1  appui  des  dieux  que  vous  vous  préparez  à  fran-     '    ^ 

stygien  et  ces  fleuves  immen^s),  tendez  la  main        é 

|?ox  :  cntrafoez-moi  avec  vous  au  delà  de  ces  ondes, 

lins,  étant  sorti  de  la  vie^  je  repose  dans  une  twn- 

Ve.  »  A  ces  mois,  la  Sibylle  l'interrompant  :  i  D*où        î 

file,  ù  Palinurel  ce  désir  insensé?  Quoiî  sans  ètn?         c 

tmrhtrais  les  ondes  stygtennes  et  le  Ûeuve  redoutîibte         i 

Iv^!  ot)  sans  le  consentement  des  dieux,  tu  passemis 

Cesse  d'espérer  que  tes  prières  puissent  fléchir  le 

I  écoute,  et  retiens  ces  parole  qui  pourront  con^oW 

effrayés  par  des  signes  célestes,  les  i>eapïcs  des 

viendront  de  toutes  parts  recueillir  tes  restes,  et 

|^.intcmqiifr  uncls  manibai  caplta  up?ni  montts,  Sl^f» 
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ivont  w  tombeau.  Là  ils  to  rendront  des  honneurs  solen- 
)tceliea@undera,  dans  tons  les  âges,  le  nom  de  Palinure.  > 
lots  dissipent  son  inquiétude  et  calment*  un  peu  la  douleur 
oppresse  :  il  se  réjouit  de  donner  son  nom  à  cette  terre. 
ie  et  la  Sibylle  poursuivenHeur  chemin,  et  approchent  du 
.  Dès  que,  du  milieu  des  eaux  du  Styx,  le  nocher  les  voit 
série  bois  silencieux,  et  diriger  leurs  pas  vers  la  rive,  il  les 
elle  le  premier,  et  gourmande  ainsi  le  héros  :  c  Qui  que  tu 
[ni  viens,  en  armes,  sur  nos  bords,  dis  quel  dessein  t'amène, 
rance  pas  davantage.  C'est  ici  le  séjour  des  Ombres,  du 
eil  et  de  la  Nuit  assoupissante  ;  il  m'est  défendu  de  passer  les 
s  dans  la  barque  infernale.  Certes,  je  n'ai  pas  eu  à  m'ap- 
r  d'y  avoir  reçu  Alcide,  Thésée  et  Pirithoiis,  quoiqu'ils  ftis- 
mncibles  et  issus  du  sang  des  dieux.  Le  premier  osa,  de 
n  puissante,  encliainer  le  gardien  du  Tartare,  et  l'arracher 
antdu  trône  même  de  Pluton.  Les  deux  autres  entreprirent 
^er  la  reine  des  enfers  à  la  couche  de  son  époux.  » 
sse  de  craindre,  répond  en  peu  de  mots  la  prétresse  du 
Âmphryse  :  de  tels  pièges  ne  te  sont  point  préparés,  et  ces 
n'apportent  point  la  violence.  Que  dans  son  antre  l'énorme 
s  continue  d'épouvanter  les  ombres  par  ses  étemels  aboid- 

£t  statuent  tmnnlam,  et  tnmulo  sollemnia  mitteni,     380 

^ternumque  locus  Pallntirl  nomen  habeblt.  » 

Hi>  dictia  cnnB  emot»,  pnlsasqae  pammper 

Corde  dolor  tristl  :  gaadet  cognomine  terra. 

Ergo  Iter  inceptum  peragant,  flurioqae  propinqnant. 

Karita  quoa  Jam  Inde  nt  Stygla  prospcxlt  ab  nnda      085 

Per  tacltnm  nemos  ire«  pedemqne  advertere  rlpte, 

Sic  prier  aggreditur  dictia«  atqne  Increpat  nltro  : 

m  Qoiaqnla  ea,  armatos  qui  nostra  ad  flnmlna  tendis, 

Fare  âge  qnid  venias  ;  jam  istine  et  comprime  gressam. 

Umbramm  bis  locns  est,  Somni,  Noctlsqne  soporœ  ;    390 

Corpora  Tira  nefka  Stygla  vectare  carlna. 

Nec  rero  Alciden  me  sam  laitatus  enntem 

Aecepisse  lacu,  nec  Tbesea  ririthonmqne, 

Dis  qnamqnam  genlti,  atque  inrictl  vlribns  essent. 

Tartareum  ille  manu  costodem  in  vincla  petirit,        395 

Ipslos  a  solio  regiif  traxltqne  trementcm  ; 

Ili  dominam  Ditis  tbalamo  dedooere  adorti.  n 

Quœ  contra  brcriter  ûita  est  Amphryala  vatcs  : 

«  NullflB  hic  insidi»  taies;  absiste  movori  ; 

Nec  vim  tela  femnt.  Llœt  ingens  jaiiltor  antro  400 

^temam  Utmui  ezaangaes  torreat  uiubrosi 
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quo  toujours  la  chaste  Proserpme  reste  sang  ÎTîquiéludê 
[ialais  do  son  épouj;  tu  vois  leTroyeti  Énée, illustre  par 
par  se«  armes^  qui  descend  vers  son  pèro  dans  le  nm 
\  rÉrèbe.  Et  si  ce  ^rand  exemple  de  piété  filiale  ne  peut 
|ir,  reconnais  du  moins  ç&  rameau  1  »  En  même  temp*. 
iTc  lo  rameau  caché  sous  sa  robe*  A  cet  aspect ,  leyieui 
iont  le  cœur  est  gon&é  par  la  colère,  s'apaiso  \  il  n'ajmite 
il  admire  ce  don  sacré,  cette  branche  fatale.,  que, 
longtemps,  il  n'a  pas  vue.  Il  tourne  sa  sombre  barque. 
Il 9  de  la  rive,  écarte  les  autres  âmes  assises  le  long  des 
\i  reçoit  sur  son  bord  le  grand  Ènée.  La  frêle  nacelle 
us  le  poids,  et  ses  ais  mat  unis  laissent  pénétrer  Toade 
.  Enfin,  le  nocher  transporte  sur  l'autre  rive  la  Sibylle  et 
I  et  les  dépose  sur  un  impur  limon  ^  au  milieu  des  plantes 
G  uses. 

It  eux,  rénorme  Cerbère,  étendu  dans  son  antre,  fait 
Iles  noirs  royaumes  de  son  triple  aboiement.  La  prè- 
loyant  déjà  son  cou  se  hérisser  de  serpentas,  lui  jelto 
lu  soporiRque,  pétri  de  miel  et  de  pavots,  I^  monstre 
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n  de  Bon  corps  immense.  Dès  que  le  gardien  est  endormi^ 
SefriDcldt  l'entrée  des  enfers;  et,  rapide/il  s'éloigne  de  l'onde 
OD  passe  sans  retour. 

aussitôt  il  entend  des  voix  plaintives  et  de  longs  vagissements: 
wnt  les  enfants  dont  les  âmes  pleurent  à  l'entrée  des  enfers  : 
•rtonés  qui,  entrés  dans  la  vie,  n'en  ont  point  connu  les  deu- 
rs,  et  qu'une  mort  prématurée  a  ravis  au  sein  maternel,  pour 
plonger  dans  la  nuit  du  tombeau.  Près  d'eux  sont  ceux  qui, 
sèment  accusés,  ont  péri  victimes  de  jugements  iniques, 
ais  les  places  dans  les  enfers  ne  sont  points  assignées  sans 
œn,  sans  choix  et  sans  un  arrêt  du  sort.  Juge  inQexible,  Minos 
)  l'urne  fatale  :  il  appelle  les  ombres  à  son  tribunal,  et  s'en- 
rt  de  leur  vie  et  de  leurs  crimes. 

SQ  loin,  tristes  et  abattus,  sont  les  mortels  qui,  sans  avoir 
DÛS  de  crime,  se  sont  donné  la  mort  de  leur  propre  main, 
li,  détestant  le  jour,  ont  rejeté  leurs  âmes  loin  de  leurs  corps, 
qu'ils  voudraient  maintenant,  à  la  clarté  des  cieux,  souffrir 
mvreté  et  les  travaux  pénibles  1  mais  le  Destin  s'y  oppose, 
ieux  marais  les  enchaîne  de  ses  tristes  ondes,  et,  neuf  fois 
ant  son  cours,  le  Styx  les  emprisonne, 
i  découvre  ensuite  une  plaine  immense,  nommée  le  Champ 
Pleurs.  Là,  ceux  qu'un  amour  malheureux  a  rongés  de  ses 
8  poisons  errent  dans  des  sentiers  mystérieux  que  couvre 

Occupât  Mneu  adltom  custode  Mpnlto, 

EvAdltqne  celer  ripam  IrremeabUii  nnda.  4M 

Continao  aadlta  roces,  vagitoa  et  ingens, 

Infantamqne  anlmœ  fientes  In  llmine  primo  t 

Quos  dulds  vit»  ezsortes  et  ab  ubere  raptos 

Abstnllt  atra  dies  et  fonere  mersit  acerbo; 

HoB  Joxta  fàlso  damnati  crimiue  mortis.  430 

Nec  Tero  h»  sine  sorte  datas,  sine  Jadlce,  sedes' 

Qnœsitor  Mlnos  ornam  movet;  iUe  silentom 

Conciliumqae  vocat,  Titasque  et  crimina  disdt. 

Proxima  deinde  tenent  mœsti  loca,  qui  slbi  letom 

Insontes  peperere  mann,  Inoemqae  perosi  *i^5 

Projeoere  animas.  Qoam  vellent  setliere  in  alto 

Nane  et  panperiem  et  dures  perferre  laborus  I 

Fias  obstat,  tristiqne  pains  inomabills  unda 

Alligat,  et  nories  Styx  interfosa  coercet. 

Kec  procul  bine  partem  fus!  monstrautur  In  omnem  44(' 

Lugcntcs  cainpl:  sic  lUos  iiuu.:uc  dici.at. 

Uic,  quos  dui  us  amor  cruduii  tabe  peredit, 
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.  de  myrtes.  Lea  soucia  les  suivent  jusque  dans  h  mon 

|u,  Éûéo  aperçoit  Phèdre,  Procris  et  la  triste  Èriphyk, 

la  blessure  qu'elle  reçut  d'un  fiis  cruel  ;  avec  elles  il 

lluét  Pasiphaé}  Laodamie,  et  Ce  ai  s,  jeune  homme  autre- 

me  maintenant,  et  rendu  encore  par  le  Destin  à  sa  fonoe 


|ccs  ombres^  dans  cette  vaste  forét^  errait  Didon,  doBt 
I  saigne  encore*  Dès  que  le  héros  troyen  est  près  d'dW, 
l'a  reconnue  à  travers  L'ombre  obscure,  comme  on  voit 
Iroit  voir  la  lune,  en  son  premier  crciissant.,  poiudrc  dans 
les  sombres,  il  verse  des  larmes  et  lui  adresse  ces  paroles 
1  douce  tendresse  : 

kunée  Didon  [  U  était  donc  vrai  que  vous  ne  viviez  plus, 
us  avieî,  par  le  fer,  mis  fin  à  vos  jours  1  Hélas  1  c'est  moi 
ause  de  votre  mort.  Mais  J'en  prends  k  témoin  le#  autres 
:  du  ciel,  et  tout  ce  qui  rend  le  serment  sacré  dans  tes 
Iterrains,  c'est  malgré  moi,  à  reinel  que  je  quittai  vos  ri- 
|s  mêmes  dieux ,  qui  me  forcent  aujourd'hui  de  descendre 
ombre  royaume,  dans  cette  nuit  horrible  et  profonde,  m  a- 

croire 
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il  à  ma  vue.  Pourquoi  me  fuir?  C'est  la  dernière  fois  que  le 
in  me  permet  de  vous  parler.  » 

ir  ces  mots,  entremêlés  de  larmes,  Ënée  s'efforçait  d'apaiser 
3  ombre  courroucée,  qui  lui  lançait  de  farouches  regards.  Mais 
m,  détournant  la  tôte,  tenait  ses  yeux  fixés  vers  la  terre,  et 
lit  aussi  insensible  à  ces  paroles  que  le  plus  dur  rocher  ou 
n  marbre  de  Paros.  Enfin,  elle  s^échappe,  et,  furieuse,  s'en- 
dans  répais  bocage  où  Sichée,  son  premier  ^ux,  partage 
louleur,  et  répond  à  son  amour.  Ënée,  touché  d'un  destin 
neste,  la  suit  longtemps  des  yeux  en  pleurant,  et  plaint  son 

^pendant  il  poursuit  la  route  prescrite,  et  bientôt  il  arrive  à 
)  plaine  reculée  où  sont  rassemblés  à  l'écart  les  mortels  que 
lierre  a  rendus  célèbres.  Là,  s'offrent  à  sa  vue  Tydée,  Par- 
lopée,  illustre  par  ses  armes,  et  Tombre  du  pâle  Adraste.  Là 
.  les  Troyens,  moissonnés  dans  les  combats,  et  tant  pleures 
la  terre.  Il  gémit  en  voyant  cette  longue  suite  de  guerriers  : 
icus,  Médon,  Thcrsiloquo,  Içs  trois  fils  d'An  ténor,  et  Poly- 
te,  prêtre  de  Cérès,  et  Idée,  tenant  encore  et  des  rênes  et 
armes.  Ces  ombres  se  pressent  de  toutes  parts  autour  du 
IB  '  c'est  peu  de  le  voir  une  fois  :  elles  cherchent  à  le  reteur 

Siite  ^adam,  teqne  aspccta  ne  subtrahe  noB^ro.        4C5 

Qnem  fagis  ?  extremum  fato,  quod  to  alloquor.  hoc  est.  n 

Talibus  JËaeaA  ardentem  et  torva  tuentcm 

Leaibat  dictls  animnm,  lacrymasque  ciebat. 

ma  solo  fis 08  oculos  aversa  tenebat; 

Neo  magis  incepte  ynltam  sennone  movettir,  470 

Qoain  ai  dura  silex  aut  stct  Marpesia  cantes. 

Tandem  corrlpoit  sese,  atqne  inimica  refngit 

In  nemos  nmbriferum,  conjnx  ubl  pristinus  illi 

Bespondet  coris,  œqaatque  Syclueus  amorem. 

Nec  minus  JSneas,  casa  percnsaus  iniqno,  475 

Proteqoitor  lacrj'mans  longe,  et  miseratnr  enntem. 

Inde  datnm  molitur  iter.  Jamquc  arva  tenebant 

Ultima,  qiuB  bello  clarl  sccreta  fréquentant. 

Hic  1111  occurrlt  Tydeus,  bic  inclytus  armis 

ParthenopœuB,  et  Adrasti  pallcntis  imago.  480 

Hic  mnltnm  fleti  ad  Superos,  belloque  cadncl 

DardanidsB  :  quos  ille  omnes  longo  ordlne  cerne ns 

Ingemult,  Glaocumque,  Mcdontaque,  ThersUochumque, 

Très  Antenoridas,  Cererique  sacrum  Polyphœtcn, 

Idxeumqne,  ctlam  curms,  etiom  arma  tenentcm.        486 

Clrcumstaut  Animas  dextn  lœraqae  fre<iuentes. 

Mee  vidJsà^  semel  gatis  est  :  Jamt  uaque  moiui, 


• 

• 
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■e  ses  pas,  et  s*informent  des  causes  de  sa  veaiie.  Mm 
des  Grecs,  les  phalanges  d*Agaraemnoii,  à  la  vue  da 
oyen  et  de  ses  armes  dont  Téclat  perc«  les  ténèbres, 
t,  saisis  d'épouvante.  Les  uns  fuient,  comme  aulMois 
fièrent  leurs  vaisseaux  ;  îes  autres  veuleat  crier,  et  leim 
étent  dans  leur  bouche  beauté. 

lée  voit  Déiphobe,  fils  de  Priam,  le  corps  cx^uvende  1 
is  piaias,  le  visage  déchiré,  les  deux  mains  coupées,  le? 
rracbées  de  ses  tempes,  et  le  nez  mutilé  par  une  hideoifi 
Le  malheureux  cherche,  en  Irerablantt  à  cacher  les 
un  supplice  crueL  Ênëe»  qui  Ta  d'abord  à  peine  «■ 
IL  adresse  ces  paroles  amies  :  t  Déiphob^,  puissant  par 
if  issu  du  noble  sang  de  Teucer,  quel  barbare  se  plut  i 
de  pareils  supplices?  qui  a  osé  se  permettre  sur  loi 
Irage?  La  renommée  m*apprit  que  dans  la  dernière  nuit 
fatigué  d'un  immense  earnage,  lu  étais  tombé  sans  m 
onfusamas  de  Grecs  égorgés.  Alors  moî-méme  je  t'éleni 
sau  vide  eur  le  rivage  de  Hhétée,  et  trois  fois  j'apfielai  i 
s  à  haute  voix.  Là,  se  voient  U>n  nom  et  les  armes,  WaJî 
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ni,  répond  le  fils  de  Priam,  tu  n'as  rien  négligé.  To  t'es  ac- 
envers  Déiphobe  et  envers  son  ombre  malheureuse.  Mais 
non  destin,  c'est  le  crime  horrible  de  cette  Lacédémo- 
qui  m'a  plongé  dans  ces  maux  :  voilà  les  monuments  qu*dle 
issés  de  sa  foi.  11  te  souvient  (et  comment  pourrait-on 
sr?)  des  joies  trompeuses  de  la  dernière  nuit  d'ilion?  Tan-, 
9  le  colosse  fatal  qui  portait  dans  ses  flancs  des  soldats 
franchissait  nos  superbes  remparts,  Hélène,  simulant  des 
,  conduisait  les  chœurs  de  bacchantes  phrygiennes  :  eU^ 

une  torche  à  la  main,  appelait  les  Grecs  du  haut  de  la 
le.  En  ce  moment,  accablé  de  soucis,  appesanti  par  le  som- 
'étais  étendu  sur  ma  couche  malheureuse,  et  je  goûtais  un 
repos,  semblable  au  calme  de  la  mort.  Alors,  ma  tendre 
)  enlève  de  mon  palais  toutes  les  armes,  et  dérobe  à  mon 

ma  fidèle  épée  :  elle  appelle  Ménélas,  et  lui  ouvre  les 
.  Sans  doute,  elle  se  flattait  que  cette  perfidie  serait  d'un 
rix  aux  yeux  de  son  premier  époux,  et  qu'elle  effacerait 
a  souvenir  de  ses  anciens  forfaits.  Que  te  dirai-je?  les 
fondent  sur  mou  lit  ;  avec  eux  est  Ulysse ,  l'instigateur 
[mes.  Dieux  I  si  j'ai  droit  d'implorer  votre  vengeance,  ren- 
X  Grecs  tous  les  maux  qu'ils  m'ont  faits!  Mais,  toi-même, 

Ad  qa»  Prtemidet  :  m  NlhU,  o,  tibl,  amicel  r«Uetom; 

Omnla  Deiphobo  solvlstl  et  faneris  ambrls.  010 

Sed  me  fata  mea  et  eeelns  exitlale  LacteniB 

HlB  mersere  malis  ;  illa  hœc  monamenta  rellqult. 

Mamqae,  ut  supremam  falta  inter  gaudia  noctem 

Egerinraa,  noati ,  et  nlmlom  meminlsBe  neceate  est. 

Qoam  tetalU  eqaoa  saltn  super  ardna  renit  61ft 

Pergama,  et  armatom  peditem  grarla  attuUt  alTO, 

Illa,  choram  simolana,  erantes  orgia  drcum 

Ducebat  Phrygias;  flammam  média  ipta  tencbat 

Ingentem,  et  somma  Danaos  ex  arce  vocabat. 

Tum  me,  confectnm  curls  somnoque  grayatum,  S30 

Infelix  habuit  thalamus,  pressltque  jacentem 

Dulds  et  alta  qules,  placldœque  limllllma  mort! 

Egregia  interea  conjax  aima  omnla  tectis 

Erooret,  et  fldum  caplti  subdnxerat  ensem  ; 

Intra  tecta  vocat  Uenelanm,  et  limlna  pandit:  §25 

Scillcet  id  magnum  sporans  fore  munua  amantl. 

Et  £smam  exstingui  Teterum  sic  posse  malorum. 

Quid  moror  ?  Irrumpunt  tbalamo  ;  comes  additnr  una 

UorUtor  scelerum  iEolidea.  Dl,  taUa  Onlla 

luauuratu  ,  pio  si  pœaas  ore  reposoo.  €8(1 
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parle  à  ton  tour,  et  dis-moi  quels  sont  les  hasards  qui  t'amènent 
dans  ces  lieux?  y  viens-tu  poussé  par  les  caprices  de  la  mer,  ou 
par  Tordre  des  dieux?  ou  quelque  autre  malheur  te  force-t-fl  à 
visiter  ce  séjour  de  trouble  et  ces  tristes  demeures  sans  soleil?  > 

Cependant  l'Aurore,  sur  son  char  de  roses,  tratné  par  quatre 
coursiers',  avait  déjà  atteint  le  milieu  de  Taxe  éthéré,  et  peut- 
être  le  temps  prescrit  se  serait  écoulé  dans  de  semblables  entr^ 
tiens,  si  la  Sibylle,  compagne  du  héros,  n'eût  averti  Ënée  en  peu 
de  mots  :  a  La  nuit  vient,  et  nous  consumons  le  temps  en  pleurs 
inutiles.  C'est  ici  que  la  route  se  partage  en  deux  chemins  divers  : 
l'un,  à  droite,  mène  au  palais  de  Pluton  :  c*est  le  chemin  de 
l'Elysée;  Tautre,  à  gauche,  est  celui  de  l'affreux  Tartare,  séjour 
des  méchants  et  théâtre  de  leurs  supplices.  >  —  a  Puissante  prê- 
tresse, reprend  Déiphobe,  ne  soyez  pas  irritée  ;  je  me  retire,  je 
vais  rejoindre  la  foule  des  ombres,  et  rentrer  dans  les  ténèbres. 
Et  toi,  l'honneur  d'ilion,  va,  prince,  va,  et  jouis  d'un  destin  plus 
heureux  !  »  Il  dit,  se  détourne  et  s'éloigne. 

Enée  alors  regarde  et  voit  à  gauche,  au  pied  d'un  rocher,  une 
vaste  enceinte  qu'un  triple  mur  défend.  A  Tentour,  le  rapide 
Phlégéthon  rouie  des  torrents  de  flammes  et  des  rocs  retentis- 
sants. En  face  est  une  porte  immense^  entre  des  colonnes  da 

Sed  te  qui  Yiyam  casas,  âge  fare  vicissim, 

Attuleriiit  :  pelagine  venls  erroribus  actos, 

An  monita  dirûm  I  an,  qnie  te  Fortuna  fatigat, 

Ut  tristes  sine  sole  domos,  loca  tnrbida,  adirés?  » 

Hac  Yice  sermonnm  roseis  Anrora  qnadrigis  684 

Jam  médium  œtberio  corsa  triO^ce^at  axem  : 

Et  fors  omne  datam  traherent  per  talla  tempas  ; 

Sed  cornes  admonait,  breviterqae  affata  Sibylla  est  : 

M  Nox  mit,  iEnoa;  nos  flendo  ducimas  boras. 

Hic  locas  est,  partes  nbl  se  via  flndit  in  ambas  :  540 

Dextera,  qaœ  Ditls  magni  sub  mœuia  tendit  ; 

Hac  Iter  Elyslom  nobis  ;  at  Isara  maloram 

Exercet  pœnas,  et  ad  Impia  Tartara  mittit.  » 

Deiphobas  contra  :  «  Ne  ssevl,  magna  sacerdos  ; 

Discedam,  explebo  numerom,  reddarquc  tcncbrls.       645 

I  decus,  i,  nostram  :  melloribus  uterc  futis.  » 

Tantom  cffatas,  et  In  verbo  vcstigia  torsit. 

Kcspicit  iEneas  sabito,  et  sub  rupc  sinistra 

Mœnia  Uta  ridet,  triplicl  circumdttta  muro, 

Quœ  rapidus  tiammi»  ambit  torrcntibus  atiiuis  550 

Tartart'us  Phlcgethon,  tor(|uet(iuc  sunantia  saxa. 

Forte  adteTM,  Uis«as,  aoUdoq^uo  adamante  çolamni»| 
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mant  le  pins  dnr,  que  toute  la  force  des  mortels  et  des  dieux 
L-mômes  ne  pourrait  ébranler.  Une  tour  de  fer  se  dresse 
is  les  airs  ;  Tisiphone,  vêtue  d'une  robe  sanglante,  veille  jour  et 
tdans  le  vestibule  sans  jamais  s'endormir.  De  là  se  font  entendre 
s  cesse  des  gémissements,  le  sifflement  des  fouets  cruels  et  le 
338  des  chaînes  de  fer  que  traînent  les  coupables.  Énée  s'arrête 
istemé;  il  écoute  et  s'écrie  :  a  0  vierge  !  quels  sont  ces  crimi- 
s?  par  quels  supplices  sont-ils  tourmentés?  et  pourquoi  ces  cris 
Tibles  qui  remplissent  les  airs?  —  Illustre  chef  des  Troyens, 
(Ond  la  prêtresse,  il  n'est  permis  à  aucun  homme  pur  de  péné-* 
r  dans  cette  demeure  du  crime.  Mais  en  me  confiant  la  garde 
i  bois  sacrés  de  l'Aveme,  Hécate  elle-même  me  révéla  les  ven- 
mces  des  dieux,  et  me  fit  connaître  tous  les  secrets  du  Tar« 
e.  Cest  là  que  le  Cretois  Rbadamante  dicte  ses  dures  lois  :  il 
erroge  et  punit  les  pervers,  et  les  contraint  d'avouer  les  for- 
s  qu'ils  avaient  eu  la  vaine  joie  de  dérober  aux  regards  de  la 
re,  et  dont  l'expiation  tardive  avait  été  devancée  par  la  mort. 
)r8  Tisiphone  vengeresse  saisit  ses  fouets,  insulte  et  frappe  les 
idamnès,  et,  de  sa  main  gauche  leur  présentant  ses  serpents 
•ribles,  elle  appelle,  pour  la  seconder,  ses  effroyables  sœurs.  » 
Bn  ce  moment  enfin,  tournant  sur  leurs  gonds  avec  un  bruit 

vis  Qt  nnllA  ylrûm,  non  ipsi  exscindere  ferro 

CœllcoliB  Tàleant.  Stat  ferres  turris  ad  anras  ; 

Tisiphoneqne  sedenst  palla  saccincta  crnenta,  55S 

Vestibalnm  exicmnlB  serrât  noctesqne  diesqae. 

Hinc  exandiri  gcmitns,  et  sasva  sonare 

Verbera  :  tum  stridor  ferrl,  tractœqne  catensB. 

Constitlt  iEneas,  strepitnqne  cxterritns  banslt  : 

<'  QtuB  scelernm  faciès  ?  o  rirgo  !  effare  ;  quibasve       r>CO 

Urgentur  pœnis?  qois  tan  tus  plangor  ad  auras?  » 

Tnm  yates  sic  orsa  loqni  :  «  Dnx  inclyte  Teacrûm, 

Nnlll  fos  casto  sceleratom  insistere  Umen  ; 

Sed  me,  qnnm  Incis  Hécate  pnefeclt  Ayemls, 

Ipsa  dcûm  pœnaa  docult,  perqne  omnia  doxit.  5C5 

Gnossios  hœc  Rhadamantbns  habet  darlsslma  rogna, 

Castigatqne  anditqne  dolos,  snbigltqae  fateri 

Qnœ  quls  apnd  snperos,  farto  lœtatos  Inanl, 

Distnlit  in  seram  commlssa  piacula  mortero. 

Continno  sontea  ultrlx  acclncta  flogello  570 

Tisiphone  qnatit  Inioltans,  torvosqne  slnistra 

Intentans  angnes,  Tocat  agmlna  sœTa  soromm. 

Tnm  demnm  horrisouo  stridentes  cardinc  sacra 

Pandantnr  porta,  Ccrnis,  cnitodia  qoalia 


s'ouvrent  les  portes  du  TarLare  :  o  Tu  vfth,  dît  la  Sibylle, 
irde  veillo  sous  la  vestibule,  et  quel  monstre  en  défend 
Au  dedaTis,  plus  ternhte  encore^  habite  Thydre  énùrme 

cinquaule  guenîes  béantes;  et  ïe  Tartare  e'étend  en 
ïir,  et  plonge  sous  le  ténébreux  empire  deux  fois  ant^t 
d'espace  entre  la  terre  et  la  voûte  de  roîympe.  Là  ces 
fants  de  la  Terre,  les  Titans  ^  pr*5cipités  par  la  foudre 
3nd  de  Tablme,  y  roulent  ians  fin.  Là  j'ai  vu  lea  deux  fils 
ces  immenses  géants  qui  tentèrent  de  briser  dô  Ie«rs 
vaste  ciel^  et  de  renverser  Jupiter  du  haut  de  son  trûne, 
u,  subissant  des  peines  cruelles,  l'impie  Salmonée,  qui 
niter  les  feux  lancés  par  ïe  maître  des  dieux,  et  le  bruit 
tonnerre.  Sur  un  char  traîné  par  quatre  coursiers,  ce 
agitant  une  torche  enflammée,  parcourait,  triomphant, 
ps  de  la  Grèce  et  la  ville  d'Êlifi,  où  il  exigeait  les  hon- 
ion  rend  aux  Immortels*  Insensé!  qui,  avec  son  pont 
et  ses  chevaux  aux  pieds  retentissants,  prétendait  simo- 
rages  et  imiter  la  foudre  inimitable,  Mais  Jupiter  tonl- 
,  du  milieu  des  nute,  lança,  non  de  vains  flambeaui, 

■1 
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donfc  le  corps  immense  couvre  neuf  arpents  entiers  :  un 
e  vautour,  de  son  bec  recourbé  rongeant  son  foie  immortel 
entrailles  fécondes  en  supplices,  rouvre,  pour  s'y  nourrir, 
lelles  blessures,  et,  logé  dans  sa  poitrine  profonde,  ne 
aucun  repos  à  ses  fibres  sans  cesse  renaissantes, 
ippellerai-je  les  Lapith6s,'lxionetPirithoiis?  Sur  eux  pend 
ir  rocher  qui,  toujours  se  détachant,  les  menace  de  sa 
Couchés  sur  des  lits  élevés  et  somptueux,  dont  les  pieds 
lent  d'or,  ils  voient  devant  eux  des  mets  servis  avec  un 
»yal.  Mais  la  plus  terrible  des  Furies,  'assise  à  ce  banquet, 
leurs  mains,  quand  elles  veulent  saisir  ces  mets;  elle  se 
I  agitant  sa  torche  menaçante,  et  fait  tonner  sa  redoutable 
Jt,  sont  ceux  qui,  pendant  leur  vie,  ont  haY  leurs  frères, 
é  leur  père  ou  trompé  la  bonne  foi  d'un  client;  ceux,  et  le 
e  en  est  infini,  qui,  couvant  d'un  œil  insatiable  des  trésors 
ux  seuls  entassés,  n'en  ont  point  donné  une  part  leurs 
s;  et  ceux  qui  ont  trouvé  la  mort  dans  l'adultère  ;  et  ceux 
vrant  des  combats  impies^  n'ont  pas  craint  de  violer  les 
its  faits  à  leurs  maîtres.  Tous,  renfermés  dans  ces  lieux, 
Bnt  leur  châtiment.  Ne  cherche  point  à  connaître  quels  sont 
ers  supplices  du  Tartare^  ou  sous  quelles  formes  le  sort 
3  ces  hommes  criminels.  Les  uns  roulent  incessamment  un 

Cernere  ent,  per  toU  norem  cni  Juger»  corpni 

PoTTlgitnr;  rostroqae  Immanls  mltar  obnnco 

Immortale  Jacor  tondens»  fecnndAqae  poenls 

Vlfloera,  rimAtnrqTie  epnlis,  hablUtane  sab  alto 

Pectore;  née  flbris  requies  datnr  alla  renatis.  600 

Qoid  memorem  Lapithas,  Ixiona,  Pirithoamqae  ? 

Qooa  anper  atra  silex  Jamjam  lapaara,  cadeotlqne 

Imminet  asaimillB  :  lacent  genialibos  altia 

Anrea  fnlcra  toris,  epnlœqne  ante  ora  parata 

Begiflco  loxn  :  Farianun  maxima  Jnxta  605 

Aœnbat,  et  manlbns  prohlbet  contingere  menaaa, 

Exsorgitqae  Cacem  attoUens,  atqne  intonat  ore. 

Hk,  qoibns  inriai  fratres,  dam  vita  manebat, 

PaUatnsre  parena,  et  fraaa  innexa  client!  ; 

An€  qai  dlTitila  soli  incnbaere  repertia,  610 

Née  partem  posaere  sais;  qa»  maxlni*  tnrba  est; 

Qoiqne  ob  adulteriom  cisai;  qoiqae  arma  secuti 

Impia,  née  reriti  dominoram  tUlere  dextraa, 

Inclnal  poanam  exspectant.  Ne  qoJBre  doceri 

Qoam  poBnam,aat  qa»  forma  riroa  fortanave  merait.  61S 

Saxnm  iagmê  woifimt  aliï,  radlisTO  rotarum 
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ivant  eux;  d'autres,  attacbés  âmx  rayons  d'une  nwi 

»,  y  domeu  refit  suspendus  ;  le  malheureux  Thésée  esl 
oit  rester  assis  éternellement.  Le  plus  in  fortuné  de  to«5, 
les  avertit  sans  cesse»  et  sans  cesâo,  d'une  voix  forte, 
milieu  des  ténèbres  :  *<  Apprenez,  par  mon  exempleT  à 
la  justice,  et  à  ne  point  mépriser  les  dieui  !  >  CelaHîi 
ia  paîrîe  à  prix  d'or^  et  Ta  livrée  au  pouvoir  d'un  tpan; 
au  gré  de  son  avance,  a  fait  et  refait  les  lois;  cetauire 
te  lit  de  sa  fil!e,  et  cherché  un  affreux  hyménée.  Tous 
oéditer  des'forfaits  horribles,  et  tous  ont  osé  les  aicmm- 
,  quand  j'aurais  cent  bouches,  cent  langues  et  une  Toii 
?  ne  pourrais  jamais  dire  tous  les  genres  de  crime&i  ni 
i  revue  tous  les  supplices, 

t,  ajouto  Tantique  prétresse  d'Apollon,  îl  ost  temps 
r;  reprends  ta  route,  et  poursuis  ton  dessein.  Hâtons- 
|.Kr(;ois  les  murs  fori^és  par  les  Cy dopes,  et  voilà  devant 
orLe  et  la  voûte  où  nous  devons  déposer  notre  offrande.  » 
t,  et  tous  deux,  marchant  d'un  pas  égal  dans  ces  routes 
,  franchissent  l'espace  intermédiaire,  et  arrivent  au  pa- 
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Ce  devoir  accompli,  et  le  présent  offert  à  la  déesse,  ils  arrivent 
enfin  dans  ces  champs  délicienx,  dans  ces  riantes  prairies,  dans 
ces  bois  toujours  verts,  séjour  de  la  félicité.  Là,  un  air  plus  pur 
revêt  les  campagnes  d'une  lumière  pourprée  :  les  ombres  y  ont 
leur  soleil  et  leurs  astres.  Les  unes  exercent,  dans  des  jeux  sur  le 
gazon,  leur  force  et  leur  souplesse,  ou  luttent  sur  le  sable  doré  ; 
les  autres  frappent  la  terre  en  cadence  et  chantent  des  vers.  Le 
chantre  divin  de  la  Thrace,  en  longue  robe  de  lin,  fait  résonner 
harmonieusement  les  sept  voix  de  sa  lyre,  qui  vibre  tantôt  sous 
ses  doigts,  et  tantôt  sous  l'archet  d'ivoire.  Là,  sont  les  descen- 
dants de  l'antique  Teucer  :  Ilus,  Assaracus  et  Dardanus,  fonda- 
teur de  Troie,  race  brillante  de  héros  magnanimes,  nés  dans  des 
temps  plus  heureux.  Énée  s'étonne  de  voir  au  loin  des  armes, 
des  chars  vides,  des  javelots  fixés  dans  la  terre,  et  des  chevaux 
qui  paissent  librement  dans  la  plaine.  Ceux  qui,  pendant  leur  vie, 
aimèrent  les  chars,  les  armes  et  les  brillants  coursiers,  conser- 
vent les  mêmes  goûts  au  delà  du  trépas. 

A  droite  et  à  gauche  le  héros  aperçoit  d'autres  ombres,  qui, 
couchées  sur  l'herbe,  chantent  en  chœur  un  joyeux  Péan,  sous 
l'ombrage  odorant  d'une  forêt  de  lauriers  où  l'Ëridan,  descendu 


Hls  demam  oxactis,  perfecto  nranere  div«, 
.  Derenere  locos  Isetos  et  amœna  vireta 
Fortnnatoram  nemorum,  sedesqne  beataa. 
Larglor  hic  campos  «ther  et  lamine  restlt  640 

Pnrpnreo  ;  solemqae  sniim,  sua  aidera  norunt. 
Pars  in  gramlneis  exercent  membra  paUeatris, 
Contendunt  ludo,  et  foira  Inctantnr  arena  ; 
Fera  pedlbna  plandnnt  choreaa,  et  carmlna  dlcnnt. 
Nec  non  Threicioa  longa  corn  reate  aacerdoa  645 

Obloqnitnr  namerla  aeptem  diacrimina  Tocom , 
Jamqne  eadem  digltla,  jam  pectine  pnlaat  ebnmo. 
Hic  genns  antiqnnm  Tencrl,  pulcherrlma  prolea, 
Magnaniml  beroea,  nati  mellorlboa  annla, 
Tluaque,  Aaaaracoaqne,  et  TroJsB  Dardanna  anctor.      650 
Arma  procol  cnrmaqne  rlrûm  miratnr  inanea. 
Stant  terra  deflx»  baatœ,  paaalmqne  aolati 
Per  campos  paacontar  equl  :  qnsB  gratla  cnrrftm 
Arroorumque  ftilt  rivla,  quœ  cura  nitcntes 
Pasccre  eqnoa,  eadem  aeqnltar  tellure  repostoa.  655 

Conspicit  ecce  allos  dextra  kevaqne  per  herbam 
Vescentes,  lœtomque  choro  Pœana  caneutea, 
Intcr  odoratnm  lauri  nemna  :  unde  aupenie 
Plartmua  Eridanl  per  ailvam  volvltnr  «mixU, 


^t^. 
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f^rT&,  roiîlt^  ses  abondantes  eaux>  Là  sotit  îês  ^lemêts 
n  combattant  pour  la  patrie,  les  prêtres  dont  la  vie  fui 
chaste,  les  portes  religieux  qy 'Apollon  inspira,  et  ceux 
rinvention  des  arts,  civilisèrent  les  hommes,  et  ceux 
*s  bienfaits  ont  fait  vivre  la  niémoir©  :  loua  ont  le  fmnt 
bandeaux  blancs  comme  ta  neige, 
ssant  au  milieu  de  ces  ombres,  h  Sibylle  leur  parie;  el 
s 'adressant  à  Musée,  qu'environne  une  fouïe  nombreuse 
nino  par  sa  taille  élevée  ;  «  Chantre  illustre,  dit-eïle,  et 
tbrcs  fortunées,  dites-nous  quelle  région,  quel  lieu  pos* 
■hisp,  Ccst  pour  le  voir  que  nous  sommes  venus,  et  que 
ins  franchi  les  grands  fleuves  de  VÉrc-be.  b  Le  héros  lui 
2T\  peu  de  mots  :  «  Nous  n'avons  point  ici  de  demeure 
is  habitons  ces  bois  épais  j  nous  errons  sur  le  gazon  de 
.  dans  ces  prés  toujours  rafratchis  par  des  ruisseaax. 
tel  est  votre  désir,  montez  sur  celte  colline  ;  je  vous  ser- 
guide,  et  je  vous  montrerai  un  chemin  facile.  >  Il  dit,  et 
devant  eux;  du  haut  de  la  colline,  il  leur  montre  une 
ante;  et  bientôt  ils  descendent  de  ces  hauteurs. 
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dite  de  ses  descendants,  sa  chère  postérité,  leurs  destins, 
i  fortunes  diverses,  leurs  mœurs  et  leurs  exploits.  Â  peine 
»erçoit  Énée  qui  accourt  k  travers  la  prairie,  que,  dans  son 
ressèment  joyeux,  il  lui  tend  les  deux  bras;  des  pleurs  bai- 
ïi  ses  joues,  et  sa  bouche  laisse  tomber  ces  mots  :  «  Tu  es 
I  venu  !  et  ta  piété,  si  connue  de  ton  père,  a  vaincu  les 
Is  de  ce  voyage.  Il  m'est  donné,  ô  mon  fils!  de  contempler 
)re  tes  traits,  d'entendre  ta  voix  si  chère,  et  de  lui  répondre! 
t  vrai  que  cet  espoir  était  dans  mon  cœur  ;  je  pensais,  en 
liant  les  temps,  que  ta  venue  n'était  pas  éloignée  :  mon  es- 
ne  m'a  point  trompé.  Que  de  terres,  que  de  mers  il  t'a  fallu 
ourir,  6  mon  fils!  avant  d'arriver  près  de  moi!  A  combien  de 
^rs  tu  as  été  en  butte  !  que  j'ai  craint  pour  toi  le  royaume 
ibye!  —  0  mon  père!  répond  Énée,  c'est  votre  ombre,  votre 
)re  affligée,  qui,  s'offrant  souvent  à  mes  regards,  m'a  &it 
rendre  en  ce  séjour.  Ma  flotte  repose  dans  la  mer  de  Tyr- 
ne.  Donnez-moi  votre  main  !  donnez,  mon  père,  et  ne  vous 
obez  pas  à  mes  embrassements  !  »  Il  disait,  et  de  larges  pleurs 
ndaient  son  visage.  Trois  fois  il  veut  presser  dans  ses  bras 
te  ombre  chère,  et  trois  fois  elle  échappe  à  ses  mains,  pareille 
^  vents  légers,  semblable  au  songe  qui  s'envole. 

Lnttnibat  studio  recolens,  omnemqne  snonim 

Forte  recensebat  namemm,  carosquo  nepotes, 

Fataqne,  fbrtnnasqne  vlrflm,  moresque  mannsqne. 

Isqne  nbl  tendeutem  adrersom  per  giamioa  rldit 

iSnean,  alacrls  palmas  ntrasqne  tetendit ,  685 

Effasseqne  genls  lacrymœ,  et  vox  ezcidit  oret 

1  Yenisti  tandem,  tnaque  exspectata  parentl 

Ylcit  iter  darmn  pietas  t  Dator  ora  tueri, 

Nate,  tua,  et  notas  audlre  et  reddere  vocesl 

Sic  equidem  dncebam  anlmo,  rebarque  futurum ,         690 

Tempora  dinuroerans;  nec  me  mea  cura  fefelllt. 

Qnas  ego  te  terras  et  quanta  per  aiquora  vectum 

Accipiol  quantis  jactatum,  nate,  periclis! 

Quam  metul  ne  quid  Libyœ  tibi  régna  nocerent  I 

lUe  autem  :  **  Tua  me,  genitor,  tua  trlstis  Imago,        69S 

Sœplns  occurrens,  hsec  llmina  tendere  adegit. 

Stant  sale  Tyrrheno  classes.  Da  jungare  dextram, 

Da,  genitor,  teque  amplexu  ne  subtrahe  nottro.  » 

Sic  memorans  largo  fletu  simul  ora  rigabat. 

Ter  conatuB  ibi  collo  dare  bracbia  drcnin;  709 

Ter  frustra  comprensa  roanus  cffngit  imago, 

^•r  levibus  ventis,  volucriqne  simiUima  ■omiio. 
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laïit  ÉnéP  aperçoit,  dans  \e  fond  du  vallon,  un  boca^ 
I plein  d'arbrisseaux:  âonores,  agitéâ  par  le  vent.  Le  IMhé 

son  onde  ae  loisible  séjour.  Sur  ses  rives  Yoltigeiil  des 
\\  <]o5  peuples  sans  nombre.  Telles,  dans  un  beau  jour 
Ivoit  ks  abt^îllcs,  répandues  dans  les  prairies,  se  poser  sur 
1  fleurs  et  se  presser  autour  des  lia  éclatants  de  blan- 
pula  la  plaiue  retentit  de  leur  bourdonnement,   Ènét 

à  îa  vue  du  spc^c tarie  qui  s'offre  à  lui,  et  veut  en  con- 
|:ause  :  quel  est  c^  fleuve,  et  quels  peuples,  si  nombreui, 

ses  rîvag€â.  Anchise  répond  :  si  Ces  âmes,  à  qui  les 

|ûivent  d'autres  corps,  viennent  boire  dans  les  eaui  du 

sécurité  et  le  long  oubli.  Dés  longtemps,  ô  mon  01s i  je 

parler  do  ces  àmcs.  les  montrer  ici  à  tes  rc^rds,  et 

lompLer  notre  nombreuse  postérité,  afin  quo  tu  gt>ùtes 

M'  moi  îtt  joie  d'avoir  trouvé  T  lia  lie.  —  O  mon  pèrel 

.'\ii?>  quG  des  i^mcs  remontent  d'ici  nu  séjour  êthéré,  et 
Centrent  do  nouveau  dans  des  corps  grossiers?  D'où  leur 
jfol  amour  de  la  vie?  —  Je  vais  le  l'apprendre,  d  mon  fils! 
I  ferai  pas  ïanguir  ta  curiosité.  »  Et  aussitôt  Ânchise  lui 
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It  Lune,  et  l'astre  de  Titan,  sont  pénétrés,  nourris  par  un 
kne  principe,  âme  universelle  cpii,  répandue  dans  les  veines  du 
mde,  en  meut  toute  la  masse  et  se  mêle  avec  ce  grand  corps. 
I  là  sont  appelés  à  la  vie  les  hommes  et  les  diverses  espèces 
mimaux  qui  peuplent  la  terre,  les  oiseaux  qui  volent  dans  les 
"S,  et  les  monstres  que  la  mer  contient  dans  ses  profondeurs. 
Y  a  dans  ces  êtres  un  feu  vivifiant  émané  des  cieux,  dontFacti- 
é  8*émous8e,  s*il  s'unit  à  des  corps  pesants,  à  des  organes 
oflsîers,  à  des  membres  périssables  :  de  là  naissent  la  crainte, 
i  désirs,  la  douleur  et  la  joie.  Enfermées  dans  les  ténues  de 
ir  obscure  prison,  les  âmes  ne  regardent  plus  les  cieux ,  et 
&me,  lorsque,  au  dernier  jourj  la  vie  s'est  retirée,  les  malheu- 
0868  ne  peuvent  se  dégager  entièrement  des  maux  et  des  souil- 
res  du  corps  :  car^  dans  cette  longue  union  avec  la  matière,  les 
ces,  s'invétérant,  ont  laissé  en  elles  des  traces  presque  ineffa- 
bles. Elles  subissent  donc  des  châtiments,  et  expient  dans  les 
pplices  leurs  anciennes  fautes.  Les  unes,  suspendues  dans  les 
rs,  sont  le  jouet  des  vents  ;  les  autres,  dans  un  vaste  'gouffre, 
vent  les  taches  infectes  de  leurs  crimes,  ou  s'épurent  par  le 
a.  Chacun  de  nous  est  soumis  au  châtiment  réservé  à  ses 
ânes  :  ensuite,  nous  soounes  envoyés  dans  le  vaste  Elysée,  dont 
s  riantes  campagnes  n'ont  que  peu  d'habitants.  Lorsque ,  dans 


Lucentemqne  globnm  Lnnœ,  Tltanlaque  astr»,  785 

SplritoB  intiu  alit,  totamqne  Intaia  per  artos 
Mena  agitât  molem,  et  maRno  se  corpore  misoet. 
Inde  hominom  pecndumqtie  genna,  ritœqae  Tolantmn, 
Et  qjxm  marmoreo  fert  monstra  snb  œqaore  pontns. 
Igneoa  est  oUia  vlgor,  et  coBlettiB  origo  730 

Seminlbns,  qnantam  non  noxia  corpora  tardant, 
Terrenlque  hebetant  artne  moribnndaque  membra  : 
Hinc  mAtnnnt  cnpluntqne;  dolent  gandentqne,  neqne  anraa 
Displcinnt,  clauMB  tenebrls  et  carcere  cœco. 
Qnin  et,  anpremo  qnnm  lamine  vita  relfqnlt,  78.5 

Non  tamen  omne  malnm  miserls,  nec  fonditns  omnea 
Corporeœ  excédant  pestes  ;  penitasque  necease  est 
Molta  dia  concreta  modis  inolescere  miiis 
Ergo  exercentar  pœnls,  reteramqao  malomm 
Sopplicia  expendant  :  aliœ  pandantnr  Inanes  740 

Sospensœ  ad  rentoa;  allls  snb  gnrglte  vasto 
Infectnm  elaitnr  scelas,  aat  exnritnr  ignl  : 
Qoisqae  snos  patimor  Mânes;  exinde  pei  amp\Tati 
mttimur  ElyBium,  et  paad  leta  arra  tenemua. 
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ision  de**  ^e^,  après  mille  RtinéeR  révoliK^s,  lô  temps  i 
*  souillures  des  â mes j  et  ne  leur  a  laissé  que  les  simpks 

du  feu  primitif  el  la  :  pure  essence  ôtliérée,  uo  dieu 
eur  nombreuse  fouie  sur  les  bords  du  Léthé,  afin  qu'ou- 

passé  elles  puissent  revoir  la  voûte  des  deux,  et  qu'eflea 
retourner  dans  de  nouveaux  corpiS-  ■ 
et  il  entraîne  son  fils  et  h  Sibylle  au  milieiu  du  peupiie 
des  ombres.  U  monte  sur  un  éminence  iToû  il  peut  les 
5er,  en  long  ordre,  devant  ses  yeux,  et  distinguer  km 
i  passage  :  <t  Regarde»   dit-il  à  son   fds,  quelle  gjoire 
3a  ns  ritaîio,  les  descendants  de  Dardanus  l  je  vais  te  ré- 
!?  ftnies  illustres  qui  doivent  éterniser  notre  nom,  et  je 
Irai  tes  iiropres  destinées,                                                1 
ï  ce  jeune  homme  appuyé  sur  sa  lance.  Le  sort  Ta  piacô 
ieu  le  plus  voisin  de  la  lumière.  Il  naitra  le  preinia^de 
1^  mêlé  au  sani^  Italien  :  c'est  TAlbain  Silvius,  ^on  der-   , 

Lavinie,  ton  épouse,  élèvera  dans  les  bois  du  Latium  ce 
lifdo  ta  vieillesse,  ce  roi,  pure  des  rois  de  notre  rtc« 
niTOnt  dans  Albe^la-Longue. 

■ 
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tu  Yois  Capys  et  Numîtor,  et  celui  qui  doit  porter  ton 
Sîlvius  Énée,  illustre,  comme  toi,  par  sa  piété  et  par  son 
ige,  s'il  doit  un  jour  régner  sur  les  Albains.  Admire  la  force 
léploient  ces  jeunes  guerriers.  Mais,  parmi  ceux  dont  le  front 
mbragé  du  chêne  civique,  les  uns  bâtiront  les  villes  de  No- 
e,  de  Gabie  et  de  Fidène  ;  d'autres  élèveront  sur  des  mon- 
s  les  remparts  de  Collatie,  de  Pométie,  dlnuus,  de  Bole  et 
ora  :  tels  seront  les  noms  de  ces  lieux  qui  sont  encore 
nom  sur  la  terre. 

i^oîs,  près  de  son  aïeul,  se  placer  Romulus,  fils  de  Mars, 
ifontera  Die,  du  sang  d'Assaracus.  Regarde,  sur  sa  tète,  ces 
aigrettes,  et  ce  rayon  divin  dont  Jupiter  illumine  déjà  son 
.  C'est,  6  mon  fils  1  sous  les  auspices  de  ce  héros,  que  la 
rbe  Rome  étendra  son  empire  jusqu'aux  bornes  du  monde, 
ar  sa  magnanimité,  s'élèvera  jusqu'aux  cieux  :  fière  d'une 
féconde  en  héros,  elle  enfermera  sept  collines  dans  sa  seule 
inte.  Telle,  dans  les  villes  de  Phrygie,  la  déesse  de  Béré- 
[ie  s'avance  sur  son  char,  la  tête  couronnée  de  tours,  joyeuse 
B  la  mère  des  dieux,  et  de  compter  cent  petits-fils,  tous  ba- 
ts du  ciel,  tous  occupant  les  sublimes  demeures. 
Maintenant,  tourne  les  yeux  de  ce  côté  :  contemple  cette 
D  :  ce  sont  les  Romains.  Voilà  César  et  toute  la  postérité 

Et  Capyi,  etNnmltor,  et  qui  te  nomlne  reddet 

Silrliu  iSneat,  pariter  pietate  yel  arinis 

EgregloB,  ai  nnqnain  regnandam  acceperit  Albam.      770 

Qui  Jnvenea  qnantas  ostentant,  aspice,  vires  I 

At  qui  nmbrata  gérant  civlli  tempora  qnercn, 

Hi  tibi  Nomentom,  et  Oablos.  nrbemqne  Fidenam, 

Hi  Collatlnas  imponent  montibus  arces, 

Pometiofl,  Castnunqne  Inni,  Bolamqne,  Coramqnc  :    775 

Hieetam  Domina  emnt,  nnnc  sont  aine  nomine  terne. 

Qnin  et  avo  conaitem  sese  Marortlaa  addet 

Romnlus,  Aiaaraci  qnem  sangainia  nia  mater 

Edneet.  Viden*  ut  gemin»  atant  rertice  crlstce, 

Et  pater  ipse  rao  Snperûm  jam  signât  honore?  780 

En,  bnjoa,  nate,  aoapiciia  Ula  inclyta  Roma 

Imperlnm  terris,  animos  leqnabit  Olympo, 

Septemqae  una  aibi  mnro  eircnmdabit  arces, 

Félix  proie  rirûm  :  qnalia  Berecynthia  mater 

Invehitor  cnrm  Ftarygiaa  tnrrita  por  orbes,  785 

Laeta  deûm  partn,  centnm  complexa  nepotes, 

Cm  nés  coelicolas,  omnea  sapera  alla  tenentea. 

Hoc  gemlnM  niino  fleete  adea:  banc  apice  gentem. 
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tpelés  sout  rîmni^Tise  voûte  des  cieux»  Voilà  ce  liens 
It  îïouvpnt  promis  :  Auguste  Céear,  le  fi!s  d^un  dieu.  H 

le  siècle  d'or  dans  le  Latium»  dans  celte  contrée  m 
Ih  Saturne;  il  étendra  son  empire  sur  1rs  Garanunt^ 
Ks  Indiens,  dans  les  conirée-g  sUuées  au  delà  des  Bpcs 
lau  del^  des  routes  do  l'ennéo  et  du  soleilt  et  où  le  pui^ 
Is  soutient  lâur  ses  épaules  le  cieî  semé  d'étoiles  respl^Th 

Déjîi,  dans  Tattonte  de  sa  venue,  effrayés  par  b 
lui  Tannonçent,  frémissent  Iqs  royaumes  Caspiens,et  Irs 
\m  bordent  les  Palus  Méoiides;  cléja  se  troublent  les  sept 
jures  du  Nil,  saisies  d'effroi.  Nul  n'a  parcouru  an  tant  de 

A  Ici  de  qui   perça  la  biche  aux  pieds  d'aimin ,  rendit 

Dx  rorôtsd*Érymantb0|  et  fit  trembler  le  marais  de  Lerse 

I  de  son  arc  ;  ni  Bacchus,  le  vainqueur  de  Tlnde,  qui, 

Ises  tigres  avec  des  rênes  de  pampre,  faisait  voler  SOA 

descendant  des  hautes  cimes  du  Nisa.  lïésiterons^nous 
léterniser  notre  gloire  par  nos  esploils?et  la  crainte  nom 
Ira-t-elle  de  nous  fixer  sur  la  terre  d*Ausonic? 
L  plus  loin,  quel  psl  celui  qui  marche  îe  front  ceint  du 
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la  ville  naissante  sur  la  base  des  lois,  et  qui  de 
Cures,  de  sa  terre  infertile,  sera  appelé  au  gou- 
md  empire.  Il  aura  pour  successeur  Tullus,  qui, 
le  paix  de  la  patrie,  excitera  aux  combats  ses 
b  ses  bataillons  déjà  déshabitués  de  la  victoire, 
irgueilleux  Ancus,  déjà  trop  sensible  aux  charmes 
ulaire:  Veux-tu  voir  les  Tarquins,  Fâme  fière  du 
et  les  faisceaux  enlevés  à  la  royauté?  Brutus,  le 
le  pouvoir  consulaire  et  les  haches  redoutables. 
es  enfants  susciter  contre  Rome  de  nouvelles 
nmolera  à  la  glorieuse  liberté.  Infortuné  1  quel 
icrifice  le  jugement  de  la  postérité,  en  toi  triom« 
de  la  patrie  et  le  désir  immense  de  la  gloire, 
Decius,  et  les  Drusus,  et  l'inflexible  Torquatus, 
9  sanglante,  et  Camille  rapportant  les  étendards 

iers  dont  tu  vois  briller  les  armes  pareilles,  et 
Dt  unies,  tandis  que  la  nuit  retient  ici  leur  essor, 
lerres  s'allumeront  entre  eux,  s'ils  touchent  le 
Entre  eux,  que  de  combats  sanglants  1  et  quel 
au  beau-père  descendant  du  sommet  des  Alpes 
naecus  le  gendre  opposera  toutes  les  forces  de 

mani,  prlmnt  qnl  leglbns  nrbem 
,  Cnribni  parrls  et  panpere  tem  810 

i  Imperimn  mftgnmn.  Oui  delnde  snblbit, 
rampet  patrte,  retidesqne  morebit 

I  «rma  tItob,  et  jam  desTieta  trininpbis 
Qnem  Jnxta  seqnltnr  jactantior  Ancnif 

>qae  jaxn  nlminm  gaudens  popnlaribus  aiirls.  815 
krqnlnioa  regea,  animamque  Baperbam 
tmtl,  faacetqne  vldere  receptos? 

iinp«Tiam  bie  primas  sseyasque  securea 

natoaqne  pater,  noTa  beUa  rooyentes, 
m  pnlcbra  p^  Ubertate  vocabit,  820 

atcnmqne  ferent  ea  facta  mlnorei, 
mor  patriie,  laadoinqae  immenaa  cnpido. 
;ioa,  Drnsosqne  procal,  BseTumqno  aecarl 
orqnatam,  et  referentem  signa  Camlllnin. 
m,  paribns  qnas  falgere  cernis  In  arrais,        825 
sa  anlmœ  nunc,  et  dnm  nocte  prementur, 
Dtam  Inter  se  bellnm,  si  Inmlna  yltœ 
it,  qnantas  ades  stragemqne  ciebontl 

II  aocer  Alpinls  alaae  arce  Monœd 
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|f^s  filsî  n'accoutumez  point  vos  cœurs  à  ces  hor- 

nt^  tournez  pas  vos  forces  redoutables  contre  Le 

Ipatrini  El  loi,  le  premier,  toi  qui  tires  des  dieui 

mon  &angf  arrête,  et  rejette  loin  de  toi  ces  amm 


vainqueur  de  Corintboi  et  fier  dô  1â  défaîte  des 
Jitera  au  Capitole  sur  un  char  de  trîompheH.  CeJui'U 
Ir  Argos  el  M  y  cènes,  patrie  d'Agamemnoti  :  tl  Hap- 
1  dernier  des  Éacides,  la  race  de  î^invincible  Achille, 
[roycns  ses  aïeux  et  le  temple  de  Minerve  prû£uié. 

ô  grand  Calent  et  toi,  Cossus,  vous  passer  sous 

iiitirniit  oublier  la  famille  des  Gracoues,  et  les  Sci- 

ijx  foudres  do  guerre,  Qéauit  de  la  Libye;  FabriciM 

Ig  pauvreté;  et  toi,  Serranus,  conduisant  la  charrue 

^3-  champs?  Fatigué  de  ce  cette  longue  revue,  où 
lous  encore,  6  Fabius I  Te  voilà,  illustre  Ma^iniiis, 
Ion  temporisant,  sauves  la  république! 
[peuples,  je  le  crois,  sauront  mieux  amollir  et  ani- 
]et  faire  sortir  du  marbre  do  vivantes  figures;  ife 

plus  d'éloquence^  et  décriront  plus  savamment  le 
[ps  cîeux  el  lo  cours  des  astres  ;  toi,  Romain,  ^on* 
ijumettre  le  monde  à  ton  empire*  Void  t^  arts,  à 

lue  ri,  aa  tente  Aiulmla  aaiiicficltébcnA; 
h^atTi.-c  valiilEiJ  ïn  Tlii«ra  Turtlta  viteni 
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toi  :  imposer  les  lois  de  la  paix,  épargner  les  vaincus,  et  dompter 
les  superbes.  » 

Ainsi  pariait  Ancbise;  et,  tandis  que  son  fils  et  la  Sibylle  ad- 
mirent, il  syoute  :  a  Vois  avec  quelle  noblesse  s'avance  Marcellus 
chargé  de  dépouilles  opimes,  et  comme  il  domine  de  son  front 
▼ictorieux  cette  foule  de  héros  !  c'est  lui  qui,  sauvant  la  répu- 
blique d'un  grand  désastre,  terrassera  les  Carthaginois  et  les  Gau- 
kH8  rebelles,  et,  le  troisième  dans  Rome,  suspendra  an  temple 
deQoirinus  les  dépouilles  opimes  prises  sur  l'ennemi.  » 
I  Bu  ce  moment,  Énée  interrompt  Ânchise  (car  il  voyait  marcher 
^  à  côté  de  Marcellus  un  jeune  homme  remarquable  par  sa  beauté 
et  par  l'éclat  de  ses  armes,  mais  le  front  triste  et  les  yeux  bais- 
sés) :  c  0  mon  père  1  dit-il,  quel  est  celui  qui  accompagne  Mar- 
oelliis?  Est-ce  son  .fils,  on  Tun  des  rejetons  de  son  illustre  race? 
Quel  bruyant  cortège  l'environne!  et  combien  il  ressemble  à 
l'autre  héros!  mais  une  affreuse  nuit  enveloppe  sa  tête  d'une 
ombre  funeste.  » 

Alors  Anchise  reprend  en  versant  des  larmes  :  «  0  mon  fils  I 
ne  cherche  point  à  connaître  l'immense  deuil  de  ta  famille  I  Ce 
jeane  homme,  les  destins  ne  feront  que  le  montrer  à  la  terre,  et 
le  lui  reprendront  aussitôt.  Dieux  immortels!  Rome  vous  eût 
fiaira  trop  puissante,  si  elle  avait  conservé  ce  don  de  vos  mains. 

Ha  tn>l  «rant  artes,  paclMiuelmponere  morem, 

PftToere  rabjectis,  et'debellare  luperbos.  •> 

81e  pater  Anchlies,  atqne  luee  mlrantlbuB  addit  t 

«  Aspioe,  nt  ixislgnls  apollli  MarcellQB  oplmls 

logreditar,  ylctorqne  vlros  gnperemlnet  omnes  !         855 

Hic  lem  Bomanam,  maguo  turbante  tnmalta, 

Sistet  eqnes,  sternct  Pœnos,  Gallnmqoe  f  ebellcm, 

Tertiaqna  anna  patrl  saspendet  capta  Qnirino.  w 

Atqne  hie  Mneu  (  nna  namqne  ire  vldebat 

Egregtnm  forma  jarenem  et  fbilgentlbiu  armlB  ;  800 

Sed  frona  Ista  pamm,  et  d^ecto  lamina  mita  )  : 

itQaia,  pater,  ille,  vlrnii  qui  sic  comitatar  eunteroT 

FUios,  anne  aliqals  magna  de  Btirpe  nepotnm  ? 

Qui  strepitOB  clrca comltom I  qnantom  instar  in  ipso  est! 

Sed  noz  atra  capat  trlsti  circomvolat  ombra.  »  865 

Tnm  pater  Anchises,  lacrymiB  ingresaoa  obortis  : 

«  O  nate  !  ingentem  Inctom  ne  qaœre  tuorum  : 

Oetendent  terrlB  banc  tantam  fata,  neqae  nitra 

EiM  Binent.  Nlmiam  roblB  Romana  propago 

Visa  potena,  saperi,  propria  hase  bI  dona  fuissent.      870 

Qnantof  Uie  wlrùm  mêgMm  MaTortla  ad  uibem 
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s;^mîft^mpats  retentiront  lo  champ  îlliastre  etk  1** 
Miirsl  ot  toi,  aipii  du  Tibre,  quelles  funérailles  tg  1^^ 
rivpjî,  lorsque  to  baigneras  &a  tombe  ré^renle!  k-  1*"- 
1  sang  des  Troyens  n'aura  élevé  ai  haut  Tespoir  ^  1  *" 
IN .  Jamais  la  lerro  de  Romulug  ne  s'enorgueillffii  1  ^ 
i>  nourrisson.  0  piété  1  ô  antique  vertu î  ô  bnia  in-   1* 
les  combats!  Nul  ne  se  fdt  avancé  impunément   1* 
is  sous  les  armes,  soit  que,  de  pied  ferme,  il  ma^  i  )• 
ni ,  soit  qu'il  pressât  do  Téperon  un  coursier  écn- 
malheureux  enfant,  si,,  de  quelque  manière,  tnpeiii 
ri^eurg  du  destin,  tu  seras  Marcellus.  Versez  an 
ains.  Que  jeâème  partout  les  plus  brillantes  Elenrg, 
je  ces  offrandes  à  L'âme  do  mon  petit-fils,  et  qu'cfle 
i  ces  vains  hommages,  » 

Client  dans  le  vaste  Elysée,  et  promenaient  part<»Bt 
Quand  Anchise  eut  montré  à  son  fils  toutes  ces  eh^t- 
ammô  son  cœur  de  Tamour  do  sa  gloire  à  venir,  il 
ître  les  guerres  qu'il  devra  livrer,  les  peuples  laïF    ' 
ilte  de  Latinus,  et  comment  il  pourra  éviter  ou  sup- 

portes  du  Sommoil  :  Viine  eat  faite  de  coroe,  et 

na  iifref  ntSmîhiBÎ  rai  qn©,  Tibertec,  TldcUf 

ENÉIDE,  LIVRE  VI.  453 

»  on  passage  facile  aux  songes  vrais;  Tautre,  d*un  ivoire 

int  de  blancheur,  s'ouvre  aux  songes  décevants  que  les 

Mânes  envoient  sur  la  terre.  En  disant  ces  paroles,  An- 

accompagne  son  fils  et  la  Sibylle,  et  les  fait  sortir  par  la 

d'ivoire.  Le  héros  presse  ses  pas  vers  la  flotte,  et  rejoint 

^mpagnons.  Puis  en  côtoyant  les  bords  de  la  mer  il  se  rend 

uri  de  Caïète.  L'ancre  est  jetée  du  haut  de  la  proue,  et  les 

es  reposent,  immobiles,  sur  le  rivage. 


ConiM,  qiu  rerls  facilis  datnr  exltu  vmbrii 

Alten  candenti  perfecta  nitens  elephanto  ;  8M 

Sed  fftlu  ad  ccBlnin  mittant  inaonmia  Manea. 

Hb  abi  tam  natom  Anchiaea  nnaqne  SlbjUam 

Proaequitar  dlctla,  portaqne  emlttlt  eborna. 

Ille  viam  aecat  ad  narca,  aoclosque  reriait. 

Tnm  8c  ad  Caiete  recto  fert  Umite  portam  :  900 

Aocbora  da  pror»  jacitur  ;  fttant  Uttore  pappea. 
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Bsi,  tioumcd  d'Énée^  Caïète»  tu  as  laissé  en  roonnnt 
lellB  reDommée  à  nos  rivages  î  et  mainteïiant  rboimeiir 
ta  mémoire  consacre  le  lieti  où  tu  reposes,  et  ton  nom, 
n  litre  de  gloire,  marque  la  place  qu'occupe  ta  cendre 
rande  Hespérie.                                                             ' 
le  le  pieux  Ènée  eut  célébré  les  funérailles  selon  le  rit 
léj  et  qull  eut  élevé  le  tertre  du  tombeau,  voyant  li 
lee  et  aplanie,  il  fait  déployer  les  voiles,  et  s'éloigne  du 
vent  léger  souffle  aux  approches  de  la  nuit  ;  la  lune  iavo- 
;>tte  du  sa  douce  clarté,  et  ta  mer  resplendit  ôous  ceU* 
te  lumière, 
t  la  aotte  rase  les  bords  de  Tîle  où  Grcé.  la  puksnte 
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bien  avant  dans  la  nuit  et  s'indignent  contre  leurs  chaînes;  on 
entend  des  sangliers 'au  poil  hérissé,  des  ours  effrayants  gronder 
dans  leur  prison,  et  des  loups  énormes  poussant  d'affreux 
hurlements.  Hommes  autrefois,  la  cruelle  déesse,  par  le  charme 
puissant  de  ses  breuvages,  les  dépouilla  de  leur  figure,  et  les 
transforma  en  hôtes  féroces  des  bois  et  des  déserts.  Mais  Nep- 
tune, craignant  que,  sur  ces  funestes  rives,  les  Troyens,  en- 
traînés dans  le  port  de  Gircé,  ne  soient  aussi  victimes  de  tels 
enchantements,  enfle  leurs  voiles  d*un  vent  favorable,  seconde 
leur  fuite,  et  les  emporte  au  delà  de  c«s  flots  bouillonnants. 

D^à  la  mer  était  rougie  par  les  premiers  rayons  du  jour,  et, 
dans  les  hautes  plaines  de  Téther,  l'Aurore  vermeille  brillait  sur 
son  char  de  rose  :  tout  à  coup  les  vents,  se  taisant,  retiennent 
leur  haleine,  et  la  rame  lutte  en  vain  contre  l'onde  immobile. 
Alors,  du  milieu  des  flots,  Énée  découvre  une  vaste  forêt,  que  le 
Tibre  traverse  dans  son  heureux  cours,  avant  de  précipiter  dans 
la  mer  ses  ondes  tumultueuses,  jaunies  par  le  sable  qu'elles  en- 
traînent. Mille  oiseaux  divers,  accoutumés  aux  rives  et  au  lit  du 
fleuve,  voltigeaient  sous  le  feuillage  et  charmaient  les  airs  par 
leurs  chants  mélodieux.  Le  héros  ordonne  à  ses  compagnons  de 
changer  de  route,  de  tourner  leurs  proues  vers  la  terrei  et» 
joyeux,  il  entre  dans  le  lit  ombragé  du  Tibre. 

YlncU  reeasantnm,  et  ser»  tab  nocte  radentam  : 

Setlgerique  tues,  atque  In  pnesepibui  oral 

Scrire,  ac  (ormm  nuignoram  nlolare  Inponim  : 

Qnos  hominom  ex  fade  dea  uera  potentibui  herbii 

Indaerat  Circe  in  Tnltua  ac  terga  ferarum.  90 

Qun  ne  monstra  pil  paterentor  talia  Troes 

DelaU  in  portns,  nea  Uttora  dira  subirent, 

Neptnnns  ventis  implerit  rela  lecandia, 

Atqae  tugam  dedlt,  et  pneter  Tada  fenrida  vexit. 

Jamque  mbescebat  radiis  mare,  et  «there  ab  alto       tA 

Aurora  in  rosels  fnlgebat  latea  bigla, 

QuQm  TcnU  posaere,  omniaqoe  repente  reaedl 

FlatoB,  et  in  lento  lactantor  marmore  tona«. 

Atqne  hic  iEneas  ingentem  ex  «qaore  lucom 

Prospicit  :  hune  inter  flnvio  Tiberinua  axnœno,  IC 

Vorticibus  rapidis,  et  multa  flarua  arena, 

In  mare  prorumpit.  Varlx  circumque  snpraqne 

Aasuet»  ripis  rolncres  et  fluminis  alreo 

iEthera  mulcel>ant  cantn.  Incoque  volabant. 

Flcctere  itcr  sociis  tcrrcque  advertere  proraa  M 

Imperut,  ut  lu:ta«  fluvjo  «noccdit  opaco. 


[lant,  divine  Ératu 


vrnGïLE. 

inspire-moi  : 


jG  raconterai  quels  om 


Imps  célèbres  T  les  roi  g  cl  \e&  grands  événementâ  de  Fao^ 
lam ,  alura  i^u'uno  flotle  élrangére  aborda,  pour  la  première 
]  rivos  àfi  rAusonic.  Je  rappellerai  rorigine  des  combat? 

ctilie  tcrrti.  C'est  à  toi,  Muse,  c'est  a  toi  d'inÊtmrt 
I*  Je  dït-âî  d'iiornbles  guerres;  je  dirai  les  armées  et  les 
1  la  vengeance  animait. au  carnage,  les  soldats  de  T)t- 
I  toute  rBespérie  rassemblée  sous  les  armes.  Un  ordre  de 
I  grand  s'ouvre  devant  moi,  et  je  médite  une  œuvre  ploà 

jàvietix,  le  roi  Latinusgonvemoit  dans  une  longue paii 
ble  empire.  On  le  disait  âis  de  Faunus  et  de  Manca^ 
B(5  Laurente.  Faunus  avait  eu  pour  père  Pieu  s  ;  et  î*icus,  à 

to  rapportant  son  origine,  voyait  en  toi  le  chel  de  sa  race 
Latinus  n'eut  point  de  descendant  mâle  i  les  destins  lui 
knlev6  un  ûls  à  la  ûeur  des  ans.  Une  fille  lui  restait, 
Jitiére  de  son  trône  et  seul  espoir  de  sa  maison-  Déjà  en 
inesse,  et  mûre  pour  l'hymen,  elle  était  recherchée  par 
nombre  de  princes  du  Latium  et  par  tous  ceux  de 

Le  plus  beau  de  tous,  Tumus,  puissant  par  une  longue 
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les  dieuz^  par  d'effrayants  prodiges,  s'opposaient  à  cet 
byiDfln. 

Aa  milieu  du  palais,  et  dans  une  enceinte  écartée ,  s'élevait 
un  laurier  qu'une  crainte  religieuse  protégeait  depuis  un  long 
Ige.  On  disait  que,  trouvé  dans  ce  lieu  par  Latinus ,  à  Tépoque 
où  il  Jetait  les  fondements  de  sa  ville,  ce  prince  l'avait  consacré 
an  dieu  de  la  lumière,  et  dès  lors  avait  donné  le  nom  de  Laurcnte 
âaa  colonie.  Un  jour,  ô  prodige!  d'innombrables  abeilles,  traver- 
sant bruyamment  les  airs,  s'arrêtent  sur  la  cime  de  l'arbre  sacré, 
et  diacune  aux  pieds  d'une  autre  enlaçant  ses  pieds,  l'essaim  se 
suspend  tout  à  coup  à  l'un  des  rameaux  verdoyants.  Alors  un 
devin  consulté  :  a  Je  vois,  dit-il,  du  côté  par  où  sont  venues  ces 
Vieilles,  arriver  un  héros  étranger,  qui  conduit  de  nombreux 
guerriers,  et  qui  s'établit  en  vainqueur  dans  la  citadelle.  »  Un 
autre  prodige  vient  encore  étonner  les  esprits  :  tandis  que  Lavi- 
nie  est  devant  les  autels  dos  dieux,  debout  près  de  son  père,  et 
que  sa  main  virginale  offre  un  pur  encens^  tout  à  coup,  ô  ter- 
reur! on  voit  les  feux  sacrés  s'attacher  à  sa  longue  chevelure;  la 
flamme,  en  pétillant,  dévorer  les  ornementa  qui  parent  sa  tète, 
embraser  son  bandeau  royal,  embraser  sa  couronne  éclatante  de 
pierreries  :  elle-^nême,  enveloppée  de  fumée  et  d'une  sombre 
lumière,  sème  l'incendie  dans  tout  le  palais.  Ce  prodige  semblo 


Sed  Tmriis  portenta  deûm  terrorlboB  obsUnt. 
Lannu  crat  tecti  medio,  in  peneiralibtu  altis, 
Sacra  comam,  muUosqae  meta  servata  per  annos  ;       GO 
Qoam  pator  Inrentam,  primas  quam  condcrct  orccs, 
Ipse  ferebatar  Phœbo  sacrasse  Latinus, 
Laorentlsque  ab  ea  nomen  posnissc  colonis. 
Hujas  apes  summum  dense  (mirabilo  dictai) 
Strldore  ingenti  liquldum  trana  œthcra  rcctâe,  *il> 

Obsedero  apicem;  et,  pedibus  per  mutua  nexis, 
Examen  subitnm  ramo  frondente  pependit. 
Continao  vates  :  «  Externam  ccmlmos,  inquit, 
Adrentare  yirom,  et  partes  potere  agmen  easdcm 
Partibus  ex  isdem,  et  somma  domlnaricr  arco.  *>  70 

Prsterea,  castis  adolet  dum  altaria  tœdis, 
St  Juxta  gciiiturcm  adstat  Lavinla  rirgo, 
Visa  (nefiut  )  longls  compreudcre  crinibas  igncm, 
Atqne  omnem  ornatam  flamma  crepituntu  crciuari, 
Regalcsque  accensa  comas,  accensa  curonum  7.> 

Inslgnem  gemrois;  tum  ftmiida  lumiiic  fuWo 
Jarolri,  ac  totië  Vuloanun  spargere  tecUs. 
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'  des  événements  lerribles  el  merveilleux  :  les  augures  y    ' 
lour  Lavinie,  une  d est i née  brilîanle  et  glorieuse,  mai* 
de  fe^uerre  pour  son  peuple. 

iant  h  roi,  qu'ont  alarmé  ces  présages,  va  consulter  (es 
]ue  Faunus,  bon  père,  rend  dans  un  bois  sacré,  où  h 
i  Albunée,  couverte  de  noirs  ombrages,  fait  retentir  au 
)ruit  de  ses  ondes  ^  et  exhale  daiis  Tair  d'épaisses  et 
vapeurs.  L&,  les  peuples  d'Italie  et  tous  les  CEnotriens 
,  dans  ieurs  doutes,  chercher  les  réponses  du  sort.  Là, 
!,  quand  il  a  déposé  ses  offrandes,  se  couche,  dans  le  si- 
s  nuits,  sur  les  toisons  des  brebis  immolées  ;  et  dés  quo 
eil  pèse  sur  ses  yeux,  il  aperçoit  autour  de  lui,  voltigeant 
.  formes  étranges,  des  fantômes  sans  uotnbre  ;  il  entand 
ix  confuses,  jouit  de  Tentretien  des  dieux,  et  évoque  les 
u  fond  de  TAverne,  Ceet  dans  ce  bois  que  Latinus,  de- 
:  Texplicëtion  des  présages,  immolait,  suivant  le  ritao 
t,  cent  brebis  âgées  do  deux  ans,  et  reposait  étendu  sor 
}lles  toisons  :  soudain,  du  fond  de  la  forêt  sacrée,  une 
lait  entendre  :  a  Garde^toi,  ô  mon  fibil  d'unir  ta  fille  à 

à 


l 
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orront  prwîterTié  à  leurs  pieds,  et  soumis  à  kur  Gtnpîro,  tout  re 
fie,  dans  sa  course,  le  soleil  éclaire  do  Tun  à  Taulre  Océan,  n 

CMif^  ripons*?  de  Faiinus,  et  cet  avis  donné  dans  la  nuit  silen- 
cieuse,  Latinus  ne  les  tint  pas  renfermés  en  lui-même;  et  déjà 
fagile  Renommée,  dans  son  vol  rapide,  en  avait  semé  le  bruit 
dans  toutes  les  villes  de  l'Àusonie,  lorsque  les  fils  de  Laomédon, 
entrés  dans  le  Tibre,  attachèrent  leurs  vaisseaux  sur  ses  bords 
verdoyants.  Ënée,  les  chefs  de  ses  guerriers  et  le  bel  Iule  se  re- 
posent sous  Tombrage  d'un  arbre  élevé.  Là,  ils  préparent  un 
repas  frugal,  et  sur  Therbe  sont  placés  des  gâteaux  de  pur  fro- 
ment (ainsi  le  conseillait  Jupiter)  ;  plusieurs  sortes  de  mets  cou- 
Trent,  et  des  fruits  champêtres  couronnent  ces  tables  de  Gérés. 
Tous  les  mets  épuisés,  la  faim  force  les  convives  d'attaquer  ces 
l^;ers  gâteaux  :  mais  à  peine  ont-ils  rompu  de  leur  mains  et  com- 
mencé à  broyer,  sous  leurs  dents  avides ,  les  contours  de  la  pâte 
iitale,  sans  en  épargner  la  surface  étendue  :  a  Eh  quoi  1  nous 
mangeons  aussi  nos  tables  !  »  dit  en  riant  le  jeune  Iule.  Ces  mots, 
échappés  de  sa  bouche,  annoncent  aux  Troyens  le  terme  de  leurs 
longues  infortunes;  Ënée  les  a  saisis  :  il  y  voit  avec  étonnement 
im  oracle  accompli ,  il  les  médite,  en  silence  ;  puis,  tout  à  coup  : 
€  Salut  I  s'écrie-t-il,  terre  qui  m'es  promise  par  les  destins  I  et 

Nomen  in  astra  ferent,  quorumque  ab  Btirpe  nepotos 

Omnia  rab  pedibiui,  qaa  sol  utramque  recorrenB        100 

Aapicit  Oceanam,  vertiqae  regique  ridebunt.  » 

Hcc  responM  patris  Fauni,  monituaque  sllenti 

Nocte  datos,  non  Ipse  sao  premit  oro  Latlnni  ; 

Sed  oircum  late  volitans  jam  Fama  per  nrbes 

Ansonlas  tolérât,  qaam  Laomedontla  pubes  105 

Gramlueo  rlp»  rellgarit  ab  aggere  classem. 

iBneaSf  primiqoe  dnces,  et  polcher  luloa 

Ck)rpora  sub  ramls  deponunt  arboris  ait» , 

InstitanntqQe  dapes,  et  adorea  liba  per  berbam 

Subjiciunt  epollB  (  sic  Jnppiter  Ipse  monebat),  110 

Et  céréale  ■olum  pomls  agrestibos  augcnt. 

Consnmptis  hic  forte  allia,  ut  vertero  morsuB 

EzJguam  in  Cererem  penaria  adegit  edendi, 

Et  Tiolare  mana  mallBqne  aadadbus  orbem 

Fatalia  cmsti,  patnlis  nec  parcere  quadris  :  1 1  •> 

«  Hensl  etiam  menaas  consamimas  1  >*  inquit  lulas; 

Neo  plnra  allndens.  £a  rox  audita  laborum 

Prima  tulit  flnem,  primamquo  loquentla  ab  oro 

Eripolt  pater,  ac  stupefactus  namiue  prcssit 

GoDtlnao  :  «  Salve  fatis  mlhi  débita  tellua,  120 


VfRGTL!!- 

Inates  sacrés,  Tidèles  proterteurs  do  Troîc,  saîuU  Cm 
|t  notre  demeure  ;  idt  tiotm  f^atrio  !  oui«  tels  étaîentt 
jo  m'en  souviens,  les  secreU  dcB  destins  que  m'm- 
non  pore  :  «  Mon  fils,  me  disail-il,  lors<|ue,  arri>'é  sïir 
gcs  inconnus,  après  ûvoir  consommé  tes  vivres; ^  la  hïm 
bera  de  dévorer  t€â  tables,  espère  aJors  un  asile  apr^ 
fatigues.  Souviens-toi  d 'élever  sur  cette  terre  tes  pro- 
ItoitSf  et  de  les  munir  de  remparts.  ■  La  voila  donc.»  cette 
pblel  voilà  cet  estrôme  malheur  qui  devait  terminer  tous 
à!  Courage  donc,  livrez-vouâ  à  la  joie!  demain,  aui  pre- 
la  du  jour,  nous  éloignant  du  port,  allons  explorer 
Ire,  et  reconnattre  quels  sont  les  peuples  qui  Tbabitent, 
|Ues  qu'elle  renferme.  Et  maintenant,  faites  des  libations 
invoquer  dans  vos  vœux  mon  père  Ânchise,  et  repîa- 
loupes  sur  les  tables,  i 

let,  couronnant  son  front  d'un  rameau  vert,  il  adiom 
tes  au  Génie  du  lieu,  ^  la  Terre,  la  première  dos  ditt- 
bx  Nymphes  et  aux  Fleuves  qui  lui  sont  encore  inconnus  î 
Ivoquo  [a  Nuit,  et  les  astres  do  la  nuit  naissante,  Jopiler 
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dieu  tout-puissant  fait  trois  fois  gronder  son  ton- 
un  ciel  serein,  sa  main  agite  et  fait  briller  dans 
âge  resplendissant  d'or  et  de  lumière.  Aussitôt, 
Troyens,  le  bruit  se  répand  que  le  jour  est  enfin 
élèveront  les  remparts  promis  par  les  oracles  :  ils 
le  festin,  et,  joyeux  de  cet  heureux  présage»  ils 
ratères  et  les  couronnent  de  fleurs. 
1,  dès  que  la  terre  se  colore  des  premiers  rayons 
>ur,  les  Troyens,  par  divers  chen^^ns,  vont  reoon- 
les  terres  et  les  rivages  de  cette  contrée  :  là,  cet 
irce  du  Numicus;  là,  ce  fleuve  est  le  Tibre;  ici, 
mparts  des  Latins  belliqueux.  Alors  le  fils  d'An- 
ans  tous  les  rangs  de  ses  guerriers,  cent  envoyés, 
ide  de  se  rendre  à  la  ville  où  le  roi  feit  son  séjour  : 
ont  leur  front  du  rameau  de  Minerve  :  ils  porte- 
de  riches  présents^  et  demanderont  son  amitié 
Tcucer.  Sans  différer,  ils  obéissent  aux  ordres 
lignent  d'un  pas  rapide.  Cependant  le  héros  trace, 
on,  sur  les  bords  du  fleuve,  l'enceinte  d'une  ville  : 
le  terrain,  et  entourer  ce  premier  asile,  en  forme 
rempart  couronné  de  créneaux. 
)yés  touchaient  au  terme  de  leur  course  :  ils  aper- 
irs  et  les  hauts  édifices  de  la  ville  des  Latins.  Déji 


It,  ndliaqne  ardentem  IncU  et  anxo 

«nu  qnatieiiB  oBtendit  ab  «there  nubem. 

r  hio  snbito  Trojana  per  agmina  rmnor, 

iaae  diem  qno  débita  mœnla  condant.  145 

m  inatanrant  epulas,  atqae  omine  magno 

is  lieti  statuant,  et  rina  coronant. 

i  qanm  prima  Instrabat  lampade  terras 

les,  nrbem,  et  fines,  et  llttora  gentis 

1  explorant  :  haec  fontis  stagna  Nnmici,  60 

ribrim  flavlam,  hic  fortes  habitare  Latinos. 

atns  Anchisa  delec^os  ordlne  ab  onmi 

a  orafores  angasta  ail  mœnla  régis 

)tt,  ramls  yelatos  Palladis  omnes, 

se  ferre  rlro,  pacemque  exposcere  Teucris.        Iftj» 

Dora;  festlnant  Jassi,  rapidisqne  ferantnr 

is.  Ipse  humili  désignât  mœnla  fossa, 

rqae  locum,  primasque  in  littore  sedes, 

rmn  in  morem,  pinnis  atque  aggere  cingit. 

e,  iter  emenai,  tnrres  ac  tecta  Latinomm         IM 
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è  approchent  dos  murs  :  devant  les  portes,  do  jeunes  ^errio 
>an8  la  première  fleur  de  l'âge,  s'exercent,  les  uns  à  dompter 
jheval  fougueux ,  les  autres  à  faire  voler  un  char  sur  Tarèi 
plusieurs  à  tendre  Tare  ou  à  lancer  le  javelot,  d'autres  eno 
à  disputer  le  prix  de  la  lutte  ou  le  prix  de  la  vitesse.  Auss 
un  de  ces  jeunes  Latins,  porté  sur  un  cheval  rapide,  oo>urtani 
cer  au  vieux  roi  qu  il  est  arrivé  des  honmnes  d'une  taille  éle^ 
et  portant  des  habits  inconnus.  Le  prince  ordonne  qu'ils  soi 
admis  dans  son  palais,  et,  entouré  de  sa  cour,  il  s'assied  su 
trône  de  ses  ancêtres. 

Dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville,  on  voyait  un  édiâce 
guste,  immense,  soutenu  par  cent  colonnes  :  c'était  le  palais 
Picus,  roi  des  Laurentins  :  le  bois  sacré  qui  l'entourait  et  l'anti 
vénération  des  peuples  le  remplissaient  d'une  religieuse  tem 
Là,  les  rois  venaient  recevoir  le  sceptre,  et  faisaient  porter 
vant  eux  les  premiers  faisceaux.  C'était  le  temple  où  siégeai 
sénat,  l'enceinte  des  banquets  sacrés  :  là,  après  le  sacriâce  d 
bélier,  les  chefs  de  la  nation  prenaient  place  à  de  longues  tab 
Dans  le  vestibule,  des  statues  de  cèdre  antique,  rangées  en  on 
offraient  les  images  des  anciens  rois  latins  :  Italus  ;  Sabinus, 
le  premier  planta  la  vigne,  et  qui  tient  encore  une  serpe 
main;  le  vieux  Saturne;  Janus  au  double  front,  et  tous  les  c 


Ardoa  cernebant  Jarenes,  moroqao  labiban 

Ante  urbem  pueri  et  primevo  flore  jnventns 

Exercentur  eqnis,  domltantqne  in  pnlvere  curnis, 

Aiit  acres  tendant  arcns,  ant  lenta  lacertls 

Splcula  contorquent,  carsnque  ictuqne  laccssunt  :       itiS 

Qnnra  prœvectus  equo  longrevi  régis  ad  aurcs 

Nuntios  ingentes  ignota  in  veste  reportât 

Adrenisse  vtros.  nie  intra  tccta  vocari 

Imperat,  et  solio  médina  consedit  avito. 

Tectum  augustum,  ingena,  centnm  sublime  colmmils,  ITO 

Urbe  fait  snmma,  Laurentia  regia  Pici, 

Horrendum  sllvls  et  relllglone  parentum.    ' 

Hic  sccptra  accipere,  et  primq^  attollere  fascea 

Regibus  omen  erat  ;  hoc  illis  curia  tcmplum  : 

Hœ  sûcris  scdcs  epuUs;  liic,  ariete  cafso,  V 

Perpetuls  soliti  patres  considère  menais. 

Qain  etiam  veterura  cffliric*  ex  ordino  avornm 

Antlqua  e  codro.  Italusque  putcrque  Subinoa 

Vitisator,  cnrvam  servnns  sub  Imaelnc  falcem, 

Sutumnaquo  sencx,  Janiquo  bifrontis  imago, 
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depuis  les  premiers  âges,  ont  reça  de  glorieuses 
ibattant  pour  la  patrie.  Sous  les  sacrèi  portiques 
ues,  comme  trophées,  les  nombreuses  dépouilles 
les  chars  enlevés  aux  ennemis,  des  haches  au  fer 
asques  ornés  de  leurs  aigrettes,  d*énormes  ver- 
)ts,  des  boucliers,  et  des  éperons  de  navires.  A 
pie,  vêtu  de  la  courte  trabée,  tenant  d'une  main 
1,  de  l'autre  le  bouclier  sacré,  était  assis  Picus, 
t  de  dompter  les  chevaux  ;  Picus  que,  dans  un 
:,  Circé,  son  amante,  frappa  de  sa  baguette  d'or, 
magiques  breuvages,  elle  changea  en  un  oiseau 
^  ailes  des  plus  vives  couleurs, 
temple  sacré  que  Latinus,  assis  sur  le  trône  de 
t  les  envoyés  troyens.  Dès  qu'ils  sont  introduits, 
r  adresse  ces  paroles  de  paix  :  «  Parlez,  enfants 
ir  nous  n'ignorons  ni  votre  ville,  ni  votre  origine, 
née  vous  a  précédés  sur  ces  bords)  :  que  deman- 
motif  ou  quel  besoin  a  conduit  vos  vaisseaux,  à 
aers,  jusqu'aux  rivages  de  l'Ausonie?  Soit  qu'éga- 
oute,  soit  que  battus  par  les  tempêtes,  qui  pour- 
gateurs  sur  les  profondes  mers,  vous  soyez  entrés 
pour  y  chercher  un  port  et  un  asile ,  ne  refusez 

lo  aditahant;  alllquo  «b  origine  reges, 
inl  ob  patrlsm  pngiuuido  minera  pasai. 
le  praterea  nerit  In  postlbos  arma, 
pendent  eomis,  enrrsqae  ■eeures,     * 
m  oapitiun,  et  portamm  Ingentla  claustra,      185 
pie,  dypelQiie,  ereptaque  roetra  carinia 
Irinali  lltuo,  parraqne  sedebat 
fcos  trabea.  lieraque  ancUe  gerebat 
iquûm  domitor  :  qnem  capta  cnpidine  conjux 
lercnssum  ylrga,  Tersomqae  renenis,  190 

em  Glroe,  sparaltqne  eolorfbns  alas. 
OB  templo  dirûm  patrlaqne  Latlnus 
lens,  Tencros  ad  sese  in  tecta  Tocavit, 
me  ingreuia  pladdo  prier  edidit  ore  : 
,  Dardanlda  (neque  enim  nescimns  et  arbcm  lO'^    . 
a,  auditiqne  adrertltis  nqnore  cnrsnm), 
titia?  qoœ  causa  rates,  ant  cajns  egentes 
id  Aoioniam  tôt  per  rada  csrala  vexit  ? 
rore  ris»,  sen  tempestatibos  acti 
malta  mari  nante  patinntar  in  alto  ),  300 

m  Intraetls  ripas,  portoque  sedetla, 
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annoncer  des  événements  terribles  et  merveilleux  îles  augores  y 
voient,  pour  Lavinio,  une  destinée  bnllante  et  glorieuse,  mû 
une  grande  guerre  pour  son  peuple. 

Cependant  le  roi,  qu*ont  alarmé  ces  présages,  va  consulter  les 
oracles  que  Faunus,  son  père,  rend  dans  un  bois  sacré,  oâ  li 
profonde  Âlbunée,  couverte  de  noirs  ombrages,  fait  retentir  m 
loin  le  bruit  de  ses  ondes,  et  exhale  dans  Tair  d'épaisses  et 
infectes  vapeurs.  Là,  les  peuples  d'Italie  et  tous  les  OSoctriett 
viennent,  dans  leurs  doutes,  chercher  les  réponses  du  sort.  li, 
le  prêtre,  quand  il  a  déposé  ses  offrandes,  se  couche,  dans  le  si- 
lenco  des  nuits,  sur  les  toisons  des  brebis  immolées;  et  dès  que 
le  sommeil  pèse  sur  ses  yeux,  il  aperçoit  autour  de  lui,  vollignit 
sous  des  formes  étranges,  des  fantômes  sans  nombre  ;  il  enind 
mille  voix  confuses,  jouit  de  l'entretien  des  dieux,  et  évoqne  iH 
Mânes  du  fond  de  rÂvenie.  C'est  dans  ce  bois  que  Latinus,  de- 
mandant l'explication  des  présages,  immolait,  suivant  le  rit  a^ 
coutume,  cent  brebis  âgées  de  deux  ans,  et  reposait  étendu  m 
leurs  molles  toisons  :  soudain,  du  fond  de  la  forêt  sacrée,  une 
voix  se  fait  entendre  :  «  Garde-toi,  ô  mon  filsl  d'unir  ta  Bile  à 
un  prince  latin  ;  défie-toi  de  l'hymen  projeté  :  il  te  vient  u 
gendre  étranger,  dont  le  sang,  môle  à  notre  sang,  élèvera  jus- 
qu'aux astres  la  gloire  de  notre  nom.  Ses  illustres  descendaïUs 

Id  yero  borrcndum  ac  visu  mlrabile  ferri  : 

Namqae  fore  illustrem  fama  futisqne  cancbant 

Ipsam,  sed  popalo  maguum  portendere  beUum.  80 

At  rex,  sollicitus  monstris,  oracula  Fauni 

Fatidici  gcnltorls  adit,  lucosque  tub  alta 

Consulit  Albunca,  nemorum  qoœ  maxlma  sacro 

Fonte  Bonat,  sasvainque  exhalât  opaca  niephitlm. 

Hinc  Itala:  gentes  omuisque  Œnotria  telluB  '  " 

In  dubiis  rcsponsa  pctunt.  IIuc  dona  sacerdos 

Quam  tnllt,  et  cœsaruin  ovinm  sub  nocte  silenti 

Pellibus  Incubuit  strati»,  sorauoaque  petivlt, 

Mnlta  niodls  simulacru  vidi-t  vulltantia  miris, 

Ht  varias  audit  voccb,  fruiturque  deorum  90 

Colloquio,  atquc  imia  Achcronta  afTatur  Ayemia. 

Hic  et  tum  patcr  ipso  pcteiis  rospousa  LaUnus 

Centum  lanigcraa  mactabat  rite  bidentca, 

Atque  haruui  cffultua  tergo  stratiaque  Jaccbat 

Vellcribua.  Subita  ex  alto  vox  rcddita  Inco  est  :  05 

M  No  pete  connubiia  natam  aoctarc  Latinia, 

0  inci  propvnics!  tluiliimis  jn  ii  vwh:  ]iiiratis  : 

Lxtviiu  vuiiiuut  geueri,  qui  bauguiuc  uustruui 
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Mit  prosterné  à  leurs  pieds,  et  soumis  à  leur  eiqpîre,  tout  ce 
dans  sa  course,  le  soleil  éclaire  de  Tun  à  l'autre  Océan.  » 
)tte  réponse  de  Faunus,  et  cet  avis  donné  dans  la  nuit  silen- 
se,  Latînus  ne  les  tint  pas  renfermés  en  lui-même;  et  déjà 
le  Renommée,  dans  son  vol  rapide,  en  avait  semé  le  bruit 
(  toutes  les  villes  de  TÀusonie,  lorsque  les  fils  de  Laomédon, 
es  dans  le  Tibre,  attachèrent  leurs  vaisseaux  sur  ses  bords 
loyants.  Ënée,  les  chefs  de  ses  guerriers  et  le  bel  Iule  se  re- 
snt  sous  Tombrage  d'un  arbre  élevé.  Là,  ils  préparent  un 
18  frugal,  et  sur  l'herbe  sont  placés  des  gâteaux  de  pur  fro- 
it  (ainsi  le  conseillait  Jupiter)  ;  plusieurs  sortes  de  mets  cou- 
it,  et  des  fruits  champêtres  couronnent  ces  tables  de  Gérés, 
s  les  mets  épuisés,  la  faim  force  les  convives  d'attaquer  ces 
n  gâteaux  :  mais  à  peine  ont41s  rompu  de  leur  mains  et  com- 
tcé  à  broyer,  sous  leurs  dents  avides ,  les  contours  de  la  pâte 
le,  sans  en  épargner  la  surface  étendue  :  «  Eh  quoi  1  nous 
geons  aussi  nos  tables  !  »  dit  en  riant  le  jeune  Iule.  Ces  mots, 
ippés  de  sa  bouche,  annoncent  aux  Troyens  le  terme  de  leurs 
ues  infortunes;  Ënée  les  a  saisis  :  il  y  voit  avec  étonnement 
»rade  accompli ,  il  les  médite,  en  silence  ;  puis,  tout  à  coup  : 
lut!  s'écrie-t-il,  terre  qui  m'es  promise  par  les  destins  I  et 

Nomen  in  astra  ferent,  quorumque  ab  ttirpe  nepotos 

Oiiiiiia  snb  pedlbus,  qaa  sol  utmmqae  récurrent        100 

Aspicit  Oceonom,  rertiqne  regiqne  ridebiuit.  » 

Bec  responia  patriB  Fannl,  monitnaqne  lilentl 

Kocte  datoB,  non  Ipse  bqo  premit  ore  Latinns  ; 

Sed  circum  late  yolitans  jam  Fama  per  orbes 

Ansonlas  tolérât,  qoom  Laomedontia  pobes  105 

Oramlueo  rip»  rellgarit  ab  aggere  dassem. 

^neaSf  primiqoe  doces,  et  polcher  loloa 

Corpora  tnb  ramis  deponont  arboris  ait» , 

Inatltoxintqoe  dapes,  et  adorea  liba  per  berbam 

Sobjiciont  epolia  (  sic  Joppiter  Ipse  monebat),  110 

Et  céréale  solum  pomis  agrestibus  aogent. 

ConBomptis  hic  forte  allia,  ot  vertere  morsoB 

Ezigoam  in  Cererem  penoria  adegit  edendl, 

Et  Tiolare  mano  mallBqoe  aodaclbuB  orbem 

Fatalia  croati,  patolla  nec  parcere  qoadrls  :  115 

MHeosI  etlam  menBaa  conanmimaB  1  »  luquit  lalos*, 

Née  plora  alludena.  £a  tox  audita  laborom 

Prima  tollt  flnem,  primamqoe  loquentis  ab  ore 

Eripolt  pater,  ac  Btupcfactus  nomiue  pressit 

CoBtinoo  :  M  Salve  fatia  mihl  débita  telloa,  120 
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vous,  Pénates  sacrés,  fidèles  protecteurs  de  Troîe,  salui!  Cesl 
ici  qu'est  notre  demeure;  ici,  notre  patrie!  oui,  tels  étaient, 
maintenant  je  m'en  souviens,  les  secrets  des  destins  que  m'an- 
nonçait mon  père  :  «  Mon  fils,  me  disait-il,  lorsque,  arrivé  sur 
a  des  rivages  inconnus,  après  avoir  consommé  tes  vivres,  la  Caum 
c  te  forcera  de  dévorer  tes  tables ,  espère  alors  un  asile  après 
a  tant  do  fatigues.  Souviens-toi  d'élever  sur  cette  terre  tes  pre- 
a  miers  toits,  et  de  les  munir  de  remparts.  »  La  voilà  donc,  cette 
faim  terrible  1  voilà  cet  extrême  malheur  qui  devait  terminer  tons 
les  autres I  Courage  donc,  livrez-vous  à  la  joie!  demain,  aux  pre- 
miers rayons  du  jour,  nous  éloignant  du  port,  allons  explorer 
cette  terre,  et  reconnaître  quels  sont  les  peuples  qui  ThalnteBl, 
et  les  villes  qu'elle  renferme.  Et  maintenant,  faites  des  libatioii 
à  Jupiter  ;  invoquez  dans  vos  vœux  mon  père  Anchise,  et  repfaK 
cez  les  coupes  sur  les  tables.  » 

Il  dit,  et,  couronnant  son  front  d'un  rameau  vert,  il 
des  prières  au  Génie  du  lieu,  à  la  Terre,  la  première  des  dm- 
nités  ;  aux  Nymphes  et  aux  Fleuves  qui  lui  sont  encore  inconnoi; 
puis  il  invoque  la  Nuit,  et  les  astres  do  la  nuit  naissante,  inpi^Pi 
adoré  sur  le  mont  Ida,  Cybèlo  qu'honore  la  Phrygie,  et  les» 
teurs  de  ses  jours,  habitants  du  Ciel  et  de  TÊrèbe.  Alors,  da  * 


Vosqne,  ait,  o  fldi  TroJaB,  nalrete,  Pénates! 
nie  domns,  hœc  patria  est.  Ocnltor  mlhl  tolia  (namque 
Nunc  repeto  )  Anchisos  fatonim  arcana  reliquit  : 
—  '<  Qnum  te,  nate,  fomea  ignota  ad  littora  yecttun 
Acclsis  cogct  dapibns  consnmere  mensas,  l^ 

Tum  spcrare  domos  defessns,  ibiqne  mémento 
Prima  locaro  mann  moliriqne  agrgcre  tecta.  »  — 
HiTc  erat  illa  famés  ;  luec  nos  snprema  manebat 
Exitiis  posîtura  modam. 

Quare  agite,  et  primo  lœtl  cum  lumlno  soUs,  130 

Quie  locft,  quivehabcant  homines,  ubi  mœnia  gcntis, 
Vestigemus,  et  a  portn  diversa  petamus. 
Nunc  pateras  llbato  Jovl,  precibusque  vocate 
Anchisen  gcnltorcm,  et  vina  rcponite  menais.  » 
Sic  deinde  cflFatus  frondonti  tempera  ramo  185 

luipUcat,  et  Geulnmqao  loci,  primamque  dcorum 
Tellurem,  Nymphasque,  et  adhuc  iguota  prccatur 
Flumina;  tum  Noctcm,  Noctlsque  orlentia  sl^ma, 
Idnîumque  Jovcra,  Plirygiiunquc  ex  ordinc  matrcm 
Iiivocat,  it  diipHces  Cœloiiue  Ercboquo  parentes.         140 
Hic  pater  omnipotens  ter  cœlo  clams  ab  alto 


I 
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lympe^  le  dieu  tout-puissant  fait  trois  fois  gronder  son  ton- 
et,  sous  un  ciel  serein,  sa  main  agite  et  fait  briller  dans 
8  un  nuage  resplendissant  d*or  et  de  lumière.  Aussitôt, 
tous  les  Troyens,  le  bruit  se  répand  que  le  jour  est  enfin 
où  ils  élèveront  les  remparts  promis  par  les  oracles  :  ils 
mencent  le  festin,  et,  joyeux  de  cet  heureux  présage,  ils 
ent  les  cratères  et  les  couronnent  de  fleurs, 
endemain,  dès  que  la  terre  se  colore  des  premiers  rayons 
tre  du  jour,  les  Troyens,  par  divers  chen^^ns,  vont  recon- 
la  ville,  les  terres  et  les  rivages  de  cette  contrée  :  là,  cet 
est  la  source  du  Numicus;  là,  ce  fleuve  est  le  Tibre;  ici, 
nt  les  remparts  des  Latins  belliqueux.  Alors  le  fils  d'An- 
*.hoisit,  dans  tous  les  rangs  de  ses  guerriers,  cent  envoyés, 
'  commande  de  se  rendre  à  la  ville  où  le  roi  fait  son  séjour  : 
ouronneront  leur  front  du  rameau  de  Minerve  :  ils  porte- 
u  prince  de  riches  présents^  et  demanderont  son  amitié 
es  fils  de  Teucer.  Sans  différer,  ils  obéissent  aux  ordres 
),  et  s'éloignent  d'un  pas  rapide.  Cependant  le  héros  trace, 
impie  sillon,  sur  les  bords  du  fleuve,  l'enceinte  d'une  ville  : 
aplanir  le  terrain,  et  entourer  ce  premier  asile,  en  forme 
np,  d'un  rempart  couronné  de  créneaux. 
à  les  envoyés  touchaient  au  terme  de  leur  course  :  ils  aper- 
nt  les  tours  et  les  hauts  édifices  de  la  ville  des  Latins.  Déjà 


Intonnit,  ndiisque  ardentem  Incls  et  amo 

Ipte  manu  qnatiens  ostendit  ab  SBthere  nabem. 

Dldltnr  hio  sablto  Trojana  per  agmina  nunor, 

Ady«nisie  diem  quo  débita  moenia  condant.  145 

Certatim  instaurant  epulas,  atqne  omine  magno 

Crateraa  lietl  statuant,  et  rina  coronant. 

Postera  qanm  prima  lustrabat  lampade  terras 

Orta  dies,  urbem,  et  fines,  et  littora  gentis 

Dirersl  explorant  :  bsec  fontis  stagna  Numici,  60 

fianc  Tibrim  flarinm,  hic  fortes  babltare  Latinos. 

Tam  satDs  Anchisa  delec^os  ordine  ab  omni 

Centnm  orafores  angnsta  ad  mœnia  régis 

Ire  Jnbet,  ramls  velatos  Palladis  omnes, 

I>oiiaqae  ferre  riro,  pacemqne  exposcere  Teucris.        IW 

^aad  mora;  festinant  jossi,  rapidisqne  ferantor 

X^aasibos.  Ipse  humili  désignât  mœnia  fossa, 

^loliturque  locnm,  primasqne  in  littore  sedes, 

Oastrorom  in  morem,  pinnis  atqne  aggere  cingit. 

^•mqoe,  iter  emensi,  tnrrea  ac  tecta  Latinomm  IM 


■16 . 


VIRGILE. 

[^nt  dfF  murs  :  devanï  les  portes,  do  jpunes  gnerri**rs^ 
[iitTc  fleur  de  l'âge,  s'esercent,  les  uns  à  dompter  uo 
lueux^  les  autres  à  faire  voter  ua  char  sur  Tarvûe, 
I  leDdre  l'arc  ou  à  lancer  le  javelot ,  d'autres  encore 
Ile  prix  de  la  lutte  ou  le  prix  de  la  vitesse n.  Aussitôt 
lunes  Latins,  porté  sur  un  cheval  rapide,  court  annon- 
k  roî  qu'il  est  arrivé  des  hommee  d'une  taille  éle?ée, 
lies  habits  inconnus.  Le  prince  ordonne  qu'ils  soient 
1  son  palais,  et^  entouré  de  sa  cour,  il  s'assied  gur  le 
i  ancêtres- 

lieu  le  plus  élevé  de  la  ville,  on  voyait  un  édifice  ac- 

lense,  soutenu  par  cent  colonnes  :  c^élalt  le  palais  do 

vs  Lâurentiûs  :  le  bois  sacré  quiTentourait  et  raatique 

des  peuples  le  remplissaient  d'une  religieuse  terreur. 

venaient  recevoir  le  eceptre,  et  faisaient  porter  ûù- 

premiers  faisceaux.  C'émit  le  temple  où  siégeait  k 

binte  des  banquets  sacres  :  la,  après  le  sacrifice  d'oo 

rhefs  de  la  nation  prenaient  place  à  de  longues  tables^ 

I  ibule,  des  statues  de  cçdre  antique,  rangées  en  onlroj 

imagos  des  anciens  rois  latins  :  1  talus;  Sabiims,  qui 

I  planta  k  vigne,  et  qui  tient  encore  une  serpe  y  la 

hix  Saturne;  Janus  au  double  front,  et  tous  les  ebdi 


tÛxiM  cornebint  JUTCdw^  mcTtHiti^  tublban 
ItD  urbfita  ïiUtiH  et  prLniKvo  flore  Juvâctng, 
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jatium  qui,  depuis  les  premiers  âges,  ont  reçu  de  glorieuses 
iuresen  combattant  pour  la  patrie.  Sous  l«s  sacrés  portiques 
mi  suspendues,  comme  trophées,  les  nombreuses  dépouilles 
I  victoire  :  des  chars  enlevés  aux  ennemis,  des  haches  au  fer 
urbé,  des  casques  ornés  de  leurs  aigrettes,  d^énormes  ver- 
^  des  javelots,  des  boucliers,  et  des  éperons  de  navires.  A 
fée  du  temple,  vêtu  de  la  courte  trabée,  tenant  d'une  main 
ftton  augurai,  de  l'autre  le  bouclier  sacré,  était  assis  Picus, 
le  dans  l'art  de  dompter  les  chevaux  ;  Picus  que,  dans  un 
sport  jaloux,  Circé,  son  amante,  frappa  de  sa  baguette  d'or, 
ne,  par  ses  magiques  breuvages,  elle  changea  en  un  oiseau 
;  elle  sema  les  ailes  des  plus  vives  couleurs. 
est  dans  ce  temple  sacré  que  Latinus,  assis  sur  le  trône  de 
pères,  admet  les  envoyés  troyens.  Dès  qu'ils  sont  introduits, 
oème  il  leur  adresse  ces  paroles  de  paix  :  «  Parlez,  enfants 
ftardanus  (car  nous  n'ignorons  ni  votre  ville,  ni  votre  origine, 
otre  renommée  vous  a  précédés  sur  ces  bords)  :  que  deroau- 
vous?  Quel  motif  ou  quel  besoin  a  conduit  vos  vaisseaux,  à 
ers  tant  de  mers,  jusqu'aux  rivages  de  l'Ausonie?  Soit  qu'éga- 
lans  votre  route,  soit  que  battus  par  les  tempêtes,  qui  pour- 
ent  les  navigateurs  sur  les  profondes  mers,  vous  soyez  entrés 
\  le  fleuve  pour  y  chercher  un  port  et  un  asile ,  ne  refusez 

Vertltmlo  adstabant;  alllque  ab  origine  reges, 

MartU  qui  ob  patrinn  pagnando  ynlnera  pasai. 

Mnltaqne  pneterea  laeris  in  postibiu  arma, 

Oq>tivl  pendent  earmi,  ennrsqne  Becnrea,     * 

Et  criftn  eapitom,  et  portarnm  Ingentia  danstra,      185 

Splcnlaqne,  dypeiqne,  ereptaque  roetra  carinla 

Ipêe  Qairinali  litno,  panraqae  sedebat 

Sncclactns  trabea.  IsBTaqae  ancUe  gerebat 

Ftcni,  eqnûm  domitor  :  qnem  capta  cnpidine  conjttx 

Aurea  percnsanm  rlrga,  yeraunqiie  renenls,  190 

Fedt  Irem  Ciroe,  spanitqne  ooloribua  alM. 

Tali  intna  templo  dirûm  patriaque  Latinnt 

Sede  sedens,  TeucroB  ad  sese  in  tecta  vocavit, 

Atqne  tiœc  ingressis  placido  prior  edidit  ore  : 

M  Didte,  Dardanidie  (neque  enlm  nescimoB  et  nrbcra  19''>    . 

Et  gênas,  auditiqne  adrertitiB  «qnore  cnnnm), 

Qoid  petitiB?  qnas  cansa  rates,  ant  ei^na  pentes 

Llttos  ad  Ansonium  tôt  per  vada  cœmla  rexit  ? 

Sire  errore  rim,  sen  tempestatibns  acti 

(  Qnalla  mnlta  mari  nant»  patinntar  in  alto  ),  300 

Flnmlnis  intrastia  ripas,  portoqne  sedetla, 


Ipitalité  que  je  vous  offre.  Apprenez  que  les  Latins,  m 
lo  Saturne,  soi  vent  Féquité  sans  contrainte,  et  non  pir 
fv  dos  loiâ,  et  qu'ils  gardent  les  mceurs  béréditairfs  di 
pcïi  dieu.  11  m'en  souvient  encore  (qnoiquè  œ  soitiai» 

déjà  obicurcie  par  les  âges),  des  vieillards  Aontîtces 
hcontô  que  Darda  nu  s,  nô  dans  nos  campagnes,  péaétia 
1  villes  de  Phrygîe,  au  pied  de  11  da,  et  dans  Samos  d* 
[appelée  aujourd*hui  Samothrace.  Parti  de  Coryte,  cité  d« 
lie,  il  siège  maintenant,  assis  sur  un  trône  d*or^  dans  te 
ps  cieux  étoiMs^  partage  Tencens  avec  les  dieux ,  et  aug- 
!  nombre  de  leurs  autels,  » 

Ilionée  répond  :  «  Prinee,  noble  sang  de  Faunns,  ce  ne 
le^  Ûots  soulevés  par  les  noirs  aquilons,  ni  des  astrta 
1rs.  qui  noua  ont  contraints  d* aborder  sur  vos  nv^^. 
Idessein,  et  de  notre  propre  volonté,  que  nous  venons 
Ite  ville^  nonSi  ei;ilés  du  plus  grand  empire  que^  du  hmi 

npo,  les  re^anîs  du  Soleil  aient  jamais  embrassé  :  notw 
hemonto  h  Jupiter  j  les  enfants  de  Dardanus  se  glorifieal 
[upiter  pour  aïeul.  Notre  roi  lui-même,  le  Troyen  Énée, 


ENÉIDE,  LIVRE  VIL  465 

da,  et  ces  luttes  où  l'on  vit  s'entre-choqner  l'Europe  et 
nul  peuple  ne  les  ignore,  fût-il  relégué,  dans  des  terres 
mes,  par  delà  l'Océan ,  ou  fût-il  placé,  entre  les  quatre 
sur  cette  immense  plage  qu*un  soleil  ennemi  dévore  de 
ix.  Échappés  à  ce  grand  désastre  de  l'Asie^  après  avoir 
nps  erré  sur  toutes  les  mers,  nous  vous  demandons,  pour 
3DX  domestiques,  une  faible  partie  de  cette  terre,  .un  rivage 
e,  et  l'air  et  l'eau,  ces  biens  communs  à  tous  les  hommes. 
le  serons  pas  sans  gloire  pour  votre  empire  ;  votre  renom 
»ltra  par  ce  bienfait,  qui  vivra  toujours  dans  nos  coeurs,  et 
TÂusonie  ne  regrettera  d'avoir  reçu  dans  son  sein  les 
i  de  Troie.  J'en  jure  par  les  destins  d'Énée,  et  par  sa  main 
ate,  fidèle  dans  la  paix  et  terrible  dans  la  guerre.  Bien  des 
3  (ah  1  ne  nous  dédaignez  pas,  si  nous  nous  présentons 
r  à  la  main  et  la  prière  à  la  bouche),  bien  des  nations  ont 
dé  et  recherché  notre  alliance ,  maiâ  la  volonté  impérieuse 
sux  et  Tordre  du  destin  nous  ont  forcés  de  chercher  sur 
terre  une  patrie.  C'est  d'ici  que  Dardanus  est  sorti,  c'est 
*il  revient  :  Apollon,  par  ses  puissants  oracles,  nous  or- 
de  nous  rendre  sur  les  bords  du  Tibre,  à  la  source  sacrée 
nicus.  Énée  vous  offre  ces  faibles  présents,  sauvés  de  l'em- 
lent  de  Troie,  et  restes  de  sa  fortune  première  :  c'est  avec 

Enrop»  atqve  Atto  flttlB  oonenrrerit  orbii, 

AndUt,  et  il  quem  tèniu  eztrem»  reftxao  tU 

Sutunoret  Ocottno,  et  il  Quem  eztentA  plflgftnnn 

Qnattaor  In  xnedlo  dlrimit  plaga  boUb  Iniqul. 

Dilnrio  ex  lllo  tôt  Tatta  per  aeqnora  rectl, 

Dis  sedem  exignam  patrila  littiuqne  rogamni 

Innocnimi,  et  cnnctia  nndamqne  anramqne  patentem.  S30 

Non  erlmuB  regno  indeoorea;  née  yestra  feretur 

Fama  leria,  tantiqne  abolescet  giatia  flacti  ; 

Nec  Trojam  Ansonios  gremlo  exceplise  pigeblt. 

Fata  per  Moem  Joro  deztramqne  potentem, 

Sire  flde,  sen  quis  belle  est  exportas  et  annls  :  235 

Molti  nos  populi,  malt»  (  ne  temne,  qapd  nltro 

Prieferimns  manibns  Tlttas  ao  rerba  precantom  ) 

Et  petiere  aibi  et  Toluere  a^Jnngere  gentea. 

Sed  nos  fkta  deûm  vestras  exquirere  terras 

Imperils  egere  sols,  mnc  Dardanus  ortos  ;  240 

Hnc  repetlt,  Josslsqne  ingentibos  nrget  Apollo 

Tyrrhenom  ad  Tibrixn,  et  fontls  rada  sacra  Nomlcl. 

Dat  tibi  praeterea  fortnnn  panra  prioris 

Uiui«nh  relUqaias  Troja  ex  ardente  receptai» 


VÏRGTLE, 

d^or  qu'Anduse  faisait  des  libations  aux  autels  de  ik£ 
li  \g  sceptre  que  portait  rriam^  quand  il  dictait  s^  Ick 
Is  assemblés  ;  voici  sa  tiare  sacrée,  et  sas  vètementi 
ps  femmes  d'Ilion.  ■ 

jcours  d'ILionée,  Latinus  reste  immobile  sur  seti  ^ép^ 
[liné  vers  la  terre,  et  roulant  les  yeux  d'un  air  penaf , 

occupé  de  cette  pourpre  richement  brodée  et  de  » 
iPnsmf  que  de  l'hymen  de  sa  fiUe.   où  sa  peofà 

l'oracle  du  vieux  Faunus  occupe  ses  esprits  :  «  Voiïà^ 

le  héros  parti  d'une  terre  étrangère,  et  que  le  deslta 

pour  gendre  ;  voilà  celui  que  les  oracles  appellent  à 
bon  pouvoir  royal,  et  dont  la  race  belliqueuse  sou- 
I monde  h  ses  lois*  »  Enfin,  dans  sa  joie,  il  s'écrie: 

les  dieux  seconder  mes  desseins ,  et  accomplir  \mn 
["oyenSi  vos  désirs  seront  satisfaits.  Je  ne  refuse  point 
|t^.  Tant  que  riï'gnera  La  tin  us,  vous  n'aurex  à  regretter 
nps  plus  fertiles,  ni  Top  nie  née  de  Troie,  Mais,  si  Énie 
Irche  avec  tant  d'empressement,  et  s'il  a  un  tel  désif 
le  et  rallié  des  Latins,  qu'il  vienne  ici  lui-même  ;  qirV) 
]  pas  les  regards  d'un  ami  :  ma  main  dans  sa  main  f&t 

notre  alliance.  Vous  cependant,  rapportez  à  vom 
loles  :  j'ai  une  fille  que  les  oracles  du  sanctuaire  pale^ 

■oc  pEiter  AnchlftSi  anrD  lîlntftt  ad  sru  ;  1145 

loc  FrUml  fiottiuzien  nnt,  qaiim  Jura  YOi^ilj 
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et  an  grand  nombre  de  prodiges  célestes  me  défendent  d'unir 
n  prince  de  notre  nation.  Il  est  prédit,  dans  les  destinées  du 
iam,  qu'un  gendre  arrivera  des  terres  étrangères,  et  que  sa 
B  doit  életer  jusqu'aux  astres  la  gloire  de  notre  nom.  Énée 
celui  que  désignent  les  oracles  :  je  le  crois^  et,  si  mon  âme 
«sent  la  vérité,  je  le  désire.  » 

I  dit,  et,  parmi  les  trois  cents  chevaux  magnifiques  qui  sont 
mis  dans  ses  vastes  écuries,  il  en  choisit  un  nombre  égal  à 
û  des  envoyés  d'Éuée.  Ces  coursiers,  aux  pieds  ailés,  sont 
verts  de  housses  de  pourpre  brodées  avec  art  :  sur  leur  poi- 
1  descend  un  collier  d'or;  l'or  brille  sur  les  harnais,  et  dans 
r  bouche  ils  rongent  un  frein  d'or  étincelant.  Ënée  absent  aura 
cbar  traîné  par  deux  coursiers  pareils,  tous  deux  d'une  ori- 
9  céleste,  et  soufflant  le  feu  par  leurs  naseaux;  ils  sont  de 
»  race  que  créa  l'artificieuse  Circé,  lorsqu'elle  accoupla  fîirti- 
lent  ses  cavales  avec  les  chevaux  de  son  père.  Chargés  de  ces 
Bents  et  de  cette  réponse  de  LaUnus,  les  Troyens  partent,  sur 
rs  coursiers  rapides,  et  rapportent  à  leur  roi  ces  promesses 
[Miiz. 

«ins  ce  moment,  emportée  sur  son  char  dans  les  airs,  l'impla- 
le  épouse  de  Jupiter  revenait  d'Argos  et  des  champs  de 

Part  mihl  padi  erit  dextram  tetlgliae  tymmi. 

Yot  eont»  regl  mea  nnno  mandate  refnrto. 

Est  mUii  nate,  Tiro  gentil  qoam  jongere  noatra, 

Non  patrio  ex  adyto  sortea,  non  plnrima  cœlo 

M onatra  ilnnnt  :  genaroa  ezternla  aflbre  ab  orla,        S70 

Hoo  Latio  restore  cannnt,  qui  aangnine  noatmm 

Momen  in  aatra  ferant.  Hnne  Ulom  poacere  Ikto 

Et  reor,  et,  si  qnid  Teri  mens  angnrat,  opto.  » 

Bbo  efhtns,  eqoos  numéro  pater  eUgit  onml. 

Stobant  ter  eentom  nitidi  in  prsBaepibns  altls  :  276 

Omnibns  eztemplo  Tencris  Jubet  ordlne  daci 

Instratos  oatro  alipedes  pietisqne  tepetia. 

Anrea  pectoribna  demissa  monlUa  pendent  : 

Teetl  anro,  folTom  numdont  sob  dentibns  aarom. 

Abaenti  .£neœ  cnrmm  gominoaqne  jngales,  SM 

Semlne  ab  «therio,  spirantes  naribns  ignem, 

niomm  de  gente,  patrl  quos  Dndala  Circe 

Snpposite  de  matre  nothos  forate  crearit. 

Talibns  .£neadœ  donis  dlctisque  Latini 

SnbUmes  in  eqois  redeont,  pacemqoe  reportant.  S8S 

Ecce  autero  Inachiis  sese  referebat  ab  Argia 

Sœra  Joris  coujux,  aurosque  inrecte  tenebat; 


VIUGILK 

i  :  du  haut  de  Véther ,  au-dessuB  du  jiromoiitoire  de  Ft* 
elle  découvre  de  loin  Ènée  et  sa  flotte  dans  la  joie  di 
lie  voit  les  TroycnS]  desct^duâ  de  leurs  navires,  se  an* 
Lta  terre  f  et  y  élever  des  remparl^  Elle-a'arréle,  msx 
ire  douleur ,  et ,  secoua tit  la  tête,  exhale  en  ces  mots  & 

0  raco  odieuse  I  à  destins  des  Phrygiens  eonlmires  i 
ins!  Us  n'eut  donc  pu  périr  dans  les  plaines  de  Sigêe^ 
ils  n^ont  pu  être  en  captivité  l  k  travers  les  phalaDgsft 
s,  à  travers  les  flammes,  ils  ont  trouvé  un  chemin!  Akl 
te  ma  puissance  épuisée  est  à  bout,  et  ma  haine  assdu- 

calméei  Mais  non.  Après  le^  avoir  chassée  de  leur 
>uJQurs  excitée  à  leur  ruine,  j'ai  osé  les  poursuivre  sar 
[^et  j'ai  arrêté  ces  fugitifs  sur  toutes  les  mers.  J'ai  épuisé 
^x  toutes  les  forces  du  ciel  et  des  flots.  El  de  quoi  m'ont 

Syrles  et  Scylla^  ot  ta  vaste  Cbarybdet  Les  voil^  sur 
i  du  Tibre  tant  souhaité  par  eux,  a  Tabri  de  la  mer  et  <b 
rrouxl  Quoi  1  Mars  a  pu  détruire  la  raœ  cruelle  des  Upi- 
le  père  des  dieux  a  livré  rantique  Cahdon  aux  fureuis 

1  mais  quels  si  grands  crimes  avaient  donc  à  expier  le* 
et  Calydon?  Et  moi,  Tau <:uste  épouse  de  Juniter:  moi 
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Iheimase!  je  suis  vaincue  parÉnée!  Eh  bien!  si,  trop  faible, 
B  pouvoir  ne  peut  suffire  à  me  venger,  implorons,  sans  hésiter, 
siporte  quels  dieux.  Si  je  ne  puis  fléchir  les  dieux  du  ciel, 
tcmlèverai  les  enfers.  Il  ne  me  sera  point  donné  de  ravir  au 
PfBù  le  sceptre  du  Latium ,  ni  de  changer  le  destin  immuable 
i  hii  accorde  Lavinie  pour  épouse  :  soit;  mais  je  puis  retar- 
*  et  troubler  ces  grands  événements  ;  je  puis  exterminer  les 
iples  soumis  à  ces  deux  rois.  Qu'à  ce  prix  s'unissent  le  gendre 
le  beau-père!  Que  le  sang  des  Troyens  et  celui  des  Rutules 
ent  ta  dot ,  vierge  du  Latium  1  C'est  Bellone  qui  va  présider 
es  noces.  La  fille  de  Cissée  n'aura  pas  seule  enfanté  la  torche 
lie  à  son  pays  :  Vénus  aussi  aura  porté  dans  son  sein  un 
tie  Paris,  un  second  flambeau  qui  doit  embraser  une  autre' 
rgame.  » 

Bn  achevant  ces  mots,  Timplacable  déesse  descend  sur  la  terre  : 
9  appelle  du  ténébreux  abîme  des  enfers ,  séjour  des  Furies, 
3rrible  Alecton  qui  se  plaît  aux  guerres  funestes,  aux  trahi- 
is,  aux  criminelles  calomnies  :  monstre  du  Tartare,  objet  de 
ne,  même  pour  son  père  Pluton,  et  que  détestent  ses  cruelles 
ors,  tant  il  prend  de  hideuses  formes,  tant  ses  traits  sont  hor- 
les,  et  tant  se  multiplient  sur  sa  tête  les  noires  «ouleuvresl 
ion.  par  ces  paroles,  irrite  ses  fureurs  :  a  Fille  de  la  Nuit,  de 

Vincor  ab  £nea  t  Qnod  si  mea  numina  non  sont        310 

ICagna  satls,  dnbitem  hand  eqnldem  implorare  quod  nsquam  «t. 

Flectere  si  neqneo  SuperoB,  Acheronta  morebo. 

Non  dabitur  regnia,  esto,  prohibere  Latinia, 

Atqne  Immota  manet  fatis  Lavinla  conjox  : 

At  trahere,  atqae  xnoraa  tantlB  licet  addere  rébus;      815 

At  licet  amborom  populos  exscinderc  refinun- 

Hac  gêner  atque  socer  coeant  mcrcedc  saonun. 

Sanguine  Trojano  et  Rntulo  dotabcre,  virgo  ; 

Et  BeUona  manet  te  pronaba.  Nec  Caoe  tantmn 

Cissela  prœgnans  ignés  euixa  Jugalcs  ;  S20 

Qoin  idem  Veneri  partus  sans,  et  Paris  alter, 

Fnnestseque  iternm  récidiva  in  Pergama  tœdœ.  » 

HflBC  ubi  dicta  dédit,  terras  borrenda  pctiyit. 

Lnctiflcam  Alecto  dirarom  ab  sede  sororum 

Infemisque  ciet  tenebria  ;  cni  tristia  beUa,  3*25 

Ineqne,  insldiœque,  et  crimina  noxia  cordl. 

Odit  et  ipse  patcr  Pluton,  odero  sorores 

TartaresB  monstrnm  :  tôt  sese  vertit  in  ora, 

Tam  ssvœ  faciès,  tôt  pullulât  atru  culubrls! 

<laaiii  Juuo  his  acuit  vurbis  ac  taliu  futur  ;  )M 

ICI 
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j'attendg  un  service:  qu'il  soit  ton  ouvrage'-  ne  lafs» 
trir  d'an  affront  ma  glojro  et  ma  puiâsance  ;  empéciie  k& 
ons  d'Énétî  de  si'alUer  à  Latinus  par  mi  mariage,  et  (te 
fiur  le  èdi  de  TAusonio.  Tu  peux  armer  1  un  contre  Tautre 
s  les  mieux  unts^  semer  la  haine  au  sein  des  faniilles, 
sous  leurs  toits  tes  fouels  cl  tes  torches  funèbres.  Tti 
nuire,  mille  prétextes,  mille  moyens.  Déploie  ton  génie 
romps  la  paix  projetée  ;  semé  partout  les  fureurs  de  li 
et   qu'au  même  instant  une  jeunesse  ardent©  vnuilieT 
)  et  saisisse  les  armes  1  » 

ùl  Alecton,  infecta  des  poisons  de  la  Gorgone,  s'aiTolv 
«atium  ,  pénètre  dans  le  baut  palais  du  roî  de  Launole, 
e  le  seuil  silencieux  d'AmaLe-Déjà  l'arrivé©  desTHï|OTi 
en  retardé  de  Turnus  livraient  la  mère  de  Lavinie  «ni 
quietê,  aux  emportt^ments  d'une  femme  irrita.  La  déesse 
un  des  serpents  do  sa  chevelure  azurée,  le  lance  sur  la 
'insinue  jusqu'au  fond  do  mn  cmur,  afm  que  tout  le  p»^ 
troublé  de  sus  transports.  Le  monstre  se  glisse  enlr^  ie£ 
Ls  d'Amalo  ,  effleure  êou  sein  ,  déroule  ses   anneauxp 
Dijehg^n;abusy;Uj>^^ 

1 
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leveux,  ou  il  glisse  légèrement  sur  tout  son  corps.  Tant 
humide  poison  ne  porte  dans  les  sens  de  la  reine  que  les 
^res  atteintes,  et  ne  fait  courir  dans  ses  veines  qu'un  feu 
qui  ne  remplit  pas  encore  son  cœur  de  sa  terrible  flamme, 
plaint  sans  emportement  :  c'est  une  mère  tendre  qui  pleure 
fille  et  sur  l'hymen  qui  lui  destine  un  époux  phrygien  : 
(uoil  8*écrie-t-elle,  père  insensible,  vous  livrez  donc  Lavi- 
les  exilés  troyens  l  Vous  n'avez  pitié  ni  de  votre  fille,  ni  de 
aème,  ni  d'une  mère  éplorée,  que  laissera,  au  premier  soufile 
quilon ,  ce  perfide  ravisseur,  entraînant  avec  lui  la  vierge 
k  des  mers  !  N'est-ce  pas  ainsi  qu'un  pâtre  de  Phrygie  pé- 
dans  Lacédémone,  enleva  la  fille  de  Léda,  et  la  conduisit 
es  remparts  de  Troie?  Que  devient  votre  foi  sacrée?  Que 
l  votre  long  amour  pour  les  vôtres?  Où  sont  les  gages  de 
nain  tant  de  fois  donnée  à  Turnus,  votre  parent?  S'il  vous 
1  gendre  étranger,  si  les  destins  l'ont  ainsi  ordonné,  et  si 
e  de  Faunus,  votre  père,  vous  impose  cette  loi,  toute  terre 
le  votre  sceptre  est,  je  le  crois,  étrangère  pour  nous  :  voilà 
3  de  l'oracle;  et  Turnus,  si  l'on  remonte  à  l'origine  de  sa 
1,  n'a-t'il  pas  pour  aïeux  Inachus  et  Âcrisius,  et  pour  patrie 
les?  » 
i  dès  qu'elle  voit  ses  plaintes  vaines  et  Latinus  inflexible; 

Innectttque  comas,  et  membris  labricoa  emt. 

Ae  âmn  prima  Inea  ndo  sablapsa  reneno 

Pertentat  lensoB,  atqae  ouibas  implicat  ignem,  M6 

Necdam  animus  toto  percepit  pectore  flammam , 

IfoUinB,  et  tollto  matnun  de  more,  locnta  est, 

Molta  saper  nata  lacrymans  Phrygilsque  hymensia: 

«  Exsnlibosne  datur  ducenda  Larinla  Teucris, 

0  genltorl  nec  te  miseret  natœque  talque?  860 

Nec  matria  miseret,  quam  primo  Aqoilone  relinqoet 

Perfldns,  alta  peteus,  abducta  virgine,  prsdo? 

At  non  sic  Phrygias  pénétrât  Lacedaemona  pastor, 

Ledaeamqae  Helenam  Trojanas  vexit  ad  arces? 

Qald  toa  sancta  fldes?  qald  cura  antiqoa  tnorom,       SC5 

Et  consanguineo  toties  data  dextera  Tomo? 

Si  gêner  ezterna  petitar  de  gente  Latïnis , 

Idqae  ledet,  Faoniqne  premant  te  Josaa  parentis, 

Omnem  equidem  sceptris  terram  qoae  libéra  nostris 

Dlssldet,  eztemam  reor,  et  sic  dicere  divos:  370 

Et  Tamo,  si  prima  domos  repetatar  origo, 

Inachos  Acrislasque  patres,  medinque  MyoeitB.ii 

Blê  ttbi  Btquldquêa  dictis  exporta  1  .n*^n«t 
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le  poi^fi  du  scrt>cnt  infûraal  a  pénétré  dans  mst  mim 
li  tout  son  corpâf  riaforlunée,  dont  d'horribles  iïtm^ 
"  la  raison )  précipite  s^s  pas  dans  rcnoeinte  immBnse  de 
et  court  erraale,  en  proie  à  son  délire.  Tel,  dans  (k 
[rliqueSï  court  et  se  meut,  sous  le  fouet  qui  Texcite,  le 

font  tourner  des  enfants  :  la  jeune  troupe  en  eitâse 

us  les  comprendra ,  les  mouvements  da  buis  agile,  et, 
boups  redoublés,  ranime  sa  vitesse.  Telle,  et  non  moios 

reine  court  en  désordre  dans  toute  la  ville,  au  milieu  de 
anis  belliqueux*  £t  bientôt,  dans  sa  fureur,  qui  s^accrolt 
l'emportant  à  do  plus  grands  oxc^s,  elle  feint  le^  orgii^ 
Ides,  s'enfuit  dans  les  hautes  forêts,  et,  sur  !es  moût» 
ri^nt  d'épais  ombrages^  cache  sa  fille  pour  la  dérober  am 
I  ou  pour  retarder  un  hymen  qu'elle  abhorre  :  c  Ëvoéi 

dans  son  égarement  ;  viens,  Dacchus  !  toi  seul  es  digne 
vierge  !  c'est  |)Our  toi  seul  qu'elle  a  pris  le  tbyrse  léger» 
Iquï'Uc  se  mêle  à  nos  chœurs  et  qu'elle  nourrit  sa  che- 
Icréc.  ï* 

kommée  sùme  en  volant  cette  nouvelle;  soudain  la  même 
fiflammc  toutes  les  mères >  et  les  mûmes  tran^inorts  leuf 
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eut  les  airs  de  tremblants  hnitements,  et,  couvertes  de  peaux 
âges,  brandissent  des  lances  où  le  pampre  s'enlace.  Au  milieu 
os,  dans  son  délire,  la  reine  agite  un  pin  embrasé,  et  chante 
Don  de  sa  fille  et  de  Turnus.  Elle  roiûe  des  yeux  sanglants, 
Qt  à  coup  crie  d'une  voix  farouche  :  «  0  vous  toutes,  mères 
Atium,  écoutez-moi  !  S'il  reste  encore  dans  vos  cœurs  sen- 
6  quelque  pitié  pour  les  malheurs  d'Âmate,  et  si  les  droits 
Dères  vous  sont  chers,  dénouez  les  bandelettes  qui  retiennent 
dieveux,  et,  avec  moi,  célébrez  les  oi^es  1  » 
est  ainsi  qu'au  milieu  des  forêts,  dans  les  antres  déserts  des 
s  sauvages,  Alecton  presse  la  reine  des  aiguillons  de  Bacchus. 
qu'elle  croit  avoir  assez  excité  ses  premiers  transports,  avoir 
blé  les  projets  et  toute  la  maison  de  Latinus,  la  sinistre  déesse 
e  ses  ailes  ténébreuses,  et  vole  vers  les  murs  de  l'audacieux 
lie,  cette  ville  que  Danaé,  fille  d'Acrise,  conduisant  une  co* 
)  d'Argiens,  fonda,  dit-on,  quand  le  rapide  Notus  la  jeta  sur 
bords.  Ses  premiers  habitants  l'appelèrent  Ardée  :  ce  nom 
sre,  elle  l'a  conservé;  mais  sa  fortune  n'est  plus.  C'est  là 
a  fond  de  son  palais,  Turnus,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  se 
it  aux  douceurs  du  repos.  Alecton  quitte  son  afihreux  visage 
es  membres  de  Furie  :  elle  prend  les  traits  d'une  vieille 

Alt  alto  tremtilis  vlolfttitms  aethers  complent,  SM 

Pampindasqne  gcnmt  iocinctie  peUlboi  hastas. 
Ipsa  inter  modias  flagrantem  fèrrlda  pinmn 
Snitinet,  ao  nats  Tarnlqne  canit  hymensos, 
Sangnineam  torqiienB  adem;  torvnmque  repente 
Clamât  :  «  lo,  matres,  andite,  ubl  qnsqnefftatinœ  ;     400 
Si  qna  plis  anlxnis  manet  infelicis  Axnat» 
Gratla,  si  Juris  materai  cura  remordet , 
SoMte  crinales  Tittai,  caplte  orgla  mecnm.  w 
Talem  inter  ailras,  inter  déserta  ferarnm, 
Reginam  Âlecto  stimolis  agit  nndiqne  Bacchi.  40«'( 

rostqoam  Tisa  satis  primos  acnisso  fbrores , 
Consilinmqne  omnemqne  domnm  yertisse  LatinI, 
Protinns  bine  foscis  tristis  dea  toUitnr  alis 
Âadacis  Rntnli  ad  mnros  ;  qnam  dicitnr  nrbem 
Acrisioneis  Danae  ftindasse  colonls,  410 

Prsecipiti  delata  Noto.  Locns  Ardea  qnondam 
Dictas  aris;  et  nnnc  magnnm  tenct  Ardea  nomcn; 
Sed  fortuna  fbit.  Tectis  blc  Tarons  In  altis 
Jam  mediam  nigra  carpobat  nocte  qnietcm. 
Alecto  torvam  faciem  et  farialia  mcmbra  414 

ExuJt  :  in  mitas  sese  transfonnftt  anUot, 
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aillonne  do  rides  pon  front  impur,  c^înt  d'un©  baudeletfa 
es  cheveux  blancSj  et  se  œuronne  d'olivier  :  elle  derient 
vieille  prétresse  de  Jiinon  et  gardienne  do  son  lempk 
résenle  ainsi  au  jeune  prince,  cl  lui  parle  on  ces  mots; 
s,  consens-tu  donc  à  perdre  ïo  fruit  do  tant  de  travauiî 
s~tu  qu*un  scoplre  qui  t'appartient  passe  aux  mains  d^une 
royenne?  Le  roi  te  refuse  une  épouse  et  la  dot  achetée 
song  :  pour  héritier  de  ton  trône  il  cherche  un  prince 
l  Va  maintenant,  pour  Fingratqui  te  joue,  aiïront«r  m- 
dauf^ers  î  écrase  les  baî^illons  de  Tyrrhène  !  ^Vssunt  le 
'S  Latins  l  C'est  la  puissante  fille  de  Saturne  qui,  tandis 
eposes  dans  la  nuit  paisible ,  m*a  ordonné  de  venir  te 
ins  détour.  Lève-toi  donc,  arme  la  jeunesse,  ouvre-loi  les 
3urla  conduire  aux  combats,  et,  sur  les  bords  riants  do 
ù  se  sont  établis  les  Phrygiens,  immole  leurs  chefs  et 
rs  vaisseaux  :  tel  est  Tordre  siipri>me  des  dieux.  Et  si  le 
nus  persiste  à  te  refuser  sfi  fille;  s'il  reste  infidèTe  à  m 
lu  il  connaisse  Turnus,  ot  que  lui-même  enfin  &ss« 
D  de  La  valeur  dans  les  combals.  » 
njjiérn^gmannjyjr^l^^ 
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^  '  oraille.  Ne  cherche  pas  à  m'effrayer  par  de  telles  alarmes  :  l'au- 
f  goste  Junon  ne  m*a  point  oublié.  Mais  toi,  que  Tftge  a  vaincue, 
r  Un  dont  la  raison  affaiblie  connaît  mal  les  faits  et  la  vérité,  d'inu- 
lileB  soucis  t'agitent,  ô  ma  mère  1  et  te  rendent,  au  milieu  des 
querelles  des  rois,  le  jouet  de  vaines  terreurs.  Borne  ta  sollici- 
tude aux  images  et  aux  temples  des  dieux,  et  laisse  aux  guerriers 
les  acMiis  de  la  guerre  et  de  la  paix.  » 

Ces  mots  allument  la  colère  d'Alecton.  Tumus  parlait  encore, 
qu'un  tremblement  soudain  s'empare  de  ses  membres,  et  ses 
yeux  restent  fixes,  tant  la  furie  fait  slfiQ^r  de  serpents,  tant  sa 
fi^ire  apparaît  horrible  !  Tandis  qu'il  veut  parler  et  que  sa  bouche 
cherche  en  vain  des  sons  et  des  paroles,  elle  lance  sur  lui  des  re- 
gards enflammés,  dresse  sur  sa  tête  deux  couleuvres,  fait  réson- 
ner son  fouet,  et  de  sa  bouche  furieuse  exhale  sa  rage  en  ces  mots  : 
«  Me  voilà,  dit-elle,  moi  vaincue  par  l'âge,  et  dont  la  raison  affiEÛ- 
blie  connaît  mal  les  faits  et  la  vérité  !  moi  que  d'inutiles  soins 
agitent,  et  qui,  dans  les  querelles  des  rois,  suis  le  jouet  de  vaines 
terreurs  1  Regarde;  je  viens  du  séjour  des  Furies  :  je  porte  dans 
mes  mains  la  guerre  et  la  mort.  »  Elle  dit,  et  lance  sur  le  jeune 
guerrier  une  torche  fumante  qui  brille  d'une  sombre  flamme,  et 
qu'elle  lui  enfonce  dans  le  cœur. 
Tumus  est  réveillé  soudain  par  un  violent  effroi ,  et  la  sueur 

Ne  tantos  milil  floge  metos  :  nec  regia  Jano 

Immemor  est  nostri. 

Sed  te  yicta  sitn  rerique  effeta  senectus,  440 

0  mater  I  cnrlB  nequidqoam  exercet,  et  amia 

Regam  inter  felsa  yatem  formidine  ladit. 

Cara  tibi  divûm  effigies  et  templa  tueri  : 

Bella  Tirl  paoemque  gérant,  qols  bella  gerenda.  » 

Tallbns  Alecto  dictis  exarsit  in  iras.  445 

At  Jareni  oranti  snbitos  tremor  occupât  artos; 

Dirlgnere  ocnli  ;  tôt  Erinnys  sibllat  hydris, 

Tantaqne  se  faciès  aperiti  Tum  flammea  torquens 

Lnmina,  cnnctantem  et  qosBrentem  dicere  plom 

BeppuUt,  et  geminos  erexit  crinibns  angnes,  0*9 

Verberaqne  insonnit,  rabidoque  beec  addidit  orc  : 

M  En  ego  Ticta  situ,  qoam  yeri  effeta  senectns 

Arma  inter  regnm  falsa  formidine  Indit  ; 

Respico  ad  hœc  :  adstim  diramm  ab  sede  sorornnj  ; 

Bella  mann  letnmqne  gero.  »  45f 

Sic  effata  facem  Juvenl  conjccit,  et  atro 

Lamine  fumantes  fixit  sub  pectoro  taedas. 

OUÉ  Êomnam  ingcns  rompit  pavor,  ossaque  cl  «cVOi» 


:i- 
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\-]\ci  de  sp«  ïnembres  inonde  tout  ?«>n  corps.  Frémissant 

j  ï\  flnmamlcï  des  armes,  il  cherche  des  armes  sur  sa 

dnng  son  jmlai^.  L'amour  du  for,  la  Fureur  impie  des 

I  ot  surtout  la  vengeance,  le  mettent  hors  de  lui.  Telle. 

iflammo  nourrie  par  un  bois  aride  échauffe  avec  bruit  les 

|m  vase  d'airain ,  Tonde  agitée  frémit  et  bouilloiiiieT 

aanta  en  écume,  ne  peut  plus  être  contenue,  et  déborde 

Inné  noire  vapeur  dans  les  airs,  Tumus  mande  Bur*1e~ 

chefs  de  ses  guerriers  :  il  leur  annonce  quHl  va  mar^ 

^re  LatinuSi  vïolaleur  des  irai  les  :  il  leur  ordonne  de 

Des  armes,  de  défendre  l'Italie,  et  de  chasser  rennemi 

frontières»  Sewl,  il  snfhra  contre  les  Troyens  et  les  Latins. 

invoque  la  faveur  des  dieux.  Cependant  les  Rutules,à 

Incitent  aux  combats.  Les  unâ  admirent,  dans  TurunSf 

sa  beauté  et  de  sa  jeunesse;  les  autres,  les  rois' ses 

lautros,  les  exploits  par  lesquels  son  bras  s'est  illustré, 

I  que  Tumus  enflamme  les  Rutules  d'une  belliqueuse  ati- 

\c\OTi  di^ploie  ses  ailes  infernales,  et  vole  au  camp  des 

Elle  médite  im  nouvel  artifice,  en  voyant  stïr  le  rivage 
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nge  soudaine,  frappe  leurs  narines  d'une  odeur  qui  leur  est 
lae,  et  les  lance  sur  les  traces  d*un  cerf  qu'ils  poursuivent 
ardeur;  telle  fut  la  première  cause  de  tant  de»  maux,  et  ce  fut 
1  que  s'allumèrent  les  fureurs  de  la  guerre  dans  les  champs 
atium. 

I  cerf  d'une  beauté  rare  et  d'une  haute  ramure,  ravi  à  la  ma- 
)de  sa  mère,  était  nourri  par  les  enfants  de  Tyrrhée,  et 
l'yrrhée  lui-même,  intendant  des  troupeaux  du  roi  et  gardien 
s  vastes  domaines.  Docile  et  soumis,  il  était  l'objet  des  soins 

jeune  Silvie^  sœur  des  fils  de  Tyrrhée.  Elle  enlaçait  à  son 
)  bois  des  guirlandes  légères,  peignait  son  poil  sauvage,  et  le 
b  d'une  onde  pure.  Se  laissant  aisément  manier,  et  habitué  à 
t)le  de  son  maître ,  il  errait  dans  les  bois ,  revenait  de  Im- 
e  vers  le  seuil  connu,  et  souvent,  à  une  heure  avancée  de  la 

regagnait  le  toit  domestique.  Ce  jour-là ,  écarté  au  loin,  il 
it  le  courant  du  fleuve,  et  cherchait  le  frais  sur  la  rive  ver- 
nte,  quand  la  meute  d'Iule  vient  le  relancer  avec  furie, 
^e  lui-même,  qu'excite  un  grand  désir  d'être  loué  pour  son 
;se,  lance  une  flèche  de  son  arc  recourbé;  une  divinité 
)  sa  main  :  le  trait  siffle,  vole,  atteint  le  cerf  et  s'enfonce 
ses  flancs.  L*animal  blessé  fuit  vers  son  refuge  accoutumé, 
çne  en  gémissant  son  étable ,  et,  tout  sanglant,  par  un  bra- 

Ut  oemun  ardentes  agerent  :  qnae  prima  malomm        ^ 
Gansa  fbit,  belloqne  animos  accendit  agrestes. 
Cemis  erat  forma  prsstanti  et  comibns  ingens, 
Tyrrhid»  pueri  qnem  matria  ab  nbere  raptom 
Nntribant,  Tyrrheasqae  pater,  cni  regia  parent  485 

Ârmenta,  et  late  cnstodia  crédita  campi. 
Assnetnm  imperiia  soror  omni  Silvia  cura 
Mollibns  intexens  omabat  comna  sertis, 
Pectebatqnc  fcrum,  pnroqno  in  fonte  layabat. 
nie,  mannm  pations,  mensœque  assuetns  herlll,         400 
Errabat  silvia,  rarsosqne  ad  limlna  nota 
Ipse  domnm  sera  qnamris  se  nocto  ferebat. 
Hnnc  procol  errantem  rabidas  venantis  loli 
Commovero  canes,  flnyio  qnnm  forte  secundo 
Deflueret,  ripaqno  «estna  yiridante  levaret.  40S 

Ipse  etiam,  eximlœ  laudis  snoeenans  amore, 
Âscanins  curvo  direxit  spicnla  comn  : 
Nec  dextra:  orranti  dens  abfbit;  actaque  mnito 
Perqnc  utcmm  sonitu  perqne  llia  renit  amndo. 
Sancius  at  quadmpes  nota  intra  tecta  rcfugit,  500 

Soccessitqae  gemcns  stabnlis,  qaeatnqae,  croentns 


VIRGILE. 

plninlir  qui  remplit  loute  la  maison,  il  semble  implorer 
.  Silvio  accourt  La  première  ;  dans  sa  douleur,  elle  raevir- 
rjts  et -appelle  du  secours  :  k  ses  cri&se  rassemblée  lies 
liabilants  de  cette  terre;  ils  accourent  soudain  (car 
Furie  est  cachée  dans  le  bois  silencieux)  ;  Tun  s*armo 
1  noirci  par  la  flamme,  Tautro  d'un  énorme  bâton  chargé 
3,  De  tout  ce  qui  se  rencontre  sous  leurs  mains  la  colère 
rmes,  Tyrrhée,  qui,  en  ce  moment,  à  l'aide  de  coins 
mce,  fendait  un  chêne  en  quatre,  saisit  sa  hache,  appell* 
agnons  et  s'avance  à  leur  tôte. 
ant  la  cruelle  déesse,  qui,  de  son  lieu  d^obsenration, 
ornent  de  nuire,  s'élance  sur  le  toit  de  l'étable,  et,  de  là^ 
fidre  le  signal  connu  des  pasteurs  :  dans  h   trompo 
a  elle  enfle  sa  voix  infernale*  Alors  toute  la  forêt  tremble, 
ofondeurs  retentissent  d'un  bruit  affreux  :  on  Fenlendit 
jr  le  lac  de  Diane;  on  rentendit  sur  les  blanchissantes 
Nar  sulfureux,  jusqu*aux  sourcc^s  du  Vôlinus;  et  îes 
ouvantécs  pressèrent  leurs  enfants  contre  leur  sein,  Sou- 
aboureurs  indomptés  s'arment  de  toutes  parts,  et  volent 
^^TOjnii^ital^^onmH^igna^è 
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a.  On  se  range  en  bataille  :  ce  n'est  plus  un  combat  nistique 
on  n*a  pour  armes  que  de  lourds  bâtons  et  des  tiges  durcies 
a  flamme  :  on  saisit  le  fer  à  double  tranchant;  une  horrible 
son  de  glaives  nus  hérisse  la  plaine  ;  l'airain  resplendit  sous 
mière  du  soleil  et  la  renvoie  jusqu'aux  cieux.  Ainsi,  lorsqu'au 
lier  sou£Qe  des  vents  orageux  les  flots  commencent  à  Uan- 

la  mer  s'enfle  peu  à  peu,  et  bientôt,  soulevées  du  fond  de 
ne,  les  vagues  s'élèvent  jusqu'aux  nues, 
i  premier  rang  combat  le  jeune  Almon ,  l'aîné  des  fils  de 
bée  :  une  flèche  siffle  et  le  renverse  ;  le  fer  s'enfonce  dans  sa 
B,  intercepte  l'humide  chemin  de  la  voix,  et  étouffé  sa  vie 

le  sang.  D'autres  guerriers  tombent,  et,  parmi  eux,  le  vieux 
sus,  qui  s'avançait  entre  les  combattants,  offrant  la  paix  aux 

partis  :  c'était  le  plus  juste  et  le  plus  riche  des  habitants  de 
ionie  :  cinq  troupeaux  de  brebis,  cinq  troupeaux  de  bœufis, 
"aient  dans  ses  étables,  et  cent  charrues  ouvraient  ses  sillons, 
ndis  que,  dans  les  plaines,  les  chances  du  combat  se  balan- 

fière  d'avoir  tenu  ses  promesses,  d'avoir  ensanglanté  les 
s  et  semé  le  carnage  de  ce  premier  combat,  Alecton  aban- 
e  l'Hespérie,  s'élève  dans  les  cieux,  et,  triomphante,  adresse 
ion  ce  superbe  langage  :  «  Voilà  la  discorde  et  la  guerre 

Stipitlbni  dnris  agitnr  ■ndlbnirâ  pnenttis; 

Sed  fèrro  andpiti  décernant,  atraque  late  fi2i 

Horrescit  strictis  seges  ensibns,  œraqne  ftilgent 

Sole  laceeslta,  et  lucem  snb  nabila  Jactant. 

Fluctua  ntl  primo  cœpit  quum  albeecere  yento, 

Pftulatim  sese  tollit  mare,  et  altiua  nndas 

Erlglt,  inde  imo  consurglt  ad  œthera  fundo.  530 

Hic  Jnyenls  prlmam  ante  aciem,  stridente  aagltta, 

Natomm  Tyrrhel  fnerat  qui  maxlmns,  Almo 

Stemltur  :  hœsit  enlm  sub  gntture  Tulnus,  et  nda 

Vocls  Iter  tenucmque  incluait  sanguine  vitam.  55. "• 

Corpora  malta  Tirûm  circa,  senlorque  Galœsus, 

Dum  paci  médium  se  offert,  Justissimus  unus 

Qui  ftiit,  Ausoniisque  olim  dltlssimus  arvis  : 

Quinque  gregcs  illl  balantum,  quina  rcdibant 

Armenta,  et  terram  centum  vertebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  œquo  dum  Marte  gerantur,         MO 

Promissl  dea  facta  potens,  ubi  sanguine  bellum 

Imbuit,  et  primœ  commisit  funora  pugnss, 

Deserit  Hcsperiam,  et,  cœll  convoxa,  per  auraa 

Junonero  victrix  affatur  voce  superba  : 

m  En  perfecta  tibl  bcllo  dlscordia  tristl  ;  M5 


ail  grô  d^  vos  désira!  j'ai  rriit^iï  los  mains  àos  Tiwens    ' 
lo  TAiisoni^  :  dites  mainU?naiit  quo  les  peuples  devipo- 
î,  f^t  qu'entre  eux  îl  y  ait  alliance  1  Je  ferai  plus  encxïî^» 
l'assurez  de  votre  consentement  :  par  do  viveâ  rumeurs 
rai  dans  cette  querelle  les  cités  voisines,  j'embraserai 

des  fureurs  de  Mars;  de  tous  cdtés  viendront  des  corn- 
et dans  les  champs  je  sèmerai  des  armes,  »  —  a  Cest 
terreurs  et  d'artifices,  dit  Junon.  La  guerre  a  maintenaol 
î  :  les  deux  partis  ont  combattu,  et  les  premières  armes 
e  hasard  sont  déjA  teintes  de  sang*  Qq^  l'illustre  fils  de 
le  \ieux  roi  des  Latins  célèbrent  de  telles  noœs  et  de 
5nées!  Toi,  si  tu  errais  plus  longtemps  sur  la  terre,  le 

qui  rè^e  dans  le  haut  Olympe  ne  le  souffrirait  pas. 
.  Si,  pour  le  succès j  d'autres  soins  sont  encore  néces- 
les  diris^enii  moi ■  même »«  Ainsi  parle  la  fille  de  Saturne; 
se  Euménidc  s'élève  sur  ses  ailes  hérissées  de  serpents, 
e  les  bautes  régions  du  jour,  et  regsgne  les  sombres 
Cocyte. 
au  rentre  de  Tltâlie,  entre  deux  monts  escarpés,  un  Mm 
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son  coure  tortuenx,  brise  sur  les  rochers  son  onde  retentissante. 
Là  8*ouvre  une  caverne  horrible,  soupirail  du  noir  empire  de  Plu- 
ton,  Taste  gouffre  d'où  TAchéron  débordé  exhale  d'impures  va- 
peurs; l'odieuse  Érinnys  se  plonge  dans  cet  abtme,  et  délivre  de 
sa  présence  la  terre  et  le  ciel. 

Cependant  la  fille  de  Saturne  achève  de  mettre  la  dernière  main 
à  cette  guerre.  Du  champ  de  bataille  la  foule  des  pasteurs  se  pré- 
opite  dans  la  ville.  Ils  rapportent  le  corps  du  jeune  Almon  et  le 
cadavre  défiguré  de  Galésus;  ils  implorent  les  dieux,  et  ils  con- 
jurant Latinus.  Tumus  parait,  et,  dans  le  tumulte  des  reproches 
adressés  aux  Troyens,  sa  voix  redouble  la  terreur.  H  se  plaint 
qu'on  appelle  au  trône  les  fils  de  Teucer,  qu'on  s'allie  à  des 
Phrygiens,  et  que  lui,  on  le  chasse! 

En  même  temps,  tandis  qu'en  proie  aux  fureurs  de  Bacchus,  et 
excitées  par  le  nom  puissant  d'Amate,  les  mères  bondissent  dans 
les  hautes  forêts,  leurs  fils  se  rassemblent  de  toutes  parts,  et  de 
leurs  cris  fatiguent  le  dieu  des  coml^ats.  Égarés  par  une  divinité 
contraire,  tous  au  mépris  des  auspices,  au  mépris  des  oracles  des 
cieux,  demandent  à  l'instant  cette  guerre  fatale.  La  foule  se 
presse  autour  du  palais.  Le  roi  résiste  inflexible  à  leurs  clameurs, 
comme  un  rocher  reste  immobile  au  sein  des  mers,  quand,  dans 

Dat  Mnltiiin  saxis  et  torto  Tortlce  torrens. 
Hic  tpecns  horrendnm,  hbvI  splracols  Ditis, 
Monstrator,  rnptoqne  ingens  Acheronte  Torago 
Pestiferas  apeiit  fonces;  qola  condita  Erinnyï,  SIO 

Inyltmn  nmnen,  terras  cœlnmqne  lerabat. 
Nec  minns  interea  extremam  Satnmla  bello 
Imponit  reglna  manam.  Ralt  omnis  in  urhem 
Pastomm  ex  acte  nnmerns,  cssosqne  reportant 
Almonem  pneram,  fosdatiqne  ora  Oalssi  ;  575 

Implorantqae  deos,  obtestantnrqne  Latinom. 
Tumni  adest,  medloqno  in  crlmlne  csBdis  el  ignis 
Tcrrorem  ingeminat:  MTencros  in  régna  rocari; 
Stirpem  admisceri  Phrjgiam;  se  Umine  pelli.  i> 
Tnm,  qaomm  attoniiœ  Baocho  nemora  aria  matres     580 
Insultant  tbiasis  (neqne  onim  levé  nomen  Amatœ) , 
Undique  collecti  coeont,  Martemque  fatigant. 
Ilicet  infandnm  cnncti  contra  omina  bellnni. 
Contra  fata  deûm,  perrerso  numlne,  poscnnt: 
Certatlm  régis  circumstant  tecta  Latin  1.  581 

nie,  velnt  pelagl  mpes  immota,  rMlstit  : 
Ut  pelagl  rnpcs,  magno  venlente  fragore^ 
QusB  aese,  multlë  circum  latrantibiia  nndii, 
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rst  assailH  par  les  vaguf?s  aboyantes.  En  Tarn  m^ 
llour  les  écuoïls  et  k^  brisants  que  blanchît  Vécutn^; 
^ue  déchirée  sur  ses  Ûancs,  et  se  soutient  par  sa 

aucun  effort  ne  peut  triompher  de  cette  aveugiê 

It  marche  an  gré  de  la  cruelle  Junon,  En  vain  plus 

Il  nus  atteste  et  le  ciel  et  les  dieux  :  a.  Uélasî  s'écri*- 

lisions,  et  l'orage  nom  entraîne..  Malheareux!  \(m 

Ifiiit  de  votre  sang  sacrilège.  Toi,  Tumus  aussi,  tu 

I  inp  du  parjure,  et  tu  adresseras  mi%  dieux  des  vœui 

[Mir  mtïi,  le  repos  m*cst  assuré;  je  touche  au  port, 

vé  que  d'une  mort  paisible.  »  Il  n*ajoute  plus  rienTse 

[je  son  palais,  et  abandonne  les  rênes  de  Tempira 

Is  le  Latium  un  usage  sacré,  que  gardèrent  depuis 

\a\r\i^Sf  et  que  conserve  encore  Roroe,  maîtresse  du 

l'Ile  appelle  Mars  h  de  nouveaux  combats^  soit 

lia  guerre  et  ses  alarmes  aux  Gétes,  aux  Hyrcanfens. 

i^oii  qu'elle   veuille  marcher  contre   les  lndîeuâ> 

;  los  lieux  où  naît  Taurore,  et  redemander  aux  Par- 

kdards.  n  est,  dans  un  temple,  deux  portes  de  \è 

|ain.^s  qu'on  les  nomme),  consacrées  par  la  religion 

eur  qu'inspire  Timpitoyable  Mars,  Ces  portes  SODt 


I  tenet  ;  riCopiUl  Deqnidqoun  et  epnmea  ctrcuiA 


ENÉIDE,  LIVRE  VII.  483 

lées  par  cent  verrous  d'airain  et  par  d'étemelles  chaînes  de 
Janus,  à  qui  la  garde  du  temple  est  confiée,  n'en  quitte  jamais 
euil.  Dès  qu'un  irrévocable  décret  du  sénat  a  résolu  la  guerre, 
onsul,  vôtu  de  la  trabée  Quirinale,  la  toge  ceinte  à  la  manière 
Gabiens,  ouvre  ces  portes  aux  gonds  mugissants,  et  lui-même 
elle  les  combats  :  aussitôt  la  jeunesse  romaine  applaudit,  et 
hdron  guerrier  répond  par  ses  rauques  accords.  C'est  ainsi 
>  les  Latins  pressaient  leur  chef  de  suivre  Tancien  usage,  de 
larer  la  guerre  aux  Troyens,  et  d'ouvrir  ces  portes  fatales  : 
8  le  roi  s'abstient  de  les  toucher,  rejette  avec  horreur  cet 
mx  ministère,  et  se  cache  dans  les  ombres  du  palais. 
Jors  la  reine  des  dieux,  descendant  du  ciel,  pousse  elle-même 
sa  main  les  portes  trop  lentes,  les  fait  crier  sur  leurs  gonds, 
tnnpt  les  barrières  de  fer  qui  retiennent  la  guerre  captive, 
dain  l'Ausonie,  si  longtemps  calme  et  immobile,  s'embrase, 
uns  se  préparent  à  s'avancer  à  pied  dans  la  plaine  ;  les  autres 
ancentavec  une  ardeur  guerrière  sur  des  coursiers  poudreux  ; 
lile  onctueuse  dérouille  les  boucliers,  et  rend  son  premier 
it  ao  fer  des  javelots;  le  tranchant  ^es  haches  est  aiguisé  sur 
»erre;  on  aime  à  déployer  les  étendards,  à  écouter  la  voix 
liqueuse  des  clairons.  Des  armes  sont  forgées  dans  cinq  grandes 
(S  :  la  puissante  Atine,  la  superbe  Tibur,  Ardée,  Crustumère, 

Gentnin  nrei  dandant  rectes,  «ternaqne  ferrl 

Robon;  née  costos  absistit  limine  Janns.  610 

Haa,  abi  certa  sedet  patriboB  sententla  pngn» , 

Ipae,  Qoirinall  trabea  cinctaqne  (Hbino 

Inslgnis,  reserat  atridentia  llmlna  consul; 

Ipee  Tocat  pognas;  seqaltnr  tom  cetera  pabes, 

iBreaqae  aiaensn  conspirant  comoa  ranco.  G13 

Hoc  et  tnm  jEneadis  indloere  bella  Latlnns 

More  Jubebatnr,  tristeeque  reclndere  portas. 

Abstlnolt  tactil  pater,  ayersosqne  reftagit 

Fooda  minlsterla,  et  caecis  se  condtdit  nmbris. 

Tmn  regina  deûm,  cœlo  delapsa,  morantes  C20 

Impnlit  Ipsa  mana  portas,  et  cardine  yerso 

Belll  ferratos  mpit  Satomla  postes. 

Ardet  inexcita  Ansonla  atqne  Immobllis  ante: 

Pars  pcdcs  Ire  parât  campis;  pars  ardnns  altis 

Palrerulentas  equis  farlt:  omncs  arma  reqnirnnt.      6'i5 

Pan  levés  clypeos  et  splcnla  Incida  tergont 

Arrlna  plngal,  snbignntqne  In  cote  secnres  ; 

Slgnaqne  ferre  Jnvat,  sonitnsqae  andire  tubarnm. 

Qninqae  â/deo  magam  poaitia  incndlbni  xnbea 
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lonroTinr^  rip  tmirs.  C'est  là  qu'on  creuse  Tannïïre 
[■;:i'r  iii  uHi*  flu  soldîU;  que  lo  saule  s'arrondit  es 
'  ]'ar{j:t>ni  fle^^ible  s'étend  sur  les  cuissards  polis j  mr 
{d'airain.  Le  soc  et  la  faux  |>erdent  leurs  antiques 
|rto»t  les  laboureurs  oublient  Tamourde  la  cJiamiei 

aux  fourneaux  los  épées  de  leurs  aïeux.  Déjà  le 
1;  jli  jà  les  ordres,  tracés  sur  les  tessèrcs,  sont  j>ûrl& 
K  ■  l'un  court  à  ses  lambris  enlo%'er  sou  casque^ 
I  au  joug  SCS  chevaux  frémissants,  saisit  son  bouclier, 
(isse  à  triples  mailles  d*or,  et  ceint  sa  fidèle  ép^. 

oiivre^-moi  TikHicon,  Muses  <,  et  soiiteneiz  m^ 

(]iirlft  rois  pHrcTil  part  à  la  lutte  ^  quels  peuples 

irs  étendards,  et  couvriront  de  leurs  phalanges  ces 

p  t^uerrîers  illustraient  déjà  Tltalie,  txirré  féconde  en 

I  fut  rembraaeracTit  de  cette  ^erre,  ô  IVfeea!  vous 

le  âouvcnîr^  et  vous  pouvez  retracer  T histoire  de 
|li]ueâ  dont  à  peine  un  bruit  faiblo  est  arrivé  jusqu'à 


qui  se  présente  avec  ses  bataillons  armés,  c'est  le 
j?nce,  le  contempteur  des  dieux,  venu  des  bords  de 
jses  côtés  marclic  son  fils  Lausus,  qui,  sans  Tumns 
1  élirait  le  plus  beau  des  guerriers  ;  Lausus»  habilû 


^3Q 


^^m- 
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pter  les  chevaux,  à  terrasser  les  bâtes  ferons,  conduit 
guerriers  qui  l'ont  suivi  des  remparts  d'Agylla  :  vain  se* 
qui  ne  pourra  sauver  ce  prince  digne  d'ôtre  fils  plus  heu« 
t  d*avoir  un  autre  père  que  Mézence. 
es  eux,  Aventinus,  fils  d*Hercule  et  beau  comme  Hercule 
me,  fait  briller  dans  la  plaine  son  char  couronné  de  palmes 
coursiers  souvent  victorieux.  Sur  son  bouclier  est  repré- 
le  glorieux  trophée  de  son  père,  Thydre  aux  cent  tètes, 
serpents  enlacent  leurs  replis.  La  prêtresse  Rhéa,  simple 
le,  unie  à  un  dieu,  mit  secrètement  au  jour  ce  guerrier 
88  bois  du  mont  Aventin,  après  que  le  héros  de  Tirynthe, 
leur  de  Créryon»  se  fut  arrêté  dans  les  champs  de  Laurente, 
baigné  dans  le  fleuve  de  Tyrrhène  les  taureaux  enlevés  à 
d.  Les  soldats  d'Aventinus  sont  armés  de  javelots  et  d'un 
reusé  qui  recèle  un  fer  aigu ,  et  combattent  avec  le  poi- 
et  la  javeline  des  Sabins.  Lui-même  s'avance  à  pied,  ra- 
;t  sur  ses  épaules  Vimmense  dépouille  d'un  lion  dont  la  cri- 
hérissée  et  les  dents  blanches  se  dressent  sur  sa  tête  :  il 
au  palais  du  roi,  dans  cet  effrayant  appareil,  et,  comme 
le,  il  couvre  ses  épaules  de  ce  manteau  sauvage, 
ment  ensuite  deux  frères,  Gatillus  et  l'ardent  Goras  :  Âr- 
l'origine,  ils  ont  quitté  les  remparts  de  Tibur,  qui  reçut 

LaiiBiu,  eqiitlm  domltor,  debellatorque  feramm, 

Dndt  Agyllina  nequidqnam  ex  urbe  aeeutos 

MHle  Tlrot,  dignoi  patrlis  qui  laetlor  esset 

Imperiii,  et  cni  pater  haod  Mesentiiu  estet. 

Post  hos  inslgnem  palma  per  gramina  cnrmm,  flM 

Ylctoresqne  ostentat  equos,  satoa  Hercnle  pulehro 

Pnlcher  Aventlima,  dypcoque,  Inslgno  patenumi, 

Centnm  angues,  clnctamqtie  gerlt  serpentibns  hydraoi; 

Collls  Âyentini  Bllva  quem  Rhea  saccrdos 

Furtlmm  partu  enb  lamlnis  edidlt  auras,  0GO 

ICixta  deo  muller,  poBtqnam  Laarentia  yictor, 

Geryone  exstlncto,  TirTnthioa  attigit  anra, 

Tyrrheiioqne  bores  in  fltunine  lavit  Iberas. 

Pila  manu  ssevosque  gérant  in  bella  dolones, 

Et  tereti  pugnant  mncrone,  remqne  Sabello.  665 

Ipse  pedes,  tegnmen  torqnena  immane  leonis , 

Terribili  impexom  seta,  cnm  dentibns  albis 

Indu  tus  capiti,  sic  regia  tccta  snblbat 

Horridus,  Hercnleoqne  hnmcros  innexus  axnictn. 

Tum  geminl  fratres  Tibnrtia  mœnia  linquont,  C70 

Fratrls  Tibnrtl  dictam  cognomlne  gentcm, 


VIRGILE, 

f iburto  leur  frèr©  :  ils  s'avancent  au  premier  rang 
lU(>n3,  ôpaisso  kïrèi  do  lances.  Tols^  enfants  de  îa 
1  taures  descendent,  à  grands  pas,  du  sonimcl  né- 
ïm\o  et  de  rOlhrys  :  devant  lour  courge  rapide  U 
iivrej  et  les  arbrisseaux,  inclinés  ou  rompus,  cèdent 

pde  armée  ne  manque  pas  ie  fondateur  dePrénestÊ^ 
ï\,  tils  de  YulcaJn,  qui,  né  parmi  les  troupoatii,  fut 
In  foyer,  comme  on  l'a  cru  dans  tous  les  âges.  Sous 
Irche  une  légion  nombreuse  d'agrestes  combsitaots 
la  haute  Préneste,  les  cliamps  de  Gabies  consacrés 
irm  vallons  qu'arrose  TA  nie,  et  les  tiionts  Hemi- 
rces  jaillissantes,  et  ceux  que  tu  nourris,  opulente 
|ax  qui  boivent  tes  eaux,  fertilisante  Amasène  :  tons 

los  armes  des  guerriers  ;  ils  n*ont  ni  boucliers,  m 
.^ants  ;  la  plupart  lancent,  avec  la  fronde,  la  plomb 
|tri  !^  agitent  deux  traits  dans  leurs  mains  :  sur  leur 
dépouille  d'un  loup  ;  leur  jambe  gauche  est  nue, 
f>uverte  d'un  cuir  grosisier, 

dompteur  de  cbevaux ,  fils  de  Neptune,  et  qui  ne 
f mme  ni  le  fer,  a  ressaisi  son  glaive,  et  réveillé  ses 


tlimi^m  jintD  &ti\em  dtnâ&  tnter  tel^  fcmntor: 
luio  niibïgûiini  qunTQ  ^ertlci  montl»  ut)  hUei 
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18  depuis  longtemps  endormis  dans  la  paix.  Ici  sont  les  Fes- 
ns  et  les  Èqnes-Falisquos  ;  là,  ceux  qui  habitent  les  hau- 
itt  Soracte,  les  plaines  de  Flavinie,  la  montagne  et  les  rives 

de  Ciminie,  et  le  bois  sacré  de  Capène.  Us  marchent  en 
■dre  et  chantent  les  louanges  de  leur  roi.  Tels,  au  retour  de 
ire,  les  cygnes  au  plumage  de  neige  fendent  la  nne  légère, 
I  sons  mélodieux  de  leurs  longs  gosiers,  font  retentir  au  loin 
stre  et  le  lac  Asia.  En  voyant  cette  multitude ,  on  l'eût 

non  pour  des  bataillons  couverts  d'airain,  mais  pour  une 
d'oiseaux  qui,  s'élançant  de  la  haute  mer,  viennent,  avec 
is  rauques,  s'abattre  sur  le  rivage, 
itôt  s'avance  un  guerrier  sorti  du  vieux  sang  des  Sabins, 
lant  Glausus,  qui  conduit  une  armée  immense,  et  vaut  à 
ni  une  armée  :  il  est  la  tige  de  la  famille  Gaudia  dont  la 
l'est  répandue  dans  le  Latium,  depuis  que  la  nation  Sabine, 
ians  Rome,  n'a  plus  eu  d'autre  patrie.  Sous  ses  ordres  mar- 
ies cohortes  d'Amiterne,  les  anciens  Quintes,  toutes  les 

d'Eretum  et  de  Mutusca  fertile  en  oliviers;  et  ceux  qui 
nt  la  ville  de  Nomente,  les  plaines  de  Rosea  qu'arrose  le 
,  les  affreux  rochers  de  Tétrique,  le  mont  Sévère,  Caspérie, 
»  et  les  bords  de  THimelle  ;  et  ceux  qui  boivent  les  eaux  du 

AgminA  in  arma  Tocftt  snbito,  temunqve  rétractât. 

Hl  FMoenninas  adea,  iBqnosqvâ  FalisoM,  699 

Hi  SoraetU  habent  arees,  Flarinlaque  arra, 

Et  Cimlnl  cnm  monte  laenm,  Incosquo  Capenos. 

Ibaat  «qnati  numéro,  regemqne  canebant  : 

Cen  qnondam  nlvel  liquida  inter  nubila  cycni, 

Qnnm  seae  e  paatn  referont,  et  longa  canoros  7i»0 

Dant  per  colla  modes  ;  Bonat  amnia,  et  Asia  onge 

Poliapalna. 

Nec  qnlaqnam  œrataa  acies  ex  agmine  tanto 

Hlfloeri  putet;  aeriam  sed  gnrgtte  ab  alto 

Urgeri  rolacnim  rancamm  ad  Uttora  nabcm.  705 

Ecce,  Sabinomm  prisco  do  sangnino,  magnum 

Agmen  agens  Clanras,  magniqae  ipse  agminia  Inita  « 

Claudia  nxme  a  qao  diffanditnr  et  tribus  et  gens 

Per  Latium,  postquam  in  partem  data  Borna  Sabinis. 

Una  ingens  Amitoma  cobors,  priscique  Quirites,         710 

Ereti  manus  omnis,  oliviferaeque  Mutnscœ  ; 

Qui  Nomentnm  urbem,  qui  Rosea  rura  Vellni, 

Qui  Tetric»  horrentes  rupes,  montemqno  Sererum, 

Casperiamque  colunt,  Forulosqne,  etflamen  Himellie; 

Qui  TibTim  Fabarlmqne  bibunt;  quos  trlg\ùa  m\%\\     1\^ 
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^^!>nrÎ3;  ot  ceux  qire^nvoya  la  froide  Nupsie;  W 
loriaj  et  les  i)euples  latins,  C45U3t  qui  vivent  sur 
do  TAïlia,  nom  fatal  aux  Romains*  L©  nombre  de 
icrs  égale  les  vagues  que  roule  k  mer  de  Libye ^ 
l'hiver,  TorageuîE  Orion  sp  plonge  énns  les  ondes; 
trùs  qui  mûrissetit  aux  champs  de  VHermuset  dans 
nisiîanies  de  la  Lycie,  Leurs  boucliers  n^ten tissent, 
nble  seus  leurs  pas, 

ciié ,  flalesus,  fila  d'Âgamemnou  »  enneiDÎ  du  nom 
ï  à  son  char  des  chevaux  rapides,  entraîne  avec  loi 
iimus  mille  peuples  belliqueux  ;  c«ux  qui  cultivent 
aux  du  Massique,  chers  àBacchus,  et  les  Âuronces 
leurs  hautes  collines;  les  Sidicins  qui  habitent  k* 
norriers  qui  ont  quittiï  Calés  et  les  riveg  sabloo- 
jltume  ;  et  le  farouche  Saticule,  et  la  troupe  des       ' 
nt  armés  de  courts  javelots  qu'une  longue  coorroie 
ne;  un  petit  bouclier  de  cuir  couvre  leur  bras  pu* 
uhnttent  de  près  avec  un  glaive  recourbé, 
^  [ins  oublié  dans  mes  vers,  CEbalo^  loi  qui  regiBt 
'  de  la  nymphe  Sébéthis  et  deTélon^  lorsque,  dans 
il  régnait  à  Caprée  sur  les  Téléboeus,  Mais,  non 
Dmaitîcs  paternels»  ïe  fils  avait  dès  lors  soumis  à  sa 

ê 
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lUon  les  Sarrastes,  et  les  plaines  qu^arrose  le  Saraus;  les 
s  de  Rufira,  de  Ratule,  de  Célène  ;  et  les  cultivateurs  des 
3  qui  dominent  les  remparts  d'Abelleet  ses  riches  vergers, 
lancent  de  pesants  javelots  à  la  manière  des  Teutons  : 
e  du  liège  leur  sert  de  casque  ;  on  voit  briller  leurs  bou- 
i'airain,  briller  leurs  glaives  d'airain, 
montagnes  de  Nersa  t'envoyèrent  au  combat,  vaillant 
célèbre  par  ta  gloire  et  par  le  bonheur  de  tes  armes.  Les 
mommés  entre  tes  guerriers  sont  les  farouches  Équicoles, 
urs  infatigables  dans  les  forêts  :  ils  ouvrent,  sans  quitter 
urmes,  de  durs  sillons  sur  un  sol  ingrat,  et  se  plaisent  cha- 
ur  à  ravir  un  nouveau  butin  et  à  vivre  do  rapines. 
3tte  guerre  vient  aussi,  envoyé  par  Archippe  son  roi,  le 
eux  Umbron,  pontife  de  la  nation  des  Marrubiens,  et  qui 
me  son  casque  de  Tolivier  paisible.  Il  savait,  de  la  voix  et 
lain,  endormir  les  vipères  et  les  dragons  à  l'haleine  funeste  ; 
it  apaiser  leur  colère  et  guérir  leurs  morsures.  Mais  ses 
98  assoupissants  et  ses  herbes  cueillies  sur  les  montagnes 
[arses  furent  sans  vertu  contre  l'atteinte  d'une  lance 
me.  C'est  toi,  Umbron,  que  la  forêt  d'Anguitie,  toi  que  le 


Gontentns,  Ute  Jam  tnin  ditlone  prexnebat 

Sarrutes  populos,  et  qoœ  rigat  œqaora  Sarnui, 

Qolque  Rnfras  Batnlamqne  tonent,  atqnc  anra  CeleniuB^ 

Et  qaos  maliferiB  despectant  mœnia  Abellœ  :  740 

Teutonico  ritu  Boliti  torquere  cateias; 

T^mina  qnis  capitom  raptas  de  snbere  cortei  ; 

frataeqne  micant  pelta,  micat  aereua  ensis. 

Et  te  montOMe  misère  In  prfelia  Ncrsse, 

Ufens,  inaignem  Cama  et  fclicibna  armls,  745 

Borrida  pnecipue  cai  gens,  ossuetaqnc  molto 

Venatn  nemorum,  duris  ^qnicula  gicbis  : 

Armati  terrain  exercent,  semperqoe  récentes 

Conrectare  Juvat  prœUas,  et  vlvcro  rapto. 

Qnin  et  Marmbia  venit  do  gente  saoerdos,  750 

Fronde  super  galeam  et  folici  comptus  oliva, 

Ârchippl  régis  mlssu,  fortisslmas  Umbro  ; 

Vlpereo  generi  et  graviter  spirantibns  hydris 

Spargere  qui  somnos  cantuqne  manuquo  solcbat, 

Mulcebatquo  iras,  et  morsus  arte  levabat.  '" 

8ed  non  Dardaniœ  mcdicari  cnspidis  ictum 

Eraluit;  neqne  cum  Juverc  in  vulnera  cantus 

Somniferi,  et  Marsis  quœsitœ  montibus  horba. 

Te  imBiia  Aoguiti»,  Tltrm  t«  FucinuB  unda, 
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.  ondes  transparentes,  U)i  quo  les  lacs  îioipides  ont  tant    1 

lur  marchait  au  combat  le  fils  d'Hippolyte,  remarquablL;    1 
^auté^  Virbiua,  envoyé  par  sa  mère  Âricie.  Il  avait  été 
g  la  forêt  d'Egérie,  près  des  humidos  rivages  où  s'ëén, 
chargé  d'offrandes,  Taulel  do  Diane  compatissante.  Vm> 

artifices  6'unc  marâtre,  traîné  par  ses  chevaux  éptni- 
;>rès  avoir  assouvi  do  son  sang  la  vengeance  d'un  père, 

fut,  dit-on,  arraché  du  trépas  par  les  sucs  puissant 
3Lpar  Famour  de  Diane.  Il  reparut  sur  )a  terre  et  revit 
0  élhérée.  Alors  le  souverain  des  dieus ,  indigné  qu'un 
vînt  des  ténèbres  infcrnaies  à  la  clarté  du  jour,  atteignit 
jro  Vinventcur  d'un  art  si  prodigieux ,  le  fds  d'Apollon, 
ipita  dans  les  ondes  du  Styx.  Mais  Diane,  cachant  lîip- 
nâ  des  retraites  ignorées ,  confia  ce  prince  à  la  nymphi* 

à  l'ombre  de  ses  bois  :  dès  lors,  seul  et  sans  gloire,  il  y 
jours  sous  le  nouveau  nom  de  Virbius  :  do  là  vient  que 
\ï\  sont  encore  t4?nus  éloignés  du  temple  do  La  déesse  et  de 
siicrin  depuis  t;u' épouvantés  à  la  vue  d'un  nao astre  des 

coursiers  que  conduisait  le  jeune  héros  le  renversèrent 

■ 
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«B  ardents  coursiers  dans  la  plaine,  et,  sur  son  char,  il  s'élan- 
çait aux  combats. 

Aux  premiers  rangs,  le  plus  remarquable  par  sa  beauté,  Tumus 
narche  le  fer  à  la  main,  et  de  toute  la  tète  domine  les  chefs. 
8cm  casque  élevé,  où  flotte  une  triple  aigrette,  soutient  la  Chi- 
mère dont  la  gueule  béante  vomit  les  feux  de  TEtna;  et  plus  le 
combat  s'échauffe  dans  le  carnage,  plus  semblent  s'irriter  la  fu- 
reur du  monstre  et  ses  flammes.  Sur  l'or  poli  du  bouclier  brille 
<  image  saisissante)  la  jeune  lo,  le  front  armé  de  cornes,  déjà 
oomrerte  de  poils,  déjà  génisse  :  on  y  voit  Argus,  gardien  sévère 
de  la  Nymphe,  et  son  père  Inachus  épanchant  un  fleuve  d'une 
orne  habilement  ciselée.  A  la  suite  du  héros,  une  nuée  de  &ntas- 
aina  couverts  de  boucliers  s'avance,  serre  ses  rangs  et  s'étend 
'dans  la  plaine  :  c'est  la  jeunesse  argienne  et  la  troupe  des  Au- 
ronces;  ce  sont  les  Rutules,  les  vieux  Sicaniens,  les  cohortes  de 
Sacranes,  les  Labiques  au  bouclier  peint;  et  ceux,  6  Tibre  1  qui 
cultivent  tes  bords  ;  et  ceux,  6  Numicus  1  dont  les  mains  ferti- 
lisent tes  rives  sacrées;  et  ceux  dont  le  soc  tourmente  les  collines 
Rutules  et  le  mont  de  Circé;  ceux  encore  que  protège  Jupiter 
Anxur,  etqueFéronie  couvre  de  ses  verts  et  joyeux  ombrages; 
ceux  dont  les  champs  bordent  le  noir  marais  de  Satura;  ceux 
enûn  qui   habitent  les  profondes  vallées  où  le  froid  Ufens 


Bxeroebat  eqnos,  curmqae  in  bella  rnetet. 

Ipee  Inter  primos  praestanti  corpore  Tnmiu 

Vertitur,  arma  tenens,  et  toto  vertice  tupra  est. 

Col  tripUci  crinita  Jaba  galea  alta  Chlnueram  789 

Sastinet  ^tnaeoB  efflantem  daacibaa  Ignea  ; 

T.vn  magls  iUa  fremens,  et  tristiboa  efTera  flammlt, 

Qnam  magls  effaso  cradeacont  sangaine  pugn». 

At  lovem  clypeum  sablatis  corniboa  lo 

Anro  inaignibat,  jam  seUs  obsita,  Jam  bos,  ^^^* 

Argumentum  ingens,  et  costos  virginit  Ârgos, 

Cœlataqne  amnem  fandens  pater  Inachoa  nma. 

Inseqoitar  nimbas  peditam,  clypeataqoe  totis 

Agmina  deusantor  campls,  Ârgivaque  pabes, 

AuruDCtequc  manas,  Ratuli,  reteresque  Sicani,  79S 

Et  SacraniB  acics,  et  picti  scuta  Lablci  ; 

Qol  saltuB,  Tlberine,  tuos,  sacrumque  Mamid 

Littas  arant,  Kutolosqno  exercent  vomere  coUea, 

Circœumque  jugum  ;  qais  Jupiter  Anxums  arrla 

rr»sidot,  et  viridl  gaadens  Feronia  laco  ;  800 

Qua  Sutui-JL'  Jacct  utra  palus,  gelidasqne  per  inus 


VIRGÎLB, 

un  chemÏD  pour  Qller  cacher  son  ondû  âu  sein  des  mers, 
re  U)ules  ces  phalanges  s'avance  la  guerrière  Caimlle,  i 
des  Volsquee.  Inlrépiatî  dans  les  combats,  elle  conduit 
reuK  escadrons  tout  brillants  d'airain.  Ses  mains  déli- 
sont  point  acconlumées  au  fuseau  ou  è  raiguille  de  Mi- 
kaîs  la  jeune  >'ievge  s'est  exercée  à  supportt^r  les  rudes 
de  la  guerre  et  à  devancer  la  course  des  vents  :  elk 
sur  la  cime  verdoyante  dos  moissons  sans  l' effleurer,  et 
rbor  sous  ses  pas  les  tendres  épis,  ou,  suspendue  ao- 
&  la  surface  des  vagues,  elle  eût  raaé  les  flots  sans  mouil-  j 
[>ied&  rapides.  De  tous  cétés,  la  jeunesse  et  les  mèr&s,  | 
leurs  champs  et  leurs  maisons,  se  pressent  sur  soo  pas-  i 
ir  la  voir»   La  foule  stupéfaite  admire  sa  belliqueuse 
la  tKïurpre  royale  qui  couvre  ses  belles  épaula,  l'agrafe 
noue  ses  cheveux,  sa  grâce  à  porter  le  carquois  lycleû, 
yrte  champêtre  que  surmonte  un  fer  de  lance. 

QQffirLt  iter  TiU«  fttque  ïn  fosn  condltnr  Ufàoi, 
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que  Turnus  eut  arboré  Tétendarâ  de  la  guerre  sur  lee 
de  Laurente,  et  que  le  sou  bruyant  des  clairons  eut  éclaté 
es  airs  ;  dès  que  le  héros  eut  excité  Tardeur  de  ses  cour- 
ut secoué  ses  armes,  soudain  le  Latium,  troublé,  s'émeut 
lève  tout  entier  en  tumulte;  et  la  jeunesse  furieuse  s'en- 
e  d'une  ardeur  guerrière.  Les  principaux  chefs,  Messape, 

et  Mézence,  le  contempteur  des  dieux ,  assemblent  de 
parts  de  nouveaux  guerriers  et  dépeuplent  de  laboureurs 
istes  plaines.  Yenulus  est  envoyé  à  la  ville  du  grand  Dio- 
pour  lui  demander  du  secours  et  lui  apprendre  que  les 
ns  sont  dans  le  Latium  :  il  lui  dira  qu'Ënée  vient  d'alx)rder 
a  flotte  et  ses  Pénates  vaincus  ;  qu'il  se  prétend  appelé  par 
(tins à  régner  sur  l'Italie;  que  déjà  plusieurs  peuples  s'unis* 
ce  fils  de  Dardanus,  et  que  son  nom  se  répand  au  loin  dans 
3  Latium.  Quel  est  le  but  de  son  entreprise,  et  que  veut* 


LIBER  OCTAVUS. 

ut  belll  ligniun  Laarenti  Tnrnns  ab  arce 

£xtalit,  et  rauco  strepuenmt  coruua  canta, 

Utque  acres  concnaait  equos,  utque  impulit  arma, 

Extemplo  turbati  animi  ;  simiil  onme  tomiilta 

Conjurât  trepido  Latitun,  asBYitqne  Juventut  -> 

Effera.  Dnctorea  prlml,  Messapiu  et  Ufens, 

Contemptorque  deûm  Metentioa,  imdiqae  eogunt 

Anxllia,  et  latos  vaatant  coltoribns  agros. 

MittitOT  et  magnl  Venolas  Diomedis  ad  arbem, 

Qui  petat  auxiliom,  et  Latio  conalstere  Teucros,  10 

Adrectum  JEncui  daMl,  rlctosquo  Pénates 

Inferre,  et  fatis  regem  se  dicere  posci, 

Edoceat,  multasque  viro  se  adjungcre  gentes 

Dardanio,  et  late  Latio  iucrebresccre  uomen  : 

Quid  stmat  hls  cœptis,  quem,  si  fortuna  sequfttur,      Il 

1% 


VIRGILE.                                         1 

rtune  b  sticondef  Diomède  en  jugera  mieux  que  ïa  m 
es  ou  le  roi  Latinus. 

quo  tout  s'agitu  ainsi  dans  le  Latium ,  à  Taspect  dt 
iou%emeiitfi,  le  héroâ  troyen  flotte  dans  un  fluietreflui 

divers  ;  son  esprit,  incertain  et  agité,  s©  partage  tour 
une  foule  de  projets  différents.  Telle,  réfléchie  sur  ronde 
U  dans  l*airain,  la  lumière  du  soleil  ou  celle  de  la  \\m 
s^élùve  vacilianto,  voltige  au  loin  et  va  frapper  \m  Janh    ' 
la  fond. 

nuit,  et,  sur  la  terre,  tous  les  êtres  animéô,  les  oieeaïii   j 
u[)eaux,  dormaient,  oubliant  leurs  falî^es  dans  un  pro-    ■ 
moil.  Inquiet  des  périla  de  cette  guerre,  Énée  s©  couche, 
'd  du  fleuve^  sous  le  froid  éther  de  la  voûte  céleâte,  el 
n  ses  membres  au  sommeil  longtemps  attendu.  Alors  le 
no  do  la  contrée,  le  Tibre  aux  riants  ombrages,  lui  sem- 

la  forme  d'un  vieillard ,  s' élever  entre  le  feuilïa^  des 

:  un  léger  vêtement  de  Un  le  revêt  de  ses  plts  axnrââ, 
uronne  do  roseaux  ombrage  ^es  cheveux  ;  îl  adresse  la 

béros,  et  calme  ainsi  ses  ennuis  :  a  0  prîncj?  né  du  sang 
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w  des  LaUnft,  c'est  ici  ta  demeure  certaine,  ici  Tasile  assuré 
\  Pénates.  Ne  quitte  point  ces  contrées,  et  ne  te  laisse  point 
sr  par  la  guerre  qui  te  menace.  Les  dieux  ont  déposé  leur 
et  leur  vengeance.  Et,  pour  que  tu  ne  te  croies  pas  abusé 
a  vain  songe,  apprends  que  tu  trouveras,  couchée  sous  les 
s  de  ce  rivage,  une  grande  laie  aux  cnns  blancs,  et  pressés 
r  de  ses  mamelles  trente  petits  nouveau-nés,  blancs  comme 
nère.  Là  sera  remplacement  de  ta  ville,  et  le  terme  assuré 
itde  travaux  ;  et  quand  la  révolution  de  six  lustres  s'achè- 
c'est  là  que  ton  fils  Âscagne  bâtira  la  ville  d'Àlbe,  au  nom 
X.  Je  ne  t'annonce  rien  de  douteux.  Maintenant  écoute  :  je 
apprendre,  en  peu  de  mots,  comment  tu  sortiras  vainqueur 
nnbats  qui  se  préparent. 

es  Arcadie^s,  partis  des  États  de  Pallas  sous  la  conduite 
cidre,  petit-fils  de  ce  prince,  se  sont  établis  dans  cette  coih 
3t  ont  bâti  sur  des  monts  une  ville  qu'ils  appellent  Pallan- 
a  nom  de  l'aïeul  de  leur  roi.  Ce  peuple  est  toujours  en 
)  avec  les  Latins.  A  tes  armes  réunis  les  siennes  et  fais 
se  avec  lui.  Moi-même  je  te  guiderai  sans  détours  entre 
Ives  ;  j'aiderai  les  rameurs  à  vaincre  et  à  remonter  le  cou- 
6  mes  ondes.  Lève-toi  donc,  fils  d'une  déesse,  et  dès  que 

Eupèctate  tolo  Lanrentl  arrlaque  Latinis, 

Hic  tibi  cerU  domns;  eerti,  ne  abslste,  Pénates  ; 

Nen  beUi  terrere  mlnis  :  tomor  omnis  et  ira  iO 

Oonoettere  deûm. 

Jamqoe  tibi,  ne  tstia  pntet  hœo  fingere  Mmntun, 

Lltfeoreii  ingens  intenta  sab  ilieibos  sus, 

Triginta  capitom  fœtns  eniza,  Jacebit, 

AHia,  solo  recabans,  albi  circum  obéra  natl.  45 

Hie  locos  nrbis  erit,  reqnies  ea  certa  laboram  ; 

Es  qno  ter  dénis  nrbem  redeontibas  annis 

Aaeanins  dari  condet  cognominis  Albam. 

Band  Incerta  cano.  Nnnc  qna  ratione  quod  Instat 

Expédias  /ictor,  panels,  adrerte,  docebo.  50 

Arcades  hls  oris,  genns  a  Pallante  profectnm, 

Qnl  regem  Erandrom  comités,  qnl  signa  secnti, 

Delegere  locmn,  et  posnere  in  montibns  nrbem 

Pallantis  prcavi  de  nomine  Pallanteum. 

Hl  bellnm  assidne  dncnnt  cnm  gente  Latina  s  5S 

Hos  csstris  adhibe  socios,  et  fœdera  jnnge. 

Ipse  ego  te  ripis  et  recto  flnmine  dncam, 

Adversnm  remis  snperes  subyectns  nt  amnem. 

êagê  âge,  nate  dea  ;  primisqiio  cad«aUbni  u\tV%  « 


cheront  vers  leur  (lédin,  adr^^se  h  Juiîon  t^prièrei 
l>los  supplications  désarme  son  Cûurroux  mendcant. 
ras  envers  moi,  quand  tu  seras  vainqueur.  Je  suis  k 
lu  ciel,  le  Tibre  à  Tonde  azurée,  dont  les  flots  aboft-; 
U  c(^s  rives  et  fertilisent  ces  riantes  campagnes*  Ctsi 
I  superbe  demeure,  et  d*ilhistres  cités  s'élèv^tdans 
I  commence  mon  cours,  j»  Il  dit,  et  ee  replonge  dtos 
1  ofondes.  La  nuit  et  le  sommeil  s'éloignent  du  héros, 
(ot,  les  yeux  tournés  vers  les  rayons  naissants  du 

selon  r usage,  de  Veau  du  fleuve  dans  le  creux  de 
mt  entendre  ces  paroles  :  «  Nymphes  de  Laurenta, 
très  des  fleuves ,  et  toi,  dieu  du  Tibre,  père  de  ce$ 

recevez  Ênéo,  et  éloignez  de  lui  tous  les  dangers, 
atis  h  mes  revers,  en  quelque  lieu  que  soit  la  source 
pî  majestueu]!  et  si  beau  ^  roi  des  fleuves  de  THespé- 
0  Tront  porto  un  double  croissant,  tu  seras  toujours 
PS  VŒUX  et  do  mes  offrandes-  Daigne  m'être  propice, 
(ti  ce  moment  la  foi  de  tes  oracles,  d 
hoisit  dans  sa  flotte  deux  birèmes  garnies  de  leurs 
Iqu'il  remplit  do  Troyens  arraéF.  Tout  à  coup,  im 
llige  vient  frapper  ses  regards  :  sous  les  omhr^ges 


InJ  fer  rite  preciH,  from^ae  mlnaïqiiB 
rilvrjH,  E^  fiura^  pIejUci  tînûm  flnnïÎTie  («ml» 
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la  torêt  qiii  borde  la  rive,  il  aperçoit,  couchée  sur  VbBtbo  ver- 
ante,  une  laie  blanche  avec  ses  petits,  blancs  comme  elle, 
tt  à  toi,  puissante  Junon,  à  toi  que  le  pieux  Énée  offire  en  sa* 
Ice  la  mère  et  son  troupeau. 

todant  toute  la  durée  de  la  nuit,  le  Tibre  calme  ses  vagues 
les;  Tonde  aplanie  présente  dans  son  cours  la  tranquille 
foce  d'un  étang  ou  l'image  d'un  marais  paisible.  La  rame  n*a 
tit  à  lutter  contre  les  flots.  Aussi  les  Troyens  poursuivent-ils 
idement  leur  course,  au  bruit  d'un  murmure  joyeux.  Les  nefis 
dronnées  glissent  sur  les  eaux  :  les  flots  du  Tà)re,  étonnés  de 
spectacle  nouveau,  admirent  ces  boucliers  dont  l'éclat  brille 
oin,  et  ces  vaisseaux  flottants  ornés  de  peintures.  Cependant, 
t  et  jour,  la  rame  fend  les  ondes  ;  on  suit,  en  le  remontant,  le 
?e  dans  ses  longs  détours,  à  l'ombre  des  arbres  dont  le  Mté 
Tondit  en  voûte  ;  et  les  carènes  sillonnent  dans  les  flots  pai- 
es rimage  des  vertes.foréts. 

e  soleil,  dardant  ses  feux,  avait  atteint  le  milieu  de  sa  course, 
que  sont  aperçus,  au  loin ,  des  murs,  des  tours  et  quelques 
s  épars,  que  la  puissance  romaine  a  depuis  élevés  jusqu'aux 
IX  :  c'était  alors  l'humble  royaume  d'Évandre.  Soudain  on 
*ne  les  proues  et  l'on  approche  de  la  ville, 
e  jour-là  méme^dans  un  bois  sacré,  sous  les  murs  de  la  ville, 

Caadida  per  silTam  enm  fêta  ooiloolor  albo 
Procabolt,  ylridiqae  in  littore  oontpicitar  ina: 
Qiuuii  pins  iEneas  tibi  enim,  tibi,  maxixna  Jtmo, 
Mactat,  sacra  feront,  et  cnm  grege  aistit  ad  aram.        85 
TlbrlB  ea  flarlom,  qoam  longa  bst,  noete  tnmentem 
Leniit,  et  tacita  refluent  ita  tnbstitit  nnda, 
mtit  nt  In  morem  stagni  placidtsqne  pàlndlt 
Stemeret  tBqnor  aqnis,  remo  nt  Inctamen  abesset. 
Ergo  iter  Inceptom  celerant  nunore  teciindo.  90 

Labitnr  nncta  vadle  abiea  :  mlrantor  et  nndœ, 
Hlratiir  nemnt  insnetnm  ftilgentla  longe 
Senta  ylrûm  flnrio  pictaoqne  innare  carinaa. 
0111  remigio  noctemqne  diemqne  fatigant, 
Et  longot  snperant  flexna,  rarilsqne  tegnntnr  9$ 

Arboribnt,  riridetqae  tecant  placldo  tBqnore  silTU. 
Sol  médium  eœli  contcenderat  ignena  orbem, 
Qnnm  muros,  arccmque  procnl,  ac  tara  domomm 
Tecta  rident,  qnœ  nnnc  Bomana  potentla  etélo 
JEqnarlt  :  tnm  rea  Inopea  ETandms  habebat.  100 

Ocioa  advertnnt  proras^  nrbiqnc  propinqnant 
Forte  die  BoUcmnem  illo  rez  Arcaa  honorem 


le  arcadien  otTr^îl  î\  l'illustre  fus  d'Amphitryon  et  aux 
IrOly   pe  im  sacrifier  fiok^niiel,  Avee  lui^  Paîlas^  son  fils, 

de  seâ  guerriers  et  s<în  humble  sénati  faisaient  brûler 
I  et  au  pied  dos  autels  fumait  le  sang  des  victimes.  Des 
lit  vu  les  vaisseaux  glisser  sous  l'ombrage  de  la  forêt, 
[par  les  rames  silencieuses,  la  frayeur  les  saisit  :  tous  se 
It  les  tables  sont  abandonnées,  quand  Tentrépide  Palias 
V interrompre  le  sacrifice  :  il  saisit  un  javelot,  ceurt  âu 
[t  do  leiû,  sur  un  tertre  élevé  :  «  Étrangers,  s'écrie-t-i!, 

ein  vous  fait  tenter  ces  routes  in ceimuest  où  ailex^vous? 
l-vous*?  est*co  la  pai%  ou  la  gtierre  que  vous  nous  ap- 


Idu  baut  de  sa  poupo,  montrant  ]&  pacifique  rameau 

lqu*il  tient  à  la  main  :  «  Ce  sontj  dit  Ênée,  des  Troycns 

voyez,  et  ces  armes  ne  menacent  que  les  Latins,  qui, 

té  pour  notre  e^il  et  nos  malheurs,  nous  déclarent  une 

pjuste.  Nous  demandons  Évandré.  RapporLez-ïui  nos  pa- 

dites -lui  que  les  premiers  chefs  de  la  nation  troyenno 

.solliciter  son  alliance  et  son  appui.  »  Pal  las,  que  ce 
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I  étroitement  celle  du  héros.  Ils  s'éloignent  des  bords  du 
e  et  s'avancent  dans  le  bois  sacré.  Ënée  adresse  au  roi  ces 
es  amies  : 

3  le  plus  vertueux  deis  Grecs  I  puisque  c'est  la  volonté  du  sort 
ijourd'hui  je  me  présente  à  vous  avec  ces  rameaux  entrelacés 
andelettes,  je  n'ai  pas  craiHt  de  venir  vous  trouver,  vous, 
dien,  chef  d'un  peuple  grec,  et  que  les  liens  du  sang  unissent 
itrides.  Mais  la  conscience  de  ma  vertu,  les  oracles  sacrés 
lieux,  nos  ancêtres  communs,  et  votre  renommée,  répandue 
toute  la  terre,  m'ont  d'avance  uni  à  vous ,  et  me  font  obéir 
joie  à  l'ordre  des  destins.  Dardanus,  qui  vint  aborder  dans 
oade  et  fut  le  premier  fondateur  d'ilion,  était,  ainsi  que  les 
s  l'ont  publié,  fils  d'Electre,  l'une  des  Atlantides  :  Electre 
K>ur  père  le  grand  Atlas,  qui  soutient  sur  ses  épaules  la  voûte 
"ée.  Vous,  vous  descendez  de  Mercure,  qui  fut  enfanté  parla 
Maïa  sur  le  sommet  glacé  de  Cyllène.  Or,  si  Ton  en  croit  la 
tion,  Maïa  était  fille  du  même  Atlas  qui  soutient  le  ciel  étoile, 
i  nos  deux  familles  remontent,  par  le  sang,  à  la  même  source, 
puyant  sur  ces  titres,  je  n'ai  voulu  employer,  pour  connaître 
lispositions,  ni  ambassade^  ni  artifice  ;  moi-même  je  n'ai  pas 
i  de  m'exposer  et  de  venir  vous  trouver  en  suppliant.  Les 

Exoepitqne  mann,  deztrtmqne  tmplexns  inhœsit. 

Progreasi  •nbeunt  laco,  flnriamqne  rellnquimt.  125 

Tnm  regem  JEneas  dictis  afbtnr  amicis  : 

«  Optime  Orajxigenam,  cal  me  Fortima  precari, 

Et  Tltta  oomptos  yololt  pnetendere  ramoa, 

Non  equidem  extimol,  Danathn  qnod  dactor  et  Arcaa, 

Qnodqne  ab  atlrpe  fores  gemlnla  cotjnnctna  Atridia  ;  130 

Sed  mea  me  rirtas,  et  sancta  oracnla  dlrûm, 

Gognatlque  patres,  tna  terris  dldlta  fàma, 

Coq]Qnzere  tibl,  et  fatia  egere  yolentem. 

Dardanus,  Iliac»  primas  pater  nrbls  et  aactor, 

Electra,  nt  Grali  perhlbent,  Atlantide  cretas»  135 

Advehltar  Teacros  :  Electram  maximns  Atlas 

Edidlt,  SBtherlos  hamero  qal  sastlnet  orbes. 

Vobls  Mercarias  pater  eat,  qaem  candida  Mala 

CylleniB  gelldo  conceptam  vertlce  fùdlt  : 

At  Malam,  andltls  si  qoldqnam  credlmaa,  Atlas,         140 

Idem  Atlas  générât,  cœll  qol  aidera  toUlt. 

Sic  gênas  amborom  sdndlt  se  sangnine  ab  nno. 

Hls  frétas,  non  legatos,  neqne  prima  per  artem 

Tentamenta  tal  peplgi  :  me,  me  Ipse  meamqae 

Objeel  capot,  et  aupplez  ad  UmlDâ  veni.  \%^ 


'      yiRGTLE. 

»(¥speiip1ï«qui  vous  faut  tmo  guerrR  cruell*^,  s^  flattent, 
ussent  les  Troyens,  qu'ils  soumettront  à  leur  joug  toal* 
B,  et  quHs  asserviront  les  deux  mers  qui  baigneot  «on 
vage-  Recevez  ma  foi  ot  donnez-moi  la  vôtre.  Nous  po* 
s  cœura  vaillants,  d'intrépides  guerriers  et  une  vaillante 
éprouvée  dans  lea  combats.  » 

tarlaît  Ènée^  tandis  qu*Évandre,  observant  et  Fon  visa*» 
Uï,  le  parcourait  tout  entier  du  re^d.  Enfin,  il  lui  ré- 
;i  on  peu  cfe  mots  :  ■  Avec  quelle  joie,  ù  le  plus  vaillant 
posi  je  vous  reçois  et  je  voua  reconnais!  que  j'aime,  cb 
ant  ot  en  vous  écoutant,  â  retrouver  en  vous  los  tftiti 
du  grand  Anchise,  votre  pare  !  Jo  n'ai  point  oublié  qm 
Is  do  Laomédou,  allant  visiter  les  États  de  sa  sœur  Ho- 
it  à  SalaminOï  et  traversa  les  froides  contréc'S  tio  TArra- 
i  la  Qeur  du  jeune  âge  couvrait  mes  joues  de  son  premier    ' 
admirais  les  chefs  troj^ns,  j' admirais  ïo  fils  de  Laomédon 
;  mais  Anchiso»  par  sa  haute  stature,  s'élevait  au-dessui 
es  autres.  Avec  toute  Tardeur  de  la  jeuness<%  je  brûlais 
nir  ce  héros  et  de  serrer  sa  main  dans  la  mienne.  Je 
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fde,  mie  dilamyde  brodée  d'or,  et  deux  freins  d'or,  que 
le  maintenant  mon  fils  Pallas.  Ainsi,  cette  alliance  que  vous 
s,  il  y  bngtemps  que  ma  main  Fa  formée.  Et  demain,  dès 
I  jour  sera  rendu  à  la  terre,  vous  partirez  satisfaits  de  mes 
m,  et  je  vous  aiderai  de  ma  puissance.  En  attendant,  puis* 
'est  comme  amis  que  vous  êtes  venus,  célébrez,  de  concert 
1008,  cette  fête  annuelle,  qu'il  n'est  pas  permis  de  différer, 
ice  moment,  accoutumez-vous  aux  banquets  de  vos  alliés.  » 
îtv  et  ordonne  de  rapporter  sur  les  tables  les  coupes  et  les 
]Q'<m  avait  enlevés.  Lui-même  il  place  les  Troyens  sur  des 
de  gazon,  et,  pour  honorer  le  fite  d'Ânchise,  il  le  fait 
r  sur  son  trône  d'érable,  que  couvre  la  dépouille  velue  d'un 
Umb  une  élite  de  jeunes  Ârcadiens  et  le  prêtre  de  l'autel 
teni  les  chairs  fumantes  des  taureaux,  remplissent  les  cor- 
\  des  dons  de  Gérés  et  versent  la  liqueur  de  Bacchus.  Énée 
compagnons  se  repaissent  du  dos  entier  d'un  bœuf  et  de  ses 
Des  consacrées. 

sque  la  faim  est  apaisée,  et  que  l'appétit  des  convives  est 
dt,  le  roi  Évandre  prend  la  parole  et  dit  :  «  Cette  fête  solen- 
ce  banquet,  cet  autel  consacré  à  un  dieu  si  puissant,  ce 
ni  une  superstition  vaine,  ni  l'oubli  des  anciens  dieux,  qui 
tt  établis  parmi  nous;  mais  échappés  à  d'affreux  périls,  dons 

Difloed«iit,  diliiiiydem<ine  mto  â«dit  interteztm, 

FreiUMtfie  bhu,  niAiit  qam  nimo  habet,  anreo,  PallAi. 

£rgo  et,  qnain  petitii,  Jnneta  est  mihi  fœdere  dezt» 

Et,  Ittx  qxmm  primmn  terris  se  crastina  reddet,         170 

Anznio  liBtOi  dimlttam,  opibusqne  Jnyabo.  j 

Interea  sacra  hsM,  qoando  hne  renistls  amici,  ] 

Aimiia,  qo»  difTerre  neûts,  celebrate  fayentes  t 

Nobisenm,  et  jam  nanc  soclomm  assnescite  mensls.  » 

HsM  ubi  dicta,  dapes  Jnbet  et  snblata  reponi  175 

Pocola,  gramineoqne  rlros  locat  ipse  sedili, 

PnKlpaxunqne  toro  et  rUlosi  pelle  leonis 

Acclplt  iEnean,  soUoqno  invitât  acemo.  ' 

Tnm  leeti  jurenes  certatim  aneqno  aacerdos 

Viscera  testa  ferunt  taoromm,  onerantqne  canistris    180 

Dona  laborat»  Cereris,  Baccbnmqne  minlstrant. 

Veseitiir  iEneas,  simili  et  Trojana  jarentiis, 

Perpetoi  tergo  boris  et  lostralibus  extis. 

Postqnam  exempta  flunes,  et  amor  compressas  edendi, 

Bcx  Evandms  ait  ;  u  Non  htec  soUemnia  nobis  185 

Has  ex  more  dapes,  hano  tanti  nmninis  nram 

Yaoa  superstitiOt  Tetemmqae  ignara  deonun  • 
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ronnaîssânce,  hôte  troycn,  nous  renouvetons  tons  la 

sacriRces  mérités. 

ardoî  d*abord  ce  roc  suspendu  sur  d^énormea  rochprg, 
js  do  ces  masses  au  loin  dispensa,  et  dans  les  fljincs  de 
igtie  cetl©  demeure  abandounée,  au  milieu  de  ces  mines* 
mi  une  caverne  vaste  et  profonde,  inaccessible  aux  rnyoni 
;  c*étaît  le  repaire  d'un  monslre  moitié  homma,  de 
ble  Cacus.  Ici,  le  sol  fumait  sans  cosse  d*un  carnage  ré- 
sans  cesse  à  la  porte  de  Tantrn  pendaient  de»  têtes  ho- 
sanglantes  et  livides.  Le  monstre  étatt  fils  de  Vuîcain, 
sa  marche  de  géant,  il  vomissait  de  noirs  lorrenls  de  ' 

n,  le  temps,  propice  à  nos  vœux,  nous  accorda  la  présaico 
ours  d'un  dieu.  Le  grand  vengeur  des  crimes,  fier  de  îa 
des  dépouilles  du  triple  Géryon,  Alcide,  était  arrivé.  Il 
lit  d'énormc^s  et  nombreux  taureaux,  prix  do  sa  victoire, 
Tairnt  îo  vallon  et  les  rives  du  fleuve.  Cacus,  poussé  par 
s,  et  pour  ne  laisser  aucune  fourbe  sans  y  recourir,  au- 
ae  sans  Toser,  détourne  de  leurs  pâturage  quaire  tau- 
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me,  les  traîne  à  reculons  vers  sa  caverne,  et,  ayant  ainsi  tourné 
sens  inverse  les  marques  de  leurs  pas,  il  les  cache  dans  son 
re  ténébreux.  Nulle  empreinte  ne  pouvait  guider  tes  recher- 
B  ^ers  la  caverne. 

Hais  tandis  que  le  fils  d*Âmphitryon  rassemble  dans  les  pft- 
Bges  ses  troupeaux  rassasiés,  et  qu'il  se  dispose  au  départ, 
taureaux  font  retentir  de  leurs  mugissements  ces  bois  et  ces 
ines,  qu'ils  quittent  à  regret  Bientôt,  du  fond  de  Fantre,  une 
jsse  répond ,  mugit  longuement,  et  trompe  ainsi  la  vigilance 
Tespoir  de  Cacus.  Soudain  une  sombre  fureur  s'allume  dans 
ae  d*Alcide  :  il  saisit  ses  armes,  sa  pesante  et  noueuse  massue, 
d'une  course  rapide,  s'élance  au  sommet  de  la  montagne  escar- 
u,  Alors  on  vit ,  pour  la  première  fois ,  Cacus  pâlir  et  ses 
IX  se  troubler.  Plus  vite  que  l'Eurus^  il  fuit,  il  vole  vers  sa  de- 
ure  :  la  peur  donne  à  ses  pieds  des  ailes;  il  s'enferme,  et, 
npant  les  chaînes  de  fer  forgées  par  Yulcain,  il  fait  tomber  un 
)nne  rocher  qu'elles  tenaient  suspendu,  et  fortifie  de  ce  rem- 
1  l'entrée  de  sa  caverne.  Le  dieu  de  Tirynthe  arrive,  la  fureur 
is  l'Âme  :  il  cherche  partout  un  accès,  et  porte  de  tous  côtés 

regards,  en  grinçant  les  dents.  Trois  fois,  bouillant  de  colère, 
arcourt  tout  le  mont  Aventin;  trois  fois  vainement  il  essaie 

CandA  in  tpelancam  tractot,  Teraisque  Tiamm  310 

IndicUi  raptos*  saxo  occoltabat  opaco. 

Qocrentem  nolla  ad  spelnncam  signa  ferebant. 

Interea,  qnum  Jam  Btabolla  satorata  moreret 

Amphitryoniadea  armenta,  abitumque  panuret, 

Diaceata  magire  boves,  atqne  onme  querelia  31f 

Impleri  nemus,  et  colles  damore  relinqul. 

B«ddidit  ona  boiim  vocem,  rastoqne  sab  antro 

Mugiitf  et  Caci  spem  custodita  fefellit 

me  rero'Âlcidœ  fiiriis  exaraerat  atro 

FeUe  dolor  :  rapit  arma  manu,  nodisqoe  grayatnm       310 

Bobor,  et  œtherii  corsa  petit  ardoa  montis. 

Tnm  prlmam  nostri  Cacom  yidere  timentem, 

Torbatumque  ocnlis.  Fogit  ilicet  ocior  Euro, 

Spelnncamque  petit  :  pedibos  timol  addidlt  aUw. 

Ut  sese  inclnsit,  ruptisque  imxnane  catenis  2^'* 

DeJecit  saxam,  ferro  qnod  et  arte  patema 

Pendebat,  fultosqae  emnniit  objice  postes , 

Ecce  (tirens  animis  adorât  TirTnthius,  omnemqiie 

Acceasum  luatrans,  bue  ora  ferebat  et  illnc, 

Dentlbos  infrcbdcns.  Tor  totum  fervidus  ira  S30 

Luêtnt  Areutiui  mouUsm;  ter  sttw  tentât 
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r  du  seuil  de  l'ântrc  Tétiorme  roeher  ;  trois  fois,  Ui»* 
Ivicnt  s'asseoir  dans  le  vallon. 
Ile  dos  de  l'atTrcuse  caverne^  un  rocher  de  toutes  paru 

et  qui  servait  d^a^^iJe  aux  oisûaux  de  proie  ^   élevzil 

aet  aigu  dans  les  airs.  IncU&é  h  gauche,  ce  roc  paa- 

[e  ûeuvc  ;  Hercule  appuie  à  droite  de  tout  son  poids, 

I,  L'ébranlé^  Tarrache  à  ses  profondes  racines,  et  soudain 

|ite  :  à  œ  choCî  le  vaste  élher  résonne ,  les  deux  rives 

it  f  et  le  fleuve  recule  épouvanté*  Alors  parut  à  décou' 
|tre  et  Fimmenae  palais  do  Cacus,  ei  le  jour  pénétra 

cavités  ténébreuses.  De  même,  si  la  terre,  ébranlée 
lortes  secousses,  entr'ouwait  ses  abîmes,  et  mettait  â 
lemeures  infernales,  ces  pùles  royaumes  abhorrés  dei 
pB  regards  plougermeat  dans  les  profondeurs  du  gonf re 

,  et  les  mânea  trembleraient  en  voyant  descendre  sur  em 


à  coup  Burpris  par  cette  clarlé  inattendue,  Cacus,  ea- 
bs  le  fond  de  son  antre,  poussait  d'étranges  rugisâemdiU. 
Itj  Alcide  le  presse  de  ses  traits,  se  fait  des  armes  de 
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retraite  d'obscures  vapeurs  pour  se  dérober  à  la  vue  de  son 
emi,  et  remplit  la  caverne  d'une  nuit  fumante  où  la  flamme 
néle  aux  ténèbres.  Alcide  ne  peut  contenir  sa  rage  :  il  bondit 
se  précipite  à  travers  les  feux,  à  l'endroit  où  la  fumée  roule 
flots  les  plus  épais,'  où  bouillonne  dans  Tantre  immense  le 
s  noir  brouillard.  En  vain  Cacus  vomissait  dans  Tombre  Tin- 
die  :  Alcide  le  saisit,  Tétreint  de  ses  bras  puissants,  fait  jaillir. 
yeux  de  leurs  orbites,  et  arrête  dans  son  gosier  desséché  le 
g  avec  la  vie.  Soudain  les  portes  sont  arrachées,  la  noire  dé- 
lire est  ouverte  :  les  taureaux  dérobés ,  les  larcins  sacrilèges 
araissent  au  jour.  Le  cadavre  difforme  est  traîné  dehors  par 
pieds.  On  ne  se  lasse  pas  de  regarder  les  yeux  terribles  du 
nt,  son  visage,  sa  poitrine  hérissée  de  poils,  et  ces  feux  qui 
eignent  dans  sa  bouche  béante. 

Dès  lors  fut  instituée  une  fête  en  l'honneur  du  dieu^  et,  depuis 
emps,  le  peuple  célébra  joyeusement  cet  anniversaire.  Potitius, 
en  fut  le  fondateur,  et  la  famille  Pinaria,  gardienne  du  culte 
ré  d'Hercule,  ont  élevé  dans  ce  bois  cet  autel,  qui  toujours  sera 
nous  appelé  le  grand  autel,  et  que  nous  regarderons  toujours 
une  le  plus  grand.  Vous  donc,  jeunes  guerriers,  en  récom- 
se  d'une  victoire  si  digne  de  louanges,  couronnez  vos  têtes  de 

Eromit,  inyolritqae  domnm  caligine  cieca, 

Protpectiun  eripiena  oculis,  glomeratqne  snb  antro 

Famiferam  noctem,  commixtis  igné  tenebris.  2û5 

Non  tnlit  Alcides  animis,  teque  Ipse  per  Ignem 

i^neciplti  injecit  aalta,  qna  plorimos  nndam 

Fninas  agit,  nebulaqae  ingens  specus  SBStnat  atra. 

Bic  Cacom  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 

Corripit,  in  nodom  complexos,  et  anglt  inhaerens        2S0 

Elisot  ocolos,  et  slccom  sanguine  guttor. 

Panditar  extemplo  foribos  domna  atra  revnlsis  ; 

Abstractcqno  bores,  abjaratœque  rapiaœ 

Codo  ottendontnr;  pedlbosqne  informe  cadaver 

Protrahitar  :  nequeunt  expleri  corda  tncndo  2C5 

Terribiles  ocnlos,  ynltum,  villosaque  setis 

Pectora  semlferl,  atqae  exstinctos  fancibus  ignés. 

£z  iUo  celebratns  bonos,  lœtiqne  minores 

Senravere  diem,  primusqne  Potitius  auctor 

Et  domus  Hercule!  custos  Finaria  sacri  370 

Hanc  aram  luco  statnit,  qux  maxima  sempcr, 

Dicetur  nobis,  et  erit  (lua;  maxima  semper. 

Qnare  agite,  o  jnyenes!  tantaruni  in  munere  laudum, 

CiDgitc  fronde  comua,  et  poculu  purgitc  du^lib, 
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et,  la  n>upp  à  h  m;îjn  ,  invoquer  lo  dieu  qaî  nous  «st 
,  et  offrtii-iui  ave*^  joie  Ues  libations  de  vin*  »                  ' 
et  le  peuplier,  cher  à  Hercule,  ombrage  ses  cbe?euj 
illage  à  deux  rouleurs.  Sa  main. saisit  la  œup©  sarrée. 
it,  tous,  avec  allégresse,  épanchent  du  vin  sur  les  Ubles 
lient  les  dieuît. 

îaut  Ves[)er  s'avançait  dans  TOlympe  îndiûé.  Déjà  tes 
3t  Potitiuî^  à  leur  télé,  vêtus  de  peauï  suivant  la  œuiuioe,   * 
U  portant  des  torches  allumées.  Ils  renouvellent  îe  ban- 
vè  :  les  mets  de  dessert  couvrent  le^  tables,  et  des  ba^- 
rgcs  d^olfi-andcs  sont  déposés  sur  les  autels.  Alors,  k 
ni  de  rameaux  de  peuplier,  les  Saliens  se  rangent  ,€» 
,  autour  des  feux  du  sacrifice.  Deux  cbœurs,  l'un  de 
eusj  Fautre  do  vieillards,  célèbrent,  dans  des  bymnest 
^its  et  la  guerre  d  Hercuîe.  Us  rap|>ellent  cx^mment,  dana 
'cau,  il  etouiïa  de  ses  mains  deux  Ber|>euts,  premiers 
ï  que  lui  suscita  sa  marâtre  ;  comment  il  renversa  ]m 
s  les  deux  grandes  cités  de  Troie  et  d'OEchalie  ;  com- 
3umis  au  sceptre  d'£urystbée,  il  trionipha  de  tant  de 

1 

■ 
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>ète  et  rénorme  lion  du  rocher  de  Némée.  Tu  fis  tromblcr 
marais  Stygiens  et  le  gardien  des  enfers  couché  dans  son 
"e  sanglant  sur  des  os  à  moitié  rongés.  Ni  aucun  monstre,  ni 
^nt  Typhée  lui-même  et  ses  armes  terribles  n'effrayèrent 
audace,  et  ton  cœur  ne  fut  point  troublé,  quand  les  cent  tètes 
'Hydre  de  Leme  se  dressèrent  contre  toi.  Salut  1  digne  fils  de 
iter,  nouvel  ornement  de  l'Olympe!  sois-nous  propice,  et 
irise  de  ta  présence  le  sacrifice  que  nous  t'offrons.  » 
els  sont  les  exploits  que  célèbrent  les  Saliens.  Ils  chantent 
R  l*horrible  caverne  de  Cacus  et  ce  monstre  l8i-méme  vomis- 
(  des  flammes.  Tout  le  bois  retentit  de  leurs  accents,  que  ré- 
»  l'écho  des  collines. 

es  devoirs  divins  remplis,  teus  rentrent  dans  la  ville.  Le  roi, 
98anti  par  Tâge,  s'avançait  appuyé  sur  Énée  et  sur  son  fils,  et, 
des  entretiend  divers,  charmait  la  longueur  du  chemin.  Le 
^  troyen  promène  des  regards  attentifs  sur  ces  lieux  qu'il  ad- 
3  !  il  interroge;  il  écoute  avec  une  joie  avide  l'histoire  de 
antiques  monuments.  Alors  Ëvandre,  fondateur  des  murs  de 
le,  lui  dit  :  a  Ces  bois  eurent  jadis  pour  habitants  des  Faunes, 
Nymphes  indigènes,  et  une  race  d'hommes  nés  du  tronc 
chênes  les  plus  durs.  Incultes  et  sans  lois,  ils  ne  savaient  ni 

Prodigia,  et  vastum  Nemea  sub  rupe  leonem.  29ft 

Te  Stygii  trcmuere  laças,  te  janitor  Orcl, 

OssA  saper  rccubans  antro  semesâ.  crncnto  ; 

Nec  te  ullae  faciès,  non  terrait  Ipw  Typhoeus , 

Arduus,  ariiiji  tencns;  non  te  rationis  CKcntcin 

LernaettA  turb.i  capitum  circamstetit  an^fuis.  îOO 

Salve,  vervi  .lovi»  proie:»,  «lecus  addite  divis  : 

Et  noa,  et  tmi  dexïcr  iidi  pcde  sacra  secundo.  .» 

Talia  canninibiiA  ccl<?brant  :  super  omni:!  Ca4«i 

Speluncam  .idjieiuiit,  splrantenniuo  ijfuîbus  ipsuin. 

Consonut  oinn.;  neiiuis  strepltn,  coUesqne  vcsultani.     îO.. 

Exin  se  cuncli  divin!»  rebu»  ad  urbem 

Perfectls  referunt.  Ibat  rex  obsitos  œvo, 

Et  comltem  yEnean  Joxta  natomqae  tenebat 

Ingrcdiens,  varioque  viam  sermonc  levabat. 

Mlratar,  facilesque  oculos  fert  omnla  clrcam  SIO 

^neas,  capiturque  locis,  et  singnla  laptus 

Exqalritquc  auditqae  virûm  monuraenta  priorum. 

Tuni  rex  Evandrus,  Komanaj  conditor  arcis  : 

n  Hsec  ncraora  Indigcnœ  Kanni  Nymphîcque  tencban!, 

Gcns<inc  virrtin  trunci»  ut  duro  roborc  natu  \  315 

Queia  aaquo  moa,  ucque  coltus  erat  ;  uec  lung«t«  VauxQ»^ 
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ni  conserver  les  doos  do  CérC-s,  i=t  ne  se  notinîssatMt  1 

uits  sauvages  et  des  produits  d'une  chasse  pètiibîe. 
ion  royaume  et  fuyant  les  armes  de  Jupiter,  Saturae 
di\  haut  de  TOlympe,  et  vint  le  premier  dans  cette  con- 
tssembla  ce  peuple  indocile^  épars  sur  les  montagnes-,  il 

des  lôia,  et  voulut  que  le  pays  où  il  avait  trouvé  m 
rùt  appelé  Latium,  C*est  sous  son  règne  que  brilla  Fâgi 
mtéj  tant  ii  gouvernait  son  peuple  dans  une  paix  pro- 
aiB  peu  à  peu  la  fureur  de  la  guerre  et  la  soif  des  ri- 
inreïrt  altérer  par  degrés  et  décolorer  cet  âge  beuifuï.    ^ 
vèrent  les  Ausoniçns,  les  peuples  de  Sicanie,  et  souvent 
c  Saturne  changea  de  nom.  Elle  eutdes  rois  nouveaos,   i 
eux  le  farouche  Tibris,  géant  énorme,  dont  le  nom  f«t 
is  tard  à  notre  Tibre  ;  et  l'antique  Albula  perdit  le  sien, 

moi,  banni  de  ma  patrie,  après  avoir  longtemps  erré 
[?rs  loiniaînes,  la  Ft^rLimo  loutopuissante  et  rinévitebk 
)nt  fiïé  dans  ces  lieux  où  m'appelaient  encore  les  aver- 
s  redoutables  de  la  Kympbe  Cai-meula,  ma  mère,  et  les 
1  divin  Apollon,  » 
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h  première  annonça  la  future  grandeur  des  fils  d'Énée  et  la  gloire 
du  mont  Palatin.  Il  lui  montre  encore  le  bois  immense  où  le  vail- 
tant  Romulus  ouvrit  aux  étrangers  un  asile,  et,  sous  une  roche 
glboée,  le  Lupercal,  nom  emprunté  à  TArcadie,  où  Pan  est  ap- 
pelé Lycéen.  Il  lui  fait  voir  aussi  le  bois  sacré  d*Argilète,  et, 
pranant  ce  lieu  à  témoin  de  son  innocence,  il  raconte  la  mort  de 
PArgieD,  son  hôte. 

De  là  il  conduit  le  héros  à  la  roche  Tarpéienne  et  au  Capitole, 
•ofoord'hui  brillant  d'or,  mais  alors  hérissé  de  buissons  sauvages. 
D^à  œ  lieu  redoutable  inspirait  aux  pasteurs  une  terreur  reli- 
peiise;  ils  ne  regardaient  qu'en  U'emblant  le  bois  et  le  rocher  : 
c  Ce  lxH8,  dit  Ëvandre,  et  cette  colline  à  la  cime  ombragée,  on 
ne  sait  qael  dieu,  mais  un  dieu  les  habite.  Souvent  les  Arcadiens 
ont  cru  y  voir  Jupiter  lui-même,  de  son  bras  puissant  agitant  la 
noire  égide  et  assemblant  les  orages.  Ces  deux  villes,  dont  vous 
voyez  les  murs  renversés,  sont  les  débris  des  monuments  de  nos 
anciens  héros  :  Tune  fut  bâtie  par  Jaiius,  et  l'autre  par  Saturne  : 
oeUe-d  s'appelait  Janicule,  celle-là  Saturnie.  » 

Pendant  ces  entretiens,  ils  approchaient  de  l'humble  toit 
d'Ëvandre  ;  ils  voyaient  des  troupeaux  mugissants  dispersés  dans 
les  lieux  où  sont  maintenant  le  Forum  et  le  superbe  quartier  des 

Et  Carmentalem  Bomano  nomine  portam, 
Qnam  memorant  Nymph»  priacom  Carmentla  bonorem, 
Yatia  fiitldicsB,  ceciiiit  qtUB  prima  fatoros  310 

JEneadas  magnos  et  nobile  Pallantenm. 
Hinc  lucnm  ingentem,  quem  Bomolns  acer  atylnm 
Bettnlit,  et  golida  monstrat  sub  mpe  Lupercal, 
Parrbaalo  dictum  Panos  de  more  Lycsl. 
Nec  non  et  sacri  monstrat  nemua  ArgUeU,  345 

Testatnrqne  locum,  et  letom  docet  bospitis  Argi. 
Hinc  ad  Tarpeiam  sedem  et  Capitolia  dncit, 
Anrea  mine,  olim  sllYestribus  horrida  dnmls. 
Jam  tam  relllgio  pavidos  terrebat  agrestes 
Dira  loci  ;  jam  tam  sUvam  saxnmque  tremebant.        350 
u  Hoc  nemns,  banc,  inqait,  frondoso  rertlce  collem 
(Quis  dcos,  incertam  est)  babitat  dcas  :  Arcades  ipsum 
Credont  se  ridisse  Jovem,  qnom  ssepe  nigrantem 
^gida  concuteret  dextra,  nimbosqne  cieret. 
Hsec  dno  pnsterea  disjectis  oppida  maris,  354 

Relliquias  Yeterumqne  rides  monamcnta  rirorom. 
Hanc  Janas  pater,  banc  Satamas  condidit  arcem  : 
Janicalom  baie,  illi  faerat  Satamia  nomen.  n 
TalJbas  iater  ae  dictiâ  ad  tecta  sublbant 
Paupeiia  Evanûrl}  pM9imqne  «rmenta  y\de\)aTi\         ^^^ 


l 
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pour  mon  fils.  Jadis  la  fille  deNérée  et  Tépouse  de  Tithon 
surent  vous  fléchir  par  des  larmes.  Voyez  combien  de  peuples  se 
Hguent,  et  combien  de  villes,  à  Tabri  de  leurs  remparts,  aiguisent 
le  fer  contre  moi,  et  pour  la  ruine  des  miens.  » 

Elle  dit,  et,  le  voyant  indécis,  la  déesse  passe  çà  et  là  autour 
de  lui  ses  bras  blancs  comme  la  neige,  et  le  réchauffe  d'un  doux 
embrassement.  Aussitôt  Vulcain  sent  renaître  son  ardeur  accou- 
tomée;  un  feu  qu'il  connaît  le  pénètre  et  court  jusque  dans  la 
moelle  de  ses  os.  Ainsi  un  éclair  brille  dans  la  nuée  fendue  par 
le  tonnerre,  et  la  sillonne  au  loin  d'une  lumière  éclatante.  Vénus, 
qui  connaît  le  pouvoir  de  ses  charmes ,  s'aperçoit  avec  joie  du 
sàocès  de  sa  ruse.  Alors  le  dieu,  qu'enchaîne  un  étemel  amour  : 
«  Pourquoi,  dit-il,  chercher  si  loin  tant  déraisons?  Qu'est  deve- 
nue votre  confiance  en  moi,  ô  déesse? Si  un  semblable  soin  vous 
eût  autrefois  occupée,  j'aurais  pu,  même  alors,  forger  des  armes 
pour  les  Troyens.  Ni  le  puissant  Jupiter,  ni  les  destins  n'empê- 
chaient Troie  de  rester  debout,  et  Priam  de  régner  dix  années 
encore.  Si  maintenant  vous  vous  préparez  à  la  guerre,  et  si  telle 
est  votre  résolution,  tout  ce  que  mon  art  peut  vous  promettre  de 
soin,  tout  ce  qui  peut,  au  moyen  de  mes  forges  et  de  mes  souf- 
flets, se  fabriquer  avec  le  fer,  avec  Tor  mêlé  à  l'argent,  vous 
devez  l'attendre  de  moi.  »  A  ces  mots,  il  donne  à  son  épouse  les 

Te  potult  lacTTinis  Tithonia  fleetere  coi^nx. 

Adspice  qui  ooeant  popoli ,  qaœ  mœnla  dansit  8S5 

Fenum  acoant  portis  in  me  ezcidiumque  meorum.  m 

Dixerat,  et  nireis  bine  atque  hiuc  diva  lacertis 

Cunctantem  amplexu  molli  foret  :  ille  repente 

Accepit  Bolitam  fiammam,  notnsqne  mcdullas 

Intrarit  calor,  et  labefacta  per  ossa  cucurrit  :  390 

Non  BecoB  atqne  olim,  tonitm  qaom  rupta  coruBCo, 

Ignea  rima  micans  percnrrit  Inmlne  nimbes. 

Sensit  lœta  dolis  et  forme  conscia  coi\Jax. 

Tam  pater  aetemo  fiitnr  deyinctuB  amore  : 

«  Qold  causas  petis  ex  alto  t  fldacia  cessit  395 

Quo  tibi,  diva,  mei?  Similis  si  curaftaisset, 

Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuisset  ; 

Nec  Pater  omnipotens  Trojam,  née  fsta  retabant 

Stare,  decemqoe  alios  Priamum  snperesse  per  annos. 

Et  nnnc,  si  bellare  paras,  atqne  bsc  tibi  mens  est,     400 

Qnidqnid  In  arte  mea  possum  promlttere  cane, 

Qnod  fleri  ferro  liquldore  potest  electro, 

Quantum  ignés  anlmteqne  valent,  absisto  precando  * 

Vlrlbas  indnbltare  tuia.  n  Sa  yerba  locutua , 
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librasaêmënts  qu'elle  attend,  et,  coucbé  sur@on  sein,  il  s'î 
immr  tout  enlipr  aux  cliarmes  û\in  paisible  sommeil. 
1  héyk  la  Nuit  avait  parcouru  ïa  moitié  de  sa  carrière,  el  le 
lier  repos  avait  baimi  le  Kommeil  C'était  Theure  où  ïamèi 
Inilie  qui  n'a,  pour  soutouir  sa  vie,  que  l'humble  travail  d 
lau  et  rinduslrie  de  Miaerve,  réveille  !e  feu  assoupi  so 
Indte,  et,  ajoutant  à  gon  travail  les  hcuioâ  de  la  nuit, 
fille,  à  h  clarté  d'une  lampe t  la  !on|;ue  tàcbe  de  ses  serva 
un  do  pouvoir  conserver  chaste  ie  lit  eonjugal  et  élever  ses  | 
Lfanld*  Tel,  et  non  moiuiâ  diligent,  le  dieu  quitte  sa  coadii 
jptueuse  pour  vaquer  aux  travaux  de  son  art. 
1  Non  loin  des  côtes  de  Sicile,  et  près  de  Lipare,  l'une  dei 
pnncs,  s^élève  une  fie  hérissée  de  liauts  rochers  toujours  fom 
>U!^  ces  rochers  une  caverne  et  des  antres  creusés  par  les 
p  Cyclopcs  tonnent  comme  TEtna  -  sans  cesse  ils  retenti 
loin  dos  gémissements  de  renclume  sous  les  coups  des  le 
larleauï,  du  frémissement  de  Facier  qui  étincelle,  et  du 
^s  soufflets  haletants  qui  animent  le  feu  danà  les  fourni 
etlo  lie  est  la  demeure  do  VulcLiin,  et  s'appelle  Vulcanie, 
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de  MB  foadres  que  Jupiter  Is^ce  souvent  des  cieux  sur  la  terre  : 
une  partie  était  achevée,  l'autre  encore  imparfaite  ;  ils  avaient 
réuni  trois  rayons  de  grôle  épaisse  entrelacés,  trois  d*une  pluie 
orageuse,  trois  d'un  feu  éblouissant,  et  trois  de  TAuster  aux  ailes 
rapides.  Ds  ajoutaient  alors  à  leur  ouvrage  les  éclairs  effrayants. 
le  bruit  et  l'épouvante,  et  les  feux  vengeurs  du  Ciel  irrité.  Plus 
loin,  on  se  hâtait  de  forger  pour  Mars  un  char  d'airain  aux 
roues  rapides,  dont  le  bruit  réveille  les  guerriers  et  les  villes. 
D'autres  polissaient  à  l'envi  l'horrible  égide  dont  Pallas  s'arme 
dans  sa  fureur.  On  y  voyait  des  serpents  aux  écailles  d'or,  des 
couleuvres  entrelaçant  leurs  nœuds,  et,  sur  le  sein  de  la  déesse, 
la  Grorgone  dont  la  tête  séparée  du  cou  lance  d'affreux  regards. 

«  Enlevez  tout,  dit  Vulcain;  enfants  de  l'Etna,  Cyclopes,  em- 
portez ces  ouvrages  commencés;  écoutez  mes  ordres  :  il  s'agit 
d'armer  un  guerrier  redoutable  :  c'est  maintenant  qu'il  faut  des 
bras  vigoureux,  d'agiles  mains,  et  tout  ce  que  l'art  a  de  plus 
ache.vé;  hâtez-vous!  >  Il  ne  dit  que  ces  mots  :  à  l'instant  tous 
s'empressent  et  se  partagent  également  le  travail.  L'airain  et  l'or 
coulent  en  ruisseaux  ;  l'homicide  acier  se  fond  et  bouillonne  sur 
la  vaste  fournaise  :  bientôt  est  formé  l'immense  bouclier  qui  suffi- 
rait à  lui  seul  pour  repousser  tous  les  traits  des  Latins.  Sur  son 

Hia  Informatum  manibua,  Jam  parte  polita, 
Fnlmen  erat ,  toto  Gcnitor  quœ  plurima  cœlo 
Dejicit  In  terras;  pars  imperfecta  manebat. 
Très  imbris  torti  radios,  très  nabis  aqaosœ 
Addiderant,  rntili  très  ignis  et  alitis  Austri  ;  430 

Folgores  nonc  terriflcos,  sonitumque  metumquc 
Miscebant  operi,  âammisqiie  seqnacibos  iras. 
Parte  aiia  Marti  currumqno  rotasquo  volucres 
Instabant,  qulbus  ille  viros,  quibus  excitât  urbes  ; 
^gidaque  horriferam,  turbatœ  Palladis  arma,  435       ^ 

Certatim  squamis  serpentum  auroque  polibant, 
Connexosqae  angues,  ipsamque  in  pectore  dire 
Gorgona,  desecto  vertentem  lumina  collo. 
M  Tollite  cunctu,  inquit,  cœptosqne  auferte  labores, 
^tnaei  Cyclopes,  et  hue  advertite  montem  :  440 

Arma  acri  facicnda  viro.  Nunc  viribus  usas, 
Nunc  manibus  rapidis,  omni  nunc  arte  maglstra  : 
Prajcipitate  moras.  n  Nec  plura  effatus  :  at  iUt 
Ocius  incubucre  omnes,  pariterque  laborem 
Sortltl  :  fiult  œs  rivis,  aariqae  metallum,  .    445 

Valniûciisque  chalybs  yacta  fornace  WqueacVt. 
lagcntem  clyiHium  ioformaut,  unum  omn\a  eowtia 
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oTidi  sppL  orbes  do  métal  g^éti^ndcnt  snperpos^.  Les  Cy- 
irmés  d'cnoimcs  soufflets,  aspirent  l'air  et  le  repoussent; 
trempent  dans  Tonde  l'acier  frémissant  L'antre  gémit 
t  des  marteaux  sur  Tenclurae  i  les  bras,  soulevés  avec 
imbent  et  retoinl>ent  en  cadence  sur  la  masse  embrasée, 
ment  en  tout  sens  de  mordantes  tenailles, 
sque,  dans  ses  forges  éoUcBncs,  le  dieu  de  Lemnos  presse 
?,  Êvaridre,  dans  son  humble  demeure,  est  réveillé  par 
liors  rayons  du  jour  et  par  le  chant  nialinal  des  oiseaui 
jous  son  UyiU  Le  vieillard  se  lève,  rovôt  sa  tuojque,  et    j 
à  ses  pieds  une  chaussure  tyrrliénienne.  11  met  sur  se* 
jn  baudrier  d'où  i>end  a  son  côté  une  é[\ée  d*Arcadie,  et 
àur  sa  poitrine  une  peau  de  panthère  qui  descend  de  son    . 
gauche.  Deux  cbiens,  qui  gardaient  sa  porle,  niarchenl 
ui  et  accompagnent  les  pas  de  leur  maître.  11  allait  trou- 
s  sa  demeure  retirée,  Énée,  son  hôte,  pour  s'entretenir 
des  secours  qu'il  lui  avait  promis  la  veille.  Énée,  noa 
lalinaK  allait  trouver  Êvandre,  L'un  est  suivi  de  siiû 
s,  l'autre  de  son  Bdéio  Achate  :  ils  se  rencontrent,  joi- 
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«  IDustre  chef  des  Troyens  (car  jamais,  tant  que  vous  vivrez, 
je  n'avouerai  que  Troie  soit  vaincue  et  son  empire  détruit),  le 
aecours  que  nous  pouvons  vous  offrir  dans  cette  guerre  est  bien 
feible,  et  peu  dinie  de  votre  grand  nom.  D'un  côté,  le  fleuve 
Toscan  nous  enferme  ;  de  l'autre,  nous  sommes  pressés  par  les 
Rntoles,  et,  jusque  sous  nos  remparts,  retentit  le  bruit  de  leurs 
annes.  Mais  je  vous  prépare  Talliance  d'un  peuple  opulent  et 
nombreux,  qui  unira  ses  armes  aux  vôtres  :  c'est  une  voie  de 
salut  que  le  hasard  vous  offre,  et  des  destins  propices  vous 
amènent  ici.  Non  loin ,  sur  un  antique  rocher  s'élève  la  ville 
d'Agyila,  jadis  fondée  par  des  Lydiens,  nation  belliqueuse  qui 
s'établit  sur  les  monts  d*Étrurie.  Cette  cité,  longtemps  floris- 
sante, tomba  enfin  sous  les  armes  cruelles  et  sous  l'orgueilleuse 
domination  de  Mézence.  Vous  dirai-je  les  exécrables  meurtres  et 
les  crimes  effrénés  de  ce  tyran  ?  Dieux  1  faites  retomber  sur  sa 
tdte  et  sur  sa  race  de  semblables  forfaits!  Ce  monstre,  par  un 
affreux  supplice,  unissait  des  corps  vivants  à  des  cadavres,  mains 
contre  mains,  bouche  contre  bouche  ;  et  les  victimes,  souillées 
d'un  sang  infect,  périssaient  d'une  mort  lente  dans  ces  effroyables 
embrassements.  Mais  enfin ,  lassés  de  ses  fureurs  impies,  les  ci- 
toyens prennent  les  armes,  l'assiègent  dans  sa  demeure,  massa- 
crent ses  complices,  et  lancent  la  flamme  au  faite  de  son  palais. 

«  Kiixlmw  Tencronim  dnctor,  qno  soipita  mmqnain    470 
Bes  eqnldem  TrojaB  rtctas  ant  regioi  fatèbor, 
Nobis  ad  belU  aozUiiim  pro  nomine  tanto 
Exis^uB  Tires  :  bine  Tuaco  claadimar  amni  ; 
Hinc  Ratolns  premit,  et  manun  drcamsonat  armls  ; 
Sed  tlbi  ego  Ingentes  populos  opolentaqae  regnis        475 
Jungere  castra  paro,  qnam  fors  inopina  salntem 
Ostentat  :  fotis  hao  te  poscentibns  aflèrs. 
Hand  procnl  hinc  saxo  colitor  ftindata  yetusto 
Urbis  Agyllinœ  sedes,  nbi  Lydla  qaondam 
Gens,  bello  praeclara,  Jogis  insedit  Etmsds.  480 

Hanc  maltos  florentem  annos  rex  deinde  saperbo 
Imperio  et  sœris  tenait  Mezentios  armis. 
Qaid  memorem  infsndas  cœdes?  qiild  ÎÊeU  tyranni 
Effcra?  Dl  capiti  ipslus  générique  reserrentl 
Mortua  quin  ettam  jungebat  corpora  ririi,  485 

Componens  manibusque  manns,  atque  orlbus  ora 
(Tonnenti  gennsi),  et  sanle  taboque  fluentes 
Complexu  in  misero  longa  sic  morte  necabat. 
At  fessi  tandem  cives  infianda  furentem 
Armati  circomsistunt  ipsumque  domumque;  \^ 
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échappa  du  ramas^ts  fuit  cliez  Ips  Hulules,  et  Tiirmis, 
leille,  combat  pour  (e  défendre,  Muis^  dans  sa  jijst*?  fû* 
le  rÉtrurio  s'est  levée,  et,  prête  à  ta  guerre,  eïlfr  retii^    \ 
tyran  pour  le  livrer  tu  supplice,  A  ces  milliers  de  sol- 
t  vous,  Ètvée,  que  je  donnerai  pour  chef.  Déjà  leur  flotte,    i 
ï  long  du  rivage,  frémit  impalienle,  et  demande  le  sigBal 
t.  Mais  un  vieil  anispice  Varrête  par  cet  oracle  :  ■  élite 
srriers  de  Méonie,  héritiers  de  la  gloire  de  nos  anoëtres, 
te  ressentimeut  \ouâ  arme,  et  Mézetice  a  mérité  votre 
ï  vengeance.  Mais  il  ii*est  permis  à  aucun  enfant  de 
de  commander  tant  de  forces  réunies  :  choisissez  des 
Lrangers,  »  Effrayée  par  cet  avis  des  dieux,  rarméa  des 
s  reste  in  active  dans  ces  plaines,  Tarchon  lui*méme 
parsesambasssadeuni  k  couronne,  le  sceptre  et  tous  les 
de  la  royauté  :  iî  m'appelle  dans  son  camp,  et  demande 
pnne  les  rênes  de  Tempire  tyrrhénien.  Mais  Tépuisement 
t  la  vieilïesse  glacée  m'envieni  rhonneur  de  commander, 

plus  la  force  qu'exigent  les  combats.  J'engagerais  mon 
remplacer,  si  le  sang  d'une  mère  sabino  ne  Tunissail  â 

■ 
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meneE  aux  combats  les  Troyens  et  les  Toscans  réunis.  Je  veux 
aussi  que  Pallas,  espoir  et  consolation  de  mes  vieux  ans,  vous 
accom|)agne  ;  qu'il  s'accoutume,  sous  un  tel  maître,  à  supporter 
les  durs  travaux  de  Mars;  qu'il  contemple  vos  exploits,  et  vous 
admire  dès  ses  plus  jeunes  ans.  Je  lui  donnerai  deux  cents  cava- 
liers, l'élite  et  la  force  de  la  jeunesse  Arcadienne,  et  un  nombre 
égal,  offert  par  lui,  marchera  sous  vos  ordres.  » 

n  achevait  à  peine  :  Énée  et  le  fidèle  Achate,  le  regard  immo- 
bile, gardaient  le  silence,  et  de  sombres  pensées  agitaient  leur 
esprit,  quand,  par  un  ciel  sans  nuages,  Gythéréeleur  donne 
on  signal  favorable.  Tout  à  coup  l'éclair  brille  avec  un  grand 
bruit  dans  les  régions  éthérées  ;  la  terre  semble  s'ébranler,  et  la 
trompette  de  Tyrrhène  a  retenti  bruyamment  dans  les  airs.  Ils 
lèvent  les  yeux  :  les  cieux  grondent  encore  avec  plus  de  fracas. 
Alors,  à  travers  les  nuages,  dans  une  région  sereine  du  ciel,  ils 
voient  des  armes  resplendir  et  s'entre-choquer  à  grand  bruit. 
L'étonnement  et  l'effroi  ont  saisi  les  cœurs.  Mais  le  héros  troyen 
reconnaît,  à  ce  bruit,  les  promesses  de  sa  mère,  a  Cher  hôte,  dit- 
il,  ne  cherchez  pas  ce  qu'annonce  un  tel  prodige  :  c'est  à  moi 
qu'il  s'adresse  :  c'est  le  signal  que  la  déesse,  ma  mère,  m'a  pro- 
mis de  donner  de  l'Olympe,  si  la  guerre  m'est  déclarée  :  elle 

Ingredere,  o  Teucrûm  atqae  Italûm  fortiBaime  dnctor. 
Hnnc  tibi  prœterea,  spes  et  BolatUt  nostri, 
PallAnto  a^angam  :  snb  te  tolerare  maglstro  615 

Milltiam  et  grave  Martis  opus,  tua  cemere  fkcta 
Aisnescat,  prlmis  et  te  miretnr  ab  annis. 
Arcadas  hnlc  équités  bis  centom,  robora  pabia 
Lecta,  dabo,  totidemque  sno  tibi  nomine  Pallas.  » 
Vix  ea  fatus  erat,  deflxiqne  ora  tenebant  520 

Mdcu  ÂncMsiades  et  âdos  Acbates, 
Mnltaqne  dura  sno  tristi  corn  corde  patabant, 
Ni  slgnom  cœlo  Cytberea  dedisset  aperto. 
Namque  improriso  vibratns  ab  sthere  tdlgOT 
Cuva  sonitu  reiiit,  et  ruere  omnia  visa  repente,         525 
Tyrrhenusque  tnbœ  mugire  per  lethera  clangor. 
Supiciaut  :  iterum  atque  itenun  fragor  intonat  ingena  : 
Arma  inter  nnbem,  cœli  in  regione  serena, 
Per  sudum  rutUare  vident,  et  puisa  tonare. 
Obstupuere  animis  alii  ;  sed  Troius  héros  530 

Agnovit  sonitum  et  diysB  promissa  parentis. 
Tum  memorat  :  m  Ne  rero,  hospes,  ne  quœre  profecto 
Qucm  casum  portenta  ferant  :  ego  poscor  Olympu. 
Hoc  Biguum  cecioit  fflissonuu  dir»  cr^tilL, 
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«  on  mâmo  temps  qu'elle  va  m'apporter,  à  Iraveré  les 
armure  forgé©  par  Vulcain.  Hélas!  dû  quel  vaste  car- 
menacés  les  malheureux  LaureniinsI  Quel  cbâlimoni, 
!  t'est  réservé  par  moiî  Et  loi,  dieu  du  Tibre,  que  de 
,  de  casques  et  de  corps  de  héros  tu  rouleras  dans  t^ 
l  raainleuant,  qu'ils  demandent  la  guerre,  et  qu'ils 
les  traités  1  tt 

mots,  il  se  lève,  et  d'abord,  sur  les  autels  d'Hercule,  Û 
os  feux  assoupis  ;  il  aborde  avec  joie  les  Lares  et  les 
Pénates  qu'il  avait  visités  la  veille.  Avec  lui,  Évandreet 
ie  Troyenne  immolent  des  brebis  choisies,  selon  Tusage. 

0  tourne  ses  pas  vers  ses  vaisseaux,  et  rejoint  ses  c^m- 
:  parmi  eux ,  il  choisit  les  plus  vaillants  pour  le  suivre 
combats  ;  les  autres,  s'abandonnant  à  la  iw-titedu  fleuw, 
nt,  sans  le  secours  des  rames,  ses  ondes  propices,  et    | 
oncer  au  jeune  Ascagne  le  succès  du  voyage  de  son  pèrr, 
tnds  événements.  Des  chevaux  sont  donnés  aux  Troyens    1 
codent  aux  champs  de  Tyrrhèue;  on  a  mûrie,  pour  le 

1  superbe  coursier  que  couvre  la  peau  Tau ve  d'un  lion 

1 

■ 
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iidain  les  mères  tremblantes  redoublent  leurs  voeux  :  leur 
augmente  avec  le  danger,  et  déjà  l'image  de  Mars  leur 
it  plus  terrible.  Évandre,  quand  son  fils  va  partir,  prend 
n,  la  lui  serre  avec  tendresse,  et,  baigné  de  larmes  inta- 
es,  il  lui  dit  :  a  Oh  I  si  Jupiter  me  rendait  mes  années  écou- 
>i  j'étais  tel  qu'on  me  vit  autrefois  quand,  sous  les  murs 
i  de  Préneste,  je  renversai  les  premiers  rangs  de  son  ar- 
ii  que,  vainqueur,  je  brillai  des  monceaux  de  boucliers; 
,  de  cette  main,  j'envoyai  dans  le  noir  Tartare  le  roi  Herilus 
i  naissant,  reçut  de  Féronie,  sa  mère,  ô  prodige  !  trois  âmes 
triple  armure  !  Il  fallait  qu'il  fût  trois  fois  terrassé  par  la 
et  cependant  ce  bras  lui  enleva  ses  trois  âmes,  et  le  dé- 
i  de  ses  trois  armures.  Si  jetais  encore  à  cet  âge,  mon  fils, 
e  pourrait  m'arracher  à  tes  doux  embrassements;  et  jamais 
ce,  insultant  à  ma  vieillesse,  n'eût,  si  près  de  moi,  égorgé 
e  victimes,  et  dépeuplé  sa  ville  de  tant  de  citoyens.  Mais 
5  dieux  !  et  toi,  Jupiter,  qui  règnes  sur  les  immortels,  ayez 
lu  roi  desArcadiens  qui  vous  implore,  et  exaucez  les  vœux 
ère.  Si  vos  décrets  favorables,  si  les  destins  me  conservent 
;  si  je  vis  pour  le  revoir  et  l'embrasser  encore ,  prolongez 
ï  mes  jours  :  à  ce  prix,  j'aurai  le  courage  de  supporter  tous 

Vota  meta  dnpUcaat  matres,  proplasqne  pertdo 

It  tlmor,  et  mi^or  Martia  Jam  epparet  imago. 

Tom  pater  Evandras,  dextram  complexns  eantla, 

H»ret,  Inezpletnm  lacrTmana,  ac  talia  fatnr  : 

M  0  mihi  prsteritoa  référât  ai  Jupiter  annoa  I  560 

Qoalla  eram,  qnmm  primam  aciem  Prœneate  anb  Ipaa 

StraTi,  acatommque  incendl  victor  acervoa. 

Et  regem  hac  Herilam  dextra  aub  Tartara  misi, 

Naaoenti  cni  trea  anlmaa  Feronla  mater 

(Horrendnm  dictn  I  )  dederat,  tema  arma  morcnda;    C65 

Ter  leto  atemendus  erat  ;  cni  tune  tamcn  omncs 

Abatnlit  bœc  animaa  dextra,  et  totldem  exuit  armia  : 

Non  ego  nunc  dolci  amplexn  dlvcllerer  usquam, 

Nate,  tuo;  neque  finitlmoa  Mezcntiua  unquam, 

Hnic  capiti  inaaltana,  tôt  ferro  sœva  dedisset  TiTO 

Fanera,  tam  multia  vldoaaaet  civibua  urbem. 

At  Toa,  o  Supcrl  !  et  divûm  tn  maxime  rcctor, 

Jnppiter,  Arcadii,  qoœao,  miserescite  rcgis, 

£t  patriaa  aadite  procès  :  ai  numina  veslra 

Ineolomem  Pallanta  mihi,  ai  fata  reaervant,  675 

81  Tiaorna  eum  virOf  et  renturna  in  nnnm  : 

^lt«m  oro;  patiar  quemyla  durare  laborem. 


TIRGILE, 

îiîaîs,  ô  Fortune  l  si  tu  me  menacns  d*un  conp  fetal, 
cnant,  oui,  maintenant,  ma  trbt<3\'iû  s'achève  «  Uiudlsquf 
st  mole  ù  ia  crainte^  t^L  que  i*a venir  me  laîase  un  espc^ir 

tandis  que  jo  te  tiens  encore  dans  ce lembrdssement.ù 
mon  dernier  et  mon  seul  henbeur  1  que  je  meure  a\nnt 
sage  funeste  no  vienne  blesser  mes  oreilîes  l  »  Ainsi  dans 
lie  adieu  s'épanche  la  douleur  de  ce  père  aiïligé.  11  s*évâ- 
ses  serviteurs  l'emportent  dans  sa  demeure, 
escadron  est  sorti  des  portes  de  Pallantée*  Ènée  et  lô 
ate  s'avancent  les  premiers  :  ils  sont  suivis  des  autres 
ens.  Au  centre^  Pal  las  se  distingue  par  sa  chlamyde  et 

de  ses  armes  :  tel,  humide  encore  des  eaux  de  l'Océanj 
e  tous  les  astres  le  plus  cher  à  Vénus,  lève  dans  le  cid 

sacré  et  dissipe  les  ténèbres.  Les  mères  Iremblanteg^ 

r  ks  remparlSj  suivent  des  yeux ,  à  travers  un  nuage 

ère,  la  troupe  resplendissante  d'airain.  Par  le  plus  court 

ils  marchent  à  travers  les  b^i!^sons  :  un  cri  part,  les 

forment,   et,  d'uu  pied  retentissant,  les  chevaux:,  en 
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de  tootes  parts.  Les  vieux  Pélasges  qui,  les  premiers,  vinrent 
habiter  le  Latium,  consacrèrent,  dit-on,  avec  une  fête  annuelle, 
ce  bois  à  Sylvain,  dieu  protecteur  des  champs  et  des  troupeaux. 
Non  loin  de  là,  Tarchon  et  les  Tyrrhéniens  avaient  assis  leur 
camp  fortifié  par  sa  position  même,  et,  du  sommet  des  collines, 
rœil  pouvait  découvrir  toute  leur  armée  et  ses  tentes  couvrant 
au  loin  la  plaine.  Là,  le  héros  et  sa  troupe  d'élite  s'arrêtent,  et 
les  guerriers  et  les  chevaux  se  reposent  de  leurs  fatigues. 

Cependant ,  à  travers  les  nuages  de  l'éther,  la  belle  Vénus  ap- 
porte le  présent  qu'elle  a  promis.  De  loin ,  elle  aperçoit  Énée  qui 
s'était  retiré  à  l'écart  sur  les  frais  rivages  du  fleuve.  Soudain  cÂle 
s'offre  à  ses  regards,  et  lui  adresse  ces  mots  :  «  Voici  les  dons 
que  je  t'ai  promis,  et  qui  sont  dus  à  l'art  de  mon  époux.  Main- 
tenant, à  mon  fils!  n'hésite  plus  à  provoquer  au  combat  les  Lau- 
rentins  arrogants  et  le  bouillant  Tumus.  »  Elle  dit,  donne  un  bai- 
ser à  son  fils,  et  dépose,  au  pied  d'un  chêne ,  l'armure  étince- 
lante. 

Ênée,  qu'un  pareil  présent  honore  et  comble  de  joie,  ne  peut 
en  rassasier  ses  yeux,  et  le  parcourt  tout  entier  de  ses  avides 
regards.  U  admire,  il  tourne  entre  ses  mains  et  entre  ses  bras  ce 
casque  qu'ombrage  une  aigrette  terrible  et  qui  vomit  des  flammes; 

Indaaere  cayi,  et  nlgra  nemiu  àbjete  dngunt. 

SUyano  fama  est  veterM  sacrasse  Pelasgos,  600 

Arromm  pecorisqve  deo,  lacumqve  diemqne, 

Qui  primi  fines  aliqnando  liabaere  Latinos. 

Hand  procul  hlnc  Tarcho  et  Tyrrheni  tuta  tenebaat  »_-fc 

Castra  locis  ;  celsoqne  omnis  de  colle  rideri  ^'4K 

Jam  poterat  legio,  et  latis  tendebat  In  arvis.  C05 

IIuc  pàter  ^neas  et  l)ello  lecta  javentos 

Succédant,  fessique  et  eqnos  et  oorpora  curant. 

At  Venus  «therlos  inter  dea  candida  nimbos 

Dona  ferens  aderat;  natumque  In  valle  reducta 

Ut  procul  e  gelido  secretum  flnmlne  vldit,  610 

Talibns  affata  est  dictls,  seque  obtnlit  nltro  : 

M  En  perfecta  met  promissa  conjugis  arte 

Monera  :  ne  mox  aut  Laurentes,  nate,  superbos, 

Aut  acrem  dubites  in  pnelia  poscere  Tumum.  *« 

Dixit,  et  amplexns  natl  Cytherea  petirit  :  615 

Arma  sub  adrcrsa  posait  radlantia  quercu. 

llle«  deœ  donis  et  tanto  Isatus  honore, 

Explerl  neqult,  atqne  ocnlos  per  singula  roMt; 

Mîraturquef  interque  manos  et  biachia  versai 

Tcrribiicm  cristis  galcam  flammasque  \omciilcm«        ^1v) 


VIRGILE. 

M*  foud royauté ,  cette  énorme  et  impénétrable  cuirasse 
d'un  rouge  sanglant,  et  qui  ressemble  à  la  nue  d'aïUT, 
embrasée  aux  rayons  du  soleil^  eîle  réfléchit  an  loin  son 
s  il  contemple  ces  brillants  cuissards  où  l'argent  fleiibk 
k  l'or  le  plus  pur,  et  la  lance  redoutable,  el  rineH^îe 
i  bouclier. 

ssant  les  oracles  des  destins  et  les  événements  de*  âges 
3  dieu  du  feu  avait  retracé  sur  ce  bouclier  les  hauts  faits 
i  et  les  triomphes  des  Romnins,  On  y  voyait  toute  la  suite 
ndantsd*Ascagne,et  la  série  des  giïerres  qu'ils  devaient 

Au  fond  de  Tantre  verdoyant  de  Mars,  une  louve,  nou- 
L  mère,  élait  étendue;  deux  enfants  jumeaux  jouaient 
'■  ses  mamelles,  et  tétaient  sans  effroi  leur  nourrice.  Elle, 

la  tôle,  les  caressait  tour  à  tour,  et  façonDait  leurs 

avec  sa  langue- 
ïin,  on  voyait  Rome  et  les  Sabines  enlevées,  contre  le 

gens,  dans  un  vaste  amphithéâtre,  où  Ton  célébrait  les 

"irque.  Soudain  une  guerre  nouvelle  s'élevait  entre  les 

Romulus  et  le  vieux  Taiius  et  les  austères  Sabins. 
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rapides  emportaient  en  sens  contraire  Metius,  et  dispersaient  ses 
membres.  (Perfide  Aibain,  que  n'avais-tu  gardé  tes  serments I) 
ToHus  foisait  traîner  dans  la  forêt  les  entrailles  du  parjure,  et  les 
ronces  éparses  dégouttaient  de  son  sang.  Ailleurs,  Porsenna'or- 
donnait  aux  Romains  de  recevoir  Tarquin  chassé  du  trône,  et  ses 
troupes  nombreuses  pressaient  la  ville  assiégée.  On  voyait  les 
descendants  d'Enée  courir  aux  armes  pour  défendre  leur  liberté, 
et  le  prince  Toscan  s*indigner  et  menacer,  tandis  que  Godes  osait 
rompre  devant  lui  le  pont  du  Tibre,  et  que,  brisant  ses  liens,  la 
valeureuse  Clélie  traversait  le  fleuve  à  la  nage. 

Au  sommet  du  bouclier,  le  gardien  de  la  roche  Tarpéienne, 
Manlios  se  tient  debout  devant  le  temple  de  Jupiter,  et  occupe  le 
haut  du  Gapitole.  Là  se  hérisse  d'un  chaume  récent  le  palais  de 
Romulus.  Une  oie  aux  ailes  argentées  voltige  sous  les  portiques 
dorés,  et,  par  ses  cris,  annonce  la  présence  des  Gaulois.  Les 
Gaulois  se  glissent  à  travers  les  buissons,  et,  protégés  par  les 
ténèbres  d'une  nuit  profonde,  ils  vont  surprendre  la  citadelle.  On 
les  reconnaît  à  leur  chevelure  d'or,  à  leurs  vêtements  d'or  ;  leurs 
saies  sont  rayées  de  bandes  brillantes,  et  à  leur  cou  blanc  commt» 
le  lait  s'enlacent  des  colliers  d'or  ;  chacun  de  ces  guerriers  bran- 
dit dans  ses  mains  deux  javelots  des  Alpes,  et  un  long  bouclier 
protège  tout  son  corps. 

Haud  procal  indo  cit»  Metlttin  in  dirersa  qnadrlga 

Dtotnlerant  (at  ta  diotis,  Albane,  manerea  !  )« 

RaptalMitqne  vlri  raendacis  riscera  Tallns 

Par  silvam,  et  sparsl  rorabant  sanguine  vêpres.  A45 

Necnon  Tarqniuium  ejectum  Porscnna  Jabebat 

Accipere,  ingentique  nrbeni  obsidione  prerocbat  : 

iSneadaa  In  fcrrum  pro  libertate  ruebant. 

Illnm  Indignant!  simileni,  simUemqne  minant! 

Adspiceres,  pontem  auderet  qnod  rellere  Cocles,  CdO 

Et  flarlnm  vinclis  innaret  Clœlia  ^uptis. 

In  sommo  castos  Tarpeiae  Manllus  arcls 

Stabat  pro  templo,  et  Capitolla  cclsa  tonebat, 

Romnleoqne  recens  horrebat  regiaculmo. 

Atqoe  hic  anratis  volitans  argenteos  auser  C.>'> 

Porticibas,  Oallos  In  limine  adesse  canebat. 

Oalli  per  dumos  aderant,  arcemqne  tenebant, 

Defenal  tenebris  et  dono  noctis  opacœ. 

Aurea  csosaries  ollls,  atqne  anrea  vestis  ; 

Vlrgatls  lacent  sagalis  ;  tam  lactea  colla  660 

Anro  innectantnr  :  dao  qnisqae  Alplna  cornscant 

CmêA  jxuuia.  «cutis  protecti  corpora  lont^Va, 


VIRGÎLE, 

flieu  du  feu  avait  représenté  les  Salietis  frappaîit  b        , 
nce,  Ins  Luperques  tout  ims,  les  Flamin^s  avec  leur 
ine,  et  les  boucliers  lombes  du  ciel.  Sur  des  chafF 
.-^pendus j  de  cbastes  matrones  promenaient  dans  la 
es  sacrées.  Plus  loin,  on  voit  le  séjour  du  Tarlare, 
rofonds  du  dieu  dtîs  enfers,  et  ïes  supplices  des  cri-     , 
i,  Calilina,  que  menace  un  rocber  suspendu  sur  fa      ' 
trembles  à  Taspect  des  Furies.  Plus  loin,  ou  voj-ait 
s  leur  retraite,  et  Caton  leur  donnant  des  lois, 
es  ce^  merveilles  s'étend  au  loin  T image  d'une  mer 
it  fiur  un  fond  d'or  ses  flots  blanchis  d^écmiie,  A 

dauphins  d*argent  nagent  en  cercle,  battent  les 
r queue,  et  fendent  Tonde  bouillonnante.  Au  centre, 
IX  proues  d' airai  n  rep  réso  n  t  e  n  l  la  ba  tail  le  d' Actium. 
reil  guerrier^  Leucate  paraît  tout  en  feu,  et  l'or  des 
fléchi  par  les  flots.  D'un  côté,  c'est  Auguste  César 
(X  combats  l'Italie,  le  sényl  et  le  peuple,  les  Pénates 
s  dieux  de  Rome  ;  il  se  tient  debout  sur  sa  poupe 

flammes  jaillissent  de  son  front  joyeux,  et  sur  sa 
stre  paternel.  Non  loin^  fier  et  tenible,  Agrippa,       j 
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et  sur  sa  tète  brUle  la  couronne  rostrale,  noble  insigne  de  sa 
iraieur. 

De  l'autre  côté,  fier  de  ses  légions  barbares,  que  distingue  la 
variété  de  leurs  armes,  est  Antoine,  vainqueur  des  contrées  de 
TAurore  et  des  bords  de  la  mer  Rouge.  Il  entraine  avec  lui 
l*Êgypte,  les  forces  de  TOrient,  et  jusqu'aux  peuples  de  la  Bac- 
triane;  et  il  est  suivi,  ô  honte!  d'une  épouse  égyptienne. 

A  la  fois  s'élancent  les  deux  flottes  :  la  mer  écume  et  s'en* 
tr'ouvre  sous  les  rames  tranchantes  et  les  proues  à  trois  dents. 
Les  vaisseaux  gagnent  la  haute  mer  :  on  croirait  voir,  arrachées 
à  leurs  bases  profondes,  les  Cyclades  flotter,  ou  de  hautes  mon- 
tagnes se  heurter  contre  des  montagnes ,  tant  s'entre-choquent 
avec  violence  ces  flottantes  masses  chargées  de  tours  et  de  guer- 
riers 1  L'étoupe  enflammée,  les  traits  armés  de  fer  volent  de  tous 
côtés  dans  les  airs;  les  plaines  de  Neptune  sont  rougies  d'un  im- 
mense carnage.  Au  milieu  de  ses  vaisseaux ,  la  reine,  avec  le 
sistre  égyptien,  anime  ses  soldats,  et  ne  voit  pas  encore  derrière 
elle  deux  serpents  qui  la  menacent.  Une  foule  de  monstres,  divi- 
nités bizarres,  et  l'aboyant  Anubis,  tiennent  des  traits  dirigés 
contre  Neptune,  et  Vénus,  et  Minerve  ;  Mars,  gravé  sur  le  fer, 
exerce  sa  fureur  au  milieu  de  la  mêlée  ;  les  terribles  Euménides 
le  secondent  du  haut  des  airs  ;  la  Discorde  triomphante  traîne  çà 
et  là  sa  robe  déchirée,  et  Bellone  la  suit  avec  son  fouet  sanglant. 

Tempora  narall  fnlgent  roAtrata  oorona. 
Hinc  ope  barbarlca  variisqne  Antonina  armls,  CS5 

Victor  ab  Aurorœ  popnlis  et  littore  rubro, 
^gyptum  riresque  Orientis  et  nitima  secoin 
Bactra  vebit  ;  sequitarqne  (  ne£ul  )  ^yptia  conjax. 
Una  omnes  mère,  ac  totum  spumare,  reductis 
Conmlsam  remis  rostrisque  trldentibus,  œquor.  GOb 

Alta  petnnt  :  pelago  credas  innare  revulsaa 
Cycladaa,  aut  montes  concurrere  montlbus  altos  ; 
Tanta  mole  rlri  tnrrltis  papplbus  instant  ! 
Stnppea  flamma  manu  tclisqne  rolatUe  fermm 
Spargltar  :  arva  nova  Keptunia  cœde  mbescunt.  C95 

Regina  in  medils  patrio  vocat  agmlna  sistro  ; 
Necdum  etlam  geminos  a  tergo  rcspicit  angues. 
Omnigenûmqno  deftm  monstra,  et  latrator  Anubis, 
Contra  Neptnnnm  et  Vcnerem,  contraqae  Mlncrvnm 
Tcla  tenent  :  sîerit  medio  in  certamlno  Mavors  700 

CfiBlatus  ferro,  tristesque  ex  œthero  Dirœ  ; 
Et  Bcissa  gandenA  vadit  Discordia  palla, 
Quam  cxuD  aangulneo  seqnitur  Bellona  tlagdio. 


il 


■ 


VTROrLE, 

|plp  ti'AcliMiii,  Apnllon  f!4}ntenipïo  ce  sp^^tadc  ci 
.  Saisis  d'uric  mOïne  terreur ,  le  guerrier  de  rÉgî[iie 
IndcT  VArabe  et  le  Sabéen,  tous  se  hâtent  de  fuir. 
Inèine  invoque  les  vents,  fait  lâcber  les  cordages  &\  g 
js  les  vûik'S-  Le  dieu  du  feu  Ta  repré&enlée le  front 
l^n  mort  prochaine,  et  fuyant  à  travers  le  carnap.^ 
ppiî  Vf  nts  et  les  onde*.  Devant  ©Île  on  voit  une  figure 
st  le  Nil  qui,  gémissant,  déploie  les  EongsplJsdegâ 
Ile  les  vaincus  dans  sou  sein  azuré  et  dans  ses  prc>* 

<  rsir^  conduit  trois  fois  dans  Homo  sur  son  cbx. 

|iic(;uitte  le  lœu  solennel  qu'il  a  fait  aux  dieui^  de 
consacre  dans  toute  la  vUle  trois  cents  tenaples 
J^s  chemins  retentissent  de  joyeuses  acclamations 
*  jeux  et  des  applaudissements*  Dans  tous  les  tem* 
>rv^s  forment  des  chœurs;  dans  tous  les  lempîej 
|r3uLels,  et  devant  ces  autels  sont  étendus  des  tau- 
Auguste  lui-métne ,  assis  sur  le  seuil  éclatant  du 
i.ott  les  présents  des  peuples,  et  tes  suspend  aui 
|i(|iJt's.  Devant  lui  8'avanc«  une  longus  û\e  de  na- 
k  aussi  diverses  par  leur  langage  que  par  leurs  vè- 
t  s  armes*  Ici,  Vukain  avait  représenté  les  peuple 
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9S,  et  les  Africains  à  la  robe  flottante;  là  les  Cariens,  les 
à,  et  les  Gelons  armés  de  flèches;  TEuphrate déjà  roulant 
des  avec  moins  de  fierté  ;  les  Morins  qui  habitent  aux  ex- 
^  de  la  terre;  le  Rhin  à  la  double  corne,  et  les  Dahes 
ptés,  et  TAraxe  indigné  sous  le  pont  qui  Toutrage. 
es  sont  les  merveilles  qu'Ënée  admire  sur  Je  bouclier  do 
in,  présent  de  sa  mère.  Sans  connaître  ces  événements,  il 
i  en  contempler  Timage^  et  il  charge  sur  ses  épaules  ces 
où  sont  retracées  la  gloire  et  les  destins  de  ses  descen- 


Hic  LelegM,  Carasqne  Mgittiferotque  Oclonos  725 

Finxerat  ;  Eaphrateê  ibat  Juin  molUor  imdls, 
Extreniiqae  homlnuu  Horinl,  Rhenosque  bicornit, 
Indotnitiquo  Dahae,  et  pontem  indignatiui  AraxM. 
Talia  per  clypeum  Valcani,  dona  parentis, 
Miratur,  rernuique  ignaras  imaiçiue  gaadet,  ?30 

AttoUeua  humero  fîunamqae  et  £ata  nepotum. 


LIVRE    NEUVIEME 


le  ces  événemcnlâ  s'accomplissent  gur  un  p€tui  éloK 
Ide  Saturne,  J  un  on  h,  envoie  Iris  du  haut  de  rOlympP 
lieux  Turnus.  En  ce  moment  le  prince  était  assis  à 
lind  d*un  vallon  &acré,  dans  le  bois  de  Pilumnus,  son 
In  us,  lui  dit-elle  de  sa  bouche  do  roso^  ce  qu^aucun 
|i 'eût  osé  promettre  à  tes  vœui ,  un  hasard  heureoi 
en  ce  jour,  Énée  est  absent  :  sa  viile,  ses  conipa- 
btle,  il  a  tout  quitté  pour  se  rendre  au  mont  Palatin 
le  demeure  d'Evandre  ;  ce  n'e^t  pas  assez  :  il  a  pénétra 
Irnières  villes  de  Corythe  ;  îl  arme  une  troupe  ap;rfâte 
et  de  pâtres»  Que  tardes-tu  à  demander  te«  courâîers 
Ne  perds  pas  un  moment  pour  l'emparer  de  son 
tordre*  »  Elle  dit,  s'élève,  en  plana ttl,  dans  les  airs, 
■fuite,  trace  dans  la  nue  un  are  immense  de  lumière. 


LtBER  NONDS. 


|inc  en  div-firsa  pcnLtaa  dum  parte  giïniTihrrT 
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miB  l'a  reconnue,  et,  les  mains  tendues  vers  les  astres,  il  la 
des  yeux,  et  lui  dit  :  «  Iris,  ornement  du  ciel,  quelle  divi- 
t'envoie  pour  moi  du  haut  de  TOlympe?  D*où  viennent  ces 
Bots  de  clarté?  Je  vois  le  ciel  s*ouvnr,  et  les  étoiles  errer  dans 
rmament.  J'obéis  à  ce  brillant  présage,  et  je  te  suis,  qui  que 
ois,  dieu  qui  m'appelles  au  combat.  »  A  ces  mots,  il  s'ap- 
*he  du  fleuve,  et,  puisant  à  la  surface  une  onde  pure,  il  adresse 
lombreuses  prières  aux  dieux  et  remplit  Tair  de  ses  vœux, 
éjà  dans  la  plaine  Tarmée  entière  se  déploie  au  loin,  riche  de 
tners,  riche  de  vêtements  brodés  d'or  et  aux  couleurs  écla- 
es.  Messape  commande  les  premiers  rangs  ;  les  derniers  mar- 
it  sous  les  ordres  des  fils  de  Tyrrhée.  Au  centre,  Tumus 
ance,  les  armes  à  la  main,  et  domine  de  toute  la  tète  les  au- 
guerriers.  Tel,  gonflé  des  ondes  de  sept  fleuves  paisibles,  lé 
ige  coule  dans  un  calme  silencieux  ;  tel  le  Nil,  retirant  ses 
K  qui  fécondent  le  sol,  se  renferme  dans  son  lit. 
out  à  coup  les  Troyens  voient  d'épais  nuages  de  poussière 
^er  dans  les  airs,  et  les  ténèbres  couvrir  la  plaine.  Caïcus  le 
nier,  du  sommet  d'une  tour  qui  fait  face  à  Tennemi  :  a  Quel 
'  tourbillon  s'avance  vers  nous?  aux  armes,  compagnons!  aux 
tesl  aux  remparts!  attention!  voilà  l'ennemi!  »  Soudain  les 

ÂgnoTit  Jarenls,  dnpUeesqne  ad  aidera  palmaa 

SastnUt,  et  tali  fbgientem  est  voce  secntos  : 

M  Iri,  decuB  cœll,  qois  te  mihi  nabibns  actam 

Detnllt  in  terras?  nnde  hœc  tam  dara  repente 

Tempestas  ?  medinm  rldeo  discedere  cœlam,  20 

Palan teaqne  polo  stellas  :  seqnor  omina  tanta, 

Qnisqaia  in  arma  vocaa.  »  Et  sic  cffatus,  ad  ondam 

Processit,  snmmoqne  haosit  de  gnrgitc  lymphas, 

Mnlta  deos  orans,  onerarltque  «thera  rotls. 

Jamqne  omnis  campls  exerdtns  ibat  ap^rtls,  '2ô 

Dires  equûm,  dires  pictai  restis  et  anri. 

Messapns  primas  acics,  postrema  coercent 

Tyrrhidœ  Jurenes  :  medio  dux  agmine  Tumus 

Veriltur,  arma  tenens,  et  toto  rertice  supra  est. 

Ccn  septcm  surgens  sedatis  amnibus  altus  •         30 

t*er  tacitum  Gangcs,  aut  pingui  flumine  Nilus, 

Quum  refluU  canipis,  et  Jam  bc  condidit  alrco. 

nie  snbitam  nigro  gloraerari  pulrerc  nubem 

Frospicluiit  TeucrI,  ac  tenebras  insurgere  campls. 

Primas  ub  lulversa  conclamat  mole  Caicus  :  SC» 

«  quis  globuH,  u  cives!  caligine  rolritur  atra? 

Perte  clti  fcrruin,  date  tcla,  scandite  muTo:^: 


VI  n  G  ILE. 

grands  rris,  se  pressai nt  aux  porlca  du  camp,  et  cm* 

|u  rail  If  3*  Ti*l  éUiiL  l'oidre  prescrit  par  leur  habile  dtcl, 

de  sou  d^art  :  quoi  qu'il  advint  en  son  absence,  il^ 

Il  point  engager  imprudemment  le  combâl  en  pleine 

leur  tâcte  était  de  défendre,  à  l*abri  des  retrancbf- 

Ir  camp  et  leurs  mura.  En  vain  Thonneur  et  la  eolm 

it  leur  courage  i  dociles  à  Tordre  qu'ils  ont  rrça»  il* 
lurg  portos  à  Tennemi,  et  l'attendent,  tout  armès^  el 
Idans  leurs  tours. 

de  vingt  eavaliers  d'élite,  Turnus  a  rapidement  d^ 
l^rche  trop  lente  de  ses  troupes,  et  se  montre  déjà  eous 
la  ville-  Il  mont^  un  coursier  de  Thrace  tacheté  de 
lu  p-maehR  de  |>ourpre  s*ogite  sur  son  c^tsque  d*ar* 
iierriers»  dit-il^  qui  de  vous  me  suit?  Qui  le  promiet 
l^^nuenai^  Mo  voilai  «  Il  dit,  et  son  javelot,  lancé  avec 
1  dans  les  airs  :  c'c^t  le  signal  du  combat  :  puis  il  se 
[oeut  dans  la  plaine.  Une  vive  clameur  s'élève  m  mi 

prions,  qui  le  suivent  avec  un  frémissement  horrible. 

i^nl  de  l'inaction  des  Troyens*  Quoil  ne  pas  se  mon- 
[ne,  ne  pas  se  porter  en  armes  au-devant  de  lennemi, 
jfi^rmés  dans  leur  camp  î  Tu  m  us,  furieux  j  fait,  de  ait^ 
Ile  tojr  des  murs  avec  son  coursier,  et  chercbe  quelqiie 


Initia  adeat,  ëLaE  pp  Inj^ntl  elATROTâ  per  omne» 
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aooès  détourné.  Tel,  au  milieu  d'une  froide  nuit,  et  battu  de  la 
ploie  et  des  vents,  un  loup  embusqué  explore  en  frémissant  toutes 
kB  îssaeB  d'un  bercail,  tandis  qu'à  l'abri  du  danger  les  agneaux 
bêlent  sous  leur  mère  :  Tanimal  avide  et  cruel  s'acharne  contre 
sa  proie  absente  :  la  rage  d'une  faim  prolongée  et  sa  gueule  alté- 
rée de  sang  accroissent  son  supplice.  Ainsi  la  colère  du  Rutule 
8*alliime  à  la  vue  des  murs  et  du  camp,  et  la  fureur  l'embrase 
jusque  dans  la  moelle  des  os.  Comment  trouver  un  accès?  Par 
quel  moyen  faire  sortir  les  Troyens  de  leurs  retranchements,  et 
les  attirer  dans  la  plaine? 

La  flotte,  adossée  contre  un  des  côtés  du  camp  qui  la  cachait, 
était  doublement  protégée  par  les  retranchements  et  par  les  eaux 
du  fleuve.  Turnus  y  vole,  pousse  ses  compagnons  triomphants  à 
la  livrer  aux  flammes ,  et  déjà  un  brandon  en  feu  arme  sa  main 
furieuse  :  tous  s'élancent  à  ce  signal  :  la  présence  de  Turnus 
les  excite,  et  chacun  s'arme  d'une  torche  embrasée.  Les  foyers 
scnit  dépouillés  ;  ces  brandons  jettent  une  sinistre  clarté,  et  la 
flamme  pétillante  s'élève  en  tourbillons  dans  les  airs. 

Quelle  divinité,  ô  Muses  !  détourna  de  la  flotte  troyenne  ce  ter- 
rible incendie,  et  repoussa  loin  de  leurs  vaisseaux  ces  feux  redou- 
tables? Dites  :  c'est  une  tradition  antique,  mais  que  le  temps  n'a 
pas  efliacée. 

Ac  veluti  pleno  lupus  insidiatus  ovlli, 

Qaam  frémit  ad  caulas,  ventOB  perpessus  et  imbrea,     60 

Nocte  super  média  ;  tati  snb  matribus  agni 

Balatum  exercent  :  111e,  asper  et  improbus,  ira 

Seevlt  in  absentes;  collecta  fatlgat  edendi 

Ex  longo  râbles,  et  siccse  sanguine  fances  • 

Bsad  aliter  Butulo,  mnros  et  castra  tuenti,  65 

Ignescnnt  ir»  ;  darls  dolor  ossibns  ardet  : 

Qna  tentet  raUone  aditus,  et  quœ  via  clausos 

Excutiat  Teucros  vallo,  atque  effuudat  in  aequor. 

ClMsem,  qu»  lateri  castromm  adjuncta  latebat, 

AiEgeribuB  septam  circom  et  flnrialibns  undls,  70 

Inradit,  sociosqne  incendia  poscit  ovantes, 

Atque  manum  plnn  flagrant!  fervidus  implet. 

Tum  vero  Incumbunt  :  nrget  prsesentia  Turni, 

Atque  omnis  facibus  pubes  accingitar  atrls. 

Diripuere  focos  ;  piceum  fert  fumida  lumen  75 

Tœda,  et  commlxtam  Vulcanus  ad  astra  favillam. 

Qnls  deus,  o  Mus»  I  tam  sœra  Incendia  Teucri» 

Avertit?  tantos  ratibus  quis  depulit  ignés? 

Dicïte  :  prJsca  fldes  facto,  sed  fama  perennis. 


VIRGILE. 

lÉnée  construif^ait  ses  vaisseaus  au  pied  du  mont  Ida,  et 
lait  îi  parcjourir  l'immensil©  des  ûois^  la  mère  des  dieus, 
dressa,  dit-on,  ces  paroli^^  au  ^nd  Jupiter  :  «  0  mon 
nie  è  ta  mère  chérie  ce  qu'elle  demande  au  maître  dp 
Une  fbrét  de  pms^  qui  couronnait  l'Ida  ^  faisait  defraîs 
mes  délices  :  au  sommet  do  la  monta^e^  dans  ce  bols 
de  noirs  sapins  et  d'érables  toulîus,  on  m'apportait  des 
,  Je  donnai  ces  arbres  avec  joie  au  descendant  de  Dar- 
épourvu  de  vaisseaux,  Maintenant  une  terreur  lecrèt* 
t  me  tourmente.  Dissipe  ma  crainte,  et  que  les  prierez 
re  aient  sur  toi  ce  pouvoir  :  permets  que  ces  vaisseaui 
inébranlables,  à  la  fureur  des  vents  et  aux  courses  le» 
les,  et  que  ce  soit  un  titre  pour  eux  d'être  né«  sur  nos 
s*  »■ —  a  0  ma  mère  l  lui  répond  le  dieu  qui  régit  à  ma 
très  du  ciel,  que  demandez-vous  aux  destins*^  Que  sau- 
is'  pour  ces  vaisseaux  S  Des  navires,  ouvrage  d'une  main 
auraient  droit  à  rimmortalilé!  Ènée  alfronterajt  sans 
de  périls  imprévus  l  A  quel  dieu  une  telle  puissance  fut- 
lis  accordée?  Non  ;  mais  lorsque,  arrivés  au  terme  de  leur 
auront  toucbé  les  bords  de  l'Ausonie.  et  conduit  le 
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échaiipé  à  la  foreur  des  flots,  je  les  dépouillerai  de  leur  forme 
mortelle,  pour  en  faire  autant  de  Néréides,  qui,  compagnes  dé- 
sonnais de  Doto  et  de  Galatée,  fendront  comme  elles  les  vagues 
écumantes.  »  Il  dit,  prend  le  Styx  et  ses  noirs  torrents  à  témoin 
de  la  foi  de  ses  promesses  :  il  fait  un  signe  de  tète,  et  de  ce 
signe  il  ébranle  tout  l'Olympe. 

n  était  donc  arrivé,  le  jour  promis,  et  les  Parques  avaient  ac- 
compli les  temps  fixés,  lorsque  l'attentat  de  Tumus  avertit  Cybèle 
d'écytér  l'incendie  loin  des  vaisseaux  sacrés.  Tout  à  coup  brille 
aux  yeux  une  clarté  nouvelle  :  un  nuage  immense,  venu  de  l'Orient, 
traverse  le  ciel,  au  bruit  des  chœurs  de  l'Ida,  et  une  voix  formi- 
dable retentit  dans  les  airs  et  frappe  d'effroi  les  Troyens  et  les 
Rutules.  «  Rassurez-vous,  Troyens,  et  ne  vous  arme/,  point  pour 
défendre  mes  vaisseaux  :  Tumus  incendiera  plutôt  les  mers  que 
ces  pins  qui  me  sont  consacrés  ;  et  vous,  rompez  les  liens  qui  vous 
arrêtent  ;  allez,  divinités  de  l'onde,  la  mère  des  dieux  l'ordonne.  » 
La  voix  a  parlé  :  soudain  les  vaisseaux,  brisant  leur  câble,  s'éloi- 
gnent du  rivage,  plongent  et  s'enfoncent  dans  les  flots,  à  la  ma- 
nière des  dauphins;  puis  (6  prodige  1)  ils  reparaissent  et  nagent 
jà  la  surface  sous  la  forme  de  jeunes  nymphes,  dont  le  nombre 
égale  celui  des  proues  d'airain  qui  bordaient  le  rivage.  Les  Ru- 

MqwatlB  esse  deas  :  qoâlls  NereU  Doto 

Et  Galatea  sécant  spamantein  pectore  pontnm.  » 

Dixerat  :  idque  ratunfttygU  per  flamlna  firatris, 

Per  pice  torrentes  atraque  Toragine  ripas  lOS 

Annoit,  et  totom  nntn  tremofecit  Olympum. 

Ergo  aderat  promissa  dles,  et  tempera  Parcas 

Débita  complerant,  quoin  Turnl  iiOoria  matrem 

Admonuit  ratibas  sacris  depellere  t^das. 

Hic  primum  uova  lux  oculis  effolslt,  et  ingens  110 

Ylsus  ab  Aurora  cœlum  transcorrere  mmbns, 

Idœiqne  chori  ;  tam  vox  horrenda  per  auras 

Excldit,  et  Troum  Katulorumque  agmlna complet: 

M  Ne  trepldate  meas,  Teacri,  defendere  naves, 

Nere  armate  manus  ;  maria  ante  exurere  Tnmo,        115 

Quam  AacTos  dabitur  pinus.  Vos  ite  solntie, 

Ite,  deœ  pelagi  :  genitrix  Jubet.  »  Et  stta  qiueqno 

Continue  pnppes  abrumpunt  vincnla  ripia, 

Delphinûraque  modo  demerais  œquora  rostris 

Ima  pctuut.  Hinc  virgineœ  (mirabiie  monstrum  I  )       120 

Quot  prius  œratie  steterant  ad  littora  proree 

Beddunt  se  totidem  faciès  pontoque  feruntur. 

Obstupuerc  aniiuis  liiitull  ;  coulcrrltUB  \pw5 


VIRGILE. 

loû vantent:  Mf^ssapo  lui-mi^me  s'effraie,  et  ses  couracrs 
fs  d'eiTroi  ;  le  Tibre  étonné  ralentit  son  cours  avec  m 
■rraure,  (^i  remonte  vers  sa  source, 
len  n'abat  raudacieuîsG  couHance  de  Turnus  :  lui^ïoèiDêT 
1  e  courage  dos  siens  ^  et  LeB  gourmande  en  ces  teruiea  ; 
Les  Troyens  que  menacent  ces  prodiges;  Jupiter  leur 
|r  moyen  ordinaire  de  salut  j  il  leur  ferme  la  mer; 
plus  d'espoir  de  fuir  ;  la  moitié  du  monde  leur  est 
la  terre  est  en  noir©  pouvoir  î  lltalie  entière  marcbe 
bx*  Que  m'importent  les  oracles  et  les  promesse  des 
Us©  vantent  les  Plirygion&?  Ils  ont  touché  les  bords  (k^ 
I  AuEionie  :  voîlk  leur  destinée  et  les  vœux:  de  Vénus  iio 
JEt  moi  aussi,  j^al  mes  destins:  c*est  d'anéantir  celte 
ablt%  qui  me  ravit  mon  épouse.  Les  seuls  A trid es  sont- 
Iles  à  un  pareil  aîTront?  et  M  y  cènes  a-t-elle  soûle  le  droit 
Va  les  armes?  N'est-ce  donc  point  assez:  pour  eux  d'avoir 
|fois(..»  Une  seule  faute  ne  sufiisaïl-elle  pas  à  ce  peuple, 
rait^il  pas  désormais  haïr  toutes  les  femmes?  lis  melient 
lance  dans  ces  retranchements^  dans  ces  fossés  profondi, 
Irrières  contre  la  mort;  mais  n'onl-ils  pas  vu  les  mnrs 
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"oas,  élite  de  guerriers,  est  prêt  à  briser  ces  retranchements 
t  le  fer,  et  à  forcer  avec  moi  ce  camp  tremblant  d'effroi?  Je 
besoin,  pour  vaincre  de  tels  ennemis,  ni  d'armes  forgées  par 
ain,  ni  de  mille  vaisseaux.  Dût  toute  TÉtrurie  s'unir  à  leurs 
is,  ils  n'auront  à  craindre  ni  les  ténèbres,  ni  le  honteux  larcin 
i  Palladium^  ni  le  massacre  des  gardes  d'une  citadelle  :  nous 
lous  cacherons  point  lâchement  dans  les  sombres  flancs  d'un 
rai  de  bois  :  c'est  à  la  clarté  du  grand  jour,  et  à  la  face  de 
9  que  j'embraserai  leurs  murailles.  Qu'ils  ne  croient  point 
r  affaire  ici  aux  enfants  de  Danaiis,  à  ces  Pélasges  que  le  seul 
lor  arrêta  dix  ans  au  pied  des  murs  de  Troie.  Mais  la  plus 
ide  partie  du  jour  est  écoulée  ;  vous  l'avez  bien  employée  : 
loyez-en  le  reste,  guerriers,  à  réparer  vos  forces,  et  préparez- 
I  au  combat.  » 

^pendant  Messape  reçoit  Tordre  d'investir  de  sentinelles  vigi- 
S8  les  portes  du  camp,  et  d'entretenir  des  feux  allumés  autour 
remparts.  Quatorze  chefs  d'élite,  dont  chacun  commande  à 
.  jeunes  guerriers  brillants  d'or  et  d'aigrettes  de  pourpre,  sont 
"gés  de  la  surveillance  des  murs.  Ils  vont  de  cêté  et  d'autre, 
3  relèvent  tour  à  tour;  puis,  étendugsur  l'herbe,  ils  s'abreu- 
,  de  la  liqueur  de  Bacchus,  et  vident  les  coupes  d'airain.  Les 


Sed  TOB,  o  lectl  !  fbrro  qnis  sdndere  Talliim 

Apparat,  et  mecum  invadlt  trepidantia  castra? 

Non  armls  mlbl  Volcani,  non  mille  carinis 

Est  opos  in  Teucros  :  addant  se  protinos  omnes 

Etmsd  socios  :  tenebras  et  Inertia  farta  150 

Palladli,  csesls  sonunsB  cnstodibos  ards. 

Ne  timeant  ;  nec  eqni  eteca  condemnr  in  alro  : 

Lnce,  palam,  certnm  est  Igni  circomdare  mnros. 

Hand  sibl  cum  Danais  rem  f&xo  et  pube  Pelasga 

Esse  patent,  decimam  qnos  distuUt  Hector  in  annnm.    155 

Nnnc  adeo,  melior  qaoniam  pars  acta  diei, 

Qnod  snperost,  lœti  bene  gcstis  corpora  rcbus 

Procnrate,  viri  ;  et  pagnam  sperate  parari.  » 

Intcrea  vlgilom  excubiis  obsidere  portas 

Cnra  datur  Mcssapo,  et  mœnia  cingere  flamniis.  ICO 

Bis  septem.  Rutolo  maros  qni  milite  serrent, 

Delecti  :  ast  illos  ccnteni  qaemque  sequuntur 

Pnrpurei  cristls  jnvenes,  anroque  coruscl. 

Dlscurrunt,  variantque  vices,  fusique  pcr  herbam 

Indnlgent  vino,  et  rertnnt  crateras  ahenos.  165 

Collucent  igncs  ;  noctem  costodia  dudt 
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lent  de  touies  parts,  ot  la  garde  passe  dans  h  jeu  a» 
i  Boniïïirul. 

it  de  leurs  murailles,  les  Tfoyens  en  armes  oUscn^nl  ! 
:  dans  TefFroi  qui  les  agite,  ils  visitent  les  portes,  et  '^ 
T  deâ  pouls  les  tours  aux  remparts  :  des  traits  sont  ajn 
^  grand  nombre.  Mneslhée  et  Tardent  Serg^te  eidtent 
tij>a gnons  ;  c'est  sur  eux  qu'Énée  s'est  reposé  surtout  di 
n\  si  quelque  danger  l'exige,  les  guides  de  la  jeunes 
rs  du  camp.  Toute  Tarmée,  prenant  sa  part  du  péril,  TKlfe  ' 
es  murs,  et  occupe  à  tour  de  rdle  les  différents  postes  qall 
idre. 

ies  porter  était  gardée  parle  fils d*Hyrtacus,  Nisus,  ^]m 
icur  belliqueuse.  Sorti  des  forêts  de  Tlda  giboyeux,  hi- 
cer  le  javelot  et  la  flèche  rapide,  il  avait  suivi  la  fortiai* 
à  ses  côtés  était  Enryale,  son  compagnon,  \e  plus  bein  ' 
s  guerriers  de  rarmée  troyenne,  enfant  dont  les  jonea 
L  ù  peine  apparaître  le  premier  duvet  de  la  jeunes, 
'amitié  la  plus  tendre,  enst^mble  ils  volaient  aiii  conibaïs;  , 
tment  m^^me^  un  commun  devoir  les  retenait  tous  ûeui  | 
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iter  quelque  grande  entreprise  ;  mon  âme  n'est  pas  satis- 
Tun  tranquille  repos.  Tu  vois  Taveugle  sécurité  des  Ru- 
leurs  feux  ne  brillent  plus  que  de  loin  en  loin  ;  ils  sont 
3li8  dans  le  sommeil  et  dans  l'ivresse,  et  partout  règne 
mce  :  apprends  donc  ce  que  je  médite,  et  quelle  pensée 
de  surgir  dans  mon  esprit.  Tous,  et  le  peuple  et  les 
demandent  qu'Ënée  soit  rappelé,  et  que  des  messagers 
envoyés,  qui  rapportent  des  nouvelles  certaines.  Si  l'on 
romet  ce  que  je  demanderai  pour  toi  (car,  pour  moi,  la 
d'un  tel  exploit  me  suffit),  je  crois  pouvoir  trouver,  au 
Je  cette  colline,  un  chemin  qui  me  conduira  aux  murs  de 
itée.  » 

ppé  d'étonnement ,  Euryale,  qu'excite  un  vif  amour  de 
,  répond  en  ces  termes  à  son  ardent  ami  : 
fuoi  1  Nisus,  dédaignes-tu  d'associer  Euryale  à  de  si  grands 
s?  Te  laisserai-je  courir  seul  à  de  tels  dangers?  Sont-ce  là 
^ns  que  j'ai  reçues  de  mon  père,  le  vaillant  Opheltès,  au 
1  des  alarmes  d'un  long  siège  et  des  périls  dHion?  est-ce 
|ue  tu  m'as  vu  agir,  depuis  que  j'ai  suivi  avec  toi  le  magna- 
Ènée  et  ses  destins?  Ce  cœur,  oui  certes,  ce  cœur  sait  mê- 
la vie;  et  je  ne  croirais  pas  acheter  trop  cher  l'honneur 
cours,  en  le  payant  de  mon  sang,  d 

Ant  pngoam,  ant  aliqnid  Jam  dndîun  inradere  magnum 
Kena  agitât  mlhi,  nec  plaeida  contenta  qniete  eat. 
Cemis  qn«B  Rntnloa  habeat  fldnda  remm  : 
Lnmina  rara  micant  ;  aomno  Tlnoqne  aepnlti 
Procnbnere  ;  sUent  late  loea  :  perdpe  porro  190 

Qnid  dobltem,  et  qjuà  nnno  anlmo  sententla  surgat. 
iSnean  aoclri  omnM^  popnlnaqne  patreaqne 
Expoteont,  mittiqne  Tiroa  qui  oerta  reportent. 
Si  tibi,  qn«B  poBco,  promittnnt  (nam  mlhi  fJMîti 
Pâma  lat  est),  tnmnlo  videor  reperire  snb  illo  195 

Poflse  Tiam  ad  moros  et  mœnla  Fallantea.  n 
Cbstapolt  maiBnio  landnm  percnssns  amore 
Eoryalna  ;  slmnl  hls  ardentem  aflatar  amicnm  : 
M  Mené  igltnr  soclnm  sammis  adjongere  rebas, 
Nlae,  fhgia?  Solum  te  in  tanta  pericula  mittam?         300 
Non  ita  me  genltor,  belUs  assuetas,  Opheltcs 
Argolicnm  terrurcm  Inter  Trojseqne  labores 
Sublatnm  erudiit,  nec  tecnm  talia  gessi, 
Magnanimnm  JSnean  et  fata  extrema  secatus. 
Est  hic,  est  animus  Incls  conteni])tor,  et  istum  '205 

QaJ  vit»  bene  crcûat  emJ,  que  tendis,  honoTcm.  « 
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!  me  suis  jamais  défié  de  ton  courage,  repretid  ^m$,  «* 
le  m'était  pas  porniîst.  Puissent  Jupiter  el  les  dieux,  te- 
ï  mon  entrepriiïC,  me  rami^ner  triumphant  près  de  UÀ\ 
a  fortune,  si  quelque  dieu  ennemi^  me  poussacii  à  im 

vois  combien  do  hasards  j'ai  j  courir),   je  veux  que  ta 
yes  1  ton  âge  a  plus  de  droits  è  la  vie  :  si  je  succomt*, 
tera  un  ami  pour  dérober  mon  corps  au  vainqueur,  ot 
Khelcr  et  lui  donner  la  sépulture;  ou,  gi  la  fortune  sr  i 
,u  consoleras  mes  mâoe^  absents,  en  les  honorant  tfon 

Mo  préseirent  les  dieux  de  causer  une  si  grande  doo- 
malheureuse  mère  ;  elle  qui,  seule  do  toutes  les  mères, 
ifre  son  fils,  et  a  dédaigné  Vasile  qu'Aceste  lui  offrait! - 
itexlesl  s*écrie  Euryale;  ma  résolution  est  inébranlable: 
ms.  »  Il  dit,  éveille  ceux  que  leur  tour  de  garde  appelait 
iplacer,  leur  livre  1©  poste,  et  suit  Nisus  vers  la  teate 

le  moment  où,  ^ur  la  terre>  tout  ce  qui  respire  cherchait 
bras  du  sommeil  Ttfubli  des  soucis  et  des  fatigues  di 
chefs  de  Tarmée  ell  élite  de  la  jeunesse  tenaient  conseil 
raves  intérêts  de  T État.  Debout,  appuyés  sur  leurs  Ion- 
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camp,  sur  les  mesures  à  prendre,  et  sur  le  choix  du  messager  qu*il 
fisiUait  députer  vers  Énée,  lorsque  Nisus  et  Euiyaie  se  présentè- 
rent, demandant  avec  instance  d'être  admis  sur-le-champ  :  «  L'af- 
faire est  importante,  disent-ils  ;  quelques  moments  donnés  à  les 
entendre  ne  seront  point  perdus.  »  Iule  le  premier  se  hâte  de  les 
jaccoeillir,  et  ordonne  à  Nisus  de  parler.  Alors,  le  fils  d'Hyrtacus: 
«  Compagons  d'Énée,  dit-il,  prêtez-nous  une  oreille  favorable,  et 
ne  jugez  pas  surtout  nos  projets  d'après  notre  âge.  Les  Rutules, 
ensevelis  dans  le  sommeil  et  dans  le  vin,  gardent  un  profond 
silence  :  non  loin  de  la  porte  du  camp  la  plus  voisine  de  la  mer, 
nous  avons  découvert  un  endroit  commode  pour  les  surprendre  ; 
leurs  feux,  qu'ils  n'ont  pas  entretenus,  ne  font  plus  qu'exhaler 
dans  les  airs  une  noire  fumée.  Laissez-nous  profiter  d'une  aussi 
favorable  occasion  :  nous  nous  rendrons  auprès  d'Énée,  dans  les 
murs  de  Pallantée,  et  bientôt  vous  nous  verrez  revenir  chargés, 
je  l'espère,  des  dépouilles  de  l'ennemi,  après  avoir  fait  un  grand 
carnage.  Ne  craignez  pas  que  la  route  nous  égare.  Dans  nos 
chasses  assidues  au  fond  des  sombres  vallées,  nous  avons  vu  les 
premières  maisons  de  la  ville,  et  tout  le  cours  du  fleuve  nous  est 
connu.  B 
Le  vieil  Alétès,  dont  l'âge  a  mûri  l'esprit,  s'écrie  alors  :  ' 

«  Dieux  de  la  patrie,  dieux  protecteurs  de  Troie,  non,  vous  ne 
voulez  pas  détruire  entièrement  la  race  de  Teucer,  puisque  vous 

Stant  Inngis  adnixi  hastis,  et  scnta  tenenten, 
Castrorum  et  campi  niedi«  :  tnm  Nlsns  et  una  999 

Euryalua  c«nfestim  alacrcs  admittler  orant  : 
Rem  maffnnin,  prctiumque  mor»  fore.  Primu»  ItUiia 
Accopit  tieyidos,  ac  Nlsum  dicere  jusait. 
Tuiii  sic  Hyrtucldes  :  -'  Andlte  o  mentn*ut(  «quis, 
iEnfa<laî,   ii»;ve  hîcc  nostrls  spoctentur  ab  anniM,  iSi 

l^uie  ferimns.  Rnlnll  somno  vinoque  Mpalti 
Contlciierc  :  lociiin  tiibidiih  coiiapexiraus  Ipsi, 
^iii  ].iiti:t  in  l.ivl<»  porta?  <|U«  proxima  ponto; 
lutcrrup^i  ltxnc«,  atei<i»u'  a«l  aidura  fumus 
Erigitur  :  si  fortuna  pernilttitia  utl,  240 

Qacesitum  ^nean  ad  raœnia  Pallantea 
Mox  hic  cum  spoliis,  ingenti  cœde  peracta, 
Affore  cernetis.  Nec  nos  via  fallit  eontes  ; 
Vidimaa  obscuris  primam  sob  rallibas  urbem 
Vciiatu  aasiduo,  et  totom  coffnoTimna  amnezn.  »         34ft 
Ilic  annia  gravis  utquo  anirai  niaturu»  Aletes  : 
•«  Dî  patril,  quorum  scmpcr  sub  numiue  Trojaeat, 
Nuu  iumcu  oiuulao  Tuucroa  delCTO  paiàUa,  ^ 
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courage  et  d'audace  à  ses  jeuncjs  défenseur,  i  1 
,  il  sorraitleurs  mains  dans  les  siennes,  ks^^mr  1 
is,  et  bai^Tiait  de  îannes  leur  front  et  leur  visage.    1 
unes  •pierriers,  pourra  jamais  récompenser  dd    I 
nt  ï  Votre  conscience  et  les  dieux  vous  dotmcront 
latteur  de  tous;  puis  le  pieux  Énée  fera  le  n^, 
gne  n'oubliera  jamais  un  tel  service!  > 
reprend  Ascagne,  nfioi  qui  ne  vois  de  saint  que 
0  mon  père,  j*eu  jure  par  mes  Pénateg  puisâaots, 
Vssaracuset  par  le  sanctuaire  de  Tauguste  Vest*, 
ortune,  ô  Nisusî  a  mis  en  mon  pouvoir,  tout  ce 
et  d* espérer,  est  à  vous  :  ramenez-moi  mon  père; 
>résence;  alors  je  ne  redouterai  plus  rien.  Je 
hm  coupes  d^argent,  enrichies  de  Bgures  en  re- 
travaillées, et  que  mon  père  a  conquises  éam 
deux  trépieds,  deux  grands  talents  d'or,  et  un  an^ 
-^sent  de  la  Sidonienne  Didon.  Mais,  si  la  victoire    ' 
ntre  nos  mains  b  sceptre  de  i Italie,  et  si  noai 
butin,  vous  avei  remarqué  le  coursier  de  Tumui  , 
mure  ;  eb  bien  !  Nisus,  ce  coursier^  cette  armure, 
et  le,  vous  apparliennent  d'avance,  et  ne  serent 

!  *)  Sic  meniomni,  ttunero»  doïtraciliiD  ten^ïtiat 
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soumis  aux  caprices  du  sort.  A  ces  présents  mon  père 
(ra  douze  belles  captives,  autant  de  captifs,  complètement 
i,  et  ce  que  le  roi  Latinus  possède  de  domaines.  Pour 
léroïque  enfant,  toi  dont  Tûge  se  rapproche  encore  plus 
ieo,  je  te  donne,  dès  ce  moment,  la  première  place  dans 
XBor,  et  je  t'adopte  pour  compagnon  de  tous  mes  travaux; 
irables  désormais,  je  ne  chercherai  la  gloire  que  pour 
rtager  avec  toi;  que  je  fasse  la  paix  ou  la  guerre,  pour 
m  comme  pour  le  conseil,  j'aurai  en  toi  une  confiance  en- 

ryale  lui  répond  :  «  Si  la  fortune  se  montre  favorable  à  mes 
ts,  aucun  instant  de  ma  vie  ne  démentira  cette  courageuse 
prise;  mais  j*implore  de  vous  une  grâce,  préférable  pour 

tous  les  dons.  J'ai  une  mère,  issue  de  la  race  antique  de 
i  :  l'infortunée  !  rien  n'a  pu  la  retenir  loin  de  moi,  ni  le  sol 

ni  la  ville  bâtie  par  Aceste.  Elle  ignore  les  dangers  que  je 
ourir,  et  je  pars,  hélas  !  sans  lui  faire  mes  adieux  !  j'en  atteste 
^uit,  et  votre  main  droite,  je  ne  pourrais  soutenir  les  larmes 
i  mère.  Consolez  sa  misère,  je  vous  en  conjure,  et  prenez  pitié 
Q  abandon  !  Que  je  parte  avec  cette  assurance,  et  je  n'en 
rai  que  plus  hardiment  les  périls  qui  m'attendent.  » 

Exciplam  sorti ,  Jam  nnno  toa  prnnia,  Nlie. 

Pneterea  Us  sex  genltor  leetissima  matrum 

Corpora,  «ptlvosqoe  dabit,  soaqae  omnibus  anna  ; 

Insaper  bis,  campi  qnod  rex  habet  ipse  Latlnos. 

Te  vero,  mea  quem  spaUis  propioribus  œtas  37d 

Inaeqnitnr,  renerande  puer,  Jam  pectore  toto 

Aocipio,  et  oomitem  caaus  complector  in  omnes. 

MnUa  mets  sine  te  qu»retur  gloria  rébus  ; 

Sea  pacem,  seu  beUa  geram,  tibi  maxima  rerum 

VerbomzQqne  fldes.  » 

Contra  quem  talia  tîator  '26U 

EuTTalus  :  «  Ho  nulla  dics  tam  fortibus  ausis 
Dlssimilem  arguerit  ;  tantum  Fortuna  sccunda, 
Hand  adversa^  cadatl  sed  ta  super  omnla  dona 
Unnm  oro  :  genitrix  Priami  de  gento  vetusta 
Est  mihif  qnam  miseram  tenuit  non  Illa  tellus  28û 

M eciun  excedentem,  non  mœnia  régis  Accstœ. 
Hanc  ego  nonc  ignaram  bujus  quodcumquo  pericli  c^àt, 
Inquu  salutatam  linquo  ;  Mox  et  tua  testis 
Dextera,  quod  nequeaia  lucrymait  perferre  purcittis. 
At  tu,  oro,  solure  luoi'cui,  et  buccurru  leiictaj.  î4»0 

Huac  siive  me  spem  ten'u  tul  :  audcuiiur  ibo 
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pnsj  vivement  émus»  lui  donnent  des  larmes^  mm  1    . 
à  qui  cette  image  de  piété  liliale  eorre  b  cœur,  ^  1  -^ 
a  son  père  ;  «  Je  ta  promets,  dit-il,  tout  ee  quemén^  1 
;rands  desseins  :  oui,  ta  mère  sera  la  mienne  ;  il  ne  Im  1  * 
[uc  le  nom  de  Creuse.  Quelle  que  soit  Tissue  de  IW  1  ' 
re  la  mère  d'Êuryale  ne  sera  pas  un  faible  Utre  ï  nu*     * 
Tice.  J'en  jure  par  cette  léle,  sur  laquelle  mon  pe«     " 
me  de  jurer^  tout  ce  que  je  te  promets,  à  toi,  si  ta  ^    " 
si  la  fortune  te  secoade,  je  le  promets  ausâi  à  u  màr» 
îtïe.  »                                                                           ' 
ii  qu'il  parle  en  pleurant;  et  de  son  épaule  il  ûéUét 
irée,  chef-d'œuvre  merveilleux  du  Cretois  Lycaou,  ei  l 
,iji)5tée  dans  un  fourreau  d'ivoire»  Mnesthée  donne  à  J 
pouille  d  un  lion  hérissép  et  le  fidèle  Alétès  échanee 
contre  le  sien, 

ut,  suivis  de  Tel i te  des  jeunes  gens  et  des  vieiîiards, 
impagne  de  ses  vœux  jusqu'aux  portes,  Ascagne,  en 
ii^c  et  la  prudence  virile  ont  devancé  les  aimées,  i«  1 
1  ombreux  messagesi  pour  son  père  :  vaines  paroles  qiw   1 
Eiportent  et  dissipeut  dans  les  uues«                               1 

1  cuQH  &mnmé  h                                                                        I 
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Déjà  les  âeux  guerriers  ont  franchi  les  fossés,  et  pénétré ,  à  la 
ftiYeur  des  ombres,  dans  ce  camp  qui  doit  leur  être  fatal,  mais 
où  ils  porteront  auparavant  le  carnage  et  la  mort.  Ils  voient  des 
guerriers  étendus  çk  et  là  sur  Therbe  et  ensevelis  dans  le  som- 
meil et  dans  le  vin  ;  des  chars  dételés  sur  le  nvage  ;  des  hommes 
couchés  entre  les  roues  et  les  harnais;  des  armes  et  des  coupes 
confondues  au  hasard  :  a  Euryale,  dit  Nisus,  c'est  ici  qu*îl  nous 
faut  oser  ;  l'occasion  nous  appelle,  et  voici  le  chemin.  Toi,  pour 
.<ia'aucune  troupe  ennemie  ne  puisse  nous  surprendre  par  der- 
rière, veille,  et  observe  au  loin.  Je  me  charge,  moi,  de  t*ouvrir, 
par  le  carnage,  une  large  route.  » 

A  ces  mots,  il  fond  silencieusement,  le  glaive  en  main,  sur  le 
superbe  Rhamnès,  qui,  endormi  sur  un  amas  de  tapis,  exhalait  à 
pleine  poitrine  un  ronflement  profond  :  roi  lui-même,  et  de  plus 
augure  cher  au  roi  turnus;  mais  sa  vaine  science  ne  put  détour- 
ner le  coup  qui  le  frappa.  Près  de  lui,  trois  esclaves  étaient  cou- 
chés au  hasard  parmi  les  armes  :  Nisus  les  immole,  ainsi  que 
l'écuyer  de  Rémus,  et  le  conducteur  de  son  char,  étendu  sous 
ses  chevaux,  et  dont  il  tranche  le  cou  qui  pendait  sur  sa  poitrine. 
Puis  il  abat  la  tête  de  Réinus  lui-même,  et  le  tronc  palpite  dans 
un  sang  noir  qui  baigne  à  gros  bouillons  le  lit  et  la  terre  fumante. 
U  égorge  aussi  Lamyrus,  Lamus,  le  jeune  et  beau  Sarranus  qui, 

E^resil  inperant  fossas,  noctisqne  per  onibnuii 

Castra  Inimica  petunt,  multis  tamen  ante  fatorl         816 

Exitio.  Fassim  somno  rlnoque  per  herbam 

Corpora  fusa  vident,  arrectos  Uttore  currtis, 

Intcr  lora  rotasque  vlros,  simul  arma,  Jacere, 

Yina  simul  :  prlor  Hyrtacides  sic  ore  locutus  t 

M  Eoryale,  aadendum  dextra  ;  nnnc  ipsa  vocat  res.     820 

Ilac  iter  est  :  tu,  ne  qna  manos  se  attoUere  nobls 

A  tcrgo  possit,  custodl,  et  consnle  longe. 

Hsc  ego  yasta  dabo,  et  lato  te  limite  dncam.  » 

Sic  memorat,  vocemque  premit  ;  simul  cnse  supcrbum 

Khamnetem  aggreditur,  qui  forte  tapetibus  altis        825 

Exstructns,  toto  proflabat  pectore  somuum: 

Rex  idem,  et  régi  Tumo  gratissimus  angur; 

Sed  non  augurio  potuit  depellero  pestcm. 

Très  jttxta  famulos  temere  inter  tela  Jacentea, 

Armigerumque  Bemi  premit,  aurigamqoe  sub  ipsis    830 

Mactus  cquis ,  ferroqoe  secat  pendentia  ooUa  ; 

Tum  caput  ipsi  aufert  domino,  tmncnmqne  relinquit 

Sanguine  siugultantem  :  atro  tepefkcta  cmore 

Terrutortqae  madent  :  nec  non  Lamyrmnqmft, \  iOiWTMVMfc » 


1 

VIRGILE,                                          ' 

ïir  passé  um  grande  partie  de  la  mût  au  jeu,  enfin  vainra 
bus,  s'abandonnait  au  sommeil.  Heureux,  â'il  avait  Miéê^  * 
iuaulanlque  la  nuit,  et  s'il  eût  veillé  jusqu'au  jourlTétuâ 
aè  porte  le  ravage  dans  un©  bergerie  :  poussé  par  une  fiaûm 
Idévoro  et  déchire  le  faible  troupeau,  muet  d^épouvantet 
î  gueuie  en&anj^lantée,  il  pousse  d'atï roux  rugisseœeEta. 
le  ne  fait  pas  un  moindre  carnage  :  une  égale  funsor 
Un©  foule  de  guerriers  sans  nom.  Fadus,  Herbesus,  Eljé- 
ris,  reçoivent  un  Irépas  impréMi.  Ebétus  veilîail  et  Yojatt 
lis,  dans  son  effroi,  il  se  tenait  cacbé  derrière  un  im- 
a  tore  :  au  moment  où  il  se  lève  pour  s'enfuir,  Enryale 
;e  son  épée  tout  entière  dans  la  poitrine,  et  Ten  retire 
e  mort  certaine.  Rhétus  expire  et  rend  avec  son  km 
1  de  vin  mêlés  de  sang;  0éjà  Tardent  Euryale,  pouriui- 
exploits  furtifs,  était  parvenu  au  quartier  de  Messape, 
y  ait  les  derniers  feux  s*é  teindre,  tamiis  que  les  cour- 
tachés,  broutaient  le  gazon  :  Nisus  s'a  percevant  que  la 
u  caruage  emportait  trop  loin  &on  jeune  ami  :  «  C'i?n 
;,  dit-il  ;  le  jour  va  nous  trahir  ;  nous  sonmies  suflisanh 
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3  laissent  un  grand  nombre  d'armes  faites  d'argent  massif, 
i  qae  des  cratères  et  des  tapis  magnifiques.  Euryale  se  con- 
e  du  baudrier  de  Rliamnès,  enrichi  de  clous  dorés.  Gédicus 
t  jadis  envoyé  ce  présent  à  Rémulus  de  Tibur,  pour  se  Tatta- 
',  quoique  éloigné  de  lui,  par  les  liens  de  l'hospitalité  ;  Rému- 
en  mourant,  le  légua  à  son  petit-fils  ;  et  le  sort  des  armes  le 
esser,  après  la  mort  de  celui-ci,  entre  les  mains  des  Rutules. 
yale  s*en  empare,  le  suspend  vainement  à  ses  robustes 
lies,  et  couvre  sa  tête  du  casque  de  Messape,  orné  d'une 
ante  aigrette.  Enfin  les  deux  guerriers  sortent  du  camp  et 
*cbent  à  gagner  un  sûr  abri. 

^pendant,  tandis  que  le  reste  de  Tarmée  stationne  en  bon 
'e  dans  la  plaine,  trois  cents  cavaliers,  envoyés  de  Laurente, 
Bnçaient  bien  armés  sous  les  ordres  de  Volscens,  et  appor- 
it  un  message  au  roi  Turnus.  Déjà  ils  touchaient  aux  portes 
'^mp;  ils  allaient  en  franchir  l'enceinte,  lorsqu'ils  aperçurent 
wn  deux  guerriers  se  détournant  par  un  sentier,  à  gauche, 
casque  trahit  l'imprudent  Euryale,  en  réfléchissant  dans 
bre  les  rayons  indiscrets  de  la  lune.  Ce  fut  un  indice  fatal, 
nilieu  de  sa  troupe,  Volscens  s'écrie  :  «  Arrêtez,  guerriers, 
cherchez-vous?  qui  ètes-vous,  ainsi  armés?  où  alTez-yous?» 
ne  répondent  rien;  les  deux  amis  s'enfoncent  rapidement 

Malta  vlrûm  solido  argeoto  perfecta  relinqnnnt 

Armaquef  craterasqne  slmnl,  pnlchrosqne  tapetas. 

Eoiyalas  phaleras  Rhamnetls,  et  aarea  bullis 

Cingnla,  Tibnrti  Remalo  dltissimTis  oUm  300 

Qme  mittit  dona,  hospitio  qnum  jangeret  abscns, 

Cœdlcns  ;  llle  sno  morlens  dat  habere  nepotl  ; 

Post  mortem  bcllo  Rutnli  pagnaqne  potiU  ; 

Esc  raplt,  atqne  hnmeriB  neqnidqnam  fortibns  aptat 

Tnm  galeam  Messapl  habilcm  cristisqne  decoram         SCS 

Induit  :  excédant  castiis,  et  tuta  capessunt. 

Interea  prœmissl  équités  ex  nrbe  Latina, 

Cetera  dum  legio  campis  instracta  mof atur, 

Ibant,  et  Turno  regl  responsa  ferebant, 

Tercentnm,  scutati  omnes,  Voisccnte  magistro.  870 

Jamqne  proplnqnabant  castrls,  murosqne  subibant, 

Qnnm  procul  hos  lœvo  flectentes  limite  ccrnunt  ; 

Et  galea  Enrjalum  Bnblnstri  noctis  in  nmbra 

Prodidit  îmmemorem,  radiisqne  adversa  refulsit. 

Haud  temere  est  risain.  Conclamat  ab  agmine  Volscens  ; 

M  State,  virl;  quœ  causa  viœ?  quivo  estis  in  arrots?    376 

Quore  tenctis  Iterf  n  NIhU  Ull  teudero  contru^ 
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aisseur  du  bois,  et  se  confient  à  la  nuiL  Les  ciiTaUers 
nt  des  sentiers  dont  les  détours  leur  sont  connus,  et 
les  sentinelles  à  toutes  les  issues.  Cette  forêt  était,  dfl 
irts,  hérissée  de  broussailles  et  d*yûuses  touffues,  U 

de  ronces  épaisses  :  k  peine  quelques  rares  sentiers 
ni  dans  ses  noires  profondeurs.  L'obscure  épaisseur  da 
et  le  poids  do  son  butin  embarrassent  la  marche  d'En- 
le  la  frayeur  égare  bientôt  dans  c^  routes  incoiioues. 
i  ne  s'en  est  point  aperçu,  continue  de  fuir  :  déjà  il  a?ait 
à  Tennemi,  et  gïigné  les  Ueujt  qui  furent  depuis  appela 

du  nom  d'Alte  ;  le  roi  Latinus  y  avait  alors  de  longues 

rôtô,  se  retourne,  ne  voit  pas  son  ami....  «  Malbeureoï 
où  t*ai-je  laissé?  où  te  cbercber  maintenante  «  îl  se 
sitôt  dans  les  détours  embarrassés  de  cette  i>crfide  forêt, 
les  sentiers  déjà  parcourus  et  les  buissons  silencieujt, 
les  pas  des  chevaux,  îe  bruit  des  armes  et  les  signaux   ] 
its  qui  les  poursuivent.  Bientôt  un  cri  frappe  ses  oreilles: 
jryale,  qui,  trompé  par  la  nuit  et  par  les  lieux,  et  Ipot*- 
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Force,  quelles  armes  peuvent  leur  arracher  son  jeune  ami? 
3ra-t-il  au  milieu  des  glaives  ennemis  pour  y  trouver  une 
lorieuse?  Soudain,  ramenant  son  bras  en  arrière,  il  ba- 
in javelot,  et,  levant  les  yeux  vers  la  Lune,  il  lui  adresse 
rière  :  a  0  déesse,  dit-il,  ô  toi,  Thonneur  des  astres  et  la 
Uice  des  forêts,  fille  de  Latone,  sois-moi  favorable,  et 
e  mon  entreprise.  Si  jamais  Hyrtacus,  mon  père,  chargea, 
faveur,  tes  autels  de  ses  dons  ;  si  j'ajoutai  quelquefois  moi- 
à  ses  offrandes,  en  suspendant  aux  voûtes  ou  en  fixant 
trtiques  de  tes  temples  le  tribut  de  ma  chasse,  fais  que  je 
se  cet  escadron  ;  et  dirige  mes  traits  à  travers  les  airs.  » 
t  ;  et,  de  tout  Teffort  do  son  bras,  lance  un  javelot  qui  fend 
bres  de  la  nuit,  et  vient  s'enfoncer  dans  le  dos  de  Sulmon  ; 
brise,  et  le  bois  en  éclats  lui  traverse  le  cœur.  Sulmon 
,  saisi  par  le  froid  de  la  mort,  au  milieu  du  sang  qu*il  vomit, 
flanc  palpite  avec  de  longs  murmures.  Les  Rutules  regar- 
atour  d*eux  :  et,  tandis  qu'ils  s'agitent  en  tumulte,  Nisus, 
âgé  par  ce  premier  succès,  lance  un  second  trait,  qui 
Tagus  aux  deux  tempes,  et  se  fixe  en  fumant  au  milieu 
cerveau.  L'impétueux  Volscens,  furieux  de  ne  pouvoir  dé- 
*  d'où  le  trait  est  parti  :  a  Eh  bien  1  c'est  toi,  dit-il,  qui  vas 

Eriperef  «o  sese  medlos  morltnnu  In  enses  400 

Inférât,  et  polchrAm  properet  per  vulnera  mortemf 

Ocins  addacto  torqneoa  hastile  lacerto, 

Sospiciens  altam  Lanam,  sic  voce  precatnr  : 

t  Tu,  dea,  ta  praesens  nostro  suocurre  laborl» 

Astrorom  decoB,  et  nemonim  Latonia  custos.  405 

81  qna  tnls  anqoam  pro  me  pater  Hyrtacns  aria 

Dona  tulit,  si  qna  Ipse  meis  venatibns  aux!, 

Sntpendiye  tholo,  ant  sacra  ad  fastlgia  flxi, 

Hnnc  sine  me  tnrbare  globom,  et  rege  tela  per  auras.  >• 

Dixerat,  et  toto  connixns  corpore  ferrum  410 

CooiJieIt  :  taasta  yolans  noctis  diverberat  ambras, 

Et  yenit  aversi  in  tergnm  Salmonis,  ibique 

Frangitar,  ac  flsao  transit  prœcordia  ligno. 

Volyitar  iUe  yomens  calidnm  de  pcctore  flumen 

Frigidas,  et  longis  singultibus  ilia  puisut.  415 

IMyersl  circumspiciant.  Hoc  acrlor  idom 

Ecca  aliad  somma  telom  librabat  ab  aurc. 

Dam  trépidant ,  lit  hasta  Tago  per  tempus  ntrnmqne 

Stridens,  trajectoqœ  hsesit  tepefacta  cerebro. 

S«yit  atrox  Volscens,  nec  tell  conaplclt  nsqnftm         420 

Aactorem,  nec  que  se  ardens  iiuinittero  possit. 
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e  ton  sang  la  mort  de  ces  deux  guemers,  »  Aussitôt,  \  1 
main,  il  fond  sur  Enryalo.  Nisus,  é|i#rdu,  hors  de  lai,  «  I 
gigter  à  sa  doulcnr  et  s'ârractie  aux  ténèbres  qm  le  c^  1 
;  il  s'élance,  H  s'écrie  ;  «  Moil,*.  c'est  moih.,  me  toîq! 
t  fait  ;  Umrmz  vos  armes  contre  moi...  ;  c'est  moi  f^im 
ible  :  cet  enfant  n'a  rien  pu,  rien  osé  ;  j'en  atteste  ce  dà 
istres  qui  le  savent  l  ti  a  seulement  trop  aimé  sonmaïkfr 
ni,  »  Il  disait,  et  déjà  le  fer,  poussé  avec  force,  a  tramii 
is  d'Eury aie.  et  brisé  sa  blanche  poitritie  ;  il  ronle  g^ 
PS  beaux  membres  sent  inondés  de  sang:,  et  sa  tête  défta- 
a  tombe  sur  ses  épaules.  Ainsi  une  Ûeur  brillante,  que  ta 
s  a  tranchée,  languit  et  meurt  ;  aïnsi  le  pavot,  affai^  par 
ie  violente,  baisse  îa  tète  et  se  penche  sur  sa  lige< 
ndant  Nisua  se  précipite  au  milieu  des  ennemtet;  Il  i^ 
s  que  Volscens  ;  c'est  sur  Volscens  lui  seul  que  s'acbar» 
^eance  :   en   vain  on  le  .^erre,   on    le   presse  de  tmiâ 
rinn  ne  ranéte ;  il  fait  tournoyer  son  glaive  foudroyaût, 
re  qu'il  Tait  plongé  dans  la  bouche  du  Rutule,  on- 
Dour  crier,  et  qu'il  ait  arraché,  en  mourant;  la  mi 
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«ndort  auprès  de  lui  du  paisible  sommeil  de  la  mort, 
iple  lieuroiix  I  si  mes  vers  ont  quoique  pouvoir,  vous  vivrez 
eitement  dans  lo  souvenir  des  hommes  ;  on  parlera  de  vous, 
|ue  la  race  d'Énée  si6p;cra  sur  l'immuable  rocher  du  Gapitole, 
e  le  sang  de  Romulus  donnera  des  lois  à  l'univers, 
irgés  de  butin  et  de  dépouilles,  les  Rutules  vainqueurs  rap- 
nt  en  pleurant  lo  corps  inanimé  de  Yolscens  dans  leur  camp, 
désolation  n'est  pas  moindre  à  la  vue  de  Rhamnès  égorgé, 
rranus,  de  Numa  et  de  tant  d'autres  chefs,  enveloppée  dans 
me  carnage.  On  se  porte  en  foule,  à  travers  les  ruisseaux 
sang  qui  fume  encore,  dans  ces  lieux  témoins  de  meurtres 
ts  ;  on  se  presse  autour  des  cadavres  et  des  guerriers  à  demi 
).  On  reconnaît  parmi  les  dépouilles  le  casque  éclatant  de 
ipe,  et  ce  baudrier  si  chèrement  reconquis! 
ià  l'Aurore,  abandonnant  la  couche  dorée  de  Tithon,  éclai- 
a  terre  de  ses  premiers  feux,  et  le  soleil,  par  sa  lumière, 
lit  aux  objets  leur  forme  et  leurs  couleurs,  lorsque  Tumus, 
lui-môme,  appelle  aux  armes  ses  guerriers,  et  rassemble  en 
le  sa  troupe  resplendissante  d'airain  :  chacun  des  chefs  excite, 
iverses  rumeurs,  la  fureur  des  soldats.  On  fait  plus:  sur 
fers  de  lances ,  spectacle  affreux  1  sont  attachées  les  tètes 

Gonfossns,  placidaqne  Ibl  demtim  morte  qnlerlt.         44ft 
Fortnnatl  ambo  !  ai  qnid  mca  carmina  poMQDt, 
Nolla  dies  nnqaam  memorl  yos  eximet  œro, 
Dnm  domns  Mneso  Capitol!  immobile  saxnrn 
Accolet,  imperinmqne  pater  Romanns  habebit. 
VIctorcs  prœda  Rutuli  «polllsque  potlti  450 

Volicentem  exanimum  iTentea  in  castra  ferebatit. 
Nec  roinor  in  castris  luctns,  Rhamnete  repcrto 
Exaangai,  et  primia  una  tôt  cœde  peremptis, 
Sarranoquc,  Numoqno  :  inf^cns  concnrans  ad  ipsa 
Corpora,  Remincccsque  vlros,  tepldaqne  rccentcm        4ft5 
Cœde  locam,  ot  plenos  spumanti  sangnine  riyos. 
AgnoBcnnt  spolia  inter  se,  paleamqtie  nltentem 
Measapi,  et  mnlto  pbalcras  sudoro  Tcceptaa. 
El  jam  prima  novo  spargebat  lumlne  terras 
Titbonl  croccum  linqnens  Anrora  cubilo  ;  ifiO 

Jara  sole  infuse,  jam  rébus  luce  rctectls, 
Turnus  in  arma  viros,  armis  circumdatua  Ipae, 
Suscitât ,  œratasque  acies  in  prœlla  coglt  : 
Qaisquo  suas,  varlisquc  ncuunt  rnmoribus  ira». 
Qain  ipta  arrectis,  visu  rolserabilc,  in  hastis  4G5 

Prœflgnnt  capita,  et  multo  eUunoro  sequuntnr 
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^  et  de  Ni*ms,  que  l'armée  suit  en  poti^^ant  de  ^x\é$ 
Troyens  aguerris  ont  déployé  touUîS  leurs  forces  sur  To 
he  des  remparlg  ;  car  leur  droito  est  bordée  par  lo  fleuve: 
nt  leurs  larges  fossés,  et  se  liennent  avec  tristesse  sar 
rs  élevées  :  ils  voient  en  même  temps,  au  bout  des  picpiea, 
hélas  I  trop  connues»  et  d'où  découle  un  sang  noir  et 

Renommée  aux  ailes  rapides  a  répandu  Faffreus©  nou- 
s  la  ville  éf>ouvantée  ;  ce  bruit  arrive  bientôt  aux  oreilles 
re  d'Eur^'alo,  et  soudain  la  chaleur  abandonne  les  men- 
otte ioforlunée.  Les  fujseaux  échappent  de  ses  doigts; 
ago  tombe  â  sos  pieds.  Éperdue,  hors  d'elle-même,  s'ar- 
BS  choveiix,  ot  i>oussant  des  cris  lamentables,  elle  se  pré- 
rs  les  remparts ,  et  s'élance  aux  premiers  rang3  ;  les 
,  les  périls,  les  traits  de  Tenncmi,  elle  oublie  tout;  puis    ? 
îlit  les  airs  de  srs  plaintes  : 

^ale,  c'est  donc  Un  que  je  vois?  loi  qui  devais  être  I© 
ippui  de  ma  vieillesso,  as- tu  bien  pu,  cruel,  me  laisser 
uand  tu  courais  à  de  si  grands  périls,  ta  malheuren^ 
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lavé  tes  blessures,  et  n'a  pu  te  couvrir  de  ce  tissu  que  nuit  et  jour 
je  me  hâtais  d'achever,  consolant  par  ce  travail  les  ennuis  de  ma 
vieillesse  I  Où  te  chercher?  quel  coin  de  terre  recèle  ton  corps,  tes 
membres  déchirés  et  ta  dépouille  sanglante?  Voilà  donc,  6  mon 
fils,  ce  que  tu  me  rapportes  de  toi  1  voilà  ce  que  j'ai  suivi  à  tra- 
vers tant  de  mers  et  de  contrées  diverses!  S'il  vous  reste  quelque 
pitié,  Rutules ,  frappez-moi ,  lancez  sur  moi  tous  vos  traits.  Que 
je  tombe  la  première  sous  vos  coups I  Ou  toi,  puissant  maître 
des  dieux,  aie  pitié  de  moi,  et  qu'un  trait  de  ta  foudre  précipite 
dans  le  Tartare  cette  tôt«  odieuse,  puisque  je  ne  puis  autrement 
rompre  la  trame  de  ma  cruelle  vie.  » 

Ces  larmes  ont  ému  tous  les  cœurs  ;  un  gémissement  lugubre 
circule  dans  tous  les  rangs,  et  les  couragps  abattus  restent  sans 
force  pour  les  combats.  A  la  vue  du  deuil  qu'elle  répand  parmi 
les  soldats,  Idéus  et  Actor,  par  Tordre  d'ilionée  et  d'Ascagne  qui 
lond  îffk  larmes,  la  prennent  dans  leurs  bras  et  la  portent  dans 
sa  demeure. 

Cependant  la  trompette  a  fait  retentir  au  loin  les  terribles  ac- 
cents de  l'airain  sonore  ;  Tannée  lui  répond  par  ses  cris,  et  le  del 
en  mugit.  Déjà,  formant  la  tortue,  les  Volsques  accourent,  et  se 
disposent  à  combler  les  fossés  et  à  arracher  les  palissades.  Une 
partie  d'entre  eux  cherche  un  accès  et  dresse  des  échelles  pour 
escalader  les  murailles,  aux  endroits  où  la  troupe  moins  serrée 

Veste  tegens ,  tibl  quam  noetes  fettliui  dlesque 
Urgebam,  et  tela  carae  solahar  tuiles. 
Qoo  seqnar?  aat  qns  nonc  artnt  amleaque  membra,  490 
•    Et  ftiniM,  lacemxn  tellni  babett  boc  mlhi  de  te, 
Mate,  refera?  boc  snm  terraqne  mariqae  aecnta? 
Figlte  me,  et  qns  est  pietas  ;  In  me  omnla  tel* 
Conjicite,  o  Ratnlt  ;  me  primam  absnmite  ferro  ; 
Ant  tu,  magtie  patcr  divûm,  miserere,  taoqne  495 

Inrlsnm  hoc  detnide  capnt  sab  Tartara  telo, 
Qnando  aliter  neqneo  crndelem  abrampere  vitam.  •» 
Hoc  fletu  concussl  animi,  mœstosqne  per  orones 
It  gemitns  ;  torpent  Infractœ  ad  prœlla  vires. 
Illam  incendentem  luctns  Idœus  et  Actor,  600 

Ilionel  moDitu  et  multam  lacrymantis  lull, 
Corriplnnt,  Interque  manus  snb  tecta  reponnnt. 
At  tuba  terribllem  sonitam  procnl  œre  canoro 
Increpnlt  :  seqnltur  clamer,  cœlamqne  remuait. 
Accélérant  acta  pariter  testadlne  Volsci ,  505 

Et  fossas  implere  parant,  ac  vellere  rallom. 
QoAnint  par»  dditum,  et  bgâUm  adscendere  murot. 
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î  ÎTitervalles  presque  viiios,  T.a*^  Troypiîft,  de  l<nir  côl^,   1 
par  iiTï  long  mé^p  à  k  défense  de  leuis  murs,  accabl«Tîî 
<l*iine  grêle  de  traits,  !e  repoussent  avec  û^s  pieui  ar- 
r,  ou  roulent  des  pierres  d'un  poids  énorme  pour  roroprt. 
o^?ible,  catto  Toûte  d'airain,  h  l'abri  de  laquelle,  mm 
.sso  lorlue,  les  assiégeants  bravent  tous  \m  dangers. 

Rulules  succombent  ;  car  à  l'endroit  mémo  où  rennemi 
é  les  menace  de  plus  près ,  les  Troyens  roulent  et  pre- 
nne vaste  et  lourde  masse  ;  elle  tombe  avec  fracas  sur 
^g  qu'elle  écrase,  et  brise  îe  rempart  de  boucliers  i^ 
^e.  Les  Rutules,  malgré  leur  audace,  lue  songent  ping  1 
"  le  combat  sous  Tabri  de  la  tortue,  et  g^eflbroeut  de 
^s  Troyens  dejeurs  retrancbements,  en  lançant  dlnnotn- 
ivelols.  Plus  loin,  Mézeiice,  terrible  à  voir,  agite  im» 
?  pin  d'Ètnirie  et  lance  des  brandons  fumants ,  tandis 
\s  de  Neptune,  Messape,  dompleur  de  coursiers,  sr- 

palissades,  et  demande  des  échelles  pour  monter  à  ï'as- 

^,  Muses,  et  toi  surtout,  Calliope,  je  vous  en  conjures 
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souvenez,  6  déesses,  et  vous  pouvez  en  éterniser 

une  prodigieuse  hauteur,  et  garnie  de  ponts  éle- 
lans  un  lieu  favorable  :  tous  les  Rutules  unissaient 
our  la  prendre  d*assaut,  et  faisaient  tout  pour  la 
Troyens,  de  leur  côté,  la  défendaient  en  lançant 
,y  par  ses  larges  embrasures,  faisaient  pleuvoir  une 
.  Turnus,  le  premier,  jette  un  brandon  ardent  qui 
lancs  de  la  tour:  bientôt  la  flamme,  excitée  par  le 
charpente,  et  se  fixe  dans  les  portes  qu'elle  con- 
yens  que  la  tour  renferme  cherchent  en  vain,  dans 
uir  le  péril  qui  les  menace;  et  tandis  qu'ils  se  pres- 
tent  en  masse  du  côté  qu'^épargne  encore  le  fléau, 
sant  sous  le  poids,  s'écroule  tout  à  coup,  et  tout  le 
un  épouvantable  fracas.  Entraînés  dans  cette  chute 
Troyons  tombent  à  demi  morts  sur  le  sol,  percés  de 
traits,  ou  la  poitrine  traversée  par  des  éclats  de 
crriers,  Hélénor  et  Lycus,  échappent  seuls,  et  avec 
ind  désastre.  Le  plus  âgé  des  deux,  Hélénor,  était 
Méonie  :  Licymnie  sa  mère,  une  simple  esclave, 
jour  secrètement  et  envoyé  au  siège  de  Troie  avec 
jrdites  à  sa  naissance  :  guerrier  sans  gloire,  il  por- 
et  un  bouclier  sans  ornement.  Dès  qu'il  se  voit  au 

nninistlB  enim,  dire,  et  memorare  potestls. 
I  erat  vasto  suspecta  et  pontibas  altls,  690 

tnna  looo  ;  summis  qnam  Tlribns  ommes 
piare  Itall,  sammaqne  eTertere  opom  t1 
bant  ;  Troes  contra  defendere  saxls, 
le  caras  densi  tela  intorquere  fenestras. 
ept  ardentem  conjecit  lampada  Tnrnas,  53f 

Dunam  afflxit  lateri  ;  qos  plarima  Tento 
pnit  tabulas,  et  postibns  hseslt  adesis. 
iti  trepidare  intns,  frnstraqne  malonun 
ftagam  :  dnm  se  glomerant,  retroqne  rcsldnnt 
rtem  qnae  peste  caret,  tnm  pondère  tnrrfs  HO 

ibnit  subito,  et  cœlum  tonat  omne  fragore. 
leces  ad  terram,  immani  mole  secnta, 
ciqne  suis  tells,  et  pectora  dnro 
tfossi  ligno,  venlunt  :  vlx  unns  Helenor 
rcns  elapsl  :  quorum  prlmaevus  Helenor,  545 

lie  rcgl  quem  serva  Licymnia  furtlm 
ilerat,  vetltlsquo  ad  Trojam  mlserat  firmi% 
Icvlâ  nudo,  parmaquc  Inglorlus  alba. 

I 
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!>  la  troupe  nombreu&o  de  Turnus  et  pressé  de  tous  aèth 
.a Uns,  tel  qu'utio  béte  féroce  qui,  partout  enveloppée 
cle  de  chasseurs,  se  décliaîne  avw  fureur  conlro  ïm  dards, 
au-devant  d'une  mort  certaine,  et  d'un  bond  fraocîul  im 
le  jeune  Hélénor  se  précipite  an  milieu  des  enn^mg^ 
piques  et  les  javetots  plus  serrés  lui  assurent  une  mort 

plus  prompt  à  la  course,  Lycus  fuit  au  travers  de^eime- 
ùs  a  nu  es  ;  dé|ù  il  est  au  pied  des  murs  :  il  s'efforce  d'eo 
î  le  f»ïte  et  de  joindre  sa  main  â  celles  que  lui  tendent 
jâguons,  Turnus,  un  javelot  à  la  main,  le  poursuit  en 
et  insulte  en  ces  termes  à  sa  déJkite  :  «  Insensé,  âs-ca 
oir  nous  échapper?  »  Aussitôt  il  saisit  le  guerrier  sm- 
i  Tarrache  avee  un  largo  pan  de  muraille.  Tel  Toiseaude 
fond  sur  le  lièvre  timide  ou  sur  le  cygne  au  blanc  plu- 
ies enlève  dans  sci  serres  sanglantes  au  plus  liant  des 
ci  un  loup  cruel  entraîne  loin  du  bercail  le  jeune  agneau 
ellent  en  vain  les  longs  bêlements  de  sa  mère*  Une  im- 
ameur  se  lait  entendre  :  on  s'avance,  on  comble  les  fo^ 

iVÏ 
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le  des  portes.  D'un  jaTelot  habflemeot  lancé,  Liger  perce 
ion  :  Asylas,  dont  la  flèche  porte  au  loin  un  trépas  imprévu, 
se  Cor\7iée.  Vainqueur  d*Ortygin%  Cénée  tombe  à  son  tour 
"S  coups  de  Turnus.  qui  imnK>le  à  la  fois  Ithys,  Qonius, 
pe,  Promulus,  Safaris,  et  Ida  qui  se  tenait  au  sommet  des 
Privernus  est  tué  par  Capys  :  la  lance  de  Témille  l'ayait 
é  ;  et  l'imprudent,  jetant  son  bouclier,  avait  porté  la  main 
essure  :  une  flèche  ailée  fend  les  airs,  lui  cloue  la  main  au 
luche,  et  rompt  d'un  coup  mortel  les  conduits  secrets  de  la 
ition. 

ils  d'Arcens  brillait  par  l'éclat  de  ses  armes,  par  les  riches 
l'es  de  sa  chlamyde,  que  Tlbérie  teignit  d'un  sombre  incar- 
;  par  la  beauté  de  son  visage  :  son  père,  qui  l'avait  envoyé 
née,  réleva  dans  le  bois  de  Mars,  sur  les  bords  du  Symèthe, 
i  voit,  arrosé  du  sang  des  victimes,  le  clément  autel  de 
3.  Mézence,  posant  sa  javeline,  fait  sifiler  trois  fois  autour 
tète  les  courroies  de  sa  fronde  ;  le  plomb  brûlant  s'échappe 
it  frapper,  en  le  brisant,  le  front  d'Arcens,  qu'il  étend  mort 
es  flots  de  poussière. 

fut  alors  que  le  jeune  Ascagne,  habitué  jusque-là  à  n'ef- 
que  les  hôtes  timides  des  forêts,  lança,  dit-on,  sa  première 

Locetlnm,  porte  labeontem,  igneaqoe  ferentem  ;       A70 

Emathiona  Liger,  ConriUBum  stemit  Asylaa  ; 

Hic  Jacnlo  bouos,  hic  longe  f&IIente  sagitta  : 

Ortyglnm  Ccnens,  rldorem  Csnea  Turnus  ; 

Tamua  Itym,  Cloninnique,  Dioxippam,  Promalumque^ 

Et  Sagarlm,  et  •ommit  •tantem  pro  turrlbus  Idan  ;    67S 

PrireTnam  Capys  :  hune  primo  lerls  hasta  Temilla 

Stnuxerat  ;  ille  manum  projecto  tegmlne  démens 

Ad  minus  tulit  :  ergo  ails  allapsa  sagitta. 

Et  Imro  al&xa  est  lateri  manus,  abdltaque  intns 

Splramenta  anlmœ  letali  Tulnere  rumpit.  580 

Stabat  in  egreglls  Arcentls  filius  armis, 

Pictns  acn  chlamydem,  et  fcrrugine  clams  Ibera, 

Inslgnis  f&cle,  genltor  quem  miserat  Arcens, 

Sdnctnm  Martls  luco,  Symœthia  circum 

Flnmlna ,  pinguis  utl  et  placabilis  ara  Palicl  :  «ISS 

Stridentem  fundam,  positls  Mesentlus  haatls, 

Ipse  ter  adducta  circum  capnt  cgit  habcna, 

Xt  média  adreral  liquefacto  tempora  plumbo 

.Diffldit,  ac  multa  porrectom  extendit  arena. 

"Tum  primum  bello  celerem  Intendisse  sagittara  690 

^Didtor   ante  feras  soJitus  terrere  fugaces, 


f 
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Jrrièrp,  et  sa  maîn  renversa  1©  counigeiix  NuiïvaîitiR,  snr- 
(ému  lu  s,  quo  Thymen  avait  nagut^e  imi  à  Ja  plus  ymm 
de  Ttinius  ;  tout  fier  de  cette  aUiance  avec  le  saox 
I  marcbuit  csn  avant  àeà  prâmiers  rangs,  et  criait  d'usi: 
lantG  : 

luQÏ  i  Phrygiens ,  doux  fois  captifs ,  vou«i  ne  rougiseei 
lus  laisser  assiéger  de  nouveau  dans  vos  retninelieffleitUj 
jttre  des  remparts  entre  vous  et  la  mort  1  Les  voiîà  doue 

viennent  jiows  disputer  nos  femmes,  Icâ  armes  à  U 

|el  dieu  ou  qucllo  fureur  insensée  vous  amène  en  îtali(^? 

point  aux  Atrides,  ce  n'est  point  à  Tartiflcieux  Ulysse 

I  avez  aETairo  ici.  Bâce  aguerrie  dès  notie  berceau,  I 

Is  etiftmts  soutins  nés^  que  nous  les  plongeons  dans  ki 

let  que  nous  endurcissons  leurs  membres  au  sein  des 

licées  par  un  froîd  rigoureux*  Chasseurs  intrépides,  ib 

I  les  fort^ls  de  leurs  coursées*  Dompter  un  coursier^  tendre 

écoclicr  le  trait,  voilà  leurï^  jeus.  Habituée  à  tout  sup* 

à  vivre  de  peu,  notre  jeunesse  dompte  le  sel  avec  \i 
I  ou  renverse  les  viîïcs  en  combattant.  Nous  passoD* 
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presse  encore  les  cheveux  blancs  ;  notre  bonheur  est  de  rapporter 
sans  cesse  de  nouvelles  dépouilles,  et  de  vivre  du  butin  conquis 
pur  l'ennemi.  Pour  vous,  le  safran  et  la  pourpre  éclatante  brillent 
sur  vos  vêtements  ;  la  paresse  vous  charme,  et  vous  ne  respirez 
que  les  danses  ;  il  vous  faut  des  tuniques  aux  longues  manches  et 
des  mitres  renouées  avec  des  rubans.  Allez,  véritables  Phry- 
giennes, car  vous  n'êtes  pas  des  Phrygiens  :  allez  ;  n'entendez- 
▼ons  pas  déjà  la  flûte  au  double  son,  les  cymbales  et  le  buis  so- 
nore de  la  mère  des  dieux  qui  vous  appellent  sur  le  Dindyme  oa 
rida?  Laissez  les  armes  aux  hommes,  et  renoncez  au  fer.  » 

Indigné  de  tant  d*arrogance  et  d'audace,  Ascagne  bande  son  arc, 
et  ajuste  la  flèche;  puis,  étendant  les  deux  bras,  il  s'arrête  et 
adresse  à  Jupiter  ces  mots  suppliants  :  «  0  Jupiter,  daigne  secon- 
der cet  audacieux  essai  de  mes  forces  !  J'ornerai  moi-même  tes 
temples  de  dons  solennels  ;  j'immolerai  au  pied  de  tes  autels  un 
jenne  taureau  blanc,  aux  cornes  dorées,  dont  la  tête  atteint  celle 
de  sa  mère,  et  qui  frappe  déjà  de  la  corne,  et  dont  le  pied  fait 
yoler  au  loin  la  poussière.  » 

Le  père  des  dieux  l'entendit  :  soudain  la  foudre  gronde  à  gauche, 
dans  une  partie  sereine  du  ciel  ;  en  même  temps  résonne  l'arc 
horoidde  :  la  flèche  vole,  et  va  frapper  en  sifflant  la  tête  de  Ré- 
miilns,  dont  elle  déchire  et  traverse  les  tempes.  «  Viens  insul- 

Comportftre  Jurât  pnedu,  et  virere  npto. 

VoblB  pictA  croco,  et  fulgenti  mnrice  restit , 

Desidiœ  cordl  ;  jarat  indalgere  chorels  ;  tfli 

Et  tnnicœ  mAnicu,  et  habent  redimlcnU  mltra. 

0  vere  Phrj^œ,  neque  enim  Phrjges!  ite  per  alla 

Dindjina,  abl  assoetis  blforem  dat  tibia  eantnm  i 

Tjmpana  ros  bnxnsqao  rocant  Berecynthia  Hatris 

Idœe  :  slnite  arma  yiris,  et  cedite  feiro.  »  620 

Talia  joctantem  dlctls,  ao  dira  canentem. 

Non  tulit  Ascanius  ;  nervoqne  obversna  eqnino 

Intendit  teloni,  dlyenuiqae  brachia  dncens 

ConsUtit,  ante  Jovem  sapplex  per  Tota  precatns  : 

M  Jnppiter  omnipotens,  audacibus  annne  cœptis.         975 

Tpse  tibi  ad  tua  templa  feram  solemnia  dona, 

Et  statnam  ante  aras  anrata  fronte  jarencnm 

Candentem,  pariterque  cnpnt  cum  matre  fercntem, 

Jam  cornu  petat  et  pedibu»  qui  spargat  arenam.  » 

Audilt  et  cœli  Genltor  de  parte  sercna  C30 

Intonuit  Ittvum  :  sonat  una  Tntifer  arcus. 

EATuRlt  horrcndum  Mtrtilcns  addncta  sagitta, 

Ferquo  cnput  Kcniull  Tcnit,  et  cava  tempora  fcrro 
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pnant  à  la  valpur  par  tes  diwoars  arro^nts!  YoîU 
l pondent  à  ÏDura  ennemi»  ces  Phrygiens  deuît  fois  cap- 
Icague  ne  dit  que  ces  moU  ;  les  Troyens  l*accxiei!leot 
IcrJâ  et  des  transports  de  jûie,  et  la  fîerté  de  leur  succef 
luâqu'atix  nues, 
latil  Apollon  ,  assis  sur  un  nuege ,  conteni plaît  de  la 

oilée  Tarmée  des  Bulules  et  le  camp  des  Troyeas  :  û 
mots  au  vainqueur  i  «  Courage,  enfant  !  déploie  la 
leur;  c'est  ainsi  que  Ton  monte  aux  astres.  Fils  des 
Is  dieus  naîtront  do  toi  :  toutes  les  guerres  ordonnées  par 
Idevront  &'apaiser  sous  la  race  d^Assaracus  :  Troie  ne 
1  te  contenir,  s  11  dit,  descend  du  haut  des  cieui,  écarte 
p3,  et  se  rend  auprès  d'Â^agne,  sous  les  traits  ûa 
lés  :  autrefois  écuyer  d*Ânchise,  et  gardien  fidèle  de  sûh 
lûtes  avait  été  attaché  \mr  Énée  à  la  personne  d'As- 
Ipolton  avait  emprunlé  sa  vois,  son  teint,  ses  cheveuK 
It  son  armure  au  bruit  terrible,  n  Contente- toi ,  fils 
lit-il  au  jeune  prince  bouillant  encore  do  Tardeur  da 
Ta  voir  impunément  Jait  tomber  Numanus  sous  tes  coups. 
succ(>s  au  i^rand  Ai>ollon,  ii%ii  ne 
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épargne-toi  d'autres  luttes.  »  A  ces  mots,  Apollon  se  dérobe 
ement  à  la  vue  des  mortels,  et  disparaît  dans  les  airs  vapo- 

Les  chefs  troyens  ont  reconnu  le  dieu  et  ses  armes  divines, 
ams  sa  fuite,  ont  entendu  résonner  son  carquois.  Dociles  à 
viSf  ils  modèrent  Tardeur  belliqueuse  d*Ascagne,  et  l'éloi- 
;  du  combat;  pour  eux,  ils  revolent  vers  l'ennemi,  et  courent 
ivant  de  tous  les  dangers. 

cri  général  s'élève  sur  toute  la  ligne  des  remparts;  tous  les 
K>nt  tendus  ;  les  traits  volent  ;  le  sol  en  est  jonché;  les  bou- 
,  les  casques  retentissent  du  choc  répété  des  armes,  au  mi- 
i'une  affreuse  mêlée.  Telle,  la  pluie,  accourue  des  régions  du 
lant,  sous  Tinfluence  des  chevreaux  orageux ,  bat  la  terre 
lée  ;  telle,  une  grêle  épaisse  se  précipite  des  nuages,  lorsque 
er  en  courroux,  déchaînant  les  vents  du  midi,  et,  avec  eux, 
îires  tempêtes,  déchire  le  flanc  des  nuées. 
Qdarus  et  Bitias-,  fils  d'Alcanor  l'Idéen,  que  la  sauvage  léra 

dans  le  bois  sacré  de  Jupiter,  et  qui  égalaient  par  leur 
3  stature  les  sapins  et  les  monts  de  leur  patrie,  ouvrent  la 
)  dont  la  garde  leur  fut  confiée  par  le  chef,  et,  pleins  de  con- 
9  dans  leur  valeur,  provoquent  l'ennemi  à  la  franchir.  Eux- 
B8,  dans  l'intérieur,  se  placent  à  droite  et  à  gauche  devant 

Cetera  parce,  pner,  bello.  »  Sic  orsns  ApoUo 

Hortalee  medlo  aspectuB  sermone  reliqult, 

Et  procul  In  tennem  ex  ocnlis  evannit  auram. 

Agnorere  deum  proceres  diTlnaque  tela 

Dardanidœ,  pharetramqne  faga  sensere  sonantem.        SCO 

Ergo  avidum  pngnœ  dictla  ac  numine  Fhœbi 

Ajcaniain  prohibent  ;  Ipsi  in  certamina  rarsna 

Soccednnt,  anlmasqne  in  aperta  pericnla  mittunt. 

It  clamor  totis  per  propugnacula  mûris  ; 

Intendant  acres  arcns,  aroentaqne  torquent.  669 

Stemitor  omne  solnm  telis  :  tum  scuta  cavœqne 

Dant  aonitum  flictn  galeœ  ;  pafçna  aspcra  surgit  : 

Qnantas  ab  occasu  veniens,  pluvialibns  Hscdis, 

Verberat  imber  huraum  ;  quam  niulta  grandine  nlmbl 

In  rada  précipitant,  quum  Jnppltcr  horridus  anstris  Q70 

Torquet  aqnosam  hiemem,  et  cœlo  cava  nubila  runiplt, 

Pandams  et  Bitias,  Idaeo  Alcanore  creti, 

Qnos  Jovis  eduxlt  Idco  silvestris  lœra, 

Abietibus  Jarenes  patrlis  et  montibus  œquos, 

Portam,  qun  dncis  imperio  commissa,  recludnnt         C75 

Freti  armU,  altroquo  invitant  mœnibus  hostcm. 

Ipst  intiu  deztra  ac  lara  pro  tnrribus  adstant 
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ris  sont  rouverts  d'uno  armure  do  for,   ot  sur  leon    ! 
^ros  nntïibnii^  um  aigrotte  ^clatanlP,  Tels,  sur  le«  ri¥es 
t  sur  los  liorfb  rianls  do  TAtliL^sis,  dont  les  eaux  \tm- 
lent  alt^rvlour,  deux  cîiênes  superbes  élèvent  justiu'sm 

tèt^s  touSïuesi,  et  balancent  leur  cime  aérienne.  Soudajn 
les  se  précipitent  par  la  porte  qni  leur  est  ouverte^ 
Juercens,  Aqniœle,  Tinipélueux  Tmams  et  le  brave  Hé- 

pris  la  fuite  avec  toutes  leurs  troupes,  ou  laisëé  leur 
3  seuil  raÉmo  do  la  porte.  La  fureur  so  ranime  alors  dang 
des  combattants  ;  les  Troyens  se  rasB^^mblent  s^ur  un 
lémc  point  :  ils  osent  en  venir  aux  maîDS  et  s'avancer 
romparls- 

i,  sur  un  point  éloigné,  se  livrait  à  sa  fureur  et  porUit 
e  flans^  hs  rang&  do  l'ennemi,  lorsqu'on  lui  \ient  annoiir 
les  Troyens,  échauffés  par  un  récent  carnage ,  ont  lats&é 
3s  ouvertes-  A  cette  rouvelle,  il  abandonne  le  point  qu'il 
,  et,  bouillant  de  colère,  il  court  à  la  porte  défendue  par 
9  orgueilleux.  Antiphate,  fils  illégitime  du  grand  Sarpé- 

une  mère  Ihébaine,  s'offre  le  premier  aux  coups  deTur- 
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I  noir  et  écumant  ;  le  fer  s'échauffe  dans  le  poumon  où  il  reste 
.  Mérops,  Êrymanthe,  Âphidnus ,  sont  terrassés  à  leur  tour. 
},  voyant  Bitias  le  feu  dans  les  yeux,  et  la  rage  dans  le  cœur, 
nus  Tattaque,  non  avec  un  javelot  (un  javelot  ne  lui  eût  pas 
la  vie),  mais  avec  une  phalarique,  qui,  lancée  avec  vigueur, 
t,  aussi  prompte  que  la  foudre,  avec  un  horrible  sifiQement. 
a  double  épaisseur  du  cuir  de  taureau,  ni  les  doubles  mailles 
'  de  sa  fidèle  cuirasse  ne  peuvent  soutenir  la  violence  du 
c  :  le  géant  chancelle  et  tombe  :  la  terre  en  gémit,  et  sur  lui 

bouclier  résonne  avec  un  bruit  horrible.  Ainsi  tombe  parfois, 
le  rivage  de  Baïes,  une  vaste  digue  de  pierres  que  Ton  préci- 
>  dans  les  flots  :  ainsi,  entraînés  dans  sa  chute ,  ces  débris 
leartent  au  fond  de  Tablme  des  mers  :  les  ondes  se  troublent, 

II  leur  surface,  bouillonne  un  noir  limon.  A  ce  bruit,  Prochyte 
nble  jusqu'en  ses  fondements,  et  Inarime,  qui,  par  Tordre  de 
iter,  pèse  de  tout  son  poids  sur  Taudacieux  Typhée,  ressent 

violente  secousse. 

Jors  le  dieu  des  combats,  Mars,  accroît  le  courage  et  les 
»6  des  Latins,  et  retourne  dans  leurs  cœurs  ses  cuisants  al- 
lons, en  même  temps  qu'il  envoie  aux  Troyens  la  Fuite  et  la 
ibre  Epouvante.  Pleins  du  dieu  qui  leur  souffle  son  esprit 


Peetns  abtt  :  reddlt  specns  atrl  mlneris  imdAm  700 

Spomantem,  et  flxo  fermm  In  pnlmone  tepeadt. 

Tmn  Heropem  atqae  Erymantba  maua,  tom  sternit  Aphidniun  ; 

Tmn  Bltian  ardentem  oculls,  animlaqne  firementem, 

Non  Jaculo  :  neqne  enim  jacolo  ritam  ille  dedlaset  : 

Sed  magnum  Btridens  contorta  phalarica  renlt,  705 

Fnlminifl  acta  modo  ;  qoam  uec  duo  tanrea  terga, 

Kec  daplici  squama  lorica  fldelis  et  anro 

Sostinalt  :  collapsa  ruant  immania  membra  ; 

Dat  tellus  gemitum,  et  cl]rpeam  auper  Intonat  iogens  : 

Qnalia  in  Euboico  Baiarum  littore  quondam  710 

Saxea  pila  cadit ,  magnls  quam  molibua  ante 

Conatructam  Jaciunt  ponto  ;  sic  illa  ruinam 

Pronu  trahit,  penltusque  radis  illiaa  recumbit  : 

Miscent  se  maria,  et  nigrœ  attolluntur  arenœ  ; 

Tum  sonitu  Proctiyta  alta  tremit,  dnmmque  oublie      715 

Inarime  Jovis  iropcrlis  imposta  Typbœo. 

Hic  Mars  urmipotens  animum  viresque  Latinia 

Addidit,  et  stimules  acres  sub  pectore  vcrtit  ; 

Immisltquo  Fu^am  Toucrit»  atrumquc  Timurcm. 

Undlque  couvcuiuut,  quouiom  data  copia  pogiUB,        720 


VIRGILE. 

les  RutuW  accourent  de  toutes  parts  pour  m  joindre  i 

l  son  frère  étendu  sans  vie,  la  fortune  qui  devient  con* 
les  dangers  qui  menacent  les  Troyens,  Pandarus  appiiip 
t  ses  larges  épaules  contre  la  porte,  la  fait  tourner  avec 
r  ses  gonds,  et  laisse  en  dehors  des  murs  un  pwé. 
les  siens  engagés  dans  un  songlant  combat»  tandis  qa'il 
dans  le  camp  une  foule  de  Butules  qui  B*y  sont  pm> 
imprudent  n'a  pas  aperçu  Taudacieux  Turnus  s'élançaflt 
u  de  la  foule,  et  c'est  lui-même  qui  l*f?nferme  dans  la    ' 
Time  un  ti^re  féroce  au  milieu  d'un  timide  troupeau, 
un  feu  nouveau  Jaillit  dt^  yeux  de  Tumus  ;  ses  BTum 
eut  avec  un  bruit  effrayant;  son  aigrette  sanglante  sa^ie 
ste,  et  son  bouclier  jette  de  brillants  éclairs.  AussildC 
en  s  reconnaisisent  avec  effroi  sou  visage  odieux  et  u 
le  géant.  Panilarua.  brûlant  de  venger  la  mort  de  soc 
ivanco  et  s'écrie  :  «  Ce  n'est  point  ici  le  palais  qu'Amata 
e  pour  dot  ;  lu  u'es  pas  dans  les  murs  d'Ârdée,  ta  patrie^   1 
is  un  c^mp  ennemi,  d'où  rien  ne  pourra  t'arracte". — 
lui  réponfi  Turnus  rivec  uti  isonrire  détlaigneus,  com- 
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;  :  Pandarus  rassemble  ses  forces»  et  lui  lance  un  javelot  bé- 
dé nœuds ,  et  que  recouvre  une  dure  écorce  :  mais  il  n'a 
é  que  Tair;  Junon  a  détourné  le  coup,  et  le  trait  s'enfonce 
la  porte.  «  En  voici  un  que  tu  n'éviteras  pas  de  même;  aussi 
l  lancé  par  un  autre  bras  que  le  tien  !  »  Ainsi  parle  Turnus, 
3  redressant,  il  lève  sa  redoutable  épée,  qu'il  laisse  retom- 
5ur  le  front  de  Pandarus,  entre  les  deux  tempes,  et,  par 
horrible  blessure ,  sépare  ses  deux  joues ,  que  ne  couvrait 
mcore  le  duvet  de  l'adolescence.  La  terre  retentit,  ébran- 
OMS  le  poids  du  géant  :  sa  cervelle  sanglante  souille  ses 
s,  et  sa  tète,  partagée,  pend  également  sur  l'une  et  l'autre 
le. 

3  Troyens  fuient,  glacés  de  terreur  ;  et  si  Turnus  eût  profité 
I  moment  d'effroi  pour  briser  les  portes  et  introduire  son  ar- 
ce  jour  était  le  dernier  de  la  guerre  et  du  peuple  Troyen; 
la  fureur  et  la  soif  du  carnage  entraînent  l'ardent  guerrier 
ilieu  des  ennemis.  D'abord  il  attaque  Phaléris,  puis  Gygès,  à 
coupe  le  jarret;  et  les  traits  qu'il  leur  dérobe,  il  les  lance  au 
es  fuyards  :  Junon  anime  ses  forces  et  son  courage.  Halys, 
tégée ,  dont  il  a  percé  le  bouclier,  ne  tardent  pas  à  suivre 

Hic  etlAm  inventum  Priamo  narrabis  AchlUem.  n 

Dixerat.  nie  rodem  nodis  et  cortlce  cmdo 

Intorqnet,  sominis  adnixns  rirlbus,  hastam. 

Ezoepere  auras  tuIdus  ;  Saturnia  Jimo  74A 

Detorsit  reniens,  portœqne  inflgltnr  hasta. 

«  A%  non  hoc  telnm,  mea  qaod  vi  dextera  Tersafi, 

Efftai^ies  ;  neqne  enim  la  tell  nec  vnlneris  anctor.  n 

Sic  ait,  et  aublatam  al  te  consurgit  in  ensem, 

Et  mediam  feiro  gemiua  Inl^  tempera  frontem         750 

Dlrldit,  impnbesquo  Immani  Tnlnere  malas. 

Fit  sonos  :  Ingenti  concassa  est  pondère  tellns  ; 

Collapsos  artus  atque  arma  cruenta  cerebro 

Sternlt  hnml  moriens  ;  atque  illi  partibas  œquis 

Une  caput  atque  illnc  humero  ex  utroque  pepcndit.    7â5 

Diffoglunt  vers!  ticpida  formUltuc  Troes  : 

Et,  si  continue  yictorem  ea  cura  subisset, 

Bompere  claustra  manu,  sociosque  immittere  portis, 

Ultimus  111e  dies  bello  gentiquo  Tuisset. 

Sed  fnroT  ardentem  cœdlsque  insana  cupldo  760 

Eglt  in  adverses. 

Principio  Phalcrlm  et  snceiso  popllte  Gygen 

Exctpit  ;  hinc  raptas  fugientibns  Ingcrit  hastas 

lu  tcrgum  :  Juno  vires  animuroque  minlstrat. 

Addit  Ualym  comitero    ut  conflxa  Plicgeu  parniu  ;        76A 


VIRGILE. 

pa^OTii<  Ensuito  il  immole  Alcandre,  Halius,  Noémon 
is  qui,  ignorant  ce  qui  se  passait,  continuaienL  à  cora- 
haut  deé  murs,  Lyncée  s'avance  contre  lui ,  en  învi- 
îonipugnonsà  le  suivre;  mais,  protégé  par  le  rempart, 
s  prévient ,  et  fait  voler  d*un  seuï  coup  sâ  tèle  et  son 
^uis  il  terrasse  Amycus ,  ce  destructeur  des  bêles  sau- 
us  habile  que  tout  autre  à  imprégner  lés  traits  d'un 
)til  et  à  armer  le  fer  de  poison;  Clytius,  fi!s  d'Éole,  et 
^'amî  et  le  compagnon  des  Muses,  qui,  toujours  amoy- 
vers  et  de  la  musique  ^  martait  la  poésie  aux  sons  du 
liantait  les  coursiers,  les  exploits  des  héros  et  les  com- 

mvelle  du  ma&sacre  de  leurs  compagnons^  ^Inestbée  et 
eux  Séreste  accourent.  Ils  voient  les  Trovens  dispersés 
ni  dans  leurs  murs,  Mnesthée,  à  cet  aspect  :  «  Uches!    i 
vous*  Avoi-vous  d'autres  murs,  d*autres  remparts?  Lîq    ' 
me,  que  vos  retranchements  cernent  de  tous  côt^j  auîi 
eut  semé  tant  de  sang  au  mi  hou  de  vous  ^  et  moksonné 
nos  guerriers!  Ni  les  maux  de  la  patrie,  ni  vos  anciens 
l^jramMËné^j^émeuv^^ 
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les  paroles  rendent  le  courage  aux  Troyens  ;  ils  se  rallient  en 
gs  épais,  et  attendent  Tennemi  de  pied  ferme.  Tumus  se  re- 
r  insensiblement,  et  ménage  sa  retraite  du  côté  de  la  ville  qui 
de  le  fleuve.  Les  Troyens,  en  poussant  de  grands  cris,  se  pré- 
itent  sur  ses  pas.  Ainsi  une  troupe  de  chasseurs  presse  et 
oace  un  lion  de  ses  traits  redoutables.  Effrayé,  mais  terriblg 
ore  et  lançant  des  regards  furieux,  le  lion  recule  un  moment; 
is  sa  colère  et  son  courage  Tempêchent  de  fuir  et  de  se  préci- 
)r,  comme  il  le  voudrait,  à  travers  les  dards  et  les  chasseurs  : 
si  Tumus,  indécis,  recule  à  pas  lents,  et  son  àmebouillotane  de 
9;  deux  fois  même  il  s'élance  au  milieu  des  ennemis,  et  deux 
)  il  repousse  contre  les  remparte  les  Troyens  dispersés.  Mais  le 
ap  s'ébranle  tout  entier  et  se  réunit  contre  lui  :  en  présence 
tant  d'ennemis,  Junon  n*ose  plus  le  protéger.  L'aérienne  Iris, 
cendue  de  TOlympe,  lui  a  transmis  de  la  part  de  Jupiter  des 
Ires  menaçants,  si  Turnus  ne  s'éloigne  des  hauts  remparts  des 
)yens.  Le  jeune  héros  oppose  en  vain  son  bras  et  son  bouclier 
I  grêle  de  traits  qui  fond  sur  lui  et  retentit  sans  cesse  sur 
i  casque  sonore;  sa  puissante  armure  plie  et  se  brise  sous 
fort  des  pierres;  son  panache  est  renversé,  et  son  bouclier  ne 

TalUmi  ftooenai  flrmantnr,  et  agmlne  denM 
Consistimt.  Tnmns  paulatim  excedere  pugna, 
Et  fluTiom  petere,  ac  partem  qnœ  cingitar  amni.        790 
Acriua  hoc  Tencri  damore  incumbere  magno, 
Et  glomerare  manam  :  cea  aasTum  tarba  leonem 
Quoin  telis  premit  infensis  ;  at  territna  ille, 
Âsper,  acerba  tuons,  rétro  redit  ;  et  neque  terga 
Ira  dare  aut  virtus  patltar,  nec  tendere  contra,  7'Jâ 

Ille  quidem  hoc  cupiens,  potia  est  per  tela  virosque. 
Haud  aliter  rétro  dubios  vestigia  Tomos 
Improperata  refert,  et  mens  exœstoat  tra. 
Quin  etiam  bis  tam  medios  invaserat  hostes  ; 

Bis  confusa  faga  per  mnros  agmina  rertit  :  800  ' 

Sed  manus  e  castris  propere  coit  omnls  in  nnom  ; 
Kec  contra  vires  audet  Satnrnia  Jano 
Sofflcere  ;  aeriom  cœlo  nam  Jappiter  Irim 
Demislt,  germanœ  haud  mollia  jussa  ferentem, 
Ki  Turnus  cedat  Teucrorum  moanlbus  altls.  806 

Ergo  nec  clypeo  Juveuls  subsistere  tautum, 
Kec  dextra  valet  :  injectis  sic  undlque  telis 
Obruitur  I  streplt  asaiduo  cava  tempora  circmn 
Tinnitu  galea,  ut  saxis  solida  aara  fatiscunt  ; 
DIscusBxque  iubai  cupitl  ;  uec  aufficit  umbo  ^'^^ 


1 

u  à  tant  de  coups  portés  à  la  fois.  Les  Troyeos  B%  k 

nt  Mneslhée  font  voler  h  Tenvi  les  javelots  et  les  dards 
6  la  sueur  noirâtre  qui  baigne  tout  son  corps,  ne  tirant 
;a  poitrine  qu'une  haleine  qui  bat  péniblement  ses  Ûancs^ 
rulule  se  jette  tout  armé  dans  le  fleuve  :  le  Tibre  le  tt- 
*  son  sein,  te  soulient  mollDoient  sur  ses  ondes,  êUe 
riBé  des  souillures  du  carnage,  aui  vœui  de  ses  oompi- 
ril  retrouve  avec  joie. 

IcttMB  i  Ingçmimxtt  huili  et  Troei,  &t  tp«a 
Folinlnoufi  Moc^tliciid  :  tum  totit  ëïit|kïî'(ï  koAm 
Uqultuf,  çt  piççum  {nco  rcapirMû  potestu) 
Flaniea  n^lt  i  fcsgui  q^atlt  ieger  auliolïtua  iirtui« 
Tarn  dcmum  prof^TCpa  mUtu  u*«  ùmt)lbtt«  armU             '  ^  ^* 
lu  tiuTliim  dédit  ;  ILls  add  cnm  forglta  Ûn,vo 
Aceeplt  venlflDtËm,  &c  motllbiu  «itnllt  iuidl% 
£t  iKEnm  wwilji,  nblutn  Qf^O^  mnlilt- 
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Cependant  s'ouvre  le  palais  de  TOlympe,  séjour  des  immortels. 
Le  père  des  dieux  et  le  roi  des  hommes  convoque  son  conseil 
dans  la  demeure  étoilée.  C'est  là  que,  du  haut  de  son  trône,  ses 
regards ,  embrassant  toute  la  terre,  s'arrêtent  sur  le  camp  des 
Troyens  ec  sur  les  peuples  du  Latium.  Les  dieux  prennent  place 
dans  l'enceinte  ouverte  des  deux  côtés,  et  Jupiter  commence  ainsi  : 
a  Augustes  habitants  des  cieux,  pourquoi  ce  changement  dans 
vos  intentions?  Pourquoi  ces  haines  jalouses  qui  vous  divisent? 
J'avais  défendu  que  l'Italie  en  vînt  aux  prises  avec  les  Troyens. 
Pourquoi  cette  discorde  vient-elle  contrarier  ma  volonté?  quelle 
crainte  a  poussé  les  deux  peuples  à  s'armer  et  à  commencer  la 
guerre?  Il  viendra  (gardez-vous  d'en  hâter  le  terme)  le  temps 
fixé  pour  les  combats,  lorsque,  du  sommet  des  Alpes  entr'ou- 
vertes,  l'insolente  Carthage  menacera  les  remparts  de  Rome  d'un 
imnense  désastre  :  donnez  alors  un  libre  cours  à  vos  haines,  et 
faites  appel  à  la  violence  ;  mais  laissez,  jusque-là,  les  événements 

LIBER  DEGIMDS. 

Pandltar  interea  domns  omnipotentit  Olympl, 
ConcillnmqTie  Tocat  dirûm  pater  atqae  bominiim  rcx 
Sideream  In  ledem,  terraa  ande  arduoa  omnes, 
Castraqne  Darâanldnm  adapectat,  popolosque  LaUnoa. 
Considant  tectis  bipatentiboa  ;  incipit  ipse  :  9 

M  CoelicoUe  magnl,  quianam  lententia  Tobia 
Versa  rétro,  tantnmqne  anlmla  certatia  iniqnia? 
Abnaeram  beUo  ItaUam  ooncorrere  TencriB. 
Qnœ  contra  Tetitnm  dlaoordia?  quia  metos,  ant  faos, 
Ant  b08,  arma  aequi,  ferromqne  laceasere  snaalt?  10 

Advenlet  Juatam  pugnie,  ne  arcesslte,  tempos, 
Qaom  fora  Carthago  Romanis  ardbns  olim 
Exltinm  magnum  atqne  Alpes  Immlttet  apertas  t 
Tarn  oertare  odiia,  tum  rea  rapolsse  llceblt. 


VIRGILE. 
f  r^  et  qiin  rharmonia  rè^e  entre  vow»  :  teUe  est  mi 

aria  lupiier  en  peu  de  mois;  mais  la  belle  Vénus  rétïliqtH" 

lie  ment  :  «  0  mon  père^  toi  dont  Télemelïe  puissance  goo- 

JhommcB  et  les  dieux,  seul  appui  que  nous  poissions  ic- 

|mplûrcr,  tu  vois  h  quel  excès  les  Rutules  porteal  kur 

!^  quelle  insolenceTurnuSi  monté  sur  son  superbe  coor- 

jiflé  do  ses  premiers  succès i  nous  insulte  et  nous  bcsTe» 

bns  n'ont  plus  de  remparts  qui  les  protègent  ;  l'eaneoii  a 

portes  :  la  guerre  est  au  œntro  môme  des  murailles, 

es  regorgent  de  sang,  Énée,  absent,  Tiguore,  SercnS' 

;  partout  et  toujours  assiégés?  L'ennemi  menace  encore 

[laissants  d'une  nouvelle  Troie.  Une  autro  armée  se  lè?e, 

I  de  Tydéo  abandotme  rËtolie  pour  venir  fondre  sur  les 

]  qui  sait  si  de  nouvelles  blessures  ne  m'attendent  pas, 

pie  n'est  pas  encore  exposée  aux  armes  d'un  mortel T 

i  Troyens  oist  abordé  Tltalie  sans  ton  aveu,  et  contre  U 

ils  eïpienl  leur  faute;  retire-leur  ton  appui;  mais 

fait  qu'obéir  à  la  voix  du  ciel  et  des  enfers,  commetit 

l-t-on  se  permettre  de  changer  tes  décrets  et  de  dounçr 
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is  dans  les  ports  de  la  Sicile;  le  roi  des  tempêtes  décfaaï- 
»ntre  nous  la  fureur  des  vents;  Iris  envoyée  du  haut  des 
f  —  C'est  à  l'enfer  maintenant  (il  ne  restait  plus  que  ce 
I à  tenter)  que  Ton  a  recours;  et,  déchaînée  tout  à  coup 
terre,  l'affreuse  Âlecton  inspire  ses  fureurs  aux  villes  de 
u  Ce  n*est  plus  au  souverain  pouvoir  qu*aspire  mon  ambi- 
je  m'en  suis  flattée,  tant  que  la  fortune  a  été  pour  nous; 
)  soit  maintenant  pour  ceux  que  protège  ta  faveur.  Mais 
B8t  point  de  région  sur  la  terre  dont  ton  implacable  épouse 
me  l'accès  aux  Troyens,  je  t'en  conjure,  ô  mon  père,  par 
ines  fumantes  d'Ilion,  qu'il  me  soit  permis  de  soustraire 
ne  aux  périls  de  la  guerre  I  Qu'il  me  reste  du  moins  un  petit- 
i  Ënée  est  destiné  à  errer  encore  sur  des  mers  inconnues, 
suive  la  route  tracée  par  la  Fortume,  mais  que  Ton  me 
itte  de  sauver  son  fils  et  de  le  dérober  aux  horreurs  des 
(ts.  Âmathonte,  Paphos,  Cythère,  les  bosquets  d'Idalie  re- 
issent  mes  lois  :  que  le  jeune  Ascagne  y  trouve,  loin  des 
its,  une  sécurité  sans  gloire.  Que  Carthage  appesantisse 
jonjoug  sur  l'Ausonie,  les  Troyens  n'y  mettront  plus  d'ob- 
.  De  quoi  leur  a  servi  d'échapper  au  fléau  de  la  guerre,  de 
travers  les  feux  ennemis  et  d'épuiser  tous  les  périls  de  la 

Qnid  tempestatnm  regem,  ventosqne  forentM 

JEoIi*  exdtos?  aut  actam  nnblbns  Irlm? 

Niinc  etiam  Mânes  (hsc  Intentata  manebat 

Sort  renun  )  movet,  et  saperis  Immlsaa  repente  ^^ 

Allecto,  médias  Italdm  bacchata  per  nrbes. 

"Kll  snper  imperlo  movcor  ;  speravlmus  ista, 

Dam  fortnna  fuit  :  vlncant,  quos  vlncere  maris. 

81  nolla  est  reglo,  Tcucris  quam  dct  tiia  conjnx 

Dora,  per  eversœ,  genitor,  famantia  Trojœ  45 

Bzcldia  obtestor,  liceat  dimlttcrc  ab  armis 

Incolnmem  Ascaninm,  llccat  supercsso  ncpotem. 

£neas  sane  ignotis  Jactctur  in  undis. 

Et,  qaamcnmqae  viam  dederit  Fortuna,  seqnatnr  : 

Hnnc  tcgcre,  et  dirœ  valeam  subdaccre  pugnae.  50 

Est  Amatbns,  est  ccisa  mihl  Paphns,  atqae  Cythera, 

IdalisBqne  domns  ;  positis  inglorius  armis 

Exigat  hic  œvnm  :  magna  dltlone  Jubeto 

Garthago  premat  Ansoniam  ;  nihil  nrblbns  Inde 

Obêtabit  Tyrii».  Qnid  pcstcm  cvadcre  belll  T)» 

Jurlt,  et  Argolicos  médium  fupissc  per  ignés, 

Totque  maria  vaptieqno  exhausta  pericnla  tcrrsB, 

Dnm  Lntinm  Tcncrl  rccidlvaqne  Pcrgama  qnaernnt? 

7;i. 


/ 
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terre  et  des  esuz  pour  veoir  cherdier  le  LUtae  et  u 

Peigame?  Ah  I  qu*il  eût  mieux  valu  fouler  enoore  lee 

la  pétrie  et  les  champe  où  fut  Troie!  Rendes  à  ces 

6  mou  père,  rendez  le  Xanthe  et  le  Simoïs,  et  qu'il  kur  aoit  p» 

mis  de  sulur  enoore  une  fois  les  destinées  dHioii. 

k  ces  mots»  la  raine  des  dieux,  Junon,  ne  se  possède  ptai^é 
sTécrie: 

c  Pourquoi  me  forcez-vous  de  rompre  le  long  sileMe  qpi|ii 
m'étais  imposé,  et  de  mettre  au  Jour  le  ressentiment  qiB  JK 
eacbe  dans  mon  ocsor ?  Quel  dieu,  Je  vous  le  deihande,  qad  ■» 
toi  ont  engagé  votre  Ênée  à  prendre  les  armes»  et  a  se 
Tennemi  du  roi  Latinus!  C'est  sur  la  foi  des  crades,  ou  fMt 
des  fureurs  prophétiques  de  Cassanlre,  qu'A  a  chensbé  FMh 
sdt;  mais  lui  ai-je  conseillé  d'ahanddnner  son  camp?  de 
encore  une  fois  sa  vie  aux  caprices  des  vents?  de  confier  àm 
eo&nt  la  conduite  de  la  guerre  et  la  défense  d'une  TiUe?  de  Al> 
lier  aux  Tyrrhéniens,  et  de  troubler  des  nations  paisiblesTQiri 
dieu  Ta  trompé?  en  quoi  ai-je  abusé  envers  lui  de  ma 
et  que  font  ici  Junon  et  sa  messagère  Iris?  Il  est  affreux,  à  iMl 
entendre,  que  les  peuples  de  Tltalie  portent  la  flamme  dans  h  001- 
velle  Troie,  et  que  Turnus  cherche  à  s'affermir  sur  le  sol  patffMi; 
Tumus,  qui  a  Pilumnus  pour  aïeul,  et  pour  mère  la  divine  TiW- 
lia?  £st-il  donc  plus  juste  que,  le  fer  et  la  flamme  à  la  nuà,  b 

Non  sathis,  ctoerea  patrl»  inaediaM  rapreiiMM, 
Atqne  Bolnm  quo  Trqja  ftiit?  Xantham  et  Slmoento     60 
Bedde,  oro,  miserls  ;  itemmqae  rerolren  ouai 
Dm  Pfetar,  DiAûM  Tenoris  I  » 

Tain  regift  Jnno 
AoIa  twNm  grarl  t 

«  Qnid  me  alte  sllentUt  eogia 
Bompere,  et  obdoctnm  verbls  Tolgare  dolorem? 
.Anean  homlnum  quisquam  divfimqne  anbeglt  Ci 

BellA  aequi,  aat  hoatem  régi  ae  Inferre  Latlno? 
Italiam  petiit  fatia  anctoribua;  cato; 
Caaaandne  impulaoa  farlla  :  nnm  linquere  caatra 
Hortati  aamna,  aat  Yltani  committere  ventia  ? 
Nnm  pnero  anmmum  belli,  nam  credere  mnroa?  70 

Tyrrhenamve  fldcm  aat  gentea  agitare  qnletaa? 
Qaia  doaa  in  fraadem,  quœ  dara  potentla  noetri 
Egit?  abi  hic  Juno,  demlaaave  nubibaa  Irta? 
Indignam  eat  Italos  Trojun  circomdare  flammli 
Naacentem,  et  patrla  Tumam  consistero  terra,  TK 

Cni  PUnmnua  avas,  cai  diva  Vcnilia  mater  : 
Qnid,  faee  Trojanoa  atra  rim  ferre  Latiniaf 


\ 
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lyens  poursuivent  les  habitants  du  Latium ,  menacent  de  leur 
g  un  sol  étranger,  et  ravissent  le  bien  d*autrui  ?  Ils  pourront 
choisir  des  beaux-pères,  et  arracher  au  sein  maternel  des 
rases  déjà  promises!  tendre  la  main  en  signe  de  paix,  tandis 
ils  arment  leurs  vaisseaux  pour  la  guerre!  Il  vous  sera  permis 
soustraire  Ênée  au  fer  des  Grecs,  de  lui  substituer  un  fan- 
16  nébuleux,  et  de  faire  de  ses  vaisseaux  autant  de  Nymphes; 
Ton  me  fera  an  crime,  à  moi,  de  prêter  aux  Rutules  quelques 
ours!  —  Énée,  absent  y  t  ignore!,.,  qu'il  Tignore,  qu'il  soit 
lent.  Mattresse  souveraine  de  Paphos,  d'Idalie  et  de  Cythère, 
àvez-veus  besoin  de  provoquer  une  cité  guerrière  et  des  cœurs 
lomptables?  Est-ce  moi  qui  ai  conspiré  la  ruine  totale  de  Tem- 
6  de  Priam?  Moi ,  ou  celui  qui  a  exposé  les  Troyens  à  la  ven- 
mce  des  Grecs?  Quel  motif  a  subitement  armé  l'Europe  et 
sic?  Qui  a  rompu  la  paix  par  un  enlèvement  clandestin?  Est- 
par  moi  que  l'adultère  Troyen  a  triomphé  de  Sparte?  Lui 
je  fourni  des  armes,  ou  ai-je  fomenté  la  guerre  en  attisant  sa 
tpable  passion?  C'est  alors  qu'il  convenait  de  trembler  pour 
\  chers  Phrygiens  :  mais  aujourd'hui  vos  plaintes  sont  trop 
dives,  et  ces  débats  inutiles  n'ont  plus  d'objet.  » 
iinsi  parla  Junon  ;  et  son  discours,  diversement  accueilli  par 
dieux,  fut  suivi  d'un  murmure  prolongé  :  tel  frémit,  empn- 

Arra  aliéna  jngo  premere,  atqae  arertere  predas? 

Qald  sooeros  légère,  et  gremUs  abdnoere  pactas? 

Faoem  orare  manu,  pneAgere  papplbna  arma?  80 

Tu  potes  JExkeui  manlbna  subdncere  Graiûm, 

Proque  viro  nebalam,  et  rentos  obtendere  inanes, 

Et  potea  in  totidem  classem  oonvertere  Nymphaa  : 

Nos  aliquid  Ratulos  contra Jurisse  nefandam  est? 

JEneaa  ignams  abest  ;  ignama  et  abtit.  85 

Eat  Paphos,  Idalinmque  tibi,  sont  alta  Cytbera  :  * 

Qoid  graridam  bellis  urbem  et  corda  aspera  t«ntasf 

Nosne  tibl  floxas  PhryglsB  res  vertere  fùndo 

Conamar?  nos?  an  miseros  qui  Troas  Achivis 

Objecit?  Quas  causa  fuit  consnrgere  in  arma  W 

Earopamque  Asiamque,  et  fœdera  solrere  ftirto? 

He  dace  Dardanias  Spartun  expagnayit  adulter? 

Ant  ego  tela  dedi,  foviye  Cnpidlne  bella? 

Tum  decnit  metuisse  tnis  :  nunc  sera  qnerelis 

Haad  justls  assuigis,  et  irrita  Jorgia  Jactas.  •»  tS 

Talibos  orabat  Jauo  ;  cunctique  fremebant 

Cœltcolœ  assensn  varlo  :  ceu  flamina  prima, 

Qutun  depreusa  fremunt  sllyis,  et  œca  yo\ulaxit 
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ns  la  frtràt,  lo  premier  smiffle  des  vents,  doot  le  aonni 
annfmcok  tpmî>ôt(i  t\m  menace  les  niatelotâ> 
e  ptTD  des  dicin,  souverain  arbitre  de  l'univers,  prpnd 
:  soudain  un  profond  silence  règne  dans  rOhiope;  k    1 
nble  sur  sa  ba?ie.  les  zéphyrs  retiennent  leur  hâleim^  et 
Imôc  Rbaisse  ses  flois. 

teil  et  que  mes  paroles  demeurent  gravées  dansvolrt    , 
Puisque  nulle  alliance  ne  peut  unir  les  Ausonîens  atû 
et  que  vos  discordes  n*ont  point  de  terme  ;  quelles  q» 
sortnais  la  fortune  ou  les  espérances  des  deux  peuplés, 
tu  Trcyens  sent  égaux  pour  moi,  aoît  que  les  Italieos 
Troie  assiégée  par  Tordre  des  destins,  soit  qu'une  e^ 
[^sle  égare  les  Troyena,  abusés  par  de  faux  crades  :  j* 
tiis  pas  les  Rutules  du  sort  qui  leur  est  réservé  :  chacim 
îui-mème  ses  revers  ou  ses  succès.  Jupiter,  impartialp 
lômo  pour  tous  :  les  destins  s'accompliront,  t^ 
et  prenant  le  Styx  et  ses  noirs  terrants  à  témoin  de  ses 
il  fait  un  signe  de  tête  qui  ébranle  tout  rOljTtipe.  îl  se 
y  et  descend  de  son  trùnc  d'or  ;  et  le  céleste  cort^  le 
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Umtes  parts  dans  l'enceinte  de  ses  murailles,  Tarmée  Troyenne 
pins  aucun  moyen  de  fuir.  En  vain  les  malheureux  se  tien- 
it  au  haut  des  tours,  et  disséminent  sur  les  remparts  le  peu 
défenseurs  qui  leur  restent.  A  leur  tète  se  distinguent  Asius, 
ils  dlmtrrasis,  Thymète,  les  deux  Assaracus,  Castor  et  le 
ux  Thymbris  ;  deux  frères  de  Tillustre  Sarpédon ,  Tbémon  et 
ras,  enfants  de  la  haute  Lycie.  Digne  rival  et  de  ClyUus  son 
B  et  de  son  frèrf»  Mnesthée ,  Acmon  de  Lymesse  s'avance , 
lut  sous  le  poids  d'un  rocher,  vaste  débris  d'une  montagne: 
traits,  les  pierres,  les  brandons  enflammés  volent  du  haut  de 
murs,  et  tous  les  arcs  sont  tendus.  Parmi  eux  se  fait  remar- 
)r  le  jeune  Iule ,  tendre  objet  de  la  soIUcilude  de  Vénus  :  sa 
3  est  nue;  sa  belle  et  longue  chevelure  que  retient  un  réseau 
r  flotte  sur  son  cou  blanc  comme  le  lait.  Telle  une  pierre  pré- 
Dse,  que  l'art  a  enchâssée  dans  l'or,  brille  au  front  ou  au 
i  d'une  jeune  beauté;  telle  encore  la  blancheur  de  l'ivoire 
prunte  un  nouvel  éclat  du  buis  ou  du  térébinthe  d'Oricie  dans 
uel  il  est  incrusté. 

St  toi  aussi,  généreux  Ismare,  illustre  rejeton  d'une  noble  fa- 
le  de  la  Méonie,  où  l'homme  cultive  un  sol  fertile,  et  que  le 


Sternere  eade  viros,  et  mœnla  cingere  flammis. 

At  .legio  JEneadum  vallis  obsessa  tenetar  ;  120 

Née  spes  nlla  tagn  :  miserl  «tant  torribos  altii 

NeqnJdqnam,  et  rara  mnros  cinxere  corona: 

Ados  Imbraaides,  Hicetaoniusque  Thymœtes, 

Aaaaradqne  duo,  et  senior  cum  Castore  Thjmbria, 

Prima  acies  :  boa  germani  Sarpedonis  ambo,  125 

Et  ClaroB,  et  Themon,  Lycia  comltantnr  ab  alta. 

Fert  ingens  toto  connlxus  corpore  saxtim, 

Hand  partem  ezignam  montis,  LTrnesslas  Acmon, 

Née  Clytlo  geuitore  minor,  nec  fratre  Menestbeo. 

Hi  jacnlis,  illi  certant  defendere  saxis,  180 

MoUriqne  ignem,  nervoqne  aptare  aagittas. 

Ipae  inter  medios,  Veneris  justissima  cnra, 

Dardanina  capnt  ecce  pner  detectua  boneatnm, 

Qaalis  gemma,  micat,  ftilyorn  qnse  diridlt  nnrnm, 

Ant  eoUo  decna,  aut  capitl  ;  vel  qnale  per  artem  135 

Inclnanm  boxo,  ant  Oricla  terebintho, 

Lacet  ebcr  :  fuaoa  cerrix  oui  lactea  crlnea 

Accipit,  et  molli  snbnectena  clrcnlua  aoro. 

Te  qnoque  magnanimœ  vldernnt,  Ismare,  gentet 

Vnlnera  dirigcre,  et  calamos  armare  veneno,  **^ 

M»onia  generose  domo,  abi  pinguia  culta 
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rrose  de  ses  floU  qui  roulent  de  Tor,  cm  nations  ma- 
lu  virent  lancer  doi?  traits,  et  armer  le3  flèches  de  poison, 
t  aussi  Mne^tbée,  tout  fier  d*avoir  glorieusement  repoussé 
m  des  remparts;  et  Capys,  à  qui  la  ville  de  Capoue  doit 

que  les  deux  partis  se  livrent  Tun  à  Tau tr&  ces  eombats 
'd,  la  flotte  dtlnée  fendait  les  flots  au  milieu  de  la  nuiL 
arrivé  de  chez  Évaiidie  au  camp  des  Étruriens,  Éoee 
ur  roi,  hii  fait  connaître  son  nom,  sa  naissance,  ce  qu'a 
j  ce  qu'il  peut  offrir  lui-même  ;  les  peuples  que  MéMnce 
rdlie  pour  le  seconder, et  les  emportements  de  Turaus; 
û  rappelle  1  *incûnsLan ce  des  choses  humaines ,  et  joint 
Bs  à  st^s  discourB.  Sans  perdre  un  instant,  Tarcbon  unit 
s  à  celle?;  du  prince  troyeu  et  fait  alliance  avec  lui.  Af- 
de  Toracle  qui  enchaînait  sa  vaillance,  la  jeunesse  ly- 
uivant  Tordre  des  dieux,  s'embarque  avec  joie  sous  la 
d'un  chef  étranger. 

Ôte  de  la  flotte  s'avance  le  vaisseau  d'Énée,  Sur  sa 
nt  figurés  les  lions  de  Cybèle,  et,  au-dessus,  le  mont 
i,  toujours  si  cher  iiux  Troyens  fugitifs.  C'est  là  que 
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nuit,  tantôt  quels  dangers  il  a  courus  sur  terre  et  sur  mer. 
n*ez-moi  maintenant  rHélicon,  Muses,  et  inspirez  mes  chants  : 
nez-moi  quels  peuples  quittèrent  l'Étrurie,  et  armèrent  une 
pour  suivre  la  fortune  d*Énée. 

ssicus,  qui  monte  le  Tigre,  fend  le  premier  les  flots  de  sa 
id*airain  :  il  commande  mille  jeunes  guerriers  sortis  des  rem- 
de  Clusium  et  de  Cosa  :  des  flèches,  un  carquois  et  un  arc 
trier,  telles  sont  leurs  armes.  Il  est  suivi  du  farouche  Âbas, 
la  troupe  brille  sous  une  armure  éclatante  ;  un  Apollon  doré 
a  poupe  de  son  vaisseau.  Populonie,  sa  patrie,  lui  avait  confié 
mts  jeunes  soldats,  déjà  formés  aux  travaux  de  la  guerre  ;  et 
cents  autres  lui  étaient  venus  de  l'Ile  d'Ilva,  célèbre  par  ses 
isables  mines  d'acier.  Le  troisième  est  Asylas,  digne  inter- 
des  hommes  et  des  dieux  :  les  fibres  des  victimes,  les  corps 
6S,  le  langage  des  oiseaux  et  les  présages  de  la  foudre,  obéis- 
locilement  à  sa  voix.  Il  commande  mille  guerriers,  formés 
taillons  épais ,  hérissés  de  lances  :  c'est  Pise  qui  les  a  en- 
;  ;  Pise,  ville  étrusque,  fondée  par  une  colonie  venue  des 
de  l'Alphée.  Derrière  eux,  parait  le  bel  Astur  fier  de  son 
be  coursier  et  de  Téclat  varié  de  son  armure.  Trois  cents 
Ls,  partis  des  villes  de  Géré,  de  l'antique  Pyrge,  de  l'insa- 

Noctis  iter,  jam  qnœ  passas  temqne  msriqae. 

Fsndite  nnnc  Helicona,  de»,  cantnsque  movete  : 

QtiflB  manns  Interea  Tuscis  ooinltetnr  ab  ortt 

^ean,  snnetqne  rates,  pelagoqne  veliatiir.  16ff 

Masslcns  «rata  princeps  lecat  «qnon  Tlgri  ; 

Snb  qno  mille  manos  jaTenom,  qui  moBoU  Cloit, 

Qoiqne  arbem  Uqnere  Cous  ;  quels  tels,  sagltUs, 

Corjrtiqae  levés  bmneris,  et  letifisr  arcns. 

Una  torms  Abas  :  boic  totum  Insignlbus  annis  170 

Agmen,  et  aurato  fnlgebat  Apolline  pnppis  t 

Sezeentos  1111  dederat  Popnlonla  mater 

Expertos  belll  Javenes  ;  ast  Ilva  trecentoe 

Insnla,  inexbaostis  Cbalybmn  generosa  metallls. 

TerUos,  ille  hominiim  dlrûmqne  Interpres  Asylas,      i;ff 

Cni  pecndnm  flbne,  cœU  coi  sidéra  parent. 

Et  llaguœ  volucrom,  et  praiigl  (blminis  ignés. 

Mille  rapit  denses  ade  atqne  liorrentibas  bastls. 

Hos  parère  Jnbent  Alptuen  ab  origine  Pis», 

Urbs  Etrasca  solo  :  seqaitur  polcberrimos  Astnr,       180 

Astur  equo  fldens  et  versicoloribas  armls. 

Tercentum  adjiciunt  (mena  omnibus  una  aequendi) 

Qui  CxtgUs  domo.  qui  sont  Minlonis  in  arria. 
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jivfsque  et  des  bords  du  H^inion,  marclicnt  sous  ses  or- 

DUS  se  font  untj  joie  do  le  suivre* 
|*oublierai  pointi  Cyoire,  le  pliia  intrépide  rhef  desligu- 
,  toi,  Cupavoii,  qu'accompagne  un  ijctit  nombre  dt?  guer* 
I  on  Lie  ciisque  tst  onihra^ê  de  plumes  de  c)^gne  :  emblème 
lamorphoso  de  tou  père,  dont  l'amour  fit  le  crime,  ita 
^n  effot  j  qu^accablé  de  la  perle  do  son  cher  PhaétLon, 

reLim  à  Tombi^  des  peupliers,  aulretoîs  sœurs  de  soi 
It  entier  à  sa  douleur,  qu'il  s'eflbrça.it  d'adoucir  par  ses 

vit  sa  vieillesse  se  revêtir  d'un  blanc  et  moelleui  plu- 

I  quitta  la  terre^  et  s'éleva  en  cban(ant  vers  les  E&tm. 
ju'accompa^ient des  guerriers  de  son  âge,  fait  marclurr 

names  Té  norme  Centaure.  Armé  d'un  gigantesque  ro* 
Donâtre  seuible  s'élancer  de  la  proue  sur  les  flots  qtî  û 

I I  que  sillonne  profondément  sa  longue  carène.  Fils  de  la 
ksG  Manto,  et  du  fleuve  qui  baiijne  la  Toscane,  Ocnus  âtne- 
Irives  do  sa  patrie  une  troupe  nombreuse.  C'est  îui^  t 

qui  a  fondé  tes  muraïllee,  et  qui  t*a  donné  le  nom  de 
I  Mantûupj  justement  liêre  do  tes  fondateurs  d'origine 
Trois  nations  djiférentas  &e  divisent  cJiacune  en  quatr? 


ENÉIDE,  LIVRE  X.  6T7 

Sâq  cents  guerriers  marchent  contre  Hézence  :  le  front  ceint 
verts  roseaux,  le  Mincius,  Gis  de  Benacus,  guide  à  trayers  les 
IX  leur  proue  menaçante.  A  leur  suite  s'avance  pesamment  Âu- 
;ès,  qui  frappe  de  cent  avirons  Tonde  écumante  :  il  est  porté  par 
lorme Triton,  dont  la  conque  effraie  les  mers;  c*€st,  de  la  tète 
i  flancs,  un  homme  qui  nage  ;  le  ventre  se  termine  en  baleine,  et 
lot  écumant  mulmure  sous  la  poitrine  du  monstre.  Tels  sont  les 
nrriers  d*élite  qui,  montés  sur  trente  vaisseaux,  fendent  la 
tne  liquide,  et  volent  au  secours  des  Troyens. 
)éjà  le  jour  avait  quitté  le  ciel,  et  la  brillante  Phébé,  sur  son 
ir  nocturne,  foulait  le  milieu  du  firmament.  Assis  à  la  poupe 
son  vaisseau,  Énée,  à  qui  les  soucis  ne  permettent  aucun  repos, 
iside  lui-même  au  gouvernail  et  à  la  direction  des  voiles. 
at  k  coup  6*offre  à  sa  rencontre  le  chœur  aimable  de  ces  nym* 
38  qui,  de  vaisseaux  qu'elles  étaient,  sont  devenues,  par  la 
onté  de  Cybèle,  des  divinités  de  la  mer  :  égales  en  nombre  ù 
ui  des  navires  qui  avaient  bordé  le  fleuve,  elles  fendaient  les 
is  d'un  mouvement  égal^  reconnaissaient  de  loin  leur  roi,  et 
itouraâent  d'un  joyeux  cortège. 

La  plus  éloquente  d'entre  elles,  Cymodocée,  appuyée  d'une 
in  sur  la  poupe  du  vaisseau  d'Énée,  tandis  que  l'autre  la  son- 

Hino  qnoqne  qnlngentOB  in  se  Mexentins  annat, 

Qnos  pfttre  Beuaco,  relfttaa  arundlne  glaoca,  206 

Hlncins  infesta  ducebat  in  seqnora  pinu. 

It  gravis  Aulestes,  oen|euaqae  arbore  flnctos 

Veorberat  assorgens  :  spnmant  rada  marmore  rerso. 

Hanc  yehit  Immanls  Triton,  et  cerola  conoha 

Ezterrens  fréta  :  col  latemm  tenus  hispida  nanti       310 

Frons  bominem  pr«fert,  in  pristin  desinit  alvns  ; 

Spomea  semifero  sub  pectore  murmurât  nnda. 

Tôt  lecU  proceres  ter.  dénia  naribus  ibant 

Subaldio  Trojœ,  et  campos  salis  aère  lecabant. 

Jamque  dies  cœlo  concesserat ,  almaque  cnrru  916 

Noctiyago  Pliœbe  médium  pnlsabat  Olympum  : 

iEn^s  (neque  enim  membris  dat  cura  quietem) 

Ipse  sedens  clarumque  régit,  velisque  ministrat. 

Atqne  illi  medio  in  spatio  cborus  ecce  suamm 

Occurrit  comitnm  :  Nympbae^  quas  aima  Cybcle  330 

Numcn  liabere  maris,  NympbAsque  e  navlbus  esse 

Jusscrat,  Innabant  pariter^  fluctusquc  sccabant 

Quot  priu8  œrat»  steterant  ad  littora  prorœ. 

Agnoscuut  longe  regem,  lustrautque  choreis. 

Quamm  qiuB  fandi  doctisslma  Cyuodocca,  tK 
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31e  dit,  et,  en  s'éioignant,  pousse,  d'une  main  encore  savante 
8  son  art,  la  poupe  du  vaisseau,  qui  fuit  plus  prompt  que  le 
?k)t  ou  la  flèche  qui  rivalise  avec  les  vents  :  le  reste  de  la  flotte 
auce  à  sa  suite.  Frappé  d'élonnement  à  la  vue  de  ces  prodiges, 
fls  d*  Anchise  y  puise  toutefois  un  nouveau  courage  ;  et,  les 
IX  levés  vers  le  ciel  :  «  Mère  auguste  des  dieux  I  ô  vous  qui 
^tégpt  Dindyme  et  les  villes  couronnées  de  tours  ;  vous  qui 
Bleik  votre  char  des  lions  dociles  au  frein,  c'est  vous  qui 
ourd*hui  me  guidez  aux  combats  ;  confirmez  cet  heureux  au- 
"©i  et  soyez-nous  favorable.  » 

1  <lit,  et  cependant  la  lumière,  de  retour,  avait  chassé  devant 
'  ^^  ombres  de  la  nuit.  Énée  commande,  et  soudain  les  ensei- 
B  8e  déploient,  les  courages  se  raniment,  et  les  guerriers  se 
^^^senl  au  combat.  Debout  à  Textrémité  de  la  poupe,  le  héros 
^jà  en  présence  des  Troyens  et  de  son  camp  ;  puis,  de  la 
^  ëpauche,  il  élève  son  bouclier  resplendissant  :  du  haut  de 
8  remparts,  les  Troyens  poussent  un  cri  qui  monte  jusqu'au 
^'espoir  ranime  leur  fureur.  Les  traits  pleuvent  de  leurs 
^^  aussi  nombreux,  aussi  serrés  que  les  grues  du  Strymon, 
n>  elles  traversent  bruyamment  les  plaines  de  l'air,  et  qu'elles 
*'  l*Auster  pluvieux  en  poussant  des  cris  de  joie. 
'P^odant  cette  ardeur  des  assiégés  étonne  le  prince  Rutulo  et 


Band  ignan  modi,  pnppim  :  ftaglt  Ula  per  un^ 
Oelor  et  Jacnlo  et  rentos  œqoante  aagitta  : 
Inde  alias  celerant  cursus.  Stupot  Inscius  ipae 
Troa  AnehlBiades  ;  animos  tamen  omlne  tollit.  250 

Tam  brerlter,  supera  adspectaus  convexa,  precatur  : 
«■  Aima  parens  Idiea  deûm,  cul  Dludyma  cordl, 
Turrlgeneque  urbes,  bljuglque  ad  frena  leones, 
Tu  mihi  nunc  pugiUB  princcps,  tu  rite  propinques 
Aogurium,  Pbrygibasque  adsls  pede,  diva,  secundo.  » 
Tantum  effatua  ;  et  Interea  revoluta  ruebat  25C 

Matura  Jam  luce  dics,  noctemque  fugarat. 
Principio  sociis  ediclt,  signa  seqoantur, 
Atque  animos  aptent  armis,  pugnoeque  parent  se. 
Jamque  in  conspectu  Teacros  habet  et  sua  castra,      '2G0 
Stans  celsa  in  puppl  ;  clypeum  quum  delnde  slnistra 
Extulit  ardentem.  Clamorem  ad  sidéra  toUunt 
Dardanidas  o  mûris  :  spes  addita  suscitât  iras  : 
Tela  manu  jadunt  :  quales  sub  nubibus  atris 
StrymonisB  dant  signa  gruus,  atqnc  a-thcra  trnna.:!      iOI» 
Ciun  ionltu,  fugiunttiuu  ISutus  ciumore  secundo. 


r 


VIRGILE. 

Uî  Tarméo  laline  :  mais  cei  éloïinement  cesse  bientôt  à 
es  iKJUpes  touîntHïii  vers  lo  rivage,  et  de  la  mer  cou?erk 
dux,    lia  voient  les  éclairs  qui  jaiUissem  du  casquu 
\  pourpre  flamboyante  de  sod  panache,  et  les  toireDl^ 
3  vomit  for  de  son  bouclier.  Ainsi,  par  une  nuit  sereine, 
nies  comètes  jettent  de  lugubre»  clartés  :  tel  encore  le 
irîus  se  lève,  apportant  aur  tristes  mortels  îa  soif  et  les     ' 
et  attriste  lo  ciel  de  son  funèbre  éclat, 
ani  l'audacieux  Turnus  no  perd  pas  Tespoir  de  s^emparer 
,  Gtd'en  repousser  l'ennemi.  Il  exliorte,  il  encourage  les 
Le  voilà,  ce  quo  vous  désiriez^  s'écrie- t-il,  le  voilà  !  Mars 
vous  livre  vos  ennemis.  Songez  à  vos  femmes,  à  tos 
X  exploits  et  à  la  gloire  de  vos  pères.  Courons  au  riva^, 
e  les  Troyens  effrayés  sortent  de  leurs  vaisseaux  d'ua 
e  mal  a^uré.  A  ceux  qui  osent,  la  Fortune  vient  en  aide»» 
3t  dosi^iie  en  môme  temps  ceux  qui  marcheront  avec  lui, 
ui  resteront  en  observation  autour  des  murs  assiégés, 
y  à,  du  haut  des  poupes,  des  ponts  sont  jetés,  par  ordre 
îour  ie  débarquemenU  Plusîeyrs,  saisissant  le  moment 
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Mit  à  terre;  d'autres  glissent  le  long  des  rames.  Bnexplo- 
I  côte,  Tarchon  a  remarqué  un  endroit  où  l'onde  se  brise 
oie  sans  murmure,  et  où  le  flux  inoSénsif  de  la  mer  vient 
'  sans  obstacle.  11  y  tourne  aussitôt  sa  proue,  et  s'adressant  à 
n^pagnons  :  «  Allons,  troupe  d'élite,  dit-il,  courage  l  appuyez 
tent  sur  vos  rames:  enlevez,  transportez  vos  vaisseaux; 
ur  proue  fende  cette  plage  ennemie,  et  que  leur  carène  s'y 
un  lai^  sillon.  Dût  mon  vaisseau  périr  en  abordant, 
[X)rte,  pourvu  que  je  touche  la  terre!  »  D  a  parlé  :  soudain 
écume  sous  l'c^ort  des  rameurs,  et  les  vaisseaux  se  creu- 
ans  le  sable  un  lit  où  ils  s'arrêtent  bientôt  sans  obstacle  et 
tanger.  Le  tien  fut  moins  heureux,  brave  Tarchon  l  engagé 
es  sables  et  suspendu  sur  de  funestes  écueils,  il  fatigue  vai- 
it  les  flots;  puis  il  se  brise,  laisse  ses  guerriers  à  la  merci 
ides  :  les  débris  flottants  des  rames  et  des  bancs  de  rameurs 
sndent  plus  difficile  l'accès  du  rivage,  d'où  le  reflux  les 
ise  avec  violence. 

nus  ne  perd  pas  un  instant  :  il  se  hâte  de  rassembler  toute 
rmée,  qui  présente  bientôt  aux  Troyens  un  front  formi* 

dairons  te  font  entendre  :  Ênée  le  premier  (  présage  heu- 
la  sucoèsl)  fond  sur  ces  bandes  agrestes  ;  et  déjà  il  a  im* 

Per  remof  •lU.  Speevlatas  littora  Tarehon,  S90 

Qna  Tftdft  non  ipinuit,  n«e  fracta  remnrmnrat  nnda, 

Sed  mare  hioffeniom  er«tcenti  allabltnr  esta, 

Adrertlt  iuMto  proras,  soclosqae  precatur  : 

«  Nnne,  o  leota  manos,  Talidii  ineumbite  remis  : 

ToUlte,  fnrte  rates  :  Inimlcam  findite  rostrli  305 

Hano  terram,  salcnmqne  sibl  premat  Ipsa  carina. 

Frangera  neo  tali  pnpplm  statlone  recoto, 

Arrepta  tellure  semel.  »  Qme  talla  postqoam 

EfIktaB  Tarohon,  socU  eonsnrgere  tontis, 

Spomantesqne  rates  arris  Inferre  Latlnls,  800 

Donec  rostra  tenent  siecom,  et  sedero  carlnie 

Omnes  innocne.  Sed  non  pnppls  tua,  Tarchon  1 

Namqne  inflicta  Tadls  dorso  dam  peudet  inlqao, 

Anceps,  sastentata  dia,  flnctasqae  fatigat, 

Solrltar,  atqœ  ylros  medils  exponit  in  nndls  ;  30^ 

Fragmlna  remorum  qaos  et  fiaitantia  transtra 

Impediant,  retrahitqne  pedem  simul  nnda  relabens. 

Kec  Tamam  segnls  retlnet  mora  :  sed  rapit  accr 

Totam  acicm  in  Teacros,  et  contra  in  llttorc  Blstit. 

Signa  canant  :  primas  tormas  inraslt  agrestes  310  m 
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'OTi ,  et  jeté  répouvanl*  f>ariiii  les  Latms,  Fier  de  fa 
domiBail  tous  !es  autres  guerriers,  Fimprudetit  Thérm 
quor  finée  ;  mais  le  Iriple  airain  de  sa  cuirasse,  et  l'or 
t  sa  tunique,  ne  peuvent  lo  proléger  contre  le  glaivt 
qui ,    dans  son  flanc    déchiré ,  s'abreuve  de  sang.  l\ 
^uite  Lichas,  qui  jadis,  retiré  du  sein  d*une  mère  expi* 
m  sac  ré  à  Pliébus,  pour  avoir  échappé,  en  naissant,  au  fer 
mot  après,  le  héros  immole  le  vigoureux  Cissée  et  Té- 
as,  dont  la  massue  terrassait  des  bataillons  entiers,  Rica 
téj^e,  ni  les  armes  d'Hercule,  ni  la  force  de  leurs  bras,  ni 
i,  leur  père,  qui  fut  le  compa^on  d'Alcide,  Unt  queiîo 
If  aux  exercèrent  sa  valeur  sur  la  terre.  Pharoti  praférait 
^Tites  bravades  :  le  javelot  d'Énée  vole,  et  s'enfonce  dans 
'  liyanLo. 

lis  tomber  aussi  sous  les  coups  du  héros  Iroyen,  Infor* 
on,  que  le  blond  Cîytius,  dont  la  joue  se  couvre  d'un 
iiivet,  captive  et  entraîne  sur  ses  pas,  et  tu  ne  songe- 
à  les  perpétuels  amours  pour  les  jeunes  gens,  si  la 
kmic  des  fils  de  Phorcus  ne  se  fût  jetée  au-devant  da 

WÊ 
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igaBfe  YénDS,  ne  font  qu'eiïleuror  son  corps.  Énée  s^adresse 
idèle  Achate  :  «  Donne-moi,  lui  dit-il,  ces  javelots  qui  ont 
irersé  tant  de  Grecs  dans  les  plaines  de  Troie  (ma  main  n'en 
era  pas  un  en  vain  contre  les  Rutules).  Il  saisit  une  énorme 
Jine;  il  la  lance:  elle  vole,  traverse  l'airain  du  bouclier  de 
n,  et  déchire  à  la  fois  sa  cuirasse  et  sa  poitrine.  Son  frère 
inor  accourt  et  soutient  de  la  main  son  frère  qui  chancelle  ; 
second  trait  part  et  traverse  le  bras  d'AIcanor,  poursuit  sa 
16  sanglante,  et  le  bras  mourant  d'Alcanor  reste  suspendu  par 
nerfs  à  son  épaule.  Numitor  arrache  le  trait  du  corps  de  son 
9,  et  le  renvoie  à  Énée  ;  mais  il  ne  lui  est  pas  permis  de  tou- 
'  le  héros,  et  la  cuisse  du  grand  Achate  en  est  à  peine  ef- 
rée. 

lein  de  confiance  dans  sa  jeunesse  et  dans  sa  force,  le  chef 
Sabins,  Oausus,  fait  voler  de  loin  sa  pesante  javeline  :  elle 
int  profondément  Dryope  au-<lessous  du  menton,  lui  perce  la 
;e,  et  lui  ravit  du  même  coup  la  parole  et  la  vie  :  son  front 
pe  la  terre,  et  sa  bouche  vomit  un  sang  épais.  Trois  jeunes 
ices,  du  noble  sang  de  Borée,  et  trois  fils  d'Idas,  qu'Ismare, 
patrie,  avait  envoyés  aux  combats,  tombent  diversement 
pés.  Halésus,  la  troupe  des  Auronces,  et  le  fils  de  Neptune, 

Aima  Venus.  Fldom  JEneu  afbtnr  Achaten  ; 

M  Suggère  tela  mlhl  (  non  nllnm  deztera  frustra 

Torserit  in  Ratnlos)  steterunt  quie  in  corpore  Graifim 

niads  campls.  n  Tum  magnam  corriplt  hastam,         8S5 

Et  Jacit  :  illa  TQlans  dypei  transTerberat  œra 

MBonis,  et  thoraca  simul  cum  pectore  rumpit. 

Hnie  frater  subit  Alcanor,  fhttremque  ruentem 

Sustentât  dextra  :  trajecto  mlssa  lacerto 

Protinus  hasta  fbgit,  serratqne  cruenta  tenorem  ;        .'^10 

Dezteraque  ex  humero  nenris  moribunda  pependlt. 

Tum  Numitor,  Jacnlo  fratrls  de  corpore  rapto, 

Mnean  petiit  ;  sed  non  et  flgere  contra 

Est  Ilcitum,  magnique  fémur  perstrinxit  Achatre*. 

Hic  Curibus,  fldens  prlnuevo  corpore,  Gausus  315 

Adrenit,  et  rlgida  Dryopen  ferlt  emliius  hasta 

Sub  mentum  grarlter  pressa,  parlterquo  loquentls    . 

Vocem  animamque  raplt,  trajecto  gntture  :  at  ille 

Fronte  ferlt  terram,  et  crassum  Tomlt  ore  crnorcm. 

Très  qnoque  Thrclcl-^s  Borcœ  de  gente  suprema,        SSO 

Et  très,  qnos  Idas  pater  et  patria  Tamara  mittit, 

Per  rarios  stemit  casus.  Accurrit  Halesns, 

Aunmcieqae  manas  ;  subit  et  Neptun\a  pioVea, 


1 

U  a  la  U^lm  de  sa  r*ivalerie,  îir-courpnt  ptendre  part  kV^ 
^  iloiix  piîHîs  s#^  ivpwiss^^nt  Tun  T autre*  tour  k  tour:  îIb 
lent  sur  lo  E^fuîJ  mômederAusJinio.  Tels  les  v<^n ta  ennemis 
fil  (k^s  combats  avoc  une  ardeur  et  dos  forces  égalas  :  ni 
^,  ni  les  niuigt?s,  ni  les  floL^  ne  cèdent  ;  la  lutte  est  km^oe 
m^e,  tant  est  grande  de  part  et  d'antre  l'opiniâtreté  te 
ta  n  Là  1  Les  phalanges  latinog  et  troyennes  se  h«wrtent  itm 
D  violence  :  pied  contre  pied,  giKsrrief  contre  guerrier. 
Lise  épaisse  s'entre-choque. 

loin  do  là,  les  torrent!  avaient  encombré  la  plaine  àt 
>  de  rochers  et  d'arbustes  arrachés  an  riyage  :  obligea  àr 
Iro  il  pied,  contre  leur  u^ge,  sur  ce  terrain  înaoces$ifa4e 
liiloiie,  les  Arcadions  fuyaient  en  désordre,  poursuivie 
Litins,  A  cet  aspect,  le  jeune  Pallas  indigné,  et  mèlaût 
!iv(*meiil  les  reproches  et  les  prières  i  «  Où  fuyez- vous, 
rmns?  s'écrie*t-il  :  je  vous  on  conjure,  au  nom  de  vos  pre- 
<]rbits,  uu  nom  d'Évandre,  votre  chef,  et  des  guerres  où  il 
f  Jii  ;  jïu  nom  de  Tesfxjir  qnejt^  nourri* de  devenir  le  digne 
k  \'i  gloire  pHitornHIe,  arrêtez;  ce  n  est  point  à  l'agilité  de 
J^mj^utçouIie^ol^salu^^^esU 
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pas  de  Pallas.  Les  dieux  ne  sont  point  contre  nous;  mortels,  nous 
combattons  contre  des  mortels,  et  nous  avons  comme  eux  du 
courage  et  des  bras.  D*ail)eurs,  enfermés,  d'un  côté,  par  l'immense 
étendue  des  mers,  la  terre  ne  nous  laisse,  de  Tautre,  aucun  espoir 
de  fuite.  Est-ce  dans  les  flots  ou  dans  Troie  qu'il  faut  nous 
jeter?  9 

11  dit,  et  se  précipite  au  milieu  des  rangs  épais  de  l'ennemi. 
Le  premier  que  son  mauvais  destin  amène  sous  ses  coups,  c'est 
Lagus  :  il  s'efforçait  de  soulever  une  énorme  pierre,  quand  le  ja- 
Telot  du  fils  d'Évandre  vint  s'enfoncer  dans  cette  partie  du  dos 
où  l'épine  sépare  les  côtes.  Le  vainqueur  se  baissait  pour  arra- 
cher le  trait  arrêté  dans  la  plaie  :  irrité  par  la  mort  cruelle  de 
son  ami,  Hisbon  se  flatte  de  surprendre  Pallas;  il  fond  sur  lui  : 
mais  il  est  prévenu  lui-même,  et  déjà  le  glaive  est  plongé  dans 
son  poumon  gonflé  de  rage.  Sthénélus,  Anchémole,  fils  de  Rhétus, 
et  amant  incestueux  de  sa  belle-mère,  suivent  bientôt  Hisbon.  Et 
yous  aussi,  vous  tombez  dans  les  champs  rutules,  fils  jumeaux 
de  Daucns,  Laride  et  Thymber,  que  la  plus  parfaite  ressemblance 
(X)nfondait  quelquefois  (douce  et  charmante  erreur!)  aux  yeux 
même  de  vos  parents  !  Hélas  !  le  glaive  de  Pallas  va  mettre  entre 
vous  une  bien  cruelle  différence!  Toi,  Thymber,  le  glaive  du  fils 
d'Évandre  te  tranche  la  tête;  et  toi,  Laride,  ta  main  droite  coupée 

NmnliiA  nnlla  premnnt  :  mortali  nrgenrar  ab  hotte    875 

Mortales  ;  totldem  nobls  animœqne  mannaque. 

Ecce  maris  magno  claadit  nos  objlce  pontns  : 

Deest  Jam  terra  ftigœ  :  pelagas  Trojamne  peteimuî  m 

HflBC  ait,  et  medlns  densos  prominpit  In  hottes. 

Obriot  hnlc  prtmQm,  fatis  addnctns  iniqnls,  830 

Fit  Lagot  :  hnnc,  magno  TcUlt  dnm  pondère  tascnni, 

Intorto  figlt  telo,  discrimina  costis 

Fer  medlara  qna  spina  dabat  ;  hastamqne  reeeptat 

Ottibas  hœrcntem.  Quem  non  super  occupât  Hlsbo, 

nie  quldem  hoc  spcrans  :  nam  Pallas  ante  mentem,      385 

]>um  fnrlt,  incautum  crudell  morte  sodalis, 

Exclplt,  atqu^  entem  tumlilo  In  pulmone  recondlt. 

ninc  Sthenelum  petit,  et  Rhœtl  de  gente  yetusta 

Anchemolum,  thalamos  ansnm  inceatare  norercie. 

Vos  etlam  geralnl,  Kutulls  cecldlstla  In  arrls,  390 

Dancla,  Laride  Thymberqne,  slmlllima  prolet, 

Indlserota  suis,  gratnsqne  parentlbus  error: 

At  nnnc  dura  dédit  robls  discrimina  Pallas  ; 

Nam  tlbl,  Thymbro,  cnput  Kvandrins  abstullt  ensls 

Te  decisa  sniun«  Larùle,  dextcni  quœrit  ;  895 


/ 


TIHGILE, 

*  oîic&re,  et  tes  doigts  défaillants  t^essaïUent  et  waleui 

le  fer. 

îâdiens  sont  enflammés  par  les  discours  et  les  exploit'; 
ief  ;  to  dépit,  ia  honte  d^avoir  céâé  un  ttioment  les  rdcr.è- 
ardents  sur  le  champ  de  bataiîlo,  Palïas  perce  Rbétée, 
;,  emporté  par  son  char:  ce  c^urt  intervalle  retarda  seol 
dllus;  car  c'est  lui  que  cherchait  îo  trait  fatal,  lorsque 
agt  se  jeter  au^evant,  pour  échapper  à  tes  coups,  vail- 
iiras,  ot  à  ceux  de  ton  frère  Tyrès-  Précipité  de  son 
xpire,  et  ses  pieds  frappent  le  sol  des  Hutules,  Ainsi, 
îcondé  par  les  vents,  qui  se  lèvent  au  gré  de  soa  vceui, 
'  a  semé  rinocndie  dans  un  champ  hérissé  de  chaume, 
-,  faisant  de  rapides  progrès,  étend  bientét  ses  ravives 
ne  entière  ;  content  de  son  ouvrage,  le  berger  applaudit 
l'un  roc  au  triomphe  de  ï'incendie  :  ainsi  tes  guerriers 
tenten  masse  sur  rennemi,  et  Ion  cœur  s'en  réjouit,  6 
ais  un  dangereux  adversaire,  l'intrépide  Halésus,  sV 
a'abritanl  sous  son  armure.  Déjh  Ladon,  Phérès,  Démo- 
Lt  tombés  sous  ses  coups  ;  il  tranche  de  son  ^^laive  fou* 
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l'avait  longtemps  cach^  dans  les  forêts  :  mais  à  peine  la 
)ut  fermé  les  yeux  appesantis  du  vieillard,  que  les  Parques 
rent  leur  main  sur  ce  fils,  et  le  dévouèrent  aux  traits  d'É- 
).  Avant  d'engager  le  combat,  Pallas  prie  en  ces  termes  : 

du  Tibre,  dirige  le  trait  que  mon  bras  va  lancer,  et  fraie- 
9  route  à  travers  le  cœur  d'Halésus  :  les  armes,  les  riches 
illes  du  vaincu^  je  les  suspendrai  à  Tun  des  chênes  de  tes 

>  Le  dieu  l'entendit  ;  et  tandis  qu'IIalésus  couvre  Imaon, 
heureux  livre  lui-même  au  trait  de  l'Arcadien  sa  poitrine 
ttée.  - 

s  Lausus,  le  plus  ferme  rempart  de  son  armée,  se  hftte  de 
er  ses  bataillons  effrayés.  Abas  vient  s'offrir  à  ses  coupe; 
mole:  Abas,  dont  la  valeur  arrêtait  ou  retardait  la  victoire, 
lens,  Étrusques,  sont  terrassés  par  Lausus,  et  vous  l'êtes 
Troyens  échappés  au  fer  des  Grecs.  Les  bataillons  se  heurtent 
les  forces  égales,  sous  des  chefs  d'une  égale  vaillance.  Les 
rs  rangs  se  serrent  contre  les  premiers,  et  la  foule  s'épaissit 
ent,  qu'elle  ne  peut  plus  mouvoir  ni  ses  armes  ni  ses  bras. 
,  à  la  tête  des  siens,  et  Lausus  de  son  cêté,  pressent, 
fent  le  carnage  :  leur  beauté  est  remarquable,  et  leur  ftge 
le  le  même;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  reverra  les  champs 
els;  ainsi  l'exige  le  sort.  Toutefois  le  souverain  du  vaste 
le  ne  permet  pas  qu'ils  se  mesurent  ensemble  :  le  destin  • 

Fata  canens  inrls  genltor  celarat  Haleram  ; 

Ut  senior  leto  canentia  Inintna  aolTlt, 

Iqjecere  mannm  Parc»,  telUqae  sacramnt 

Erandrl.  Qnein  sic  Pallaa  petit,  ante  precatnt  :  420 

M  Da  nnne,  Tlbrl  pater,  ferro,  qiioâ  missile  Ubro, 

Fortnnam  atque  rlam  dari  per  pectos  Halesi  ; 

Hcc  arma  ezariasqne  Tlrl  toa  qnercns  habeblt.  m 

Andllt  111a  deos  ;  dam  texlt  Imaona  Haleant, 

Arcadlo  Infellx  telo  dat  pectns  Inermam.  495 

At  non  e«de  rirl  tanta  perterrlta  Lausus, 

Pars  Inj^ns  belll,  sinlt  agmlna  :  primas  Abantem 

Opposltam  intérim It,  pagnœ  nodnmqne  moramqae. 

Sternltor  Arcadiœ  proies  ;  stemantar  Etrascl  ; 

Et  TDS,  0  Gratis  Imperdita  corpora,  Tencrl.  4S0 

Agmina  concurrant  duclbosqae  et  rlribas  eqals  : 

Extremi  addensant  actes  ;  nec  turba  moyeri 

Tela  manosqae  sinlt.  Hlnc  Pallas  tnstat  et  nr^t  ; 

Hinc  contra  Laosas,  neo  mnltam  discrepat  tetas, 

Egrcgtt  forma  ;  sed  quels  fortuna  nc^arat  436 

In  patriam  redltos.  Ipaoa  concurrere  passas 


é 


YTReîLE. 

g  BUCf  oînbent  sons  les  iotipsi  d'nn  onnûmi  pîiis  région- 
an  t  ta  sœîTf  do  Tàmus  court  avertir  son  frère  de  so- 
usus  :  Turnuâ ,  sur  son  char  ra^iide,  s'élance  dans  k 
:,  â  peine  an  milieu  de  ses  compagnons  :  a  Airétei^ 
ètez  ;  c'est  il  moi  seul  de  marcher  contre  Païlas  ;  c'est 
il  que  PaTTes  est  dû  :  je  voudrais  que  son  père  fui  là, 
1  combat!  »  Il  dit,  et  les  BatulesT  dociles  à  ses  ordre?, 
it  le  champ  libre.  Siirpris  de  ce  ton  superbe  et  de  II 
obéissance  des  Hulules,  Pallas  contemple  Tumug  avec 
nt  1  il  porte  et  reporte  les  yeux  sur  sa  laille  gï^n- 
t  le  parcourt  tout  entier  d'un  regard  faroucbe  ;  puis  il 
prïr  ces  mots  les  arrogantes  paroles  de  son  ennemi  : 
riches  dépouilleSj  dont  jo  vais  m'emparer,  ou  une  mort 
ront  ma  f^loire  :  Vnn  et  l'autre  sort  est  égal  aux  yeux  de 
;  cesse  tes  menaces.  »  Il  dît,  et  s'avance  dans  Tespace 
X  combattants,  La  crainte  a  glacé  le  cœur  des  Arcadiens- 
'élance  de  son  char  :  c>i?t  à  pied  et  de  près  qu'il  veut 
[^  Palîas-  Tel  tm  lîon,  apercevant  du  haut  d'une  colline 
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eMe  liHte  hi^e,  secondera  son  audace,  adresse  crite 
e  au  ciel  :  a  Je  i*en  conjure,  puissant  A)ckle,  au  nom  de 
pitalité  que  tu  »  trouvée  chez  mon  père,  au  banquet  où  tu 
aeais  quoique  étranger,  favorise  mon  généreux  projet  :  que 
118  moïirant  me  voie  lui  enlever  ses  armes  sanglantes,  et  que 
érniers  regards  soient  forcés  de  reconnaître  son  vainqueur  I  » 
le  entendit  le  jeune  guerrier,  et,  étouffant  dans  son  eorur  un 
md  gémissement,  il  verse  des  larmes  inutiles.  «  Mon  fils,  lui 
nr«e  bienveillance  le  père  des  dieux,  les  jours  des  mortels 

comptés,  et  le  temps  que  dure  leur  vie  est  court,  irrépara- 
mais  étendre  sa  renommée  pa^r  ses  hauts  faits,  voilà  TcBuvro 
i  vertu.  Combien  d'enfants  des  dieux  sont  tombés  sous  les 
I  de  Troie I  Sarpédon  lui-même,  mon  fils,  nVt-il  pas  péri? 
ms  aussi  est  appelé  par  son  destin,  et  il  touche  aux  bornes 
nnps  marqué  pour  sa  vie.  »  Il  dit,  et  détourne  les  yeux  des 
ips  des  Rutules. 

lias  cependant,  d'un  bras  vigoureux,  fait  voler  son  javelot, 
te  du  fourreau  son  étincelante  épée  :  le  trait  fend  Tair,  se 

un  passage  à  travers  les  bords  du  bouclier  de  Tumus,  et 
ire  légèrement  l'épaule  du  gigantesque  guerrier  :  Tumus,  sans 
nner,  et  après  avoir  balancé  quelque  temps  la  longue  javeline 

Ire  prier  Pallas,  •!  qna  fort  adjuret  aninin 

Vlritrat  imparlbas  ;  magnmnqQe  lU  ad  «tbera  fliitnr  : 

«  Fer  patrii  hoipltinin,  et  menaas,  qnas  adyena  adistl 

Te  preoor,  Alclde,  cœptli  ingentlbas  adsis  :  491 

Cernât  semlneci  slbl  me  rapere  arma  cmenta, 

Vlctoremqne  ferant  morlentla  lamina  Tumi.  » 

Andlit  Alcideê  Jarenem,  nu^^iQinqae  snb  Imo  • 

Corde  premlt  gemitmn,  lacrirmaaqne  efftindlt  Inancu.   idi 

Tnm  genltor  natom  dletlt  aflktnr  amids  :  ^ 

«  sut  sna  eniqne  die«  ;  bfere  et  Irreparablle  temptis 

Omnibna  est  yibe  ;  eed  funam  extendere  fiictl», 

Hoc  Tirtatis  opna.  Trojn  enb  moenlbne  altlt 

Tôt  nati  ceddere  deûm  ;  qnin  ocddit  nna  470 

Sarpédon.  mea  progenlea  :  etlam  sua  Tnmum 

Fata  TOi^tnt,  metasqae  datl  penrenit  ad  lerl.  » 

Sic  ait,  atqua  oenlos  Rutnloram  rejiclt  arrit. 

At  Pallas  maicnli  emlttlt  rlribni  haatam, 

Vaginaqne  cava  falgentem  deriplt  ensem.  475 

nia  Tolans,  homerl  rargnnt  qna  tegmina  gnmma, 

Incidlt,  atqae  rlam  clypel  mollta  per  oras, 

Tandem  etlam  magno  strinxlt  de  corpore  TurnU 

nJc  TurnuB  tbtro  pneflxnm  robnr  aeuto 


VIRGILE. 

hé**  d'un  Ter  aigu  :  «  Voyons,  dit-iî,  si  les  traits  que  je  II 
lètrenl  plus  avant  qui*  les  tîêûsl  »  Il  dit,  et  déjà,  malgré 
les?  de  fer  et  d'airain j  malgré  les  cuirs  épais  qui  recouvrai 
Iclicr  de  Pallas,  malgré  îa  résistance  de  la  cuirasse,  le  trait I 
I  traverse  et  s'eûfonee  profundément  dans  la  poitrine  du  je 
lîrrier  En  vain  i)  arrache  de  sa  blessure  le  fer  tout  fuint 

sang  et  sa  vie  s*écbappent  à  la  fois  ;  il  lombe  sur  sa  Mem, 
bhute  fait  k'elentir  ses  armes^  el  sa  bouche  presse  en  mûqâ 

ûl  ensangldnté.  Debout  devant  lui  j  Turmig  s*écne  :  c  Arcadi 

I manquez  pas  de  dire  h  Ëvandref  de  ma  part,  que  Je  lui  en 

51s  tel  qu'il  a  mérité  de  le  revoir.  Qu'il  lui  rende  touti 

nneui^  de  la  sépulture;  c'est  une  conâolation  que  je  Ità 

de  largement.  L' hospitalité  donnée  è  Ënée  lui  coûtera  di4 
bes  mots,  il  presse  du  pied  gauche  Tallas  inanimé^  et  lui  en 
lourd  et  riche  baudrier  où  Tart  de  Clonus  a  retracé  dana^ 
Isseur  dt*  Tor  le  crime  des  Danaïdos  :  une  troupe  de  jet 
pu3t  égorgés  dans  une  nuit  d'hymen,  et  les  couches  nuptr 

ndécs  de  sang.  ftlainUmant  Turnus  triomphe  et  se  réjonil 
■voyant  maftie  de  ces  débrouilles.  0  aveuglement  des  mot 

prancc  du  si>rt  et  de  l'avi 
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hsl  Le  temps  viendra  où  Tarnas  regrettera  de  ne  pouvoir 
>r  la  vie  de  Pallas,  et  maudira  ce  jonr  et  ces  dépouilles. 
tant  un  nombreux  cortège  des  com]il|gnons  du  jeune  héros 
rte  étendu  sur  son  bouclier.  0  toi,  Thonneur  de  ton  père, 
jet  de  sa  douleur,  quand  il  va  te  revoir,  le  même  jour 
I  dans  les  combats  et  a  mis  fin  à  ta  vie  !  Mais  du  moins  tu 
»  SOT  le  champ  de  bataille,  des  monceaux  de  Rutules  im- 

itôt  Énée  est  instruit  d'un  si  grand  malheur ,  non  par  la 
e  la  renommée ,  mais  par  un  message  certain  :  les  Troyens 
deux  doigts  de  leur  perte  et  commencent  à  s*enfuir;  il  est 
de  leir  venir  en  aide.  Son  glaive  moissonne  tout  ce  qu'il 
lire  9  et  s'ouvre  avec  fureur  un  large  chemin  à  travers  la 
CTest  toi  qu'il  cherche,  Turnus,  toi,  qui  t'enorgueillis  d'un 
"e  récent.  Pallas^Éxandre,  cette  table  hospitalière  à  laquelle, 
sr,  il  fut  admis,  cette  main  offerte  comme  gage  d'alliance  et 
ié,  toutes  ces  circonstances  sont  encore  sous  ses  yeux.  Il 
et  entraîne  vivants  les  quatre  fils  de  Sulmon  et  ceux 
s,  en  nombre  égal,  victimes  qui  seront  immolées  aux 
de  Pallas  et  dont  le  sang  captif  arrosera  son  bûcher  I 
irige  ensuite  un  javelot  meurtrier  contre  Magus;  mais 
s'y  dérobe  adroitement,  et  le  trait  vole  au-dessus  de  sa 

Kt  •errwe  modinn,  rebns  snblâta  Mcandls! 

Tnrno  tenqmi  erit ,  mtgno  qnnin  optaverit  emptnm 

Intaetom  Pallanta,  et  qtram  spolia  Ista  diemqne 

Oderlt!  At  socll  mnlto  gemltu  lacnrmlaqne  S05 

Imposltom  Miito  référant  Pallanta  fréquentes. 

0  dolor  ttque  décos  magnum  redlture  pareifti  I 

H»e  te  prinm  dies  belle  dédit,  haec  eadem  aufert, 

Qanm  tamen  ingentes  Rutnlomm  linqais  acervost 

Kec  jam  4una  mali  tantl,  sed  certlor  anctoi'  610 

Adrolat  JRïkem  :  tenni  discrimine  leti 

Este  tnoe  ;  tempos  rersls  snccurrere  Teucris. 

Prozima  qnsqoe  metlt  gladlo,  latnmqoe  per  agmen 

Ardens  limitem  agit  ferre  ;  te,  Tnme,  snpcrbnm 

C«de  nora  qo«rens.  Pallas,  Erander,  in  ipsis  515 

Omnla  sont  ocolis  :  mensie,  qoas  adrena  primas 

Tnne  adllt,  dextneqoe  datte.  Salmone  créâtes 

i^oattoor  hie  JoTenea,  totidem,  qaos  edncat  Ufbns, 

YiTentea  raplt,  inferias  qoos  immolet  umbris, 

CaptiToqoe  rogi  perfbndat  sangaine  flammas.  520 

Inde  Mago  procol  Infensaro  contenderat  Jïostam  :  , 

nie  asto  soblt  ;  at  tremebonda  snpervolat  hnsta  ;  M 


VIRGILE. 

|lr  «an»  l'att^^iMÏTO*  Il  tomho  aux  genoux  d'Btîée,  et  Inï 

le  suppliant  ;   «  Pnr  les  màM*s  d^Aïichise,  par  les  p 
|ncfls  qui  croissent %ec  lo  jeune  Iule,  Je  Ven  conjum» 
ve  un  Bis  à  son  père ,    un  père  à  son  fils  1  Je  possèdi 
pgmûque  palais  dont  Ids  souterrains  recèlent  d^immensea 

<  et  une  grande  quautité  d'or  encore  brut  ou  déjà  façomi^ 
si  pas  de  moi  que  dépend  la  victoire  des  Troyens  :  un  ù 
\i%  ne  saurait  être  attaché  à  la  vie  d^in  seul  homme.  — ^ 
Is  trésors  dont  tn  parles,  lui  répond  Énéo,  garde-les  poi 
pns,  Turnus,  en  égorgeant  Pal  las,  a  rompu  tout  comn 
Itre  noas,  Voil^  ce  que  veulent  !es  mânes  de  mon  père  Ane 
|ilà  œ  qve  veut  Iule,  »  H  dit,  saisit  de  sa  main  gauche  le  a 

Magus ,  lui  rejette  la  tête  en  arrière ,  et  lui  plongie  dai 
Irge  son  glaive  tout  entier.  Non  loin  de  là  ,  le  fils  û*Eé 
Insacré  au  culte  d'Apollon  et  de  Diane ,  lo  front  cdnt  du 
lau  sarré ,  se  faisait  remarquer  par  son  riche  vêtement  e 
Ida t de  ses  armes:  Énée  l'attaque»  le  poursuit,  le  ren' 
1  r immole  :  la  mort  Tenvcloppe  soudain  de  ses  ombres  épâi 
Irgci^te  rassemble  et  enli^vo  sur  ses  épaules  les  armes  du  m 
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y»  de»  Marse»,  rallient  leurs  bataillons  et  le»  ramènent  au 
nlMi  :  Suée  se  jette  sur  eux  avec  fureur.  Déjà  son  glaive 'a 
anché  la  main  gauche  d*Anxur,  et  brisé  tout  l'orbe  de  son  bon- 
ir*  Anxur,  trop  confiant  au  pouvoir  de  paroles  magiques 
'il  avait  prononcées,  portait  ses  espérances  jusqu'au  ciel  et 
tait  promis  de  longues  années  et  une  beur.euse  vieillesse. 
ui  fier  de  sa  brillante  armure,  Tarquitus,  fils  du  fruit  des 
Mmrsde  la  nymphe  Dryope  avec  le  dieu  Faune ,  ose  s'opposer 
*ét9m  du  béros;  mais  un  javelot  »  ramené  en  arrière  et  lancé 
BC  vigueur ,  perce  à  la  fois  l'énorme  bouclier  et  la  cuirasse  de 
t imprudent  ennemi.  En  vain  il  a  recours  à  la  prière,  en  vain 
l'apprête  à  prononcer  de  nombreuses  paroles  :  déjà  sa  tète 
lie  sur  le  sol ,  et,  repoussant  du  pied  son  tronc  encore  palpi- 
it,  Ênée  lui  adresse  ces  paroles  pleines  d'amertume:  «Reste 
sans  sépulture,  guerrier  redoutable!  ta  tendre  mère  ne  cour 
ra  pas  tes  restes  à  la  terre  et  ne  les  enfermera  pas  dans  le 
nbeau  de  tes  pères  :  tu  seras  la  proie  des  vautours,  ou  les 
tft  l'entraîneront  dans  leurs  goufib^,  et  les  poissons  avides 
»ront  tes  membres  déchirés.  » 

aussitôt  il  fond  sur  Ântbée  et  Lycas  qui  combattaient  aux 
nniers  rangs  de  l'armée  de  Tumus  ;  il  poursuit  le  courageux 
ma,  le  blond  Camertès,  fils  du  magnanime  Volscens,  Camertès 
Qt  les  possessions  s'étendaient  au  loin  dans  l'Ausonie  et  dont 

DârdAnldet  contr»  fbrlt  :  Anznrto  enM  linistram       545 

Et  totnm  ciypei  ferro  d«|}eeer«t  orbem  ; 

DIxent  111e  allqnid  magnnm,  rlinque  «dfoTe  rerbo 

Crediderat,  cœloqne  anlmam  fortasse  ferebat, 

CSanitiemqTxe  sift  et  longoa  pTomiaerat  annoa. 

TarqnitoB  exanltana  contra  fBlgentibna  arrote,  iSÙ 

SIMooUb  Faono  Dryope  qnem  N/mph»  crearat, 

Otivins  ardenti  seae  obtallt  ;  llle  redncta 

Lorlcam  clypelque  Ingena  onn»  impedit  ha»ta. 

Tarn  eapnt  orantla  neqnldqnam,  et  mnlta  paranttii 

Dicere,  detarbat  terne  ;  tnueumqne  t^entem  555 

ProYolrens,  super  hac  inimioo  pectore  fatur  "i 

m  Istic  mmc,  metuende,  Jace.  Non  te  optlma  mater 

Gondet  hnml,  patrloTe  onerabit  membra  sépulcre  ; 

Alitibos  Unqoere  ferla,  ant  gargite  nersam 

Unda  feret,  piscesqoe  Impastl  yolnera  lanibent.  »       560 

Protinns  Antœum  et  Lycam,  prima  agmina  TnrnI, 

Perseqnltur,  fortemque  Nomam,  folrumque  Camertem, 

Uafnutnimo  Voiscente  satnm,  ditSssimas  ogri 

Qnl  fùlt  Anaonldum,  et  taciUs  regoaTU  Xmyc\V%, 
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sagns,  penché  sur  les  rênes,  stimule  avec  un  dard  ses 
ursiers,  et  que,  le  pied  gauche  déjà  hors  du  char,  il 
«  au  combat,  le  trait  mortel  traverse  les  bords  inférieurs 
lœlant  bouclier,  et  se  plonge  dans  l'aine  gauche  de  Luca- 
écipité  de  son  char ,  le  guerrier  roule  mourant  sur  la 
re.  Le  vainqueur  lui  adresse  alors  ces  paroles  amères  : 
use  point  tes  coursiers,  ils  n*ont  pas  trahi  la  vitesse  de 
se;  Tennemi,  par  aucune  ruse,  par  aucun  fantôme,  ne 
flrayés;  c'est  toi  qui  leur  as  abandonné  les  rênes  en  tepré- 
t  de  ton  char.  »  Il  dit,  et  s'empare  des  coursiers.  Gepen- 
nfbrtuné  Liger,  tombé  du  même  char,  tendait  au  héros 
une  main  désarmée  :  «  Par  toi,  lui  dit-il,  par  les  parents 
t  engendré  un  héros  tel  que  toi,  je  t'en  conjure,  héros 
y  jaisse-moi  la  vie,  et  prends  pitié  d'un  suppliant  !  »  Il  en 
;  davantage  ;  Ënée  Tinterrompt  :  «  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
lais  il  n'y  a  qu'un  instant.  3feurs;  et  hâte-toi,  en  bon 
de  rejoindre  ton  frère.  v.PuiSt  lui  perçant  le  cœur,  il 
«son  glaive  jusqu'aux  sources  secrètes  de  la  vie. 
ti  à  travers  les  champs  le  héros  troyen  semait  partout  la 
:  avec  moins  de  fureur ,  un  torrent  impétueux ,  un  noir 
iUon  exercent  leurs  ravages.  Àscagne  et  ses  compagnons 
iasent  enfin  les  portes  de  leur  camp,  inutilement  assiégé. 
B&dant  Jupiter  adressant  le  premier  la  parole  à  Junon,  lui 

Admomiit  bUngot,  projeeto  dnm  pede  Uero 

Aptst  M  pngnn,  nblt  oras  hasta  per  imas 

Fnlgentla  dypei,  tnm  tomm  perforât  ingnen  ; 

Ezcnama  eorra  moiitrandiia  Tolritur  arri».  690 

Qiiein  pina  Mntm»  dietlt  afbtur  amaiii  : 

«  Liicag»,  mUa  tuot  cnmia  faga  segnls  equoram 

Prodldlt,  aot  raiMB  rerten  ex  hostlbns  ambrie  ; 

Ipae  Totla  lalleni  Jnga  deaeiia.  »  Hsec  ita  fatus 

Arrlpnit  b^ngoa  t  fratar  tendebat  Inermea  605 

InlUtz  palmaa,  carra  délapaat  eodem  .* 

m  Per  te,  per  qol  te  talem  genucre  parentes, 

Ylr  Trojane,  sine  hane  animam,  et  miserere  precantls.  m 

Plariboa  oranti  jEneaa  :  «  Havd  talla  dudam 

Dicta  dabaa  :  morere,  et  fratrem  ne  desere  frator.  >•    000 

Tarn  latebrat  aninuB  pectns  mucrone  recladlt. 

Talla  per  eampos  edebat  funera  ductor 

Dardanioa,  torrentis  aqiue,  vul  turbinls  atri 

More  ftirena.  Tandem  enuhpant,  et  cantra  reUnquunt 

Aaeanlnt  paer  et  neqnldqnam  obsenwi  juvcntiu.  Cn.? 

JUnoiMm  Interea  compellat  Juppitor  ultro  • 


VIRGILE, 

Il  t  :  T  O  ma  amur,  ô  mon  épmi&e  rhér  le,  ainsi  qoevons  I©  peisîi 
piBon,  Vt'nnfl  jimtége  lesTroyen»;  ils  n*ont  ni  forc<*  ni  c* 
lans  les  combats,  ni  constance  dans  le  danger.  »  —  o  Aû^ 
fier  épûux ,  lui  répond  Jaiion  d'un  Ion  soumis,  pourquoi  î 
pr  Ins  chagrins  d*une  éponse  qui  redoute  vos  parole  m 
li  votre  amour  pour  moi  était  ce  qu*îl  fut,  c©  qu'il  devrti 
lurs  être  j  vous  ne  me  refuseriez  pas ,  vous  qui  jioiivei  tô* 
U  cur  d'arracher  Tu  mus  aux  combatâ ,  et  de  le  consem 
|t  sauf  à  son  père  Datmus.  Qu'il  périsse  donc ,  et  que  m 
lénéreyx  satisfasse  la  haine  des  Troyens.  Son  origine  pe 
rattache  à  nous  :  il  compte  Piïumnus  au  nombre  i 
tieui,  et  souvent  sa  main  a  chargé  vos  autels  deriche^^  oITrai 
le  roi  de  l'Olytnpc  élhéro  lui  répond  en  peu  de  mots  :  ■  S 
|n  délai  et  quelques  jours  de  plus  à  vivre  que  vous  me  âea 
our  ce  jcuno  guerrier  qu'attend  une  mort  prochaîtie,  el  * 
lit n prenez  bien  que  là  doit  so  borner  la  grâce  que  v© 
lemandcz  ,  enlevez  Turnus^  et  dérobez-le  par  une  promplt 
Tu  destin  qui  le  menace-  Ma  complaisance  peut  aller  jusq 
pais  SI  votre  prière  cache  des  vœux  plus  hardis,  gi  voiis  t 
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"anl,  votre  cœur  ne  m'accorderait-il  pas  ce  que  votre  bouche 
lie  craindre  de  me  promettre  :  la  vie  de  Tumus  ?  mais  si  je 
d'abusé  9  malgré  son  innocence ,  une  mort  funeste  lui  est 
'vée.  Oh  !  que  ne  suis-je  le  jouet  d'une  vaine  terreur,  et  que 
ralez-vous,  car  vous  le  pouvez,  revenir  sur  le  fatal  décret  I  » 
ces  mots,  elle  s'élance  des  hauteurs  du  ciel  ;  enveloppée  d'un 
8,  elle  traverse  rapidement  les  airs ,  s'avance  vers  l'armée 
Bnne  et  le  camp  des  Latins.  Alors,  ô  prodige!  la  déesse, 
une  vapeur  de  ce  nuage ,  forme ,  à  l'image  d'Ënée ,  une 
re  légère  et  sans  force ,  qu'elle  revêt  des  armes  du  héros  : 
imite  son  bouclier,  l'aigrette  qui  flotte  sur  sa  tète  divine, 
rète  de  vaines  paroles,  des  sons  sans  idées ,  et  lui  donne  la 
irche  du  fils  d'Ancbise.  Telles  apparaissent,  dit-on,  après  le 
is,  les  ombres  des  morts;  tels  encore  les  songes  l^ers  se 
it  des  sens  assoupis.  Cependant  le  faux  Énée  se  présente  fiè- 
mt  devant  les  rangs  ;  il  défie  Tumus  au  combat ,  et  le  pro- 
e  par  des  paroles  outrageuses.  Tumus  le  presse  et  lui  lance 
ivelot  qui  fend  Tair  en  silllant  :  le  fantéme  tourne  le  dos ,  et 
d  la  fuite.  Persuadé  que  son  rival  cède  et  se  reconnaît  vaincu, 
itts  triomphe ,  et  son  cœur  abusé  s'enivre  d'un  chimérique 
Ir  :  a  Où  fuis-tu,  Énée  ?  renonces-tu  donc  à  l'hyménée  qui  t'est 
lis?  Cette  contrée,  que  tu  as  cherchée  à  travers  tant  de 

Mente  dares,  atqne  hase  Turno  ntU  ylta  maneret? 

Nnno  manet  Insontem  gravis  exltns,  ant  ego  veri       680 

Vana  feror.  Qaod  ut  o  potins  fonnidine  fUsa 

Lndar,  et  in  melius  tna,  qui  potes,  orsareflectas!  m 

HaBc  nbi  dicta  dedlt,  ccelo  se  protlnus  alto 

Misit,  agens  liiemem,  uimbo  succincta  per  anras  ; 

lUacamque  aciem  et  Laurentia  castra  petlvit.  63ô 

Tom  dea  nnbe  cava  tenuem  sine  viribus  nmbram 

In  ftusiem  ^neœ,  (risn  mirabile  monstruml) 

Dardaniis  ornât  tells  ;  dypeumque,  Jubasque 

Divinl  aasimulat  capltis  ;  dat  inanla  verba , 

Dat  sine  mente  sonnm,  gressusque  effingit  enntis  :       CIO 

Morte  obita  quales  fama  est  volitaro  figuras, 

Ant  qnœ  sopitos  deludunt  somnia  sensQs. 

Ât  primas  lœta  ante  acies  exsnltat  imago, 

irritatque  yirum  telis,  et  voce  lacessit. 

Instat  oui  Turnns,  stridentcmque  eminns  bastam        C45 

Conjicit  ;  illa  date  vertit  vesUgia  tergo. 

Tnm  vero  ^nean  aversnm  ut  cedere  Tumus 

Credidit,  atque  animo  spem  turbidus  bausit  inanem  : 

«  Qno  fugis,  iËuea?  thalamus  ne  desere  pactos; 


VIRGILE. 

Irs  I  c'est  ma  main  qui  va  lo  la  donner.  *  En  criant  ahi§ 
lies  ses  forces .  il  lo  poursuit ,  brandit  ?on  épêe  étincëa 
|ne  a'aperçoit  ^^as  que  les  vents  emportent  sa  joie. 
Par  hasard  ^  un  vaisseau  qui  avait  amené  do  Clusiam  k 
fuius  se  trouvait  encore  amarré  nnx  pointes  d'un  rocher,  i 
édi dit? s  dressées ,  et  son  pool  abattu.  L'image  trembi 
I  héros  fu^^itif  se  hâte  d*y  chercher  un  asile  :  Turnus  s'j^ 
lile  â  £àâ  suites  muis à  peine  a-t-il  atlt;int  la  prouo  ,  la  Gil 
furne  rompt  le  câble,  et  pousse  le  navire  qu'entraîne  len 

ondes, 
cependant  Éuée  api>ell6  au  combat  Tu  mus  absont  et  liTTt 
ri  tous  les  guerriers  qui  se  trouvent  sur  son  passap,  tï 
ne  cherchant  plus  k  %e  cacher,  son  ombre  s'est  dbs 
afondue  avec  les  nuages,  et  que  les  vents  emportent  Turai 
llieu  des  Hots,  Ignorant  la  cause  de  ce  prodige,  et  maudi 
I  puissance  a  laquelle  il  doit  son  salut,  Turnus,  élevaatâËsn 
Isa  voii  vers  le  ciel,  s'écrie  : 

Puissant  mallre  des  dieux  ,m'avei-nous  donc  condamné  l 
|onr  un  ttl  soupçon  de  lâchutéj  et  à  recevoir  un  pareil  châtim 
I  vais-je?  D'où  sui.s-jevenu?  Comment,  aprô s  ma  Tuiteappan 
verrai -ie  encore  mon  camp  et  les  mm 
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Dte?  Que  dira  cette  foule  de  guerriers  qui  ont  suivi  ma 
e  et  mes  étendards,  et  que  j'ai  laissés  (ô  crime  1)  en  proie 
3rreurs  du  trépas?  Ils  fuient  épouvantés;  je  les  vois;  j'en- 
les  plaintes  des  mourants.  Que  faire?  quelle  terre  m'ouvrira 
profondément  ses  entrailles?  Mais  non,  vents  cruels,  prenez 
pitié  de  moi;  c'est  moi,  c'est  Turnus  qui  vous  implore  : 
brisez  ce  navire  contre  les  rochers,  au  milieu  des  syrtes  et 
ibles  inaccessibles  aux  Rutules  et  au  bruit  de  ma  honte.  » 
parlant  ainsi,  il  flotte  incertain  entre  mille  projets,  formés 
t  tour.  Doit-il,  pour  effacer  un  tel  déshonneur,  se  percer  de 
laive  et  plonger  dans  ses  flancs  un  fer  impitoyable?  se  jet- 
-il  au  milieu  des  flots,  pour  regagner  le  bord  à  la  nage,  et 
idpiter  encore  au  milieu  des  bataillons  ennemis?  Trois  fois  il 
l'un  et  l'autre  de  ces  moyens  ;  trois  fois  la  puissante  Junon 
;e  et  réprime,  par  pitié,  sa  fureur.  Le  vaisseau  glisse  et  fend 
r,  et,  poussé  par  des  vents  et  des  flots  qui  le  secondent,  il 
bientôt  Turnus  au  pied  des  murs  de  l'antique  Ardée,  où 
son  père. 

endant,  Mézence,  par  l'ordre  de  Jupiter,  le  remplace  sur  le 
>  de  bataille,  et  fond  tout  à  coup  sur  les  Troyens  triomphants, 
itaillons  tyrrhéniens  accourent  eu  masse:  seul,  il  est  l'objet 
ite  leur  haine;  seul,  le  but  de  tous  leurs  traits.  Mais,  tel 

Qnid  maniu  ilU  virûm,  qui  me  meâqne  arma  •ecntl? 

Qnotqne  (nefksi  )  omnei  InûtodA  In  morto  reliqni? 

Et  nunc  palantes  video,  gemitumqne  cadeatom 

Accipio.  Qnid  ago?  aat  qtue  Jam  satls  ima  dehlscat     C75 

Terra  mlhi?  vos  o  potins  misereacite,  venti  I , 

In  rnpetf  in  saia  (volens  yos  Turnus  adoro) 

Ferto  ratem,  ssBrisque  radia  immlttite  Syrtes, 

Quo  neqne  me  Rutuli,  nec  conscla  fama  seqnatnr.  » 

Ilec  memorans,  antmo  nunc  hue,  nunc  fluctuât  illuc  :  C39 

An  se»e  roncrone  ob  tantum  dedecus  amens 

InduAt,  et  crndum  per  costas  exlgat  ensem  ; 

FluctibuB  an  Jaciat  mediis,  et  llttora  nando 

Curva  pctat,  Teucrûmque  iterum  se  rcddat  in  arma. 

Ter  conatus  utramqne  vlam  ;  ter  maxlma  Juno  CSj 

Contlnnlt,  Juvenemque  anime  miserata  reprcssit. 

Labitur  alta  secans  fluctuqne  afstuqne  secundo, 

Et  patrls  antiquam  Dauni  defcrtur  ad  nrbem. 

At  Jovis  interea  monitis  Mesentius  ardens 

Succedit  pugnœ,  Teucrosque  invadit  ovantes.  C'^ 

Concurrunt  Tyrrheiiae  acies,  atque  omnibus  uni, 

Uni  odiisque  viro  tclisquc  frcquentibus  instant. 


à 


VIRGILE,                                          ' 

orme  rocber  qui  s'avsnce  rièremcnt  au  sein  des  vastes 
posé  aux  fureurs  dçs  vents^  et  des  flota^  et  qui  brir?, 
%  los  meiiaœs  du  ciel  et  des  Oîides  conjurées,  le  tertibia 
immole  Hébrus,  le  îûs  de  Dolichaon;  Lalagus,  et  PÉlmui 
t  devant  lid  :  Utogus  mârcbîiU  à  lui  :  ïlézenœ  lui  brise 
»ec  un  énorme  fragmetit  de  rocher;  il  coupe  le  jarret  aa 
mus,  et  le  laisse  roulant  sur  la  poussière:  il  donne  ses 
raisretto  do  son  casque  â  LausuSj  qui  en  charge  aussit^    j 
L  ses  épules.  Il  égorge  Évantbès  le  Phrygien  et  MiffllSi 
on  de  Paris,  ot  du  morne  âge  que  lui.  AI î mas.  fils  d'AiIif- 
0  Théano,  était  né  la  nuit  môme  où  la  reine,  fiUe  ds 
-royanl  porter  une  torche  dans  ses  flancs,  mettait  au 
àris.  Mais  Paris  a  trouvé  un  tombeau  dans  sa  ville  m- 
limas  gît  ignoré  dans  les  champs  laurentins.  Ainsi,  lorv 
puï  sanglier^  dont  les  jnnâ  du  Vésuve  ont  longtemps  ag- 
irai te  ,et  q  ue  1  es  m  arais  de  tauren  te  non  rr i  rent  longtemps 
r  Forêt  de  roseaux,  se  prénpite  du  haut  des  moniales 
apper  à  la  meute  qui  le  poursuit  ;  dus  qu'il  se  voit  pris  ^ 
rets^  il  s'airèle  et  frémit  de  rage,  et  son  dos  se  hériâs*f. 
[>s  cliasseurâ  n*ose  braver  de  prés  su  colère;  mais  leur^ 
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l  fait  de  tons  côtés  face  à  rennemi,  grinco  des  dents,  et  secoue 
ds  enfoncés  dans  son  dos.  Ainsi  de  tous  ces  guerriers  qu'une 
»lère  anime  contre  Mézence,  aucun  n*ose  fondre  sur  lui  le  fer 
in  :  c'est  de  loin  que  leurs  dards  et  leurs  cris  le  provoquent, 
on.  Grec  d'origine,  avait  quitté  les  antiques  frontières  de 
Ile,  laissant  imparfait  son  hymen  préparé.  U  portait  l'épou- 
et  la  mort  dans  les  rangs  ennemis  :  Mézence  le  distingue 
lieu  de  la  mêlée,  à  l'éclat  de  son  panache  et  à  Técharpe  de 
)^,  présent  de  sa  fiancée.  Quand  un  lion,  rendu  plus  furieux 
fidm  qui  le  presse,  erre  dans  les  forêts  à  la  recherche  d'une 
s'il  aperçoit  un  chevreuil  craintif  ou  un  cerf  fier  de  sa  haute 
3y  il  ouvre,  joyeux ,  une  gueule  immense ,  hérisse  sa  cri« 
rejette  sur  sa  proie  et  s'acharne  sur  ses  entrailles  ;  sa  gueule 
&st  inondée  d'un  sang  noir.  Tel  le  fougueux  Mézence  se  pré- 
tu  plus  fort  de  la  mêlée.  Le  malheureux  Âcron  tombe  sous 
ps,  frappe  de  ses  pieds  la  terre,  et  ensanglante  ses  armes  bri- 
rode  fuyait  :  Mézence  dédaigne  de  le  renverser  et  de  lancer 
t  incertain  ;  il  le  devance,  l'attaque  face  à  face,  et  triomphe, 
r  la  ruse,  mais  par  la  force  des  armes.  Pressant  ensuite  du 
de  la  lance  le  corps  de  son  ennemi  :  «  Amis,  s'écrie-l-il, 
1  gisant,  ce  grand  Orode,  le  solide  rempart  de  son  armée  1  » 

Dentlbui  tnftrendeM,  et  torgo  decatlt  hasiai  :  716 

Uattd  aliter.  Juta  qnlbos  est  Mexentioi  lr«, 

Mon  olll  e«t  animas  stricto  concarrere  ferro  ; 

HissUibos  longe  et  rssto  damore  lacessnnt. 

Venerat  antiqols  Corythl  de  flnibos  Acron, 

Grains  homo ,  Infectes  linqnens  profùgus  hymeuseos  :  7'.'U 

Hnnc  ubi  miscentem  longe  média  agmina  vidit, 

Purpareunf  pennis  et  pactsB  ooi\)ugis  ostro  : 

Impastos  stabola  alta  leo  cen  sœpc  poragrans 

(  Suadet  enim  vesana  famés  )  si  forte  fugacom 

Conspexit  capream,  ant  surgentem  in  comua  cervnm,  725 

Gandet,  hians  immane,  comasque  arrexlt,  et  hœret 

Visoeribos  saper  incombens  ;  layit  improba  teter 

Ora  craor  : 

Sic  mit  in  densos  alacer  MeKcntlus  hostes. 

Stetnitor  infcllx  Acron,  et  calcibus  atram  780 

Tundit  humum  expiran»,  Infractaqno  tela  cruentat. 

Atquc  idem  fugientcm  haad  est  dignatus  Oroden 

Stcrncrc,  nec  Jacta  cœcum  dure  cuspidc  vulnns; 

Obvias  advcrsoque  occurrit,  seque  viro  vir 

Contullt,  Iiaud  furto  melior,  sed  fortibus  armis.  785 

Tuiii  super  abjectum  positu  pcde  uixus  et  basta  : 


i 
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;  des  dcnx  partis  et  les  rudes  épreuves  auxquelles  les  mortels 
soumis.  D'un  côté  Vénus,  de  l'autre  Junon,  contemplent  C4»s 
Mts,  et  la  pftleTisiphone  exerce  ses  fureurs  au  milieu  de  la  môlée. 
^nce,  une  énorme  javeline  à  la  main,  parcourt  fièrement  le 
ap  de  bataille.  Tel,  s'avançant  au  milieu  des  vastes  gouffres 
[érée,  le  puissant  Orion  se  fraie  une  route  à  travers  les  flots, 
.  ses  épaules  dominent  la  surface,  ou,  rapportant  de  la  cime 
monts  un  orme  antique,  de  ses  pieds  foule  la  terre  et  cache 
front  dans  les  nues  :  tel  apparaît  Mézence  sous  sa  formidable 
are.  Ënée,  qui  l'aperçoit  do  loin  dans  la  mêlée,  se  dispose  à 
cher  contre  lui.  Incapable  d'effroi,  Mézence  attend,  immobile, 
magnanime  ennemi,  et  lui  oppose  son  inébranlable  masse, 
urant  ensuite  de  l'œil  l'espace  que  va  parcourir  sa  javeline  : 
m  bras,  dit-il,  et  le  trait  qu'il  lance,  voilà  les  dieux  dont  j'in- 
le  et  attends  le  secours.  C'est  à  toi  que  je  voue,  ô  Lausus,  les 
)uilles  enlevées  à  ce  brigand  :  tu  t'en  revêtiras  ;  tu  seras  le 
bée  de  ma  victoire  sur  Énée.  »  Il  dit,  et  le  trait  a  déjà  sifflé 
i  les  airs  ;  mais,  repoussé  par  l'impénétrable  bouclier,  il  va 
per,  loin  de  là,  le  brave  Ântor  dont  il  perce  le  flanc  :  Antor, 
pagnon  d'Hercule  et  Argien  d'origine,  s'était  attaché  à  Évan- 
et  fixé  dans  une  ville  d'Italie.  Il  tombe,  le  malheureux  !  frappé 

Amboram,  et  tantôt  mortallbas  esse  laborei  : 

Hlnc  Venns,  hinc  contra  spectat  Saturnia  Jano  i         TCO 

Pàllida  Tislphone  média  Inter  niillla  sœrlt. 

At  Tero  Inffentetn  qnatlena  Mcsentias  hastam 

Tarbidaa  Ingreditar  campo.  Qnam  magnut  Orion« 

Qanm  pedea  Inoedit  medii  per  maxima  Nerei 

stagna  Tlam  scindens,  hnmero  anpereminet  nndaa;    765 

Ant,  snmmia  referena  annosam  montibns  ornnm, 

Ingredltorqne  aolo,  et  caput  inter  nablla  condit  : 

Talia  se  Taatis  infert  Mezentlna  armls. 

Hnic  contra  iEneaa,  speculatas  in  agmine  longo, 

Obrlns  ire  parât  :  manet  Iraperterritas  llle,  770 

Hostem  magnanimnm  opperieus,  et  mole  sua  Btat  ; 

Atqne  oohUb  apatinm  emensns  quantum  satls  hastœ  : 

«  Dextra  mihi  dena  et  telum,  qnod  missile  Ubro, 

Nunc  adaint  1  Toreo  prsedonis  corpore  raptls 

Indntnm  spoliis  iptom  te,  Lause,  tropaenm  775 

JEneae.  m  Dixit ,  stridentemque  eminus  bastam 

Jecit  ;  at  illa  volans  clypco  est  excussa,  procniqno 

Egreglum  Antoren  latan  inter  et  ilia  Agit; 

Herculis  Antoreircomitem,  iiui  missas  ab  Argis 

Hdeserat  Evandro,  atque  Itala  consederat  nrbe.  780 


â 


no  lui  ébiL  pas  destiné;  il  regarde  le  ciel  el  se 
mourant  de  sa  douce  Ârgos.  Énée  lance  à  Vl^ 
l  :  (in  vain  le  va^lo  bouclier  de  Mézenee  lui  oppose 
et  )a  triple  épaisseur  des  cuirs  qui  le  recouvrent; 
'ï-so,  et  pénètre  dans  l'aine  de  Méionce,  oùleco^ip 

Le  sang  coule  de  la  blessure  :  à  cet  aspect,  Énêe          * 
m  épéc,  et  fond  impétueusement  sur  son  ennemi        j  i 
5  pour  sou  père  chéri,  Lausus  tremble»  et  des         ^ 
e  long  de  ses  joues.  Héroïque  guerrier,  si  rayenir        1 
nt  de  dévouement  el  do  piété  filiale,  je  n'oublierai        » 
ni  tes  nobles  actiouB  ni  ta  mort  déplorable.               «> 
le  combat,  et  traînant  le  javelot  enfoncé  dans  soii        ** 
re  se  retirait  à  pas  lents*  Déjà,  le  bras  levé,  ÉDée        ^ 
u  ennemi,  quand  Lausus,  se  jetant  entre  les  deui        s 
:!Dlo  au-devant  du  glaive  suspendu,  et  protège  îa        ï 
père  en  îo  couvrant  de  son  bouclier.  Les  Latins      i, 
3tids  cris,  et  lancent  de  toutes  parts  une  foule  de         ^ 
ricux,  se  tient  à  couvert  sous  Tobri  de  ses  armes.         1 
os  nuages  se  précipitent  on  torrents  de  grêle  sur         i 

laboureurs,  borgers,  tout  fuit  ;  lé  voyageur  se         i 

ar  InfcllJE  aUrao  vulnero,  cœlflmQtie 

t.  et  diilwfl  Tiiorieni  remlnlscUnr  Argm.                                          1 
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je  dans  quelque  antre  écarté,  sur  le  bord  d'un  fleuve^  ou 
les  flancs  d'un  rocher  escarpé  :  il  s'y  tient  caché  tant  que 
Torage,  et  attend  que  le  soleil  de  retour  lui  permette  de  re* 
ire  ses  travaux.  Tel,  assailli  de  tous  côtés  d'un  nuage  de 
\^  Ënée  brave  Veffort  de  la  tempête  et  attend  que  la  foudre 
)ssé  de  gronder.  C'est  Lausus  qu'il  gourmaùde^  Lausug  qu'il 
toe.  «  Pourquoi  courir  à  la  mort?  ton  audace  est  plus  grande 
tes  forces  ;  ton  aveugle  tendresse  pour  ton  père  l'abuse^  » 
Lausus  n'écoute  que  son  ardeur  imprudente  :  une  violente 
8  s'allume  dans  le  cœur  d'Ënée,  et  les  Parques  fil^t  les  der- 
t  moments  de  Lausus.  Énée  lui  enfonce  sa  terrible  épée  an 
tu  du  corps,  et  l'y  plonge  tout  entière.  La  pointe  traverse 
nclier,  trop  faible  armure  de  l'audacieux,  et  la  tunique  dont 
1ère  avait  tissu  l'or  flexible  :  le  sang  inonde  son  sein;  sa  vie 
e  à  regret  son  corps  et  s'envole  chez  les  Mânes, 
l'aspect  de  ce  pâle  visage,  si  cruellement  déflguré  par  la  mort, 
3  d'Anchise  gémit,  vivement  ému,  et  tend  une  main  com- 
isante  :  son  cœur  paternel  s'attendrit  en  nensant  â  son  fils 
:  «  Maintenant,  s'écrie-t-il,  que  puis-je  faire,  ô  malheureux 
itl  pour  honorer  dignement  tant  de  courage  et  de  vertu?  Ces 

Pr«clpitftnt,  omniB  campii  diffaglt  antor, 

Omnli  et  agricola,  et  tnta  latet  arco  rlator,  805 

Ant  amnls  ripia,  ant  alti  fornice  saxi, 

Dnm  plnlt  in  terris  ;  ut  posslnt,  aole  redncto, 

Exeroere  diem  :  aie  obmtaa  andiqne  telia 

^neaa  nnbem  belli,  dum  detonet,  oronem 

Snatlnet,  et  Lanamn  increpltatt  Lanaoqne  minatar  :    810 

M  Qao  moritare  mis,  majoraqae  yiriboa  aadea  ? 

FaUit  te  Incantnm  pletaa  tua.  h  Née  rotniu  ille 

Exanltat  démena  :  aœraa  Jamqne  altiua  im 

Dardanio  sargnnt  dnctorii  extrenuuiiie  Laaso 

Parc»  flia  legnnt  :  vaUdnm  namqne  exigit  enaem        815 

Per  médium  ^ûeaa  jnvenem,  totamqae  recondit. 

Transiit  et  parmam  macro,  levia  arma  minacls» 

Et  tonicam,  molli  mater  qoam  neyerat  auro  ; 

Implevitqne  sinom  aangnis  :  tnm  vita  per  auraa 

Concesait  mcMta  ad  Manea,  eorpusque  reliqnit.  8^0 

At  yero  ut  ml  tnm  ridit  morientia  et  ora, 

Ora  modia  AnchisladM  pallentla  mirta, 

Ingemoit  mlserans  graviter,  dextramqne  tetendit, 

Et  mentem  patriœ  strlnxit  pletatis  Imago. 

M  Qnid  tibi  nunc,  minerande  pner,  pro  laadibiu  Istla,  826 

Qnld  piua  jEneas  tanta  dablt  indole  dlgnnm^ 


VIRGILE, 

ji  to  charmaieTit,  je  te  les  laisse;  et  (si  celte  TeTeurto 

Incorp)  Jo  le  rends  au  tomlîeaii  et  aux  œndr^s  di*  t« 

^qui  peut  te  consoler  de  CÉ^tle  mort  funeste»  c'est  que  li 

ons  les  eonp^  du  i^rand  Énée.  »  Il  dit,  et,  gotirroeodattl 

[T  des  c4)mpagnonï%  de  Laus^us^  il  soulève  lui-même  le 

lierrier  dont  le  sang  souillait  là  belle  chevelu  re. 

Sont  Mézenco,  langul^amment  appuyé  sur  le  tronc  d'm 

anchâit  avec  Teau  du  Tibre  le  sang  do  ^  blessure;  5<n 

st  suspendu  aux  rameaux  d'un  saule  voisin,  et  sa  pesante 

lest  êtendup  sur  la  prairie.  Entouré  de  Mite  de  ses  gaer- 

tble,  respirant  à  peine,  et  la  tète  inclinée  sur  sa  poitrine 

VTG  une  barbe  longuo  et  épaisse,  c'est  le  danger  de  son  fili 

I  Toccupe  et  T  inquiète;  il  envoie  de  nombreux  messagcm 

porter  êm  ordres  et  le  ramener  auprès  de  Iuk  Cepetidaat 

pu  tle  Lausus  rapportent  en  ptf^urant,  étendu  sur  fes 

'  corps  du  jeune  guerrier ^  onlevé  par  une  mort  héroïque. 

i  res  gémissements  conrirment  bieutx5l  les  tristes  pres:?<?ii- 

^lé^nce.  M  tiouillc  de  poussière  se^  cheveux  blancs, 

a^  vers  le  ciel,  et  tient  embrassé  I 
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»rt  que  je  dois  la  viel  Âh!  je  sens  maintenant  toute  Tamer- 
de  l'exil,  toute  la  profondeur  de  ma  blessure.  C'est  moi,  Aion 
ai  ai  souillé  ton  nom  de  mon  opprobre,  en  excitant  la  haine 
me  faisant  chasser  du  trône  et  dépouiller  du  sceptre  pater- 
B  devais  une  expiation  à  ma  pairie  et  au  juste  ressentiment 
)8  peuples.  Que  n'ai-je  racheté  par  mille  morts  une  vie  cri- 
lel  Et  je  vis!  et  je  ne  renonce  pas  aux  hommes  et  à  la  lu- 
il  mais  j'y  renoncerai.  » 

lit,  se  soulève  sur  sa  cuisse  blessée,  et  retardé,  mais  non 
1  par  la  douleur,  il  se  fait  amener  son  cheval:  c'était  sa 
,  sa  consolation;  c'est  avec  lui  qu'il  sortait  victorieux  de 
es  combats.  Le  voyant  triste ,  il  lui  adresse  ces  paroles  : 
be,  nous  avons  vécu  longtemps,  s'il  est  un  long  temps  pour 
jrtels  ;  aujourd'hui  nous  reviendrons  vainqueurs,  et  tu  rap- 
ras  les  dépouilles  sanglantes  et  la  tète  d'Ënée  ;  tu  vengeras 
moi  les  douleurs  de  Lausus,  ou,  si  la  force  ne  m'ouvre  point 
emin  pour  punir  le  meurtrier  de  mon  fils,  nous  périrons  en- 
e  ;  car  tu  as  trop  de  cceur  pour  subir  un  joug  étranger,  et 
iccepterais  par  pour  maîtres  des  Troyens.  » 
achevant  ces  mots,  il  prend  sur  le  coursier  sa  place  ac- 
mée  et  charge  ses  mains  de  javelots  acérés  ;  sur  sa  tète  brille 

Qnem  gennif  Tiume  li«c  ^Itor  per  Tolner»  ■error 
Morte  tna  riTeiu?  Hea  I  nane  misero  mihl  demmn 
Exsiliiim  infeliz  1  nanc  alte  minus  adactum  I  850 

Idem  ego,  nate,  tatun  macoUiTi  crimine  nomen, 
Pnlaoi  ob  inrldUm  boUo  sceptrlsqae  paternii. 
Debaeram  patriiB  pcsnee  odiisque  meorum  : 
Omnes  per  mortes  animam  sontem  ipse  dedissem  ! 
NancTlTO,  neque  adhnc  homines  Incemque  relinqnol  851 
Sed  llnqoam.  »  Simal  hoc  dicens  attollit  in  sBgrtun 
Se  femar,  et,  qoanquam  ris  alto  mlnere  tardât, 
Uaud  dcjectus,  eqnam  dnci  jubet  :  hoc  décos  1111, 
Hoc  solamen  erat  ;  bellls  hoc  Tlctor  ablbat 
Omnibus.  Alloquitnr  mœrentcm,  et  talibus  infit  :        8^0 
M  Rhœbe,  dia  (res  si  qoa  dlu  mortalibos  nlla  est) 
Viximos  :  sut  hodie  vlctor  spolia  illa  cruenta 
Et  capat  ^ne«  réfères,  Lansique  dolorum 
Ultor  ei  is  mecum  ;  aut,  aperit  si  nulla  viam  ris , 
Occnmbea  pariter  :  neqae  enim,  fortissiroe,  credo        855 
JoBsa  aliéna  pati,  et  dominos  dignabere  Teucros.  m 
Dlxit,  et  exceptus  torgo  consueta  locavlt 
Ifenibra,  nianusque  arabas  JacuUs  onerarit  acatii, 
i£re  ci^iut  fulgeus,  cristaquu  hlrsutns  equlna. 


d'niniiTi*  hérissé  d'une  crinîèr<5  d**  cbevaK  C*psI  aîtisj 
Inco  an  miîipu  clés  rnnemig.  An  fond  ch  &on  cœur  ulféré 

c>nt  a  h  fois  la  honte,  h  rage  jointe  au  désespoir,  la  Ifir- 
Iternelle  mélëo  do  fureur,  et  la  rou science  de  sou  cm- 
lis  foiSf  sur  lo  champ  do  bataille,  il  appelle  Énée  d'une 
lidable.  Ënéo  le  reconnaît  et  s'écrie ^  trausporlé  de  jote: 
|t  le  maître  des  dieux  et  le  grand  Apollon  te  mettre  aoi 

Qc  moi!  » 

Et  court  à  sa  rencontre ,  en  le  menaçant  de  sa  lance. 

Répond  Mézcnc^,  à  quoi  bon  ces  vaines  monaces,  après 

avi  mon  fils?  C/étail  le  seul  moyen  de  me  faire  périr,  k 
J  pas  la  mort,  et  je  ne  révère  aucun  dieu.  Gesse  de  mena- 
riens  poiTr  mourir ,  mais  reçois  d'abord  les  dons  que  je 


et  soudain  un  javelot  est  lancé,  puis  un  second,  puis  un 

Mcïenccî  décrit  un  vaste  cercle  autour  d'Ênée,  dont  le 

WoT  ['t^  si  s  te  à  tous  les  coups.  Trois  fois  Mézence  voltige 

uchc  de  Fon  cniiomi,  en  le  harcelant  de  ses  traits;  trois 

Ti'Oycn  tourne  en  se  couvraot  de  son  bouclier  hérissé 
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«mpes  du  belliqueux  coursier  ;  Tanima]  se  cabre,  bat  l'air  de 
neds,  renverse  son  cavalier,  ot  tombe  lui-même  sur  son  mat- 
qu'il  embarrasse  et  accable  de  son  poids.  Les  Troyens,  les 
18  remplissent  à  la  fois  le  ciel  de  leurs  clameurs. 
lée  accourt,  tire  son  glaive  du  fourreau  :  a  Où  est  maintenant, 
!,  ce  terrible  Mézenco?  qu'est  devenue  «son  indomptable  au- 
?»  Mézence,  revenant  à  lui,  lève  les  yeux  au  ciel  :  «Impi- 
>le  ennemi,  pourquoi  m'oiitrager  et  me  menacer  de  la  mort? 
eux  sans  crime  m'égorger  ;  je  ne  suis  pas  venu  au  combat 
être  épargné  ;  et  mon  Lausus  n'a  point  fait  avec  toi  ce  hon- 
traité.  Je  ne  te  demande  qu'une  grâce  (^1  en  est  une  pour 
emi  vaincu)  :  permets  qu'un  peu  de  terre  couvre  mon  corps, 
ignore  point  de  quelle  haine  implacable  je  suis  l'objet.  Je  t'en 
ire,  dérobe  mes  restes  à  tant  de  fureur,  et  fols-moi  partager 
mbeau  de  mon  fils.  »  Il  dit,  reçoit  dans  la  gorge  le  fer  qu'il 
idait  ;  et  son  âme  s'enAiit  avec  des  flots  de  sang  dont  ses 
s  sont  inondées. 


Bellatoria  eqai  gâta  tempom  conjlcit  hastam. 

ToIIlt  M  arreetam  qnadrapet,  et  calclbos  anraa 

Verberat,  effasmnqne  eqnitem  anper  Ipse  secntns 

Impllcat,  etjectoqne  incombit  cernaus  anno, 

Clamore  Incendnnt  cœlam  Troesqne  Latlniqne.  895 

Adrolat  iEneaa,  vaglnaque  eripit  ensem, 

Et  saper  hnc  :  m  Ubt  nnnc  Mezentina  acer,  et  Ula 

EfTera  yia  auiml?  »  Contra  Tyrrhenos,  ut  auras 

Snspleiens  hausit  cœlam,  mentemqne  receplt  : 

M  Hostis  amare,  qald  increpitas,  mortcmqae  mlnaris?  900 

Nallaxn  in  cœde  nefas  ;  nec  sic  ad  prœlla  ▼enl, 

Nec  tecain  meas  h»c  pepigit  mlhi  fœdera  Lansus. 

Unam  hoc,  per,  si  qaa  est  Tictls  Ténia  hostibas,  oro  t 

Corpas  hamo  patiare  tegl.  Seio  acerba  meoram 

Circamstare  odla  i  hnnc,  oro,  défende  farorein ,         905 

Et  me  consortem  nati  concède  sepalcro.  » 

Haec  loqaitur,  Juffaioqne  hand  inscins  aocipit  t 

Undantiqoe  animam  diflùndlt  in  arma  cruore. 


LITRE    ONZIÈME                      j 

lant  r Aurore  s'élevant  a  quitté  le  sein  des  mers.  Malgré    ' 
oi  le  prcaec  de  donner  la  sépulture  à  ses  compagnon*. 
>  ti  ouble  où  Ta  jeté  la  mort  de  Palla?^,  Èné©  cx^nsacre  \m 
instants  du  jour  renaissant  k  s'acquit  ter  envers  les  dieoi. 
rtro  voisin  s'élève  par  mm  ordre  un  chêne  antique  que  te 
lonillé  de  se&  rameaux.  C'est  à  loi,  dieu  puisant  de  U 
uo  le  vainqueur  érige  ce  brillant  trophée  des  armes  con- 
ir  Mêzenc  e.  Déjii  sont  ad.iptés  au  tronc  de  l'arbre  Tai- 
\mre  huQieclée  de  sm».  Ihs  javelots  rompus  et  la  cui- 
icée  eu  douze  endroits;  à  la  gauche  est  suspendu  k' 
d|airain^^i^|ou^*êtn^ 
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oi  superbe;  lui-même  le  voilà  gisant  par  la  force  de  mon 
C'est  à  Laurente  maintenant,  c'est  contre  le  roi  I.atinus 
lut  marcher.  Préparez  vos  armes  avec  ardeur,  et  attendez- 
d'un  moment  à  Tautre,  au  signal  des  combats.  Ainsi  rien 
lera  votre  élan,  quand  la  volonté  des  dieux  ordonnera  de  lever 
ndards  et  d'ouvrir  un  champ  libre  à  la  valeur  de  nos  jeunes 
ers.  Mais  confions  d'abord  à  la  terre  (seul  honneur  qu'ils 
ent  sur  les  sombres  bords  de  l'Ag^éron)  les  corps  de  nos 
gnons  restés  jusqu'ici  sans  sépulture.  Hâtez-vous  donc  de 
)  les  suprêmes  honneurs  à  ces  âmes  généreuses  dont  le  sang 
i  conquis  une  nouvelle  patrie.  Que  notre  premier  soin  soit 
iduire  Pallas  à  la  cité  désolée  d'Ëvandre.  Ce  n'est  pas  le 
^  qui  lui  a  manqué  en  ce  jour  funèbre  qui  l'a  plongé  dans 
e  du  trépas.  » 

it,  et  retourne  en  pleurant  vers  le  lieu  où  le  vénérable  Acé- 
illait  auprès  des  restes  inanimés  de  Pallas  :  autrefois  écuyer 
idre,  Acétès  était  devenu,  sous  de  moins  favorables  aus- 
le  gouverneur  de  son  fils  chéri.  Là  se  trouvaient  réunis  tous 
Titeurs,  la  foule  des  Troyens,  et  lesTroyennes  éplorées,  les 
jx  épars  suivant  la  coutume.  Dès  que  le  héros  a  pénétré 
es  hauts  portiques,  elles  frappent  leur  poitrine,  et  le  palais 

Primitis  ;  manibusqae  meU  HezeuUas  hic  est. 

Nano  iter  ad  regem  nobis  marosque  Latinot. 

Amw  parate  anlmls,  et  spe  pneanmite  beUnin  ; 

Ne  qna  mora  ignaros,  abl  primnm  reUere  aign» 

Annuerint  auperi,  pabemqae  edneerts  castria,  SO 

Impediat,  segneare  meta  aententla  tardet. 

Interea  sodos  Inhnmataqiie  oorpora  terras 

Xandémna  :  qui  aolua  bonoa  Acheronte  anb  imo  «t. 

Ite,  ait  ;  egregiaa  animaa,  qn»  aangoine  nobia 

Hanc  patriam  peperere  aoo,  decorate  aapremis  25 

lloneribiia  ;  mœatamqne  Eyandri  primas  ad  arbem 

Ifittatar  PalUuT,  qœm  non  vlrtatia  egentem 

Abstolit  atra  dies,  et  fanere  mersit  aoerbo.  n 

Sic  ait  illacrymans,  recipitqae  ad  limina  gressam, 

Corpas  abi  exanimi  positom  Pallantia  Acœtes  80 

Serrabat  senior,  qoi  ParrIi::aio  Erandro 

Armiger  ante  fait  ;  sed  non  felicibos  «qae 

Tom  cornes  aosplciis  caro  datas  ibat  alamno. 

Gircnm  omnis  famalûmqae  manos,  "frojanaqae  tarba,     . 

Et  roœstam  lliades  crinem  de  more  solatss.  35 

Ut  rero  iEneas  foribas  sese  intollt  altls, 

Ingcntem  gcmitum  tuusis  ad  sidéra  tolluat 

Pectoribus,  mowtuque  iiuiuugit  régis  lucto. 


VIRGILE. 

gémissements  et  do  sanglots  *  En  voyant  ia  tèto  de 
J>uyBo  sur  le  Ul  funérairet  son  visago  aus^i  blanc  que  la 
Isur  sa  bkinche  poitrîno,  celte  lar^e  blessure  fait«  par  k- 

on  ion,  Ènée  ne  peut  retenir  ses  larmes  :  «  Malheurtm 
écrie- t-il,  la  fortune^  prête  à  me  sourire,  avait  donc*^ 
|tu  ne  me  verrais  pas  posseâseor  de  mes  nouveaux  ËUts, 

ne  rentrerais  pas  vainqueur  au  foyer  paternel  I  Ce  n'e?î 

quu  j'avais  [ftomis  à  Ëvandro  en  le  quittant,  lûr^w, 

ImbrassemenLa  qui  attendrirent  nos  adieux,  il  m'envoyail 

juéto  d'uti  grand  empire  et  m'annonçait,  dans  sa  sollki- 

|ls  peuples  aguerris  et  redou tables  j'aurais  à  cambattue. 

en  ce  même  moment,  datte  d'untî  vaine  espéianc^f 

des  VŒUX  i  peut*étre  charge-t-il  les  autels  de  présËûtâ 
Inir  des  dieux  le  retour  de  ce  fils  que  nous  lui  renvoyoDS, 
Ivë  de  la  vie  et  n'attendant  plus  rien  de  la  faveur  cél#«l«] 
|ux  père,  tu  verras  donc  les  funérailles  de  ton  filai  Voila 

ces  trionqïhes  que  tu  attentlaîs  sur  la  foi  de  meâ  jirth 
)u  moins  tu  ne  le  verras  pas  couvert  de  bonteuâe$  ble^ 
jjl  ne  t'aura  pas  fait  désirer  la  mort,  en  acbetant  son  saiul 
lu  déshonneur.  » 
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aH^|6Ble0,  et  désigne  un  corps  de  mille  gaerriers  d'élite  pour 
rpoeer  le  cortège  funèbre  et  mêler  leurs  larmes  à  celles  d'Évan- 
:  fidble  consolation  d'un  si  grand  deuil,  mais  bien  due  à  ce 
heureux  père  !  Cependant  on  se  hâte  de  former  un  léger  bran- 
1  a^ec  des  rameaux  d'arbousier  et  de  chêne  entrelacés  et 
68  de  leur  feuillage. 

.'est  sur  ce  lit  agreste  que  l'on  place  le  fils  d'Ëvandre  :  sem- 
ble à  la  douce  violette  ou  à  la  pâle*  hyacinthe  que  vient  de 
ûlir  une  main  virginale  :  la  fleur  conserve  encore  son  éclat 
ia  beauté ,  mais  la  terre  maternelle  ne  lui  fournit  plus  les 
s  qui  la  nourrissaient.  Enée  fait  ensuite  apporter  deux  super- 
vc^ks,  où  l'or  brille  sur  la  pourpre  :  c'est  l'ouvrage  de  Didon, 
88  plut  à  les  ourdir  de  sa  main,  en  nuançant  la  trame  d*un 
tce  filet  d'or.  De  l'un  (triste  et  dernier  hommage  de  sa  dou- 
*l  )  Énée  revêt  le  corps  de  Pallas,  et  il  étend  l'autre  autour 
;ette  belle  chevelure  que  la  flamme  va  dévorer.  D'après  son 
re,  une  portion  considérable  du  butin  fait  à  la  suite  des  divers 
tbats,  les  coursiers  et  les  armes  que  le  jeune  guerrier  avait 
rvés  lui-même  à  l'ennemi,  sont  portés  par  une  longue  file  de 
ats  :  puis  suivent  tristement,  et  les  mains  attachées  derrière 
18,  les  malheureux  captifs  dévoués  aux  mânes  de  Pallas,  et  dont 

Impent,  et  toto  leeto*  ex  ogmine  mlttlt  60 

MlUa  Tlrot,  qui  mpremom  oomltentur  bonorem, 

Inteni]itqne-p«tris  laorymis,  •olatialucttu 

Exlgoa  ingentis ,  miiero  sed  débita  patrl. 

Haud  segnes  alii  crates  et  molle  fcretrum 

Arbutda  texnnt  rirgia  et  rlmine  querno,  OH 

Exstmctosqae  toros  obtentn  frondls  Inmnbrant. 

Hic  Jurenem  agresti  sabllmem  stramine  ponant  : 

Qoalem  rirgineo  demessum  pollice  florcm 

Sen  mollis  rlolœ,  Ben  langnientis  hyoclnthi, 

Cul  neque  fulgor  adbuc,  nccdum  sua  forma  rcccsslt  ;   ÏO 

Non  Jam  mater  allt  tellus,  vircsqne  mlnistrat. 

TmD  gemlnos  vestes  ostroque  auroqne  rlgentes 

ExtnUt  £neas,  qoas  1111  lœta  laborum 

Ipsa  sais  qaondam  manibus  Sidonia  Dido 

Fecerat,  et  tenal  telas  discrcverat  nuro  :  ^^ 

Haram  anam  Juveni  sapremum  niœstus  honorcm 

Indnit,  arsurasque  coma»  obnnbit  amictu  ; 

Maltaqae  prœtcrca  Laurcntls  prscmla  pugnse 

Aggerat,  et  longo  prsedam  Jubet  ordliic  duel. 

Addlt  equos  et  tela  quibus  spollaverat  hostem.  80 

Yinzerat  et  post  torga  manus,  quos  mitturct  umbrls 


V!RG!LK 

^rosera  lea  flomnies  du  bûcher  i  \q%  chefs  de  Tannée  pOf> 

Irophéest  cUargés  des  armes  et  du  nom  des  vaincus^ 
lo  Le  mallieureuK  Acétèâ,  accu  blé  par  Tàgc  :  Lan  tôt  st^ 
Ippent  Sà  poitriae  ou  décliireut  son  visago  ;  tantôt,  dans 
Bpoir^  il  &e  route  sur  la  poussière.  Â  la  suite  des  cban&T 
sang  dos  Eutuks,  marche  Éthon,  le  cheval  de  balailte 
dépouillé  de  sos  ornements»  îl  s'avance  plein  de  tris^ 
I  de  i;rosses  larmes  coulent  do  ses  yeux*  Des  guemeiTi 
la  iîinco  el  le  casque  :  ïo  reste  do  Tarmure  est  au  pouvoir 
lueur.  Eïifiu  victit  une  triste  phalange  de  Troyens,  d'É- 
[et  d'Arcadiens,  qui  marchent  la  îance  renversée, 
le  ce  long  cortège  s?©  fut  déployé  au  loin,  Énée  s'arréLa^ 
Ide  son  sein  un  profond  soupir  :  a  Hélas!  dit-îl,  ta  source 

sirmes  est  loin  d'être  tarie.  Le  sort'  cruel  des  combats 
e  d'autres  sujets  de  douleur.  Reçois  Voternel  adieu, 

no  Palbs  !  Aditu  pour  jamiiis  1  ]>  Il  dit,  et  prenant  Je  cho- 

i?mpart5,  il  rentre  dans  le  camp, 
liant  des  envoyés  se  présentent^  le  rameau  paciËque  à  It 

i  sont  députés  par  le  roi  Latinus  et  viennent  réclamer. 


ÉNËIDB,  LIVRE  XI.  615 

nais  et  des  morts  :  Énée  doit  épargner  ceux  qu'il  appelait 
e  du  nom  d'hôtes  et  de  beau-père. 
Heut  héros  accueille  avec  bonté  leurs  justes  demandes,  et  il 
ces  mots  :  a  Peuples  latins,  quelle  fâcheuse  destinée  vous  a 
s  dans  cette  guerre  funeste?  et  pourquoi  avoir  repoussé 
imitié?  Vous  demandez  la  paix  pour  les  morts,  pour  ceux 
ippés  le  sort  des  combats  ! . . .  que  ne  puis-je  raccorder  aussi 
ants  !  jamais  je  ne  serais  venu  en  ces  lieux,  sans  l'ordre  des 
I  qui  y  marquaient  ma  demeure.  Ce  n'est  point  à  la  nation 
fais  la  guerre  ;  mais  votre  roi  a  dédaigné  mon  alliance  pour 
iférer  celle  de  Turnus.  C'était  donc  à  Tumus  d'épargner  le 
ui  a  coulé,  en  venant  se  mesurer  avec  moi,  s'il  voulait  en 
)rminer  la  guerre  par  le  glaive  et  chasser  les  Troyens  de 
.  Il  vivrait,  celui  des  deux  à  qui  son  bras  ou  le  ciel  eussent 
la  vie.  Allez  maintenant,  et  livrez  aux  flammes  du  bûcher 
ilheureux  concitoyens.  » 

i  parle  Énée.  Frappés  d'étonnement,  les  envoyés  se  regar- 
en  silence.  Alqrs  le  vieux  Drancès,  qu'une  longue  inimitié 
sans  cesse  contre  le  jeune  Tumus,  prend  la  parole  en  ces 
i  :  c  Héros,  dont  les  exploits  surpassent  de  si  loin  Técla- 
enommée,  quels  éloges  pourraient  dignement  célébrer  tant 

NnUaxn  emn  Tlctis  eertamen  et  «there  caMii  ; 

Parceret  bospitibtia  quondam  tooerlsque  vocatis.  105 

Qaos  bonoi  iEnea«,  band  aipemanda  precantes, 

Prosequitor  renia,  et  rerbis  boec  insnper  addit  : 

M  Qiuenain  ros  tauto  fortuna  indigna,  Latini, 

Implicnit  bello,  qni  nos  fugiatis  araicos? 

Pacem  me  exanimls  et  Hartis  sorte  percmptis  110 

Gratis  ?  eqnidem  et  y\r\s  concedere  vcUem. 

Nec  renl,  nlsl  fata  locum  sedemque  dédissent  ; 

Hec  bellam  cum  gente  gero  :  rex  nostra  rellquit 

Hospitia,  et  Tnrnl  potins  se  credidit  armis. 

^nlus  baie  Tnrnnm  faorat  se  opponere  mortl  :  lA 

Si  bellnm  flnlre  mann,  si  pellere  Teucros 

Apparat,  bis  mecnm  dccnit  concarrcre  tells  : 

Vixet,  cal  ritam  dens  ant  sua  dextra  dedissct. 

Konc  Ite,  et  mlseris  snpponito  civibus  Ignem.  » 

Dixerat  iEneas  :  olli  obstupnere  silentes,  120 

Conversiqne  ocnlos  inter  so  atqno  ora  tenebant 

Tam  senior  somperque  odiis  et  crlmine  Drances 

Infensns  Jarcnl  Tnrno,  sic  ore  rlclsslm 

Orsa  refert  :  »  0  Dama  ingens,  ingeutior  armls, 

Vir  TroJauGt  quibas  cœlo  te  Uudibus  ecquum?   '  VIô 


VIRGILE, 

?  Qu*admireri&  plus  en  vom,  do  votre  jastîcô  ou  de  tw 
ucrriGTsî  Du  moins,  nous  reporterons  avec  reeoniïaf&* 
paroles  dans  notre  patrie,  et  êî  la  fortune  noua  y  aide, 
.  unironsau  roi  Lalînus  :  que  Turnus  aille  chercher  d'au- 
nces-  Que  dis-je?  ces  mura  que  le  sort  vous  a  promis,    < 
aillerons  à  les  élever,  et  nous  serons  heureux  de  porter 
épaules  les  pierres  destinées  a  conslruiro  la  Douvelie 

jarle  Drancès  :  son  discours  est  suivi  d'un  murmuro 
d'approbation.  Sur  la  foi  d'une  trêve  de  dou^e  jours, 
et  Latins,  fraie rneliem en t  confondus,  se  répandent  sur 
s  et  dans  les  bois  voisins.  Sous  les  coups  do  la  hache  au 
anchant  le  frêne  retenlit,  et  le  pin  allier  tombe  abatlu. 
ligu  déchire  le  chêne  robuste  et  le  cèdre  odorant.  Les 
gémissent  sous  le  poids  des  ormes. 
6jà,  messn;;ère  d'un  f  i  grand  malheur,  Tai^îe  Renommée, 
ait  naguère  los  premiers  triomphes  de  Pallas,  a  rempli 
vandre ,  son  palais  et  la  ville  tout  entière.  Aussitôt  ies 
^ouren^UjUjortes^t^elor^^ant^^ 
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le  réunit  aux  Ârcadiens ,  et  ils  entrent  ensemble  dans  la 
[ai  retentit  soudain  des  cris  plaintifs  que  poussent  les  mères 
)es.  Mais  aucune  force  ne  peut  retenir  Évandre  :  il  s'élance 
lieu  des  rangs  et  se  jette  sur  le  lit  funèbre  où  repose  Pal- 
a'il  tient  embrassé.  Ses  larmes  et  ses  gémissements  le  suf- 
it,  et  lorsque  enfin  sa  douleur  livre  à  peine  un  faible  pas- 
sa voix  :  a  Est-ce  là,  ô  Palks,  ce  que  tu  avais  promis  à  ton 
Tu  devais  n'affronter  qu'avec  prudence  les  fureurs  de  Mars  1 
Bis  tout  ce  que  l'espérance  de  la  gloire  a  de  charme  et  de 
tien  pour  un  jeune  cœur  dans  le  premier  essai  des  combats, 
iloureuses  prémices  du  courage  d'un  jeune  héros!  rude 
lel  apprentissage  de  la  guerre  1  Mes  vœux,  mes  prières,  les 
ont  tout  repoussé!  Et  toi,  ô  vertueuse  épouse,  quel  bon- 
jour toi,  que  la  mort  ait  épargné  tant  de  douleur  à  ta  ten- 
)!  Mais  moi,  je  n'ai  vécu,  je  n'ai  prolongé  mes  tristes  desti- 
[ue  pour  survivre  à  mon  fils  !  Que  n'ai-je  suivi  la  fortune  des 
ns  !  je  serais  tombé  sous  le  fer  des  Rutules  ;  et  c'est  moi,  au 
8  Pallas,  que  cette  pompe  funèbre  accompagnerait  aujour- 
Ce  n'est  pas  vous  que  j'accuse,  à  Troyens,  ni  votre  al- 
,  ni  l'hospitalité  dont  nos  mains  ont  serré  les  nœuds  :  ce 
Tuel  était  dû  à  ma  vieillesse.  Si  la  destinée  de  mon  fils 
ie  succomber  avant  le  temps,  il  me  sera  doux  de  penser 
es  milliers  de  Volsques  ont  été  immolés  par  son  bras,  et 

At  non  Evandrnm  potls  est  tIb  alla  tenere  ; 
Sed  venit  In  medlo*  .  feretro  Pallanta  reposto 
Procubult  saper,  atque  tueret  lacrymansqae  gemensqne. 
Et  tU  Tiz  tandem  voci  laxata  dolore  est  :  151 

M  Non  hsec,  o  Palla,  dederas  promissa  parentl  : 
Cantias  at  sœyo  relies  te  credere  Marti  t 
Haad  ig^ros  eram,  qaantam  nova  gloria  in  armis, 
Et  prsedolce  dccos  primo  certamine  posset.  155 

Prlmitiœ  Javenis  miserse ,  bellique  proplnqai 
Dnra  radlmenta  !  et  nnlll  exaadita  deorum 
Vota  precesque  meœ  t  Tuque,  o  sanctissima  conjnx, 
Félix  morte  tua,  neqae  In  hune  scrrata  dolorcm  l 
Contra  ego  vivendo  vici  mca  fata,  superstcs  IGO 

Restarem  ut  genitor.  Troam  socia  arma  secutam 
Obruerent  Rutuli  tells  I  animam  ipse  dedissem, 
Atque  luec  pompa  domum  me,  nou  Pallanta,  referreti 
Nec  vos  arguerim,  Tcucri,  nec  fcedcra,  nec  qnas 
Janximus  hospltio  dextras  :  sors  ista  scnect»  1C5 

Débita  erat  nostrse.  Quod  si  immatura  manebat 
Mors  natom,  cassis  Volscurum  millibus  ante. 


/ 


1 
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5  facilite^  en  mourant,  ]*entrée  du  Lûtium.  Quels  hffluirwi» 
pourrais-jP  ajouter,  ô  mon  fils,  à  ceux  que  tefO^M 
lui  !e  pieux  Énée ,  les  illustres  Phrygiens,  les  chefs 
*  et  toute  leur  armée?  Qu'ils  sont  glorieux  ces  trophées 
des  dépouilles  de  tous  les  ennemis  que  tu  as  terrassés!    ' 
urnus  aussi,  tu  ne  serais  plus  qu*un  énorme  tronc  cou- 
mes,  si  Pallas  avait  eu  ton  âge  et  h  force  que  donnent  la 
Mais»  hélas  1  c'est  trop  vous  arrêter,  6  Troyens  ;  allez,  èI 
uez  pas  do  dire  à  votre  roi  :  «t  Après  la  mort  de  Palîas, 
lon^c  encore  une  vie  odieuse,  c'est  dans  Fespoir  que  ton 
1  doit  Tumus  et  au  61s  et  au  père,  nous  ven^^era  :  c*^ 
[ue  j'attends  désormais  de  toi  et  de  la  Fortune.  La  vie  ne 
jIus  avoir  pour  moi  de  douceurs;  mais  je  veux  porter 
isolation  h  mon  (ils  dans  ïe  profond  séjour  des  Mânes,  i 
iant  laurore,  de  retour,  avait  éclairé  la  terre  et  ramené 
malheureux  mortels  les  travaux  et  les  peines.  Déjà  Èn^ 
>n  avaient  construit  des  bûchers  sur  le  rivage.  Là  chacun, 
Ui(iue  usage j  porto  les  corps  des  siens;  les  feux  s'allu- 
>  noires  et  épaisses  vapeurs  cachent  au  loin  le  ciel  sous 

1 

■ 
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drcalent  autour  des  feux  funèbres  en  poussant  des  cris  lamenta- 
bles. Ils  arrosent  de  pleurs  la  terre  et  leurs  armes.  Les  cris  des 
soldats  et  les  accents  guerriers  de  la  trompette  montent  vers  le 
ciel.  Les  uns  jettent  dans  les  flammes  les  dépouilles  ravies  aux 
Latins  égorgés,  des  casques,  des  épées,  des  freins,  des  roues  brû- 
lantes; les  autres,  des  dons  connus,  ces  boucliers  et  ces  armes 
qui  ont  si  mal  servi  leur  valeur.  De  nombreux  taureaux  tombent, 
immolés,  autour  des  bûchers,  et  le  sang  des  porcs  et  des  brebis  en- 
levés aux  campagnes  voisines  en  arrose  la  ^mme.  Rangés  le  long 
du  rivage,  les  guerriers  regardent  les  feux  qui  dévorent  leurs  com- 
pagnons, et  veillent  auprès  de  ces  bûchers  à  demi  consumés. 
Rien  iie  peut  les  arracher  à  ce  triste  spectacle ,  jusqu'à  ce  que 
rhumide  nuit  ait  fait  tourner  le  ciel  semé  d'étoiles  resplendis- 
santes. De  leur  côté,  les  malheureux  Latins  ont  dressé  ét^alement 
de  nombreux  bûchers.  Les  corps  de  leurs  guerriers  sont  en  partie 
inhumés  sur  ces  bords  mêmes,  et  transportés  en  partie  dans  les 
champs  voisins  ou  renvoyés  à  la  ville  ;  tout  le  reste  est  jeté  péle- 
méle  dans  les  flammes,  sans  ordre  et  sans  distinction.  D'innom- 
brables feux  brillent  de  toutes  parts  et  éclairent  au  loin  ces  vastes 
plaines.  La  troisième  aurore  avait  chassé  du  ciel  les  froides  om- 
bres de  la  nuit  :  la  foule  attristée  vient  recueillir,  au  milieu  de 

Decnrrere  rogos  ;  ter  moestum  ftmeris  Ignem 
Lastrarere  in  eqais,  ululatosque  ore  dedere.  190 

Spargitnr  et  tellas  lacrymis,  sparguntor  et  arma. 
It  cœlo  clamorque  vlrûm  clangorqae  tabarum. 
Hinc  alii  spolia  occisis  derepta  Latini* 
Conjlciant  igni,  galeaa,  ensesqne  decoros, 
Frenaqae,  ferrentesqae  rotas  ;  pars  manera  nota,        195 
Ipsoram  clypeos,  et  non  felicia  tela. 
Multa  bonm  clrca  mactantor  corpora  Horti  ; 
Setigerosque  snes,  raptasqne  ex  omnibus  agrls 
In  flammam  Jagnlant  pecudes.  Tum  littore  toto 
Ardentes  spectant  socios,  seminstaque  serrant  900 

Bnsta  ;  neqne  avelli  possant,  nox  bumida  doncc 
Invertit  cœlom  stelUs  folgentibus  aptnm. 
Nec  mlnns  et  miseri  diversa  in  parte  Latin! 
Tnnumeras  strnxere  pyras,  et  corpora  partira 
Mnlta  virûm  terrsB  infodiunt,  avectaque  partira  30^ 

Finitimos  tollnnt  in  agros,  nrbfqae  reraittnnt  ; 
Cetera,  confusœqne  ingentem  cœdis  acervmn, 
Nec  nnraero  nec  honore  creniant  :  tune  nndiqoo  rasti 
Certatlm  crebrls  collucent  ignlbus  agri.     , 
Tcrtia  lux  geJidam  coelo  dlmovwat  umbram  •.  %\^ 
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rcs  à  poine  éteintes,  les  ossements  confondus  dtans  te 
U  les  recouvre  d  un  monceau  de  terre  encore  tiède, 
'est  dans  Topu lente  ville  de  Lai »nu&  que  [e  désespoîf 
is  touU^  sa  force,  et  que  la  consternation  est  à  son  comble, 
[ue  de  tendres  mères,  de  jeunes  épouses,  des  sœurs  déso- 
fils  restés  orphelins  se  répandent  en  imprécations  cootre 
lesto  guerre  el  contre  Thymen  de  Tu  mus.  «  Qu*il  aille, 
u'ik  aille,  les  armes  à  la  main,  tenter  le  sort  des  combats, 
prétend  aux  honneurs  du  rang  suprême  et  au  sceptre  de 
L'implacable  Orancès  aggrave  encore  c^s  reproches  ;  il 
ue  c'est  Turnus  seul  que  provoque  Énée,  lui  seul  qu'il 
combat.  Mais  une  foule  de  voix  s'élèvent  en  faveur  de 
[ui  a  pour  lui  la  haute  protection  de  la  reine  et  la  renom- 
lui  ont  faite  sa  bravoure  et  ses  exploits, 
ieu  de  ces  agitations  et  de  ce  tumidlc,  on  apprend»  poor 
e  maux,  le  retour  et  la  réponse  des  ambassadeurs  en- 
près  de  Dîomède  i  ils  n*ont  rien  obtenu  :  Tor,  les  pré* 
\  prières,  tout  a  éié  vainement  prodigué  :  il  faut  qae 
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qo'Éoée  vient  par  l'ordre  du  destin  qui  l'appelle  et  le  protège. 

il  convoque  aussitôt  le  conseil  de  la  nation  et  les  grands  do 
rÊtftt.  Us  accourent  en  foule,  et  leurs  flots  se  précipitent  vers 
le  palais.  Latinus,  le  front  chargé  d'ennuis,  prend  au  milieu 
d'eux  la  place  que  lui  assignent  son  âge  et  son  rang,  et  ordonne 
aux  envoyés  revenus  de  la  ville  Ëtolicnne  d'expliquer  exacte- 
ment à  l'assemblée  le  résultat  de  leur  mission  et  la  réponse  qu'ils 
ont  reçue.  Alors  un  grand  silence  s'établit ,  et  Vénulus ,  obéia- 
sani  au  roi,  s'exprime  ainsi  : 

<  Citoyens,  après  les  traverses  d'un  long  et  périlleux  voyage, 
nous  avons  vu  Diomède,  sa  colonie  Argicnne,  et  nous  avons  touché 
la  main  qui  renversa  les  murs  d'Ilion.  Ce  héros  victorieux  fondait 
alors  une  ville  nouvelle  au  pied  du  Gargan,  dans  les  champs  de 
riapygie,  et  l'appelait  Argyripe,  du  nom  de  sa  patrie.  Admis  en 
sa  présence,  et  libres  de  parler  devant  lui,  nous  offrons  nos 
dons,  et  nous  faisons  connaître  notre  nom,  notre  patrie;  quels 
ennemis  nous  ont  déclaré  la  guerre,  et  le  motif  qui  nous  amène 
auprès  de  lui. 

«  Il  nous  écoute  et  nous  répond  avec  bonté  : 

—  c  Ouations  fortunées,  sur  qui  régna  Saturne,  antiques  Auso- 
niens,  quel  destin  jaloux  do  votre  repos  vous  a  précipités  dana 

Fatalem  JEnean  manlfesto  nnmine  fèrri, 

Admonet  Ira  deûm,  tumnllqne  ante  or»  récentes. 

Ergo  concilium  nugnnm  prlmosqne  ■nomin 

Imperio  accitos  alta  intra  limina  coglt.  289 

Olli  convenere,  flaantque  ad  rcgla  plenia 

Tccta  vlis.  Sedet  in  mcdlis  et  maxlmna  «rOt 

Et  primus  sceptrls,  haud  laeta  fronte,  Latlnns. 

Atque  hic  legatos  i£toIa  ex  urbe  rcniiMos, 

Qaœ  rcfcrant,  fari  Jubct,  et  responsa  reposcit  240 

Ordinc  cuncUi  suo.  Tum  facta  Bllcntia  llngnis, 

Et  VenuluB  dicto  parens  ita  farler  inflt  : 

«•  Vidimas,  o  cives,  Diomedem  Argivaque  castra, 

Atque  itcr  cmensi  casas  snperaYlmas  omncs  ; 

Contlgimusqae  manam,  qua  concidit  nia  tellus.  245 

nie  urbcm  Argyripani,  patrlse  cognomine  gcntis, 

Victor  Gargani  condebat  Iai)ygis  arvis. 

Postqnam  introgressi,  et  coram  data  copia  fandi, 

Hunera  prœfcrimus,  nomcn  patriamqne  docemos  r 

Qui  bellum  intulerint,  qu^e  causa  attraxcrit  Arpos.     2.'>0 

Auditis  illo  Iiœc  placido  sic  rcddidit  ore  : 

—  M  0  fortnnatœ  gentes,  Satuniia  régna, 

Antiqol  Ansonll,  quœ  vos  fortana  quietos 
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re  dont  vous  i^^iorez  l'issue?  QudWé  leçon  vous  ilonoaiGTil 
t  coux  dont  les  firmes  victoneusea  ont  porté  le  ravage 
cliaiiïps  troyciîS,  sans  parler  de  ceux  qtii  périrent  sous 
iTis  mêmes  d'ilion,  et  quo  le  Simoïs  engloutit  dans  ses 
jtiâ  avons  expié  nos  crimes  par  des  supplices  et  des  châ- 
i>rit  Kriam  lui-môme  aurait  pilid,  s*iï  pouvait  être  témoin 
ifurLunes.  Rappel lerai-je  la  tempête  déchaînée  par  Mi- 
^  éçueils  de  TEubée  et  le  roc  vengeur  de  Gapharéet  Pour 
rt[o  fatale  conquête,  jeté  sur  les  bords  les  plus  opposés, 
ruine  son  eiil  par-delà  les  colonnes  do  Protéo;  Ulysse  a 
r  lapes  do  l'Etna,  Vous  dirai-je  le  régne  de  Nooptolème  ; 
^  dnmé  de  son  trône  et  do  ses  états,  et  les  Locriens  ;efu- 
les  cdtcs  do  la  Libye?  Lu  roi  de  Mycènes  lui-même,  le 
1  Grèce,  A^amemnon  a  succombé,  au  seuil  même  de  st^n 
us  le  poignard  de  sa  criminelle  épouse,  et  TaduUère  Ègiâ- 
lomber  dans  ses  pièges  le  vainqueur  de  TAsie.  Et  moi, 
jaloux  nem'ûiit-ils  pas  envié  la  douceur  de  revoir  là  belle 
et  d^embrasscr  um*  épouse  chériet  Maintenant  encore 
^ou^e^^^uj^TefTravant^jro^^ 
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1^!  dû  prévoir  et  redouter  ces  maux,  depuis  le  jour  où  mon 
e  sacrilège  osa  combattre  les  dieux  même,  et  outrager  par 
lessure  la  maiii  de  Véuus.  Gardez-vous  de  me  pousser  à  dç 
les  luttes  1  Après  la  ruine  de  Pergame,  je  n*ai  plus  à  corn- 
>  les  Troyens  :  je  veux  oublier  ce  qu'ils  ont  souffert,  et  je  ne 
réjouis  pas.  Les  présents  que  vous  m'avez  apportés  de  votre 
,  réservez-les  pour  Énée.  Tous  deux,  en  présence  l'un  de 
3,  nous  avons  mesuré  nos  forces  ;  croyez-en  mon  expérience  : 
îst  terrible  sous  le  bouclier!  avec  quelle  vigueur  il  darde  le 
1 1  Si  la  Phrygie  avait  enfanté  deux  guerriers  tels  que  lui, 
it  les  Troyens  qui  seraient  venus  mettre  le  siège  devant 
illes,  et  la  Grèce  eût  pleuré  sa  défaite.  C'est  Hector,  c'est 
qui  ont  arrêté  l'effort  et  le  progrès  de  nos  armes,  et  qui  ont 
é  pendant  dix  ans  la  victoire  des  Grecs.  Ils  furent  également 
es,  l'un  et  l'autre,  par  leur  courage  et  leurs  exploits  ;  mais 
l'emportait  par  sa  piété.  Croyez-m'en  donc  :  recherchez  à 
)rix  son  alliance,  et  gardez-vous  de  mesurer  vos  armes  avec 
mes.  — 

^lles  furent,  ô  le  meilleur  des  rois,  la  réponse  de  Diomède 
opinion  sur  cette  guerre  importante.  » 
eine  Vénulus  a-t-ii  parlé,  son  discours  excite  parmi  les  Au- 

Hflec  adeo  ex  illo  mihi  Jam  speranda  faemnt  S7A 

Tempore,  qnam  ferro  cœlestia  corpora  démena 

Appetii,  et  VeneriB  violavl  mlnere  dextram. 

Ne  Yero,  ne  me  ad  talea  impellite  pugnas. 

Nec  mihi  corn  Tencria  nllam  post  erata  bellnm 

Perguna,  nec  reterum  memini  lœtorre  maloram.         380 

Mnnera,  qus  patriia  ad  me  portaatia  ab  orls, 

Vertite  ad  ^nean.  Stetiman  tela  aspcra  contra, 

Clontolimusque  manos  :  expcrto  crédite,  quantna 

In  clyponm  aasargat,  quo  turbine  torquoat  hastam. 

Si  doo  prœterea  talcs  Idsea  tulisset  285 

Terra  rires,  ultro  Inachiaa  venisset  ad  nrbcs 

Dardanus,  et  rcrsis  lugeret  Grœcia  fatls. 

Qnidqnid  apud  duras  cessatum  est  mœnia  Trojœ, 

Hectoria  iËneseque  manu  Victoria  Graiûm 

Haesit,  et  in  decimnm  vestigia  rettolit  annnm.  290 

Arobo  animis,  ambo  insignes  prœstantiboa  armis  ; 

Hic  pietate  prior.  Coeant  in  fœdcra  dextrœ, 

Qua  datnr;  ast  armts  conenrrant  arma,  cavete.  n  — . 

«  Et  reaponsa  simul  quœ  sint,  rcx  optime,  régis 

Audistl,  et  quœ  sit  magno  scntentia  belio.  m  295 

Vix  ea  legaii,  variusque  per  ora  cacurrit 
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Tonh]à^  uTi  frémissement  confus,  AiosU  qnatid  ûm  ro- 
ppos<^ïit  à  Vélaa  impétueuse  d'un  torrent,  l'onde  oraprî- 
ugit,  et  les  rives  voieines  retentissent  du  fracas  des  eaui 
an  les. 

0  le  calme  fat  rétabli,  et  que  le  murmure  eut  expiré  stir 
deâ  a^sistanls,  le  roi  invoquo  les  dieux  et,  du  haut  de 
0,  parle  en  ces  termes  :  ^  J'eusse  désiré,  et  il  eût  été 
Ltjs  doute,  de  statuer  d'abord  sur  ces  grands  întérétB.  el 
pas  le  moment  d*ass€mb!er  un  conseil ,  quand  rennemi 
os  murailles.  Nous  soutenons  une  guerre  sans  i^ue 
sang  des  dieux,  contre  des  guerriers  invincibles,  que  nul 

lue  vous  pouviez  mettre  dans  le  sccjours  des  Ëtoliens.  il 
noncer  :  chacun  de  nous  ne  peut  plus  espérer  qu'en  luî- 
3VJS  voyez  donc  où  nous  en  sommes  ré^iuits  ;  vous  voycï 
^UK,  vous  touchez  de  vos  mains  les  ruines  que  nos  désâÉ- 
mulent  autour  de  nous.  Je  n'accuse  personne  :  tout  ce 
ait  faire  le  courage,  il  Ta  fait;  l'État  a  déployé  tout  ce 

■ 
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jnsqu'aux  limites  des  Sicaniens;  les  Âuronces  et  les  Rotules 
tivent  ;  ils  tourmentent  avec  le  soc  les  arides  collines,  dont 
ires  sommets  servent  de  pftturage  à  leurs  troupeaux.  Cédons 
'royens,  pour  prix  de  leur  amitié,  tout  ce  territoire  et  ces 
s  montagnes  couronnées  de  pins.  Dictons  les  conditions  équi- 
i  d'une  heureuse  alliance,  et  associons  les  Troyens  à  notre 
-e.  Si  ce  pays  a  tant  de  charmes  pour  eux,  qu'ils  s'y  fixent, 
y  fondent  des  remparts.  S'ils  veulent,  au  contraire,  cher- 
i'autres  contrées  et  une  autre  nation  ;  s'ils  désirent  quitter 
sol,  construisons-leur  avec  le  chêne  d'Italie  vingt  vaisseaux 
^me  plus^  selon  leurs  besoins  :  les  matériaux  sont  à  deux 
u  fleuve;  les  Troyens  fixeront  eux-mêmes  le  nombre  et  la 
I  des  bâtiments;  les  ouvriers, l'airain,  les  agrès,  nous  leur 
irons  tout.  En  outre,  je  suis  d'avis  que  nous  choisissions 
les  premières  familles  du  Latium  oent  députés  chargés  de 
x>rter  des  paroles  amies ,  et  de  se  présenter  à  eux,  les  ra- 
X  de  la  paix  à  la  main.  Pour  présents,  ils  leurs  remettront 
iroire,  des  talents  d'or,  en  y  joignant  la  chaise  curule  et  la 
3,  insignes  de  notre  royauté.  Délibérez,  et  sauvez-nous.  » 
rs  se  lève  ce  même  Drancès,  que  tourmente  l'aiguillon  d'une 
perfide  et  d'un  amer  ressentiment  contre  Turnus.  Riche, 
)  à  la  parole,  mais  guerrier  timide;  sachant  ouvrir  des  avis 

Aamnel  Batnliqne  Mmnt,  et  Yomere  dnros 

Exercent  collet,  atque  horum  asperrlœa  paacnnt 

HsBC  omnis  regio,  et  celsl  plaga  pinea  montls,  820 

Cedat  amlcitla  Teacrorom  ;  et  fœderis  aequas 

Dicamua  leges,  aociosqne  in  régna  vocemas  : 

Consldant,  si  tantus  amor,  et  mœnla  condant. 

Sln  alios  fine*  aliamque  capcssere  gentem 

Eft  animas,  poBCuntque  solo  decedere  nostro,  825 

Bis  denas  Itolo  texamns  roboro  naves, 

Seu  plnres  complere  valent  :  Jacet  omnis  ad  nndam 

Materics  :  Ipsi  nnmerumque  modumque  carinls 

Prsecipiant  ;  nos  œra,  manus,  navalia  demns. 

Pneterca,  qui  dicta  ferant  et  fœdcra  finnent,  330 

Centum  oratores  prima  de  gcnte  Latlnos 

Ire  placet,  pacisqne  mann  prsetendere  ramos, 

Mnnera  portantes,  aariqne  eborisque  talenta. 

Et  sellam  regni  trabeamque  insignia  nostrl. 

Consnlite  in  mcdinm,  et  rebua  succurrite  fcssls.  »      835 

Tum  Dranccs  Idem  infcnsus,  qnem  gloria  Turnl 

Obliqua  invidia  stimniisque  agltabat  amaris, 

Largua  opum,  et  lingua  melior,  sed  frlglda  beWo 
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i  \  puissant  à  captiver  l'esprit  du  peuple  ;  fîls  d*iiD  përti 

l  niais  tier  <]o  sa  noblesse  maternelle,  tel  était  Drancèg. 

Iccs  mots  qu'il  aigrit  et  amasse  la  colère  des  auditeurs 

|n  ennemi  :  «  Excellent  tû},  tout  ce  que  vous  aveî  dit 

l'obscur  et  n'a  pas  besoin  de  nos  suffrages.  Chacua  sait 

I  ce  qu'exige  le  galut  du  peuple,  mais  personne  n*ose  le 

nous  laisse  donc  la  tjberté  de  parler,  et  rabatte  sa  pré- 

celui  dont  rinfluence  malheureuse  et  le  génie  sinistre 

jrai  la  vérité,  bien  qu'il  me  menace  de  son  glaive  et  de  la 

fait  périr  Télite  de  nos  cbefs,  et  plongé  dans  le  deuil 

htièrei  relui  qui  tente  l'attaque  du  camp  troyen,  en  ^ 

lui  te,  et  qui  prétend  etf rayer  le  ciel  même  de  ses  armes. 

présents  que  vous  destinez  aux  Treyens  ajouter  m 

[ion  :  que  nulle  violence  n'empêche  un  père  de  donner 

m  cendre  illyslre,  dï^ne  d'un  toi  hymen,  et  de  cimen- 

par  une  alliance  éternelle.  Si  telle  est  toutefois  la  tcr> 

un  seul  homme  glaee  tous  les  cœurs  et  tous  les  es^ 

njurons  Tunius  de  laisser  le  rot  et  la  patrie  user  du 
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18  un  abtme  de  maux?  Il  n'est  plus  de  salut  dans  la  guerre  :  nous 
demandons  tous  la  paix,  Turnus,  et  avec  elle  le  gage  qui  seul 
it  en  garantir  la  durée.  Moi  le  premier,  que  tu  regardes  comtne 

ennemi,  et  qui  ne  me  défends  pas  de  Tôtre,  je  viens  te  sup- 
)r:  prends  pitié  des  tiens;  dépose  ton  orgueil  ;  vaincu,  retire. 

Nos  défaites  nous  ont  fait  voir  assez  de  funérailles;  nous  avons 
ez  porté  la  désolation  dans  nos  campagnes.  Si  la  gloire  te 
che;  si  ton  cœur  se  sent  capable  d'un  généreux  courage;  s'il 
!àut  absolument  un  sceptre  pour  dot,  affronte  avec  confiance 
er  de  l'ennemi.  Faut-il  que,  pour  assurer  à  Turnus  une  épouse 
sang  royal,  nous  autres,  tourbe  vile,  privés  de  tombeaux  et 
larmes,  nous  couvrions  les  champs  de  nos  cadavres?  Va  donc, 
.11  as  du  cœur,  s'il  te  reste  quelque  chose  du  courage  de  tes 
es,  va  regarder  en  face  le  rival  qui  te  provoque  !  » 
i  ce  discours,  la  colère  de  Turnus  ne  se  contient  plus  ;  il  gé- 
;,  et  son  courroux  éclate  en  ces  termes  : 
:  Ta  bouche,  Drancès,  est  toujours  féconde  en  paroles,  quand 
^erre  réclame  des  bras.  Ton  poste  au  conseil  est  toujours  le 
mier  occupé  ;  mais  qu'importe  ce  vain  bruit  de  mots  pompeux 
)  tu  prodigues  sans  dahger,;lor8que  de  forts  retranchements  te 
arent  de  l'ennemi,  et  que  nos  fossés  ne  sont  pas  encore  inondés 
sang?  Fais  donc  tonner  ton  éloquence;  c'est  ta  coutume: 

Nnlla  taluB  bello  :  pacem  te  poacimus  omnes, 
Tnrne  ;  slmnl  pacls  solam  inyiolabile  pignus. 
Prlnrot  ego,  invisam  quem  ta  tibi  flngis,  et  esse 
NU  moror,  en  supplex  venio  :  miserere  taomm,  366 

'  Pone  animos,  et  pnlsas  abi.  Sat  fUnera  fus! 

Vidimns,  ingentea  et  desolayimcis  agros. 
Ant»  si  fama  rooret,  si  tantum  pectore  robar 
Concipis,  et  si  adeo  dotalis  regia  cordi  est, 
Aade,  atque  advcrsain  fldens  fer  pectos  in  hostem.    370 
Scilicet,  Ht  Turno  contingat  regia  conjax, 
Nos,  animœ  viles,  inhamata  infletaque  tnrba, 
Sternamur  campis  t  et  jam  tn,  si  qua  tibl  vis, 
Si  patrii  qnid  Martis  habes,  illam  aspice  contra, 
Qui  Yocat.  n  376 

Talibds  exarsit  dictis  violentia  Tarai  ; 
Dat  gemitum,  rumpitqae  bas  imo  pectore  voces  : 
«  Larga  quidcm  Drance,  sempcr,  tibi  copia  fandi, 
Tnm  qnam  bella  roanos  poscant  ;  patribusquc  vocntis 
Primas  ades  ;  sed  non  replenda  est  curia  rerbis,  aSO 

Qam  tuto  Ubl  magna  rolant,  dnm  disUnet  Yvo^lem 
Agger  mnromm,  née  ioandant  sani^uVne  fossA 
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|oï  df)  îflclioté,  toi,  Drancèâ,  dont  la  valeur  a  entassé  d« 

de  Troyens  immolés  par  ton  bras  ;  l^î,  dont  lea  trophée? 

[nos  plaines î  Ce  que  peut  un  bouillanl  courage,  veun-Ui 

l'épreuve  siA*  Theure?  noua  n'irons  pas  loin  cbercbw 

I:  il  e&t  ïh,  à  nos  portiiâ.  Marchons  à  sa  rencontre!  qui 

[Ta  bravoure  résidcra-l-elle  toujours  dans  ta  langue  habile 

<  discours  et  dans  tes  pieds  si  prompts  à  la  fuita?  Moî 

ih  !  qui  donc,  mii^érablo,  peut,  de  bonne  foi,  m'accuseî 

tncu«  moi  qui  ai  grossi  lo  Tibre  du  sang  des  Troyeos; 

lï  dëLruît  d'un  seul  coup,  dans  son  dernier  rejeton,  tente 

Ité  d*Évandre,  et  dêpouilliS  les  Arcadiens  de  leurs  armes t 

l'ont  point  vu  Bitias  et  le  géant  Fandarus^  et  ces  millietâ 

fis  qu'en  un  seul  jour  je  précipitai  dans  le  Tartare,  quoi^ 

né  dans  leurs  remparts  et  entouré  de  leurs  retranche^ 

|oint  de  salut  dans  la  guerre,  dis*tuf  Insensé  1  Ce%ï  à 

tes  partisans  qu'il  faut  tenir  un  pareil  langage.  Conti- 

ktendant|  de  semer  ici  le  trouble  et  les  alarmes,  d'exal- 

prcea  d'un  peuple  deux  fois  vaincu,  et  de  rabaisser  Ips 
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aoarce?...  Et  ce  vil  artisan  de  calomnies  ne  feint  de  trembler 
devant  mes  menaces  que  pour  me  charger  d'un  crime  de  plus. 
Ne  crains  rien,  Drancès;  jamais  cette  main  ne  ravira  une  âme 
comme  la  tienne  :  ton  âme  habite  un  corps  digne  d'elle  :  qu'elle  y 
rate. 

€  Je  reviens  maintenant^  ô  mon  père,  à  vous  et  au  grave  sujet 
de  ces  délibérations.  Si  vous  n'avez  plus  aucune  confiance  dans  le 
tnccès  de  nos  armes;  si  nous  sommes  abandonnés  à  ce  point  ;  si 
vu  premier  échec  nous  a  laissés  sans  ressources  et  sans  espoir  d'au- 
eun  retour  de  la  fortune,  demandons  la  paix,  j'y  consens,  et  tendons 
des  mains  suppliantes!...  Oh!  si  nous  possédions  quelque  chose 
encore  de  notre  antique  valeur,  qu'il  nous  semblerait  heureux  le 
guerrier  auquel  une  mort  glorieuse  sur  le  champ  de  bataille  a 
épargné  la  douleur  d'un  tel  spectacle!...  Que  dis-je?  ne  nous 
reate-t-il  pas  encore  une  brillante  et  nombreuse  jeunesse?  Si  tous 
les  peuples  de  l'Italie  sont  prêts  à  voler  à  notre  secours;  si  leur 
triomphe  d'un  moment  a  coûté  tant  de  sang  aux  Troyens,  et  si 
leur  perte  est  au  moins  égale  à  la  nôtre^  pourquoi  reculer  hon- 
teueement  dès  le  premier  pas;  pourquoi  trembler  avant  d'avoir 
oitendu  le  signal  du  combat?  Le  temps,  dans  la  perpétuelle  mo- 
bilité de  son  cours,  amène  souvent  d'heureux  changements,  et  la 

Amnis  et  HAdriacas  rétro  ftiglt  AoUdiu  nndu.  40ft 

Vel  qanm  le  pavidam  contra  mea  Jargla  flngit 
ArtiflciB  Kelns,  et  formldine  crlmen  acerbat. 
Nonquam  animam  talem  dextra  hac,  absiste  moreri, 
Amlttea  :  habitet  tccum,  et  ait  pectore  in  isto. 
Nanc  ad  te,  et  tua  magna,  pater,  consulta  rerertor.  410 
Si  nnllam  nottria  ultra  spem  ponia  in  annis. 
Si  tam  deaerti  sumus,  et  semel  agmine  verso 
FundituB  occidimuB,  neque  habet  Fortuna  regressum, 
Oremus  pacem,  et  dextras  tendamus  inertes.  , 

Quanquam  o  I  si  solito!  qaidquam  rirtutis  adessct,        415 
nie  mihi  ante  alios  fortunatusque  laborum, 
Egreglusque  animi,  qui,  ne  quid  taie  videret, 
Procubuit  moriens,  et  humum  semel  oro  momordit. 
Sin  et  opes  nebis,  et  adhao  Intacta  Javentus, 
AuxUioque  urbes  Italae  popnliqne  snpersunt  :  420 

Sin  et  Trojanis  cum  mnlto  gloria  venit 
Sang^iine  ;  suntque  illis  sua  funera,  parque  per  omncs 
Tempcstas  :  cur  indecores  in  limine  primo 
Defleimus?  cur  antc  tubara  tremor  occupât  artus? 
Multa  dics  variique  labor  nuitabllis  œvl  426 

Uottulit  in  mellus  ;  multo)  alterna  revirent 


VÎHGïLR 

Q  fait  un  jcn  habituf^l  deramettro  dans  «no  ferme  assîpttf     ^ 
llo  a  renverséâ.  Diomède  nous  refuse  l'apini»  do  ses  armes; 
ons-nous  \ids  Messape,  î'invuînérableTolumnius,  et  (uui 
Je  nos  nombreux  alliésl  Quelle  ï^loireun  jour  pour  le  La- 
l'avoir  dû  son  salut  qu'a  ses  propres  forces  !  N'avons-nous 
la  reine  des  Volsques.r héroïque  Camillg,  à  la  tète  de  5a 
et  de  ses  escadrons  brillants  d'airain?  Si  je  fars  seu* 
lu  bonheur  public;  si  c'est  moi  seul  que  le  Troycu  appelle 
t,  et  si  ce  défi  vous  plaît,  je  no  me  crois  pas  encore  asseï 
Victoire  pour  sacrifier  de  si  belles  espérances.  Oui,  je 
î  avec  courage  contre  mon  rivale  lùt-il  supérieur  au 
hilie,  fût-il  couvert,  comme  lui,  d'armes  forgées  par  les     ^ 
Vulcain.  Turuus,  qui  prétend  ne  le  celer  en  valeur  à 
s  SCS  aïeuï,  se  dévoue  toul  entier  à  vous,  à  Lattnus, 
i-pèrt^  !  C'est  moi  seul  qu'Ènée  défie  :  tant  miens  l  Je  le 
ardemment.  Si  les  dieux  sont  contre  nous,  que  Drancés 
pas  à  ma  place;  ou,  si  la  gloire  devient  la  récompeuse 
ouras^Cj  qu'il  ne  me  Tenléve  pas*  » 
que,  dans  leurs  perplexités,  ils  se  livraient  k  ces  violenls 

■ 

ÉNÈIDE,   LIVRE  XL  63* 

se  précipite  dans  le  palais,  et  remplit  la  ville  d^ane  vive  terreur  : 
c  Voilà  les  Troyens!  Voilà  l'armée  tyrrhénienne!  Ils  descendent 
des  rives  du  Tibre  en  ordre  de  bataille ,  et  inondent  au  loin  la 
plaine.  »  Aussitôt  les  cœurs  se  troublent;  les  esprits  ébranlés 
8*émeuvent  et  s'agitent  sous  Taiguillon  terrible  de  la  colère  :  on 
demande  à  grands  cris  des  armes  ;  la  jeunesse  frémit,  impatiente 
de  voler  au  combat;  les  vieillards  pleurent  et  murmurent;  un 
bruit  confus  de  clameurs  discordantes  s'élève  jusqu'au  ciel.  Ainsi 
retentit  de  cris  divers  un  bois  profond  où  viennent  de  fondre  des 
légions  d'oiseaux;  ou  tels  encore  TÉridan  poissonneux  et  l'écho 
babillard  des  étangs  voisins  répètent  le  chant  rauque  des  cygnes 
rassemblés  sur  leurs  bords.  Aussitôt,  profitant  de  l'occasion  : 
«  Courage!  s'écrie  Tumus,  délibérez  tranquillement,  et  vantez- 
nous  les  charmes  de  la  paix,  tandis  que  l'ennemi  se  jette  sur  la 
patrie  les  armes  à  la  main  1  »  Sans  en  dire  davantage,  il  s'échappe 
à  l'instant  et  s'élance  hors  du  palais.  «  Volusus,  dit-il,  fais  pren- 
dre les  armes  aux  Voisques,  et  arme  tes  Rutules;  que  Messape  et 
son  frère  Coras  déploient  leur  cavalerie  dans  la  plaine  ;  que  Ton 
s'assure  de  toutes  les  issues  de  la  ville  ;  que  les  tours  soient  gar- 
nies de  soldats,  et  que  le  reste  de  l'armée  soit  prêt  à  marcher  où 
mes  ordres  l'appelleront.  » 

Déjà,  de  toutes  les  parties  de  la  ville,  on  court  aux  remparts. 
Latinus,  troublé  de  ce  contre- temps  funeste,  quitte  le  conseil 

Instructoe  ade  Tiberlno  a  flnmine  Teucrot, 
Tyrrhenamqne  mannin  totis  descendere  campit.         450 
Extemplo  tarbati  animi,  concuBsaqae  vnlgi 
Pectora,  et  arrectœ  stimalls  baad  moUibas  ira. 
Arma  manu  trepidl  poscant  ;  frcmlt  arma  Jarentns  ; 
Fient  mœstl  mussantqae  patres.  Hinc  nndlqne  damor 
Disseniu  vario  magnoa  se  tollit  in  auras  :  455 

Haad  secos  atqne  alto  in  laco  qnam  forte  cateme 
Consedere  avium,  piscosove  amne  Padasa 
Dant  sonitam  rauci  per  stagna  loqnacia  cycni. 
(•  Imo,  ait,  0  cives,  arrepto  tempore»  Tarnns, 
Cogite  conciliam,  et  pacem  laudate  sedentes  :  4C0 

Illi  armis  in  régna  niunt.  *»  Nec  plura  locatus 
Corrlpuit  sese,  et  tectis  citas  extulit  altls. 
u  Tu,  Voluse,  armari  Volscorum  cdlce  maniplis  ; 
Doc,  ait,  et  Ratalos  ;  equitcm,  Messapus,  in  armis. 
Et  cum  ft>atre  Coras,  latis  difTondite  campis.  4C5 

Pars  aditas  nrbis  Arment,  turresqae  capessant  : 
Cetera,  qna  jaaao,  mectim  manns  VnfeTSit  arma,  n 
Jlicet  /o  moroa  tota  discorritur  urbe. 
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e  la  déUbération  sur  ses  projets  pacifiques.  H  s^ac- 
Dmont  lui-même   ûù  n'avoir  pas,  do  son   plein  g^, 
le  hcros  troyen,  et  de  ne  l'avoir  point  associé,  comm 
à  ïsou  empire.  Lt;â  Latins  creusent  des  fossés  en  avâol 
!s;  on  amène  do  grosses  pierres  et  des  piècçs  de  bois, 
ucs  acœnts  du  clairon  donnent  le  sanglant  signal  d^ 

nmos  et  les  enfants  se  pressant  Bur  les  murailles;  Tei- 
ril  appelle  tout  le  monde.  Cependant  la  reine^  au  miliea 
ibreux  cortège  do  femmes,  so  rend  au  temple  de  Palla% 
les  offrandes  destinées  à  la  déesse  ;  la  jeune  La\im% 
locente  de  tant  de  malheurs^  marche  à  côté  de  sa  m^ 
<  yeux  tristement  baissés.  Elles  entrent  dans  le  temp^ê^ 
lent  d*encens,  et,  à  rentrée  du  sanctuaire,  exhalent  œi  i 
uses  prières  :  «  Puisante  déesi^e  des  combats,  arbitre  dfl   ' 
j  vierge  Tritonieime,  brise  de  ta  main  les  armes  du  brv 
-ygien;  Uu-mâme,  renveise-le  sur  le  sol,  ot  qu'il  eïpirt 
na n t  n 03  po rtf a  a  1  Li à res *  »                                               | 
i^uriçiix^jarm^n^iaiyjouH^o^ 
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tressaille,  et  déjà,  en  espérance,  il  se  précipite  sur  l'ennemi. 
Tel,  libre  en6n  de  ses  liens,  un  coursier  s*échappe  de  sa  prison, 
et  s'empare  de  la  plaine  qui  s'ouvre  devant  lui  :  tantôt  il  court 
dans  la  prairie  vers  les  cavales  ;  tantôt  il  se  plonge  dans  le  fleuve 
accoutumé  :  frémissant,  il  redresse  la  tète  avec  une  noble  fierté, 
et  sa  flottante  crinière  se  joue  sur  son  cou  et  sur  ses  épaules. 

Camille,  à  la  tète  de  ses  troupes  Volsques,  s'offre  d'abord  à  la 
rencontre  de  Tumus.  Aux  portes  mêmes  de  la  ville,  elle  s'élance 
de  son  coursier  :  ses  guerriers  l'imitent  et  mettent,  comme  elle, 
pied  à  terre  :  «  Turnus,  dit-elle,  s'il  est  permis  d'avoir  quelque 
confiance  dans  son  courage,  j'oserai,  je  vous  l'assure,  soutenir  le 
choc  des  escadrons  troyens,  et  marcher  ensuite  contrôla  cavalerie 
iyrrhénienne.  Laissez-moi  tenter  les  premiers  hasards  du  com- 
bat, et  vous,  avec  l'infanterie,  restez  au  pied  des  murs,  et  dé- 
fendez ces  remparts.  »  Turnus,  le  regard  attaché  sur  la  vierge 
redoutable  :  «  0  vierge,  l'honneur  de  l'Italie ,  comment  vous  ex- 
primer, comment  vous  prouver  ma  reconnaissance?  Puisque 
votre  courage  s'élève  au-dessus  de  tous  les  dangers,  partagez 
avec  moi  les  travaux  de  la  guerre.  La  Renommée  et  mes  émis- 
saires m'apprennent  d'une  manière  certaine  que  l'audacieux  Ënée 
a  détaché  en  avant  sa  cavalerie  légère  pour  battre  la  plaine,  tan- 

Fulgebatqne  alta  deenrrens  anretu  arce  ;  490 

Ezsaltatqne  animis,  et  spe  Jam  pnecipit  bostem. 
Qualis,  nbi  abruptls  fagit  p.nBsepla  TlncUs 
Tandem  liber  eqans,  campoqae  potituB  aperto, 
Aut  111e  in  pastns  armentàqae  tendit  eqoaram  ; 
Ant  assuetns  aqnœ  perfundi  flumine  noto  495 

Emicat,  arrectisque  frémit  cervicibas  alte 
LuxnrianSi  luduntque  Jubse  per  colla,  per  armoa 
Obvia  coi,  Volscorum  acic  comitanto,  Camilla 
Occnrrit,  portisqne  ab  equo  regina  snb  ipsis 
Desilnit  ;  quam  tota  cohors  imitata,  rellctis,  500 

Ad  terram  defloxit,  equis  ;  tnm  talia  fktar  : 
«  Tume,  Bui  mcrito  si  qua  est  fldacia  forti, 
Audeo,  et  iEneadum  promitto  occurrere  tarmœ, 
Solaque  Tyrrheno»  équités  ire  obvia  contra. 
Me  sine  prima  manu  tentare  pericula  belli  ;  505 

Ta  pedes  ud  muros  subsiste,  et  mœnia  serva.  » 
Turnus  ad  lia;c,  oculos  horrenda  in  virgiue  fixas  : 
M  0,  decus  Italiœ,  virgo,  quas  dlcere  grates, 
Qoasve  referre  parem  ?  scd  nunc,  est  omnia  qoando 
Isto  anlmus  supra,  mecnm  partire  laborcm.  510 

jEneas,  at  fiuoa  fldem  missiquo  repoTteiil 
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^'approche  lui-même  par  les  hauteurs,  avec  îe  reste  de  1 

B,  pour  suriïrendro  la  ville.  Mais  jo  lui  prépare  nue  m-   \ 
laïis  lo  cbcmiu  creux  di*  la  foréi,  et  des  soldais  armég    1 
L  la  douhte  issue  de  ce  défilé.  Apprêtez-vous  à  rece%w 
,enicut  la  cavalerie  tyrrbénienîie  :  Sfessape,  les  Latins  et 
î  TihurnieoB  seront  avec  vous.  Soyez  leur  chef,  et  cbaf- 
des  soius  du  commandeaient.  »  Il  dit,  el,  par  de  sem* 
iscours,  il  excite  au  combat  Messape  et  les  autres  chefc, 
oie  h  Tennemi, 

]^ux  collines,  que  cache  une  masse  épai^e  de  feuillagEs, 
un  vallon  dont  la  gorge  étroite  est  d'un  accès  pénible d 
X  ;  le  défilé  est  dominé  par  un  plateau  qu'on  ne  scap- 
s,  et  d'où  loii  peut,  en  sûreté,  fondre  sur  l'etinemi  ï 
à  gauche j  ou  faire  rouler  sur  lui  d'énormes  rocheis: 
poste  favorable  pour  les  ruses  de  guerre  et  les  embos- 
irmis  se  rend  dans  ce  lieu  par  des  routes  qui  îui  sool 
iï  â'en  empare,  et  s'établit  dans  ces  bois  perfides, 
îant,  au  a^jour  des  dieux,  la  fille  de  Lalono  confie  ses 
rmes  à  l'agilo  Opis,  Tune  de  ses  nympbes,  et  lui  dit 
^eu^M^amill^lenga^^lan^jm 

■  J 
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m'est  plus  chère  qu'aucune  autre  ;  ma  tendresse  pour  elle  n'est 
pas  un  sentiment  né  d'hier,  un  caprice,  un  attrait  subit.  Métabe, 
8on  père,  chassé  de  ses  États  par  ses  propres  sujets,  auxquels  sa 
tyrannie  l'avait  rendu  odieux,  et  forcé  de  quitter  l'antique  Pri- 
Terne,  associa  sa  fille  encore  enfant  aux  dangers  de  la  guerre  et 
aux  fatigues  de  l'exil,  et  du  nom  de  Gasmille,  ^sa  mère,  par  un 
léger  changement,  il  l'appela  Camille.  Lui-même  la  portait  pressée 
sur  son  sein,  et  cherchait,  dans  sa  fuite,  les  sommets  escarpés, 
les  bois  solitaires,  harcelé  de  tous  côtés  par  les  traits  des  Vols- 
ques  acharnés  à  sa  poursuite.  Sa  course  le  conduit  aux  bords  de 
FÂmasène ,  dont  les  eaux  débordaient  en  écumant  sur  ses  rives 
inondées,  tant  la  pluie  était  tombée  des  nuages  en  abondance! 
Métabe  s'apprêtait  à  le  franchir  à  la  nage;  mais,  tremblant'  pour 
son  cher  fardeau,  il  cède  à  la  tendresse  paternelle,  il  renonce  à 
son  premier  projet,  et  s'arrête  à  celui-ci  :  il  était  armé  d'une 
longue  et  forte  javeline,  chargée  de  nœuds  et  durcie  au  feu  :  il 
enveloppe  sa  fille  dans  une  écorce  de  liège  sauvage,  l'attache 
adroitement  au  milieu  de  sa  javeline,  et  m'adresse  cette  prière  : 
—  «  Déesse  des  forêts,  auguste  fille  de  Latone,  je  te  consacre 


CompellAbat,  et  bas  tristl  LatonU  voces 

Oro  dabat  :  u  Oraditar  bellmn  ad  crndele  Camilla,    d35 

0  yirgo,  et  nostrls  neqoidqoam  cingitor  armiB  : 

Gara  mlhi  ante  aliaa  ;  neque  enim  noms  iste  Diaoïe 

Venit  amor,  subitaqae  anlmam  dulcedine  morit. 

Puisas  ob  invidiam  regno  riresqae  saperbas, 

Priverno  antiqua  Metabus  qaam  excederet  orbe,         540 

Infantcm,  fugiens  média  inter  pnella  belli, 

Sustulit  exsUlo  comltem,  matrlsqne  vocavlt 

Nomlne  Casmlllœ,  mntata  parte,  Camlllam. 

Ipsc,  slna  prœ  se  portans,  jaga  longa  petebat 

Soloram  nemorara  ;  tela  nndlque  saeva  premebant,    M5 

Et  circumfaso  yolitabant  milite  Volscl. 

Eccc,  fugse  medio,  snmmls  Amasenus  abundans 

Spumabat  rlpis  :  t#ntus  se  noblbus  imber 

Ruperat  I  Ille,  innarc  parans,  infisntls  amore 

Tardatar,  caroquo  oneri  tlmet.  Omnla  secom  090 

Vcrsantl  subito  vlx  bœc  sententla  scdit  : 

Telum  Immanc,  manu  valida  quod  forte  gerebat 

Ucllator,  solldum  nodis  et  robore  cocto, 

Iluic  natam,  llbro  et  sllvestri  subere  clausam, 

Implicat,  atquc  habilem  médias  clrcumllgat  hastflB  ;    055 

Qunm  dextra  Ingenti  librans,  Ita  ad  œthcra  fator  ; 

«  AJuM,  tibi  Jjttiic,  ucmoram  cultrix,  Lalosi\A  NVt\^Q^ 
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|ant,  moi,  son  pcre  :  suppliante,  ot  tonaut  tes 
première  Tois,  elle  fuit  remiemî  à  travers  les  airs.  0 
nie  l'appartient;  aceepte-la  comme  telle,  au  momenl  oïl 
lie  aux  vents  incertains-  »  — 

L  et  latice  sa  javeline  d'un  bras  rigoureux  ;  le  fleuve  e 

iet^  au-(bssus  du  rapide  courant,  avec  le  trait  qui  siffla 

lortunée  Camille*  Métabe  »  que  roonemî  est  près  d'it- 

Isç  jette  d.ms  le  fleuvo;  et,  parvenu  bientôt  au  boM 

^rradie  au  vert  gazon  sa  javeline  et  sa  âUe  déâormaii 

è  Diane.  Aucune  ville  ne  l'abrita  et  ne  le  reçut  daM 

I  ;  râpreté  de  ses  mœurs  ne  lui  permettait  pas,  d'ailleurs, 

jider  rhospitalité.  Comme  les  pÛtrcs,  il  vivait  sur  1^ 

^Rerts.  Là,  au  milieu  des  buissons  et  dans  d 'affreuses  o 

nourrissait  sa  tille  du  loi  t  d'une  cavale  sauvage,  dont  il 

les  mamelles  sur  ses  lèvres  délicates, 

he  reniant  avait-elle  imprimé  sur  le  Bol  la  trace  de  ^ 

pai§,  que  son  père  chargea  ses  mains  d'un  javelot  aigo, 

faibles  épaules  suspendît  un  arc  et  dea  flèches.  An 

le  tresse  d'or^  au  lieu  d*une  longue   robe  flottante,  la 


ENÉIDE,  LITRE  XI.  637 

e  sa  tète  les  courroies  de  la  fronde,  elle  abattait  la  grue 
ymon  et  le  cygne  plus  blanc  que  la  neige.  En  vain  une 
le  mères  tyrrhénicnnes  la  souhaitèrent  pour  bru  :  mettant 

à  servir  Diane,  elle  ne  cesse  de  cultiver  chastement  son 
our  les  armes  et  pour  la  virginité.  Combien  j'eusse  désiré 
lodérant  son  ardeur  guerrière,  elle  ne  s'efforçât  pas  d*atta- 
es  TroyensI  Elle  m'est  chère  et  serait  devenue  Tune  de 
ompagnes.  Mais  puisqu'un  destin  cruel  lui  est  réservé» 
ds  du  ciel,  Nymphe,  et  rends-toi  dans  les  plaines  du  La- 
Dù  se  livre,  sous  de  malheureux  auspices,  une  funeste  ba- 
Prends  ces  armes,  et  retire  de  ce  carquois  une  flèche  ven- 
3.  Troyen  ou  Ausonien,  quiconque  aura  profané  par  une 
re  le  corps  sacré  de  Camille,  me  paiera  ce  sang  précieux 
propre  sang.  J'enlèverai  ensuite  dans  un  nuage  le  corps  de 
unée  et  ses  armes,  qui  ne  lui  seront  pas  ravies,  et  je  la 
irai  dans  la  tombe  de  ses  pères.  » 

dit  ;  la  Nymphe  fend  avec  bruit  les  plaines  de  l'air  au 
d'un  noir  tourbillon. 

mdant,  la  phalange  troyenne  s'avance  vers  les  murs,  et  la 
ne  étrusque  se  déploie  tout  entière,  en  escadrons  égaux, 
îs  ordres  de  ses  chefs.  Le  coursier  bondit,  frappant  la  plaine 
ied  impatient,  et  lutte,  en  se  tournant  çà  et  là,  contre  le 

StiTinoniAmqne  grnem,  ant  albvm  deijecit  olorem.       680 
M nltœ  illam  frustra  Tyrrhexui  per  oppida  matret 
Optavere  nanun  :  sola  contenta  Diana, 
iBterniun  telomm  et  virginltatls  amorem 
Intemerata  collt.  Vellem  haud  correpta  ftaUset 
Militla  tali,  conata  lacessere  Teucros  ;  585 

Gara  mihl  comitomque  foret  nnnc  nna  meanun. 
Verum  agc,  qoandoquldem  fatis  urgetar  acerbis, 
Labere,  Nympha,  polo,  finesque  invise  Latinos, 
Tristis  ubi  in&asto  commlttitar  omine  pngna. 
Esc  cape,  et  ultrlccm  pharetra  deprome  sagittam  :     590 
Hac,  quicomqne  sacram  violarit  vulnere  corpns, 
Troa  Italusve,  mihi  pariter  det  Bangnlne  pœnaa. 
Post  ego  nube  cava  miserandaa  corpus  et  arma 
Inspollata  feram  tumulo,  patriœqae  reponam.  f* 
Dlxlt  :  at  111a  levés  cœli  delupsa  per  anras  69S 

Insonnit,  nlgro  clrcumdata  turbine  corpus. 
At  manua  Intcrea  mûris  Trojaua  propinquat, 
Etruaclque  duces,  cquitumque  exercitus  omnis, 
Compositi  numéro  in  turmas  :  frémit  a^quore  toto 
Inaoltaos  suuipcs,  ut  prenkis  puguut  Uabcuis,  GOQ 


/ 


ViRGTLE, 

i  maîtrise  Ba  fongue.  Lb  dmmp  de  bataille  so  hérisse  su 
le  moisson  do  lances,  ôt  resplendit  du  feu  des  armes. 

et  les  agiles  LatitiSi  Coraa  avec  son  frère,  et  Tescadron 
le  s'avancent,  de  l'autre  côté,  contre  lesTroyons  :  toiig,  h 

arrêt,  brandissent  îcur  Javeline  i  Tarrivëe  des  guerriers 
iinissement  de^  chevaux  font  retentir  ies  airs  d'un  bruit 

Les  deux  armëos  s'arrêtent  à  la  portée  du  trait  :  scu- 
éve  une  immense  clameur;  on  pousse  les  coursiers  frà- 
i,  et,  pressés  comme  les  flocotia  d'une  neige  épaisse,  1^ 
robent  la  clarté  du  jour.  Aussitôt  Tyrrhène  et  le  booil- 
mie  fondent  l'un  sur  Tautre,  la  lance  en  avant;  dans  ce 
ipétueux,  le  poitrail  de  leurs  coursiers  se  heurte  et  s& 
ec  fracas  :  Aconte,  désarçonné,  est  jeté  au  loin  avec  la 

do  ta  foudre,  ou  comme  une  pierre  lancée  par  «ne  ba- 
expire  dans  sa  chule*  Le  trouble  et  Tépouvante  se  met- 
sitôt  dans  les  rangs  des  Latins  ;  ils  rcjoUcnt  leurs  tïoudiers 
re,  et  poussent  leurs  chevaux  vers  la  ville*  Les  Troyens 
suivent,  conduits  par  le  brave  Asylas»  Déjà  ils  louchaient 
Les  :  les  Latins,  à  leur  tour  poussent  un  grand  rrî,  font 
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replient  à  tonte  bride.  Tels,  soumis  au  moiiVement  alternatif  qui 
les  pousse,  les  flots  de  la  mer  tantôt  envahissent  le  rivage,  inon- 
dent les  rochers  d'écume,  et  s'étendent  en  lames  sinueuses,  tan- 
tôt abandonnent  la  grève  en  bouillonnant,  et^  revenant  sur  eux- 
mêmes,  emportent,  dans  leur  reflux,  les  pierres  qu'ils  avaient 
roulées.  Deux  fois  les  Étrusques  ont  repoussé  les  Rutules  jus- 
qa^u  pied  des  murailles  ;  deux  fois,  repoussés  à  leur  tour,  ils  ont 
toamé  le  dos,  en  se  couvrant  de  leurs  boucliers. 

Mais  on  troisième  choc  a  mis  aux  prises  les  deux  armées  tout 
entières;  on  s'attaque  corps  à  corps;  partout  se  font  entendre  les 
cris  {daintifs  des  mourants;  les  armes,  les  combattants,  les  che- 
vaux nagent  pêle-mêle  dans  des  flots  de  sang.  Une  affreuse  ba- 
taille s'engage. 

Orsiloque,  n'osant  attaquer  Rémulus  de  front,  dirige  contre  son 
di0?al  un  javelot,  dont  le  fer  l'atteint  à  l'oreille  et  s'y  enfonce. 
Furieux  de  l'insupportable  douleur  que  lui  cause  sa  blessure, 
ranimai  se  cabre,  redresse  son  poitrail,  bat  l'air  de  ses  pieds  et 
renverse  son  cavalier.  Catillus  immole  lolas,  ainsi  que  le  terrible 
Herminius,  également  redoutable  par  sa  valeur,  sa  taille  et  ses 
armes;  sa  tête  est  nue,  et  sur  sfs  épaules  nues  flotte  une  blonde 
chevelure.  Son  audace  semble  déûer  les  blessures  ;  tant  il  présente 
de  surface  aux  coups  de  l'ennemi  I  Mais  le  trait  a  percé  de  part 

Qnalls  ubi  alterno  procurrens  gnrgite  pontoB 

Nanc  mit  ad  terras,  scopolosque  supei^jacit  nndam     C25 

SpumeuB,  extremamqne  Blnn  perfundit  arcnam  ; 

Nanc  raplduB  rétro,  atqne  testa  reTolata  résorbons 

Saxa  ftigit,  littasqno  rado  labente  rdlnqait. 

Bis  Tnscl  Rntalos  egero  ad  mœnia  versos  ; 

Bis  rejoeti  armis  respectant  terga  tcgentes.  C90 

Tertia  sed  postqaam  cnngressi  in  prœlia  totas 

Iropllcnere  intcr  se  oclos,  legitqne  virum  Tir, 

Tum  vcro  et  gemitus  morientum,  et  sanguine  in  alto 

Ârmaquc,  corporaque,  et  pcrmixti  uedo  virorum 

Scmlanimes  volvuntur  cqui  ;  pugna  asp«ra  surgit.      G35 

Orsilocbos  Kcmnli,  quando  iiisam  tiorrcbat  adiré, 

Hostam  intorsit  eqao,  ferrumque  sub  aure  reliqait . 

Qno  sonipes  ictu  fUrit  arduus,  altaqne  Jactat, 

Vulneris  impatiens,  arrecto  pcctore,  crura  : 

Volyitnr  111e  excussus  humi.  Catillus  lolan,  G40 

Ingentcmque  auimis,  ingentem  corpore  et  armis, 

Dcjicit  Herminimn  ;  nudo  cui  vcrtice  falva 

Csuiries,  nudlquo  tiumcri  ;  ncc  vulnera  terrent  ; 

Tantus  in  arma  patet  1  latos  huic  hoata  per  armos 
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en  part  les  larges  épaules  du  guerrier  qui,  dans  les  convulsion* 
de  la  douleur,  se  tord  et  se  replie  sur  lui-même.  Des  torrents  d'un 
sang  noir  coulent  de  tous  côtés  ;  les  combattants  sèment  partent 
le  carnage,  ou  se  jettent  au-devant  des  glaives  ennemis  pour 
trouver  une  mort  glorieuse. 

Au  milieu  de  cette  affreuse  mêlée  bondit  l'amazone  Camille,  W 
sein  nu  pour  le  combat,  et  le  carquois  sur  l'épaule.  Tantôt  sa  main 
fait  voler  une  grêle  de  traits  rapides;  tantôt  la  pesante  hache â 
deux  tranchants  arme  son  bras  infatigable  :  sur  ses  épaules  reten- 
tissent l'arc  d'or  et  les  armes  de  Diane.  Sa  retraite  et  sa  fuite 
même,  quand  elle  s'y  voit  forcée,  sont  encore  redoutables  pour 
Tennemi,  que  ses  flèches  ne  cessent  de  harceler.  Autour  d'dïese 
trouve  l'élite  de  ses  compagnes,  la  vierçe  Larina,  Tulla,  et  Tar- 
peia  qui  brandit  une  hache  d'airain,  jeunes  Italiennes  que  la  di- 
vine Camille  avait  choisies  pour  faire  l'ornement  de  sa  cour,  ei 
pour  la  seconder  dans  les  travaux  de  la  paix  comme  dans  les  pé- 
rils de  la  guerre.  Ainsi  lorsque  les  Amazones  foulent  les  rives 
du  Thermodon  et  font  la  guerre  avec  leurs  armes  peintes,  tantôt 
elles  entourent  Hippolyte,  tantôt  elles  suivent,  en  poussant  des 
hurlements  confus,  le  char  de  la  belliqueuse  Penthésilée,  et  bon- 
dissent en  agitant  leurs  boucliers  courbés  en  forme  de  croissant. 

Quel  fut  le  premier,  quel  fut  le 'dernier  qui  tomba  sous  ton 


Acta  tremit,  duplicatqne  ylnim  transflxa  dolorc.         C45 

Fundltor  ater  ubiqne  crnor  :  dant  funera  fcrro 

Certantes,  polchramqao  petont  per  TtUnera  mortem. 

At  médias  inter  cœdes  cxsnitat  Amazon, 

Unnm  exserta  latns  pugnœ,  pharctrata  CamiUa  ; 

Et  nanc  lenta  manu  spargcns  hastilia  densat  ;  CiO 

Nunc  valldam  dcxtra  rapit  indcfessa  bipcnnem  : 

Aureus  ex  humero  sonat  arcu»,  et  arma  Dianœ. 

Illa  etiam,  si  quando  In  tergum  puisa  rcccssit, 

Spicula  converso  fugicntia  dlrigit  arcu. 

At  circum  Icctœ  comités,  Larlnaque  virgo,  C"5 

TuUaque,  et  œratam  quatiens  Tarpeia  seourira, 

Italides  :  quaa  ipsa  decus  slbi  dia  Carailla 

Dclegit,  pacisque  bonas  bellique  ministras  : 

Quales  Threlclse  quum  ttumina  Tliermodontls 

Puisant,  et  pictis  bellantur  Amazonea  armis  :  CCCi 

Seu  circum  Ilippolyten,  seu  quum  se  Marti.i  cunn 

Penthesllca  refert,  magnoiiue  ululante  tunuiltu 

Femlnea  cxsultant  lunatis  agmina  pcltis. 

1  telo  primom,  qucm  postrcmum,  aspera  rlrgo. 
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,  vierge  redoutable?  Combien  de  corps  as-tu  renversés  mou- 
dans  la  poussière?  Le  premier  est  Eunée,  fils  de  Clytius.  Au 
nt  où  il  s'avance,  la  poitrine  découverte,  Camille  le  trans- 
de  sa  longue  javeline  :  il  tombe  en  vomissant  des  flots  de 
se  roule  sur  sa  blessure,  et  mord  Tarène  ensanglantée.  Elle 
e  ensuite  Liris  et  Pagasus  :  Tun,  renversé  par  son  cheval 
us  lui,  s'efforçait  de  ressaisir  les  rênes;  l'autre  vole  à  son 
"S,  et,  tandis  qu'il  lui  tend  Une  main  désarmée,  soudain 
6  tous  deux,  ils  tombent  ensemble  sous  le  même  coup. 
>int  à  ceux-ci  Âmaster,  filsd'Hippotas;  elle  poursuit,  et  de 
aenace  de  sa  lance  Térée,  Uarpalycus,  Démophoon  et 
lis  :  autant  de  traits  s'échappent  de  ses  mains,  autant  de 
ers  phrygiens  succombent  :  l'un  d'eux,  Omytus  le  chasseur, 
ait  remarquer  de  loin  par  son  coursier  d'Apulie  et  par  la 
irité  de  son  armure  :  la  peau  d'un  taureau  se  déploie  sur 
rges  épaules  ;  son  énorme  tête  est  couverte  de  la  gueule 
)up  qui,  béante,  montre  ses  blanches  dents  ;  un  épieu  rusr 
arme  sa  main  :  il  court  au  milieu  des  escadrons,  qu'il  dé- 
de  toute  la  tête.  Camille  s'ouvre  un  chemin  jusqu'à  lui  à 
s  sa  troupe  en  désordre  ;  elle  l'atteint,  le  perce  de  sa  lance^ 
m  cœur  irrité,  lui  parle  ainsi  :  «  Pensais-tu  donc,  Tyr« 

Dejlds?  antqaothumlmorientiAOorponfimdli?       665 

Eaïueam  Clytlo  prlmum  paire  ;  cnjoB  apertum 

Âdverti  longa  tranaverberat  abjete  pectna. 

Sanguinis  Ule  Tomena  rivoa  cadit,  atque  cruentam 

Mandit  homom,  morlensque  suo  se  In  yulnere  yenat. 

Tmn  Lirim,  Pagasomqae  super  :  quorum  aller  bal>ena8 

SaffosBO  reyolatos  eqno  dam  coUigit,  al  ter  671 

Dam  sablt,  ac  dextram  labenti  tendit  Inermem, 

Prsecipltefl  pariterqae  ruant.  His  addit  Amastrum 

Hippotaden  ;  sequiturque  incumbens  eminus  basta 

Tereaque,  Harpalycumque,  et  Demophoonta«  Chromimquo  ; 

Quoique  emissa  manu  contorsit  spicula  virgo,  676 

Tôt  Phrygli  cecidere  virl.  Procul  Omytus  armis 

Ignotis  et  equo  vcnator  lapyge  fertur  : 

Oui  pellis  latos  bumeros  erepta  Juvenco 

Pugnatori  operit  ;  caput  ingens  oris  biatus  680 

Et  malœ  texere  lupi  cum  dentibus  albis, 

Agrestisque  manus  armât  sparas  :  ipse  catervis 

Vertitur  in  mediis,  et  toto  vertlce  supra  est. 

Hune  illa  exceptum  (  ncquo  enlm  labor  agmine  verso) 

Trajicit,  et  super  ha;c  Inlmlco  pectore  fatur  :  G85 

m  Silvis  te,  Tyrrbene,  feras  agitare  putaati?  ,^0 
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lavoir  affaire  ici  aux  bèlps  sauvages  des  forets?  Toîd  l 

on  arroganœ  est  punie  par  la  main  d'une  femm^  :  toute 

ourras  dire  aux  Mânes  de  tes  pères  quo  tu  es  lomM 

laive  de  Camille.  »  Puiâ  elle  se  précipite  sur  Orsiloque  H 

pMJi  géatiU  Troyens  :  elle  atteint  el  frappe  Buléâ  à  IW 

lun  faible  intervalle  laisse  le  cou  à  lîu  entre  le  casque  It 

B,  et  où  le  bouclier  pend  au  bras  gauche  ;  elle  ressent 

(dans  un  espace  plus  étroit,  et  poursuit,  à  sou  tour,  ceîni 

Lirsuivait  :  se  dressant  alors  de  toute  sa  hauteur^  elîe  \mt 

hache  et  bnse  du  même  coup  les  arnaes  et  Je  crâne  du 

|qui  implore  vainement  sa  pitié  ;  sa  cervelle  fumante  Ini 

t  visage  de  sang. 

coup  le  fils  d'Aunus,  guerrier  de  VApennin,  se  trouv» 
Ince  de  Camille  :  è  sa  vue^  interdit,  effrayé,  i\  g^améle. 
le  cédait  en  perfidie  à  nul  des  Liguriens,  tant  que  les 
Lii  permirent  de  tromper.  Voyant  qu'il  ne  peut  fuir  poor 
combat  et  pour  cchappor  fe  la  reine  qui  le  poun^uil, 
une  nouvelle  ruse,  un  nouvel  artifice  et,  s'écrie  :  *  Qïi'y 
^i  i^lorieui  i^our  une  femme  à  se  fier  dans  la  vigueur  û^ 
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nrter  la  peine  de  sa  folle  présomption.  »  Il  dit  :  Camille  qu'en- 
sntla  colère  et  Tindignation  remet  son  cheval  à  Tune  de  ses 
gnes ,  et  s'avance  intrépide  avec  des  armes  égales,  à  pied, 
nue  et  couverte  d'un  simple  et  léger  bouclier.  Mais  le  jeune 
3r,  triomphant  déjà  du  succès  de  sa  ruse,  prend  soudain  son 
8*enfuit  en  tournant  la  bride  de  son  cheval,  dont  il  hâte,  à 
d'éperons,  la  course  rapide.  «  Perfide  Ligurien,  dont  le  cœur 
d'un  vain  orgueil,  c'est  en  vain  que  tu  as  appelé  à  ton  aide 
be  héréditaire,  et,  malgré  ton  artifice,  tu  ne  retourneras  pas 
vers  le  trompeur  Aunus.  »  A  ces  mots,  prompte  comme  la 
,  elle  s'élance  avec  impétuosité,  devance  le  coursier,  le  saisit 
frein,  attaque  de  front  son  ennemi,  qu'elle  immole  à  sa  ven- 
!.  Tel,  du  haut  d'un  rocher,  Tépervier,  oiseau  sacré,  se  préci- 
n  moins  facilement  sur  la  colombe  qui  s'élève  dans  le3  nues  ; 
isit,  l'étreint,  et  de  ses  griffes  tranchantes  lui  déchire  les  en- 
}.  Le  sang  et  les  plumes  arrachées  tombent  du  hautdes  airs, 
îndant  le  père  des  hommes  et  des  dieux,  assis  au  plus  haut 
ympe,  contemple  avec  attention  ce  spectacle.  H  réveille  dans 
r  du  Tyrrhénien  Tarchon  l'ardeur  des  combats,  et  vivement 
)nne  sa  colère.  Tarchon  se  précipite  donc  sur  son  coursier 
ieu  du  carnage  et  des  bataillons  ébranlés.  Il  appelle  chacun 

Dizlt  :  at  Ulft  tarons,  acrique  accensa  dolore, 

Tradit  equiun  comitl,  paribnaqne  realstit  in  armU,     710 

Euse  pedea  nndo,  poraqne  interrita  parma. 

At  javenit,  Ticlsse  dolo  ratus,  avolat  Ipse, 

Band  mora,  oonyerBlsqne  fngax  anferlur  habenis, 

Qnadmpedemqae  cittun  ferrata  calce  fatigat. 

«  Vane  ligua,  fhistraqne  anlmis  elate  super  bis,  715 

Nequidquam  patrias  tentasti  lubricus  artes  ; 

Neo  fraus  te  incolumem  fallacl  perferet  Auno.  » 

Hftc  fiitur  virgo,  et  pcmiclbus  ignea  plantis 

Transit  equnm  cnrsu,  frenlsqne  adversa  prcbensis 

Congreditnr,  pœnasqne  inimico  ex  sanguine 'sumit  :   720 

Quaxn  facile  accipiter  saxo  sacer  aies  ab  alto 

Consequltur  penuis  sublimem  in  nube  columbam, 

Comprensamque  tenet,  pedibusque  cviscerat  uncis  : 

Tum  cruoT  et  vulsœ  labuntur  ab  aetbere  plumaî. 

At  non  bsBC  nnUis  homlnum  sator  atque  deorum  725 

Obserrans  oculls  summo  scdet  altus  Olympo. 

Tyrrhenum  Genitor  Tarchonem  in  praelia  sicva 

Suscitât,  et  stimulis  haud  moUibus  injicit  iras. 

Ergo  inter  cœdes  cedentlaque  agmina  Tarchon 

Fertur  equo,  varilsquo  iostigat  vocipus  alas,  730 


VIRGILE. 

lom  ;  il  rallie  et  raraèna  les  fayarda  au  combattit  gpo^    1 
i  ces  mots  leur  effroi  :  «  Quelle  terreur  subite  s'esl  cm-    , 

vos  esprits,  lâches  Tyrrhénîens,  qu'aucun  re^irocbËi 
B  iu]ure  n'émeut  ï  Eh  quoi  1  une  fomme  vous  met  eo  dé- 
jne  femme  vous  fait  fuir  devant  elle!  Pourquoi  donc  ce 
quoi  ces  traiU  qui  arment  vainement  vos  bras  débiles! 
ï  moins  indolente  pour  les  combats  nocturnes  de  Vénue^ 

la  flùto  recourbée  vous  appelle  aux  fêtes  de  BaccJiuâ, 
s  savez  vous  jeter  sur  les  mets  et  sur  les  coupes  qui 
it  la  lablG  du  festin •  Voila  ce  que  vous  aimez,  voilà  ce  qm 
rmo;  heureux»  si  unaruspicefavorabîe  annonce  un  haa-    | 
é,  et  m  une  grasse  victime  vous  appelle  au  fond  des  bots!  i    ! 
et,  prêt  à  mourir,  il  pousse  son  cheval  au  milieu  de  k 
tins  sa  fureur,  il  s'élance  sur  Vénulus  :  U  le  saisit,  le  sent 
^e  dans  ses  bras  vigoureux,  Tenlèvo  de  cheval  et  Y^m- 

cri  s'élèvp  jusqu*au  ciel,  et  tous  les  Latins  tourneat  îe« 
ce  côté  :  Tarchon,  prompt  comme  Téclair,  vole  dans  la 
orlant  l'homme  et  son  armure.  Il  arrache,  en  la  brisant 
u^^W^ju^rm^^^an^j^or^nt^^ 
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mage  fauve,  enlève,  dans  son  vol  à  travers  les  airs,  le  serpent 
qu'il  a  saisi,  Tenlace  dans  ses  serres,  et  lui  plonge  ses  griffes  dans 
les  flancs  :  le  reptile  blessé  roule  et  déroule  ses  replis  tortueux, 
hérisse  ses  écailles,  et  dresse,  avec  d'horribles  siÉements,  une 
tète  menaçante  :  vains  efforts  1  le  bec  impitoyable  achève  de  le 
déchirer,  et  Taigle  bat  Tair  de  son  aile  victorieuse.  Ainsi  Tarchon 
emporte  en  triomphe  la  proie  qu'il  vient  d'enlever  du  milieu  des 
guerriers  de  Tibur.  Animés  par  l'exemple  et  par  le  succès  de  leur 
chef,  les  Tyrrhéniens  s'élancent  en  avant. 

Cependant  Aruns,  dont  le  jour  fatal  est  venu,  voltige,  un  ja- 
velot à  la  main,  autour  de  la  légère  Gamilley  et,  plus  rusé  qu'elle, 
épie  le  moment  favorable  pour  la  surprendre.  Se  jette-trelle  avec 
fureur  au  milieu  des  combattants,  Aruns  la  suit  et  ^'attache  si- 
lencieusement à  ses  pas.  S'éloigne-t^lle  des  rangs  ennemis  et  re- 
vient-elle victorieuse,  Aruns,  tournant  les  réues  de  son  coursier, 
le  dirige  furtivement  de  son  côté.  Il  l'approche  sur  un  point,  il 
l'approche  sur  un  autre  ;  il  circule  partout  autour  d'elle,  et  balance 
perfidement  une  flèche  assurée. 

Sur  ces  entrefaites,  Chorée,  consacré  à  Cybèle,  et  jadis  pontife 
de  cette  déesse,  se  fsrit  remarquer  de  loin  par  l'éclat  resplendis- 
sant de  ses  armes  phrygiennes.  Il  presse  un  écumant  coursier, 
revêtu  d'une  peau  que  recouvrent  des  lames  et  des  écailles  d'ai- 
rain doré,  en  forme  de  plumes.  Lui-même,  brillant  d'une  pourpre 

Fort  aqnUa,  impUcnitqae  pedes,  atqne  ongaibiu  lunit  ; 
Saucius  at  serpens  sinnosa  yolnmina  rersat, 
Arrectisque  horret  squamls,  et  sibilat  ore, 
Arduns  insurgens  :  Ula  baud  minus  urget  obonco     755 
Luctantem  rostro,  ^imnl  œthera  yerberat  alla. 
Haud  aliter  prœdam  Tiburtnm  ex  agmine  Tarchon 
Portât  orans.  Ducis  ezemplum  cventainqae  secutt 
Mœonidœ  incnrrunt.  Tom  fatls  debltoa  Aruns 
Velocem  Jacnlo  et  multa  prier  arte  Camlllam  7G0 

Circuit,  et,  quœ  sit  fortuna  facillima,  tentât. 

Qua  se  cumque  furens  medio  tulit  agmine  virgo,  t 

Hac  Aruns  subit,  et  tacitus  vestigla  lustrât  ; 
Qua  victrix  redit  illa,  pedemqne  ex  boste  reportât, 
Hac  Juvenls  furtim  celercs  detorquet  hubenas.  7G5 

Hos  aditus,  Jamqne  bos  aditus,  omnemque  pererrat 
Undique  circnltum  ;  et  certam  quatit  improbus  hastara. 
Forte  sacer  Cybelaa  Chloreus,  olimque  saccrdo 
Insignis  longe  Phrygiis  fulgebat  in  armis, 
Spumantemque  agltabat  equum,  qucm  pe\\\ft  a\\eivVk   11^ 
Ja  plamam  «quamls,  auro  conserta,  tegebat. 


VIRGILE. 

R  do  coalewr  sombre,  lançait  des  traits  <1e  Gortyiie  afw 
e  Lycie  :  un  carquois  d'or  résonne  sur  ses  épaules;  ^ 
couverte  d'un  casque  d'or,  et  une  a^fe  d'or  rassemble 
mdoyants  do  sa  jaune  chkmyde  ;  roiguille  a  brodé  sa  lu- 
l 'armure  phrygienne  qui  recouvre  ses  cuisses.  L'ama^ne, 
'  suspendre  des  armes  Iroyennes  aux  voûtes  d  un  temple, 
lie  voulût  se  parer  a  lâchasse  de  ce  riche  butin,  poursml 
lent,  parmi  tous  les  combattants,  Chorée  lui  seal,  et,  se 
ns  précaution  au  milieu  de  la  mêlée,  brûle,  avec  une 
e  femme,  de  conquérir  cette  rîche  proie.  AruuSj  qui  lui 
un   piège,  eaisit  cette   occa&ion   pour  lui  lancer  son 
en  adressant  aux  dieux  cette  prière  :   «  Puissant  Apol- 
lien  du  Soracte  sacrée  toi  que  nous  adorons  avant  leos 
t  ;  toi  pour  qui  nous  entretenons  la  flamme  de  nos  pins 
]  pour  qui ,  dans  notre  zèle  pieux ,  nous  foulons  avec 
D  les  charbons  ardents  du  brasier  ;  donne  à  mes  anii^ 
notro  honle.   Je  ne  demande,  pour  prix  de  la  \ic- 
la  dépouille  de  Tama^one,  ni  aucun  butin;  d'autres 
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Apollon  entendit  ces  vœux  d'Âruns  :  il  en  exauça  une  partie,  et 
laissa  l'autre  se  disperser  au  sein  de  Tair  :  il  permit  au  guerrier 
suppliant  de  renverser  Camille  par  une  mort  soudaine  ;  mais  il  ne 
lui  accorda  pas  de  revoir  sa  patrie,  et  ses  dernières  paroles  furent 
emportées  par  les  vents  orageux.  Lors  donc  que  le  trait  lancé  par 
Aruns  a  sifflé  dans  les  airs,  tous  les  esprits,  dans  le  trouble  qui 
les  agite,  tous  les  regards  se  tournent  vers  la  reine;  mais  le  bruit 
de  Tair  agité,  le  vol  sifflant  du  dard,  elle  ne  s'en  aperçoit  qu!au 
moment  où  le  fer  se  plonge  au-dessous  de  son  sein  découvert,  et, 
dans  une  plaie  profonde,  s'abreuve  de  son  sang  virginal.  Ses  com- 
pagnes accourent  éperdues,  et  soutiennent  leur  reine  qui  tombe. 
Effrayé  plus  que  tous  les  autres,  Aruns  s'enfuit  avec  une  joie 
mêlée  de  crainte  ;  il  n'ose  plus  se  fier  à  sa  lance,  ni  affronter  les 
flèches  de  Tamazone.  Tel,  avant  que  les  traits  ennemis  le  poursui- 
vent, s'échappe  un  loup  qui  vient  de  tuer  un  berger  ou  un  superbe 
taureau:  il  fuit,  effrayé  de  son  audace,  et  s'enfonce  dans  les  bois 
en  serrant  honteusement  sa  queue  tremblante  :  tel  Aruns,  troublé, 
se  dérobe  à  tous  les  yeux,  et,  trop  heureux  de  fuir,  se  mêle  à  la 
foule  des  combattants. 

Camille  mourante  s'efforce  cependant  d'arracher  le  trait  de  sa 

Aodilt,  et  Toti  Phœbns  raocedere  partem 

Uente  dedlt,  partem  Tolucree  disperBit  in  auras.  795 

Sterneret  at  sablta  tarbatam  morte  Camillam, 

Ânnoit  oranti  ;  reducem  ut  patria  alta  rlderet,  . 

Non  dédit  ;  iuque  notos  vocem  vertere  prooeUe. 

Ergo,  ut  missa  manu  aonitum  dédit  hasta  per  auras, 

Convertere  animos  acres,  oculosqne  tulere  800 

Cnncti  ad  reginam  Volsci  :  nUiil  ipsa  nec  aur»,  , 

Nec  sonitus  memor,  aut  renientis  ab  «there  teli  ; 

Ilasta  snb  ezsertam  donec  perlata  papillam 

Hsesit,  virginenmque  alte  bibit  acta  cruorem. 

Concurrunt  trepidaa  comités,  dominamque  ruentem     805 

Susclpiunt.  Fugit  ante  omnes  exterritus  Aruns, 

Laetitia  miztoque  metu  ;  nec  Jam  amplins  bastas 

Credere,  nec  telis  occurrere  yirginis  audet. 

Ac  velut  ille,  prins  quam  tela  inimlca  seqoantur, 

Continno  in  montes  sese  avius  abdidit  altos,  810 

Occiso  pastore,  Inpus,  magnore  juvenco, 

Conscius  andacis  facti,  caadamque  remnlcens 

•Subjccit  pnvitantem  utero,  silvasqne  petirit  : 

Uaad  secns  ex  oculis  se  tnrbidus  abstnlit  Aruns, 

ContentDsque  foga  mediis  se  immiscuit  armls.  8 1 5 

lUa  manu  moriens  telum  trahit  :  oaaa  aed  inter 


vtmB,  profonâértient  engagé  entre  les  côte»  le  fer  Tes»« 
laio  ;  Camille  tombe  inanimée  ï  ses  paupières  s'afîaisseiit 
t>id  dc3  la  mort;  son  visage  perd  les  biillanteg  couleurs 
aaient.  Alors,  près  d'espircr»  elle  s'adre^&e  k  lune  de  m 
Bs,  Ac€a,  la  plus  fidèle  de  toutes,  seule  confidente  de  sei 
êtes  i>ensées  :  «  Âcca,  ma  sœur,  lui  dit-elle,  jusqu'id 
?s  ont  servi  mon  courage  ;  mais  c'en  est  fait,  ma  blessure 
?lle,  et,  autour  do  moi,  tout  s'enveloppe  do  ténèbre, 
de  porter  cet  avis  h  Turnus  :  qu'il  prenne  ma  place  m 
ot  quil  repousse  les  Troyens  de  la  villel.,.  Adieu  1  *  A 
,  les  rênes  échappent  à  ses  mains  déraillantes;  son  corps 
îqu'à  terre;  puis,  sous  le  froid  qui  glace  ses  membres,    l 
dnchit  peu  à  pçu  des  lifns  du  corps  î  elle  penche  son  cm   ' 
nt  et  sa  tète  que  la  mort  a  saisie,  et  laisse  tomber  m 
âon  flme  indignée  s'enfuit,  en  gémissant,  che^  les  ombres, 
e  immense  clameur  s*élève  jusqu'aux  astres  resplendis^  \ 
i  mort  de  Camille  anime  les  combattants  d'une  foreur    j 
Troyens T  Étrusques,  Arcadiens,  tous  se  réunissent  pour 
l[i  fois  sur  l'ennemi, 
iimt,  attentive  aux  ordres  de  Diane,  la  fidèle  Opis,  depui? 
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que  poussent  les  guerriers  furieux,  elle  aperçoit  Camille  victime 
d'une  mort  funeste.  Elle  gémit,  et  du  fond  de  son  cœur  laisse 
échapper  ces  paroles  :  a  Hélas  I  vierge  infortunée,  que  tu  es  punie 
cruellement  d'avoir  voulu  combattre  lesTroyens!  c'est  donc  en 
vain  que»  fidèle  au  culte  de  Diane,  tu  as  suivi  la  déesse  dans  les 
forêts  1  en  vain  tu  as  chargé  tes  épaules  de  nos  carquois  1  Ta  reine, 
du  moins,  ))rend  soin  de  ta  renommée  à  tes  derniers  moments: 
^  ton  nom  ne  sera  pas  sans  gloire  parmi  les  nations,  et  il  ne  sera  pas 
dit  que  ta  mort  soit  restée  sans  vengeance.  Quiconque  a  profané 
par  une  blessure  ton  corps  sacré  paiera  ce  crime  de  son  sang,  m 

Au  pied  d'une  haute  montagne  s'élevait  un  tertre  ombragé  de 
chênes  touffus  :  c'était  le  tombeau  de  Dercenne ,  ancien  roi  de 
Laurente.  C'est  là  qu'un  vol  rapide  a  porté  la  belle  Nymphe; 
c'est  de  là  que  son  œil  cherche  et  reconnaît  bientôt  Aruns,  bril- 
lant sous  son  armure,  et  gonflé  d'un  vain  orgueil  :  «  Où  vas-tu? 
s'écrie-trclle,  dirige  tes  pas  de  ce  côté  ;  viens-y  chercher  la  mort, 
digne  prix  du  trépas  de  Camille  1  Méritais-tu  de  mourir  aussi  sous 
les  flèches  de  Diane?  » 

Elle  dit^  tire  de  son  carquois  une  flèche  rapide,  et  bande  avec 
colore  son  arc  vengeur  ;  déjà  les  deux  extrémités  se  réunissent,  etj 

Utqae  procnl  medlo  juTenum  in  damore  fnrentnm 
,    .  Prospcxit  tristi  mulctatam  morte  CamUlam, 

Ingexnoitqne,  deditque  bas  iino  pectore  Toces  :  840 

<t  Hea  I  niminm,  virgo,  nlminm  criidelé  latsU 
Sapplicitun,  Tcucros  conata  lacessere  bello  I 
Nec  tibi  de&ertos  In  domis  colulsse  Dianam 
Profait,  ant  nostras  homero  geaslsse  pharetras. 
Kon  tamen  indecorem  tua  te  regina  rellqoit  845 

Extrema  jam  in  morte  ;  neqne  hoc  sine  nomine  letum 
Per  gentes  erit,  ant  famam  patieris  inultas. 
Nam  qnicnmque  tnum  Tlolavit  mlnere  corpna, 
Morte  luet  mérita,  n  Fnlt  ingena  monte  snb  alto 
Régis  Dercenni  terreno  ex  aggere  bnstnm  850 

Antiqni  Lanrentis,  opacaqne  illce  tectum  : 
Hic  dea  te  primnm  rapido  pnlcherrima  nlsn 
Sistit,  et  Amntem  tnmnlo  specnlatnr  ab  alto. 
Ut  vidit  fnlgentem  armis,  ac  vana  tumentem  : 
M  Cur,  inqnit,  diversus  aMs?  Imc  dirico  ffrcssnm,       855 
Hue  perltnre  veni,  captas  ut  dij^na  Caiiùllie 
Prsemia  :  tune  ctiara  telia  niorierc  Diana;?»» 
•  Dixit,  et  aiirata  volucrum  Thrclbsii  sagittam 

Depruiup:»it  plioretra,  cor  nuque  infcusa  tetoudit, 
Et  dusit  luugo,  douce  curv»Ufc  oolxtut  ^KA 


VIRGTLR                     ^ 

le  de  E3  main  puche  elb  louche  la  potote  du  dard«  ella 
le  la  droite  la  corde  contre  son  sein.  Le  trait  vole  :  Àmm    ' 
e  bniit  de  la  llèche  qui  siffle  et  résonne  dans  fair,  el 
m  fonce  dans  son  corps.  11  exi>ire,  pousse  un  dernier  gé- 
nl,  et  ses  compagnonii  l'abandonnent  dans  la  poussière 
njîB  où  il  g!l  oublié  et  inconnu.  Opis  reprend  son  voâ 
yrape, 

de  sa  reine ,  le  léger  escadron  de  Camille  s>nMt  le 
les  Rutules  fuient  épouvanté;?;  le  bouillant  AtinasMt 
Dï  les  chefî^  découragés  et  les  bataillons  en  désordre 
it  un  sur  abri,  et  tournent  leurs  chevaux  vers  les  reJn- 
ivement  poursuivis  par  les  Troyens  qui  leur  apportoal 
aucun  d  eux  n'ose  leur  opposer  ses  armes  ou  souleoir 
de  l'ennemi  :  leurs  arcs  détendus  pendent  sur  leurs 
languissantes,  et  leurs  coursiers  battent  la  plaine  de 
ds  rapides.  De  noirs  tourbillons  de  poussière  s'élèvent  el 
usqu'auK  remparts  [  et,  du  sommet  des  tours»  les  femmes, 
trissant  le  sein,  poussent  vers  les  astres  des  cris  lamen- 

■1 
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iviter  une  mort  déplorable,  ils  expirent,  percés  de  coups;  sur  le 
dl  des  murs  de  la  ville,  devant  \eii  remparts  de  leur  patrie,  et 
rant  l'asile  môme  de  leurs  demeures.  D'autres  ferment  les  portes, 
usent  d'ouvrir  un  passage  à  leurs  compagnons,  et,  malgré  leurs 
ères,  n'osent  les  recevoir  dans  les  murailles.  Alors  commence 

horrible  carnage  de  ceux  qui  défendent  l'entrée  de  la  ville  et 
ceux  qui  se  précipitent  pour  combattre.  Exclus  des  remparts, 
is  les  yeux  de  leurs  parents  en  larmes,  les  uns  roulent,  en- 
tnés  par  l'impétueux  courant  de  la  foule,  dans  les  fossés  es- 
'pés  ;  les  autres,  dans  leur  aveugle  fureur,  lancent  à  toute  bride 
rs  coursiers  contre  les  portes,  et  cherchent  à  rompre,  conmie 
)c  un  bélier,  ces  barrières  inébranlables.  Les  femmes  elle&- 
mes,  dans  ce  combat  suprême^  excitées  par  un  véritable  amour 

la  patrie  et  par  Tcxemple  de  Camille ,  font  pleuvoir,  du  haut 
i  remparts,  une  grêle  do  traits;  et,  quand  le  fer  leur  manque, 
)s  lancent  d'énormes  troncs  do  chênes  et  des  pieux  durcis  au 
i  ;  elles  courent  et  brûlent  de  mourir  les  premières  pour  la  dé- 
ise  des  murailles. 

[Cependant  ces  sinistres  nouvelles  parviennent  jusqu'à  Tumus, 
is  la  forêt  :  Acca  lui  apprend  l'horrible  confusion  qui  règne  par- 
it  :  la  destruction  de  l'armée  des  VolsqueSi  la  mort  de  Ca- 
le, la  marche  et  le. succès  de  l'ennemi  furieux,  devenu *iAaftre 

champ  de  bataille,  et  la  terreur  qui  déjà  s'est  emparée  de  la 
e.  Tumus,  hors  do  lui,  (ainsi  l'exigent  les  ordres  cruels  de  Ju- 

Mœnibnt  in  pfttrli»,  ttque  inter  tata  domorum, 

Conflxl  ezBpirant  animas.  Para  dandere  porta*; 

Nec  BOciiB  apcrire  viam,  nec  mœnibus  audent 

Aocipere  orantes  ;  oritarqne  miserrima  cœdes  885    • 

Defendcntum  armis  adituB,  inque  arma  ruentnm. 

Ezclosi,  ante  ocolos  lacrymantumque  ora  parentum, 

Para  tn  précipites  fossas,  urgente  ruina, 

Volvltnr  ;  immissis  para  cœca  et  concita  frcnis 

Arlctat  in  portas  et  dures  ebjice  postes.  890 

IpssB  de  mûris  sumroo  certumine  matrcs, 

(Monstrat  amor  rerus  patriœ)  ut  videro  Camillum, 

Tela  manu  trcpidœ  Jaciunt,  ac  robore  dure 

Stipitibus  ferrum  sudibusquc  imitantur  obustis 

Précipites,  prlraieque  niori  pro  mœnlbus  ardent.  bU5 

Interea  Tumuin  iu  silvis  tuevissimus  implet 

Nuntius,  et  juveni  infcentem  fert  Acca  tumultnm 

Dclctua  Volscorum  acies,  cecidisse  Camillam, 

Ingruere  infensoH  bostes,  et  Marte  secundo 

Omnla  oorriouiaso  ;  metum  Jau  ad  mœnla  ferri.  WH 
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)âiidonne  la  colline  qu'il  occupait  et  les  bois  impénélra- 
eine  avait-il  disparu  et  enl rai L-il  dans  la  plaine,  qii'Ëuée, 
ins  les  détiléâ  ouverts,  franchtl  les  hauteurs,  et  sort  *le 
ir  des  bois.  Ainsi  lun  et  Vautre  marchent  rapidement 
Elle  avec  toute  leur  armée,  et  tic  sont  plus  séparés  par  on 
irvalle,  Éuée  a  vu  de  loia  la  plaine  fumante  de  poussim, 
rche  des  bataillons  de  Lauréate  ;  Turaus,  en  même 
a  reconnu  le  redoutable  Ênée  sous  les  armes;  il  a  en- 
pas  des  hommes  et  le  souffle  des  chevaux;  hennissants, 
lamp  ils  en  viendraient  aux  mains  et  commenceraient  lu 
si  le  brillant  Pbébus  ne  plongeait  dans  les  Ûots  d'Ibéne 
iiers  fatigués,  et  si  le  jour  tombant  ne  ramenait  la  nuit, 
chefs  prennent  position  devant  la  ville,  ets'eniûureQtde 
cments. 

nie  fbrcuft  (et  flAvK  Joviitlfl  nmnliu  pdtcvDt) 
!>«»(]  rit  Dl)$cfAU3  coUtM,  uetuorit  ùaperA  lluqiilC. 
Vb  e  con&pcdtu  en  le  rut,  oipijjtmitimj  tcnebat» 
Qutim  pattr  J^jocûâ  ïilUus  lugresan»  u^urlOï, 

LIVRE   DOUZIÈME 


Joand  Turnns  voit  quelles  Latins,  brisés  par  les  revers,  cèdent 
découragement,  qu'on  lui  demande  Taccomplissement  de  ses 
)me8ses,  et  que  tous  les  yeux  sont  fixés  sur  lui,  il  relève  lui- 
me  son  courage,  et  s'enflamme  d'une  implacable  colère.  Tel, 
is  les  champs  de  la  Libye,  un  lion  qui  vient  d'être  profondément 
ssé  à  la  poitrine  par  des  chasseurs,  se  prépare  alors  seulement 
combat,  secoue  sur  sa  tôte  son  épaisse  crinière,  brise  sans  effroi 
trait  dont  Ta  percé  son  ennemi  embusqué,  et  rugit  de  sa  gueule 
iglante  :  telle  s'accroît  la  fureur  au  cœur  de  l'ardent  Tumus. 
ns  le  trouble  qui  l'agite,  il  aborde  le  roi,  et  lui  dit:  a  Tumus 
tout  prêt  :  plus  de  prétexte  maintenant  pour  ces  lâches  Phry- 
ns  de  revenir  sur  leur  parole,  et  d'échapper  à  leur  engagement, 
vais  combattre  :  offrez  le  sacrifice,  ô  mon  père,  et  dictez  les 
mes  du  traité.  Bientôt,  sous  les  yeux  des  Latins,  spectateurs 
nobilesde  cette  lutte,  ou  mon  bras  enverra  au  Tartare  ceTroyen, 


LIBER  DUODECIMUS. 

TnniTis  nt  infractos  adverso  Marte  Latinos 
Defecisse  ridet,  sna  nanc  promisaa  rcposcl. 
Se  Bignari  ocnlls ,  nltro  implacabilis  ardet, 
Attollitqne  animes  :  Pœnomm  qnalis  In  arrla, 
Sanclas  ille  grarl  renantum  vulnere  pectns,  5 

Tnm  demnm  movct  arma  leo,  gandetqno  cornantes 
Excutlens  cenrice  tores,  flxnmque  latrenis 
Impavidns  frangit  telam,  et  frémit  ère  cmento  : 
Hand  secus  accenso  gliscit  violentia  Tumo. 
Tum  sic  affatur  rcgem,  atque  Ita  tarbidas  Inflt  :  10 

M  Nulla  mora  in  Tnrno  ;  nihil  est  qned  dicta  retractent 
Ignari  iEncadflB,  nec,  quaa  peplgere,  récusent. 
Congredior.  Fer  sacra,  Puter,  et  conclpe  fœdus. 


Aut  hac  Dardanium  dextra  sub  Tartara  mittam, 
Desertorem  Asi»  (sedeaut  spectentqae  Latini), 


n 


i 
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VIRGILE. 

de  TAsio  nt,  sm\  avec  mon  ^h\v^,  jo  refoii55<?raî  les 
1  que  tous  m'adresi^eTit,  ou  ÉndK3  sera  mailrê  des  vaincus, 
avinio  pour  épouso.  » 

i  lui  répond  avee  calme  :  «  Jeune  «t  magnanime  guonier, 
excel(c7,  par  le  coma^û  et  par  Vaudaœ,  plus  je  dois,  avec 
mte  sollicitude,  prèvoîr  les  suites  et  peser  les  chances  du 
Vom  possédez  les  États  de  Daunus  votre  père  et  les  nom- 
ités  conquises  par  votre  valeur  :  Tor  et  le  cœur  de  Latinut 
irliennent  éi^alemcnt.  Le  Latium  et  le  t(>mloire  Laurentia 
icoro  d'autres  jeuneB  vierges  que  leur  naissance  rend 
1  vous,  SoutTrez  que  jo  vous  expose  sans  détour  des  vé- 
agréables  sans  doute,  et  pénétrez- vous  bien  de  mes  pt- 

oraclos  des  dieux  et  des  hommes  me  défendaient  d'unir 

aucun  de  ses  anciens  prétendants.  Vaincu  par  ma  ico- 
ur  vous,  vaincu  par  le  sang  qui  nous  lie  et  par  les  larme* 
mse  désolée,  j'ai  rompu  tous  mes  engagements  i  j'aira^i 

son  futur  époux,  et  j'ai  entrepris  une  guerre  impie.  De 
it,  vous  voyez,  Turnus ,  quels  désastres  ont  suivi  cette 
lont  vous  RI p portez  vous-même  les  plus  rudes  travaux* 

1 
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plaines.  Pourquoi  revenir  tant  de  fois  sur  mes  pas?  Pourquoi 
changer  follement  de  pensée?  Si  je  suis  prêt  à  faire  alliance  avec 
lesTroyens  après  la  mort  de  Turnus,  pourquoi  plutôt  ne  pas  ter- 
miner la  guerre,  quand  Turnus  est  vivant?  Que  diront  les  Rutules, 
mes  alliés,  que  dira  le  reste  de  l'Italie,  si  je  vous  livre  au  trépas 
(que  le  sort  démente  mes  paroles  I)  pour  avoir  recherché  ma  fille 
et  mon  alliance?  Songez  aux  hasards  de  la  guerre  ;  prenez  pitié 
de  votre  vieux  père  qui  gémit  loin  de  vous,  dans  Ardée,  votre 
patrie.  » 

Loin  de  calmer  Tirritation  de  Turnus,  ces  paroles  ne  font 
qu'aigrir  et  envenimer  la  blessure  de  son  cœur  ulcéré.  Dès  qu'il 
lui  fut  possible  de  parler,  il  répondit  en  ces  termes  :  c  Quittez, 
mon  père,  quittez,  dans  mon  intérêt  même,  cette  sollicitude,  et 
laissez-moi  chercher  la  gloire  au  prix  du  trépas.  Nous  aussi,  nous 
savons,  d'une  main  exercée,  lancer  un  fer  vigoureux,  et  le  sang 
suit  de  près  les  coups  que  nous  portons.  La  déesse,  sa  mère,  ne 
sera  pas  toujours  là  pour  couvrir  d'un  nuage  la  lâcheté  de  sa 
fuite,  en  se  cachant  elle-même  dans  une  ombre  vaine.  » 

Cependant  la  reine,  effrayée  des  chances  de  ce  nouveau  combat, 
pleurait,  et,  mourante  de  douleur ,  s'efforçait  de  modérer  l'ar- 
deur de  son  gendre  :  «  Turnus,  par  ces  larmes  que  vous  me  voyez 
répandre,  par  la  gloire  d'Âmate,  si  un  tel  motif  peut  encore  vous 

Qno  jeferor  toiles  t  qiuB  mentem  InsanU  mntat? 

Si,  Tarno  exstincto,  sodos  Biun  sdscire  paratnt. 

Cor  non  incoluml  potins  certamina  tollo? 

Quld  consangninei  RutnU,  quid  cetera  dleet  40 

Italla,  ad  moAem  site  (Fors  dicta  refbtetl) 

Prodldeiim,  natam  et  oonnnbla  nostra  petentem? 

Besplce  res  bello  rarias  ;  miserere  parentls 

LongffTl,  qnem  nonc  mœstnm  x>atrla  Ardea  longe 

Dlrldlt.  n  Handqnaqnam  dlctls  Tlolentla  Tomi  49 

Flectitnr  :  exsnperat  magls,  «gresdtqne  medendo. 

Ut  prlmnm  fkri  potnlt,  sic  Instltit  ore  : 

«  Qoam  pro  me  cnram  gerls,  hanc  preeor,  optime,  pro  me 

Deponas,  letomqne  slnas  pro  lande  paclsd. 

Et  nos  tels,  pater,  fermmqne  haud  débile  dextra         60 

Spargimas,  et  nostro  seqnltnr  de  mlnere  sangnls. 

Longe  1111  dea  mater  erlt,  qna  nnbe  fngacem 

Femlnea  tegat,  et  ranls  sese  oocnlat  umbrls.  » 

At  reglna,  nova  pngnaB  conterrlta  sorte, 

Flebat ,  et  ardentem  genernm  morltnra  tenebat  ;         59 

«  Tnme,  per  bas  ego  te  lacrymas,  per  si  qnls  Amate 

Tangit  bonoB  animom,  (spes  tu  nTine  tua,  t«a«c\» 
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i  vouîi,  mm  nniqne  espoir  et  ïe  soti  f'\m  lîe  ma  triste  Ykwl- 
B  d*^  qui  tiépendcnl  la  renommôf*  et  Tempire  de  Latïat», 
i  s*appuie  toute  notre  maison  chancelante,  je  ne  rtm    • 
qii*une  grâce  :  renoncez  à  cette  lutte  contre  les  Troyens, 
c  soit  p(»ur  vous  l'issue  du  combat,  elle  sera  la  même 

:  en  mémo  temps  que  vous  j 'abandonnerai  une  m 
et  je  ne  verrai  pas  Énée  devenir  mon  gendre,  et  moi  a 
B  Laviïite  accueille  les  paroles  de  sa  mère  en  inondant 
de  larmes  brûlantes  :  le  feu,  qui  se  porle  à  son  visage,  ' 

et  le  colore  d*une  vive  rougeur.  Tel  llvoire  de  TWe 
s  l'éclat  d'une  teinture  de  pourpre,  ou  telle  la  blancftetir 
ugit  en  se  mêlant  a  rîncarnat  des  roses-  Transporté  d'à- 
les  youx  attachée  sur  Lavinie»  Tumus  n'en  est  que  plus 
combat.  «  0  ma  mère,  dit-ïl  à  la  reine,  je  vous  en  conjure, 
larmes,  que  ces  préin^s*?-^  funestes  ne  me  suivent  pas 

des  pi^rils  de  cette  lutte  redoutable;  car,  en  présence 
1  îa  mort,  Turnus  n't?st  plus  libre  de  dilTérer,  Idmon, 
i  d'un  message  :  porte  au  roi  des  Phn^giens  ces  paroles 
i  pour  lui  plaire  '.  —demain,  quand  rAurore,  montée  sur 
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tte  fin  à  cette  guerre  :  c*ost  sur  ce  champ  de  bataille  qu'il  faut 

iquérir  l'hymen  de  Lavinie.  » 

l  ces  mots,  il  se  hâte  de  retourner  à  son  palais.  Il  demande 

chevaux^  et  se  réjouit  de  les  voir,  à  son  approche,  frémir  d'ar- 
ir.  Orilhye  elle-même  fit  jadis  ce  beau  présent  à  Pilumnus  :  leur 
ncheur  surpasse  la  neige,  et  leur  course  devance  les  vents.  Au- 
tr  d'eux,  les  écuyers,  empressés,  frappent  leur  poitrail  d'une 
in  caressante,  ou  peignent  leur  ondoyante  crinière.  Cependant 
mus  charge  ses  épaules  d'une  cuirasse  couverte  d'or  et  d'airain, 
ne.  Il  ajuste  son  épée,  son  bouclier,  son  casque  surmonté  de 
IX  aigrettes  rouges.  Cette  épée,  le  dieu  du  feu  l'avait  forgée  lui- 
mepour  Daunus,  père  du  héros,  etl'avaittrempéebrûlantedans 

eaux  du  Styx.  Il  saisit  ensuite  avec  violence  une  énorme  jave- 
B,  appuyée  contre  une  haute  colonne,  au  milieu  du  palais;  puis, 
indissant  cette  arme,  enlevée  jadis  à  TAurunce  Actor,.  et  qui 
mit  sous  sa  main,  il  s'écrie  :  a  Toi  qui  répondis  toujours  à  mon 
3el,  ô  ma  lance,  voici  le  moment  de  servir  mon  courage.  Le 
ind  Actor  te  portait  jadis,  et  te  voici  dans  la  main  de  Tumus. 
s  que  je  puisse  terrasser  cet  efféminé  Phrygien,  arracher,  dé- 
rer  sa  cuirasse,  et  souiller  dans  la  poussière  sa  chevelure  bou- 
9  par  un  fer  chaud  et  tout  imprégnée  de  myrrhe.  » 

Et  Batalftm  :  nottro  dirimamTis  Mngniino  béUnin. 
nio  qnœratnr  conjax  Larlnla  campo.  ■  M 

Hnc  ubi  dicta  dédit,  rapidusque  in  tecta  reeeialt, 
Poscit  equoa,  gaudetqne  tnens  ante  ora  flrementet, 
Pilumno  qaos  ipsa  deena  dedlt  Oritbyia, 
Qai  candore  nires  anteirent,  cornibiu  auras. 
Clrcumstant  propsri  anrigœ,  manibnsqne  laeearant       85 
Pectora  plaosa  caris,  et  colla  comantia  pectnnt. 
Ipse  dehinc  anro  sqnalentem  alboque  orichalco 
Circnmdat  loricam  hameris  ;  siraul  aptat  habendo 
Ensemqae,  cljrpenmque,  et  rubrae  comna  cristc  : 
Ensem,  qnem  Daano  ignipotena  dena  ipse  parenti         90 
Fecerat,  et  Stygia  candentem  tinxerat  nnda. 
Exin,  qnsa  mediis  ingenti  adnixa  colnmiue 
^dlbns  adstabat ,  yalidam  ri  corripit  hastam, 
Actoris  Aurnnci  spolinm.  qoassatqne  trementem , 
Vociferans  :  w  Nunc,  o  nunquam  fmstrata  vocatas       05 
Hasta  rneos,  nnnc  tempus  adest  :  te  maximas  Actor, 
Te  Turni  nunc  dextra  gerit  :  da  stemere  corpos, 
Loricamqne  naann  valida  lacerare  revnlsam 
Scmiviri  Phrygls,  et  fcodare  In  pulvero  crines 
Vibratos  calido  ferro,  myrrhaque  madei\te%.  n  \Kfy 
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'm}\n}^  aa  fureur  :  fton  visage  lance  d'ardentes  ^tmcelle?, 
^rill*^  dans  si^s  yeux  cnïlammés.  Toi,  préludant  au  com- 
(  une  taurï^au  fait  entendre  d'efTroyables  mugissements, 
;  (orrîes  menaçantes  en  luttant  contre  des  troncs  d'ar- 
s^ie  Taira  coups  redoublés,  et,  préludaniau  eombatjajt 
loussiére  autour  de  lui.  De  son  côté,  non  moins  terrible 
iiure  que  lui  donna  sa  raèro ,  Ênée  aiguillonne  son  cou- 
lonne  cours  à  sa  fureur  :  heureux  des  coud i  Lions  offertes, 
■uit  de  pouvoir  ainsi  terminer  (a  guerre.  11  rassure  sea 
nis  et  ciilrno  les  alarmes  d'Iule,  en  leur  découvrant  les 

destin.  Ensuite  de»  envoyés  sont  chargés  de  porter  sa 
]u  roi  Latinus,  et  de  lui  dicter  les  lois  de  la  paix, 
Jernam,  à  peine  le  jour  naissant  dore  de  sa  clarté  la  ctme 
agncs,  è  peine  les  cpursiers  du  Soleil,  sortis  du  gouffre 
\vs  merSj  souillent  de  leurs  naseaux  des  flots  de  lumière, 
l  royens  et  les  lUitules  mesurent  et  disposent,  sous  les 

de  la  ville T  l'espace  destiné  au  combat.  Au  milieu, 
foyers  sacrés  et  des  autels  de  ga?.on  pour  les  dieui  des 
nHe^^Voiti^^ï^liTi^p^^Wm^^^^ 
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andent,  impatientes,  hors  des  murs.  Les  Troyens,  les  Toscans, 
ersement  armés,  s'avancent  de  leur  côté;  tous  sont  munis  de 
,  comme  si  Mars  les  api)elait  aux  luttes  meurtrières.  Au  milieu 
cette  foule  de  combattants,  voltigent  les  chefs,  que  distingue 
:lat  de  l'or  et  de  la  pourpre  :  Mnestbée,  de  la  race  d'Âssara- 
i;  le  brave  Asy las,  et  Messape,  dompteur  de  coursiers  et  fils 
Neptune.  Au  signal  donné,  les  ée/ax  armées  se  replient  dans 
rs  limites,  fixent  leurs  lances  dans  la  terre,  et  déposent  leurs 
icliers.  Les  femmes,  le  peuple  sans  armes,  les  vieillards  afiai- 
i  par  rage,  viennent  avec  empressement  assister  à  ce  spectacle  : 
couvrent  les  tours  et  les  toits  des  maisons,  ou  se  pressent  de- 
it  au-dessus  des  hautes  portes  de  la  ville. 
hi  sommet  de  ce  mont ,  appelé  maintenant  Mbain  (alors 
is  nom,  sans  honneur  et  sans  gloire),  Junon  regardait  la 
ine,  les  deux  armées  et  la  ville  de  Latinus.  Soudain  elle  s'a- 
isse  à  la  sœur  de  Tumus,  déesse  qui  préside  aux  eaux  stag- 
ites  et  aux  fleuves  retentissants  :  c'est  un  honneur  que  Jupiter, 
;)uissant  souverain  de  l'Olympe,  lui  accorda  pour  prix  de  la 
ginité  qu'il  lui  ravit.  «  Nymphe,  la  gloire  des  fleuves,  toi  qui 
si  chère  à  mon  cœur,  tu  sais  que  je  t'ai  préférée  à  toutes  les 
imes  du  Latium  qui  sont  entréss  dans  la  couche  infidèle  du 

TyrrlientMqtie  mit  T»rilf  exereltns  armls  ; 

HftTid  leeiu  inftnicti  ferro,  qnam  si  aspera  Martli 

Pngna  rocet.  Nec  non  mediU  in  miUibn»  iptl  138 

Dnctores  anro  rolltant  ostroqne  deoorl, 

Et  genof  Assaracl  Mneathens,  et  fortU  Aaylas, 

Et  Measapof  eqnûm  domitor,  Neptunia  prolM. 

Utqne,  dato  «igno,  spatia  in  «na  qnisqne  recelait, 

Deflgnnt  tellure  hastas,  et  Bcnta  reclinant.  130 

Tnin  «tadlo  effoan  matret,  et  mlgnt  inermnm, 

Inyalidique  senea,  tnrres  et  tecta  domomm 

OUsedere  ;  alli  portls  snblimlbas  adstant. 

At  Jonc  e  snmmo,  qui  nonc  AlbanoB  habetnr, 

(Tnm  neqne  nomen  erat,  nec  honot,  ant  gloria  monti),  135 

Prospicient  tnmalo,  campum  adspectabat,  et  ambaA 

Lanrentnm  Tronmque  acièt,  urbemqne  Latlnl. 

Extemplo  Tnmi  sic  est  affata  Bororem, 

Diva  deam,  «tagnis  qiua  flamlnibasqne  sonorls 

FnMidet  ;  hune  iUi  rex  BBtheris  altna  honorem  14} 

Jnppiter  erepta  pro  yirginitate  tacrarit  : 

«  Njnipha,  decus  fluriomm,  anlmo  gratlsBlma  nostro,       ^ 

Scia  nt  te  cnnctis  nnam,  qaœcnmquo  Latinic 

Magnanlmi  Jovla  inipratiun  adicendere  enbile. 
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ke  Jupiter,  H  que  je  t'aî  ayec  f\nmT  âmmé  une  p1a<» 

leU  Apprends,  Jutume,  ton  malheur,  et  ne  m*eti  accus** 

1  que  1^  Fortune  a  paru  le  souffrir,  tant  que  le^  Parques 

s  que  le  succès  favorisât  le  Latium,  j'ai  protégé  Turnus 

[iparts.  Mais  aujourd'hui  je  vois  co  jeune  guerriBr  af- 

chances  d'une  lutte  inégale.  L*heure  des  Parques  ap- 

Uîie  force  ennemie  va  s*apposanlir  sur  lui.  Je  ne  yenï 

ni  de  ce  combat  ni  de  ce  traké  funeste.  Toi,  si  ta 

quelque  chose  de  pîu^  pour  tou  frère,  il  faut  te  bâter: 

I  reste- t-il  une  chance  meilleure  à  Tin  for  lune  que  nona 

.  iB  A  peine  a-t-elle  parlé,  que  Jutume.  en  pleurant, 

bis  fois  et  quatre  fois  de  ses  mains  sa  belle  poitrine  : 

I  pas  rinstant  des  pleurs^  lui  dît  la  fille  de  Saturne.  Vok^ 

|it  possible,  arrache  ton  frère  à  la  mort,  ou  bien  rallume 

et  rompît  le  traité  conclu,  CVst  moi  qui  l'a u ton ^  a 

Ces  conseils  laissent  Jutume  incertaine  et  eu  proi« 

vives  inquioludes. 

|ant  les  rois  s'avancent  :  Latinus  se  montre,  dans  tm 
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armées  d'un  large  fer.  De  l'autre  côté,  le  père  do  la  nation  ro- 
maine, Énée,  tout  brillant  du  feu  que  jettent  son  bouclier  et  ses 
armes  divines,  sort  de  son  camp  et  s*avance  :  à  ses  côtés  marche 
Ascagne,  cet  autre  espoir  de  la  puissante  Rome.  Un  prêtre,  vêtu 
d'une  robe  blanche,  amène  un  jeune  porc  et  une  brebis  dont  lo 
fer  n*a  pas  enlevé  la  toison,  et  approche  ces  victimes  des  autelâ 
embrasés.  L'œil  fixé  du  côté  de  l'Orient,  les  rois  présentent  la 
farine  et  le  sel,  marquent  avec  le  glaive  le  front  des  victimes,  et 
de  leurs  coupes  répandent  sur  les  autels  le  vin  des  libations. 

Alors  Énée,  l'épée  nue  à  la  main  :  a  0  Soleil,  dit-il,  ô  terre 
d'Italie,  pour  qui  j'ai  pu  supporter  de  si  durs  travaux;  puissant 
maître  des  dieux,  et  toi,  fille  de  Saturne,  devenue  plus  favorable 
pour  moi  (je  te  supplie  de  l'être);  et  toi,  illustre  Mars,  toi  qui 
tiens  entre  tes  mains  le  sort  des  combats  ;  et  vous,  Fontaines  et 
Fleuves,  et  vous,  divinités  de  l'air  et  des  mers  azurées,  je  vous 
invoque  :  soyez  témoins  de  mes  promesses.  Si  la  victoire  se  dé- 
clare pour  Turnus,  les  vaincus  se  retireront  dans  la  ville  d'Évari- 
dre;  Iule  abandonnera  cette  contrée;  lesTroyens  s'engagent  à  ne 
plus  prendre  les  armes,  et  à  ne  plus  attaquer  avec  le  fer  ce 
royaume.  Mais  si  la  victoire  vient  prouver  que  Mars  nous  est  fa- 
vorable (comme  je  le  crois  fermement,  et  puissent  les  dieux  con- 

Hlnc  pater  ^neas,  Romanœ  stlrpis  orlgo, 
Sldereo  fla^ans  clypec  et  cœlestibns  armls, 
Et  Jaxta  Ascanins,  mafçn»  spes  altéra  RonuB, 
Procédant  castrls,  paraqne  in  veste  sacerdoa 
Setigerae  fetum  snls,  intonsamque  bldentem  170 

Attnlit,  admoTitqne  pecus  flagrantibns  aria. 
Illi,  ad  Bnrfcentem  conrersl  lamina  solem, 
Dant  frup^es  manibas  saisns,  et  tempora  ferro 
Summa  notant  pecndam,  patcrisqne  altaria  libant. 
Trnn  pins  iEneas  stricto  sic  ense  precatar  :  175 

M  Esto  nunc  Sol  testls  et  luec  mihi  terra  rocantl, 
Qnam  propter  tantos  pot  ni  pcTferre  labores, 
Et  Pater  omnipotens,  et  ta,  Satarnia  Jnoo, 
Jam  mellor,  Jara  diva,  precor  ;  taqne,  inclytc  Marors, 
Cancta  tuo  qui  bella,  Pater,  snb  namlne  torques  ;      1  <^0 
Fontosque  flariosque  roco,  qaœqne  œtherls  ait! 
Reliij^io,  et  qaas  cœralco  sant  nnmina  ponto  : 
Cesserit  Ausonlo  si  fors  Victoria  Turno, 
Convcnlt  Evandrl  vlctos  dlscedere  ad  nrbem  ; 
Ccdrt  Iiilii»  a^ls  ;  nec  post  arma  uUa  rchcUca  185 

^neadœ  referont,  forrove  hœc  TCgna  \aceft«CTvV,. 
Sia  noBtrnm  annnerit  nobU  victoTia  Macleiai 
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m  e^poîrl),  je  ne  prétends  pas  qne  VIUW^  obéisse  w^ 
ftt  je  ne  dcmandf*  pas  pour  mw  Vempire.  Que,  muê  iffe 
,  une  étemeïîe  alliance  unisse  deux  peuples  inviiidbtes. 
OTiTierai  mon  culte  et  mes  dîeux  :  Latin  us,  mon  i»au- 
aervera  son  pouvoir  dans  la  ;;uerre  comme  dans  la  paix, 
ïns  rae  bâtiront  des  remparU,  et  à  cette  ville  Larima 
ton  nom,  » 

arle  Ênée  le  premier;  à  son  tour,  Latinus,  regardant  te 
ndant  la  main  droite  vers  les  astres  ;  v  Énée,  dit-il,  moi 
ttesle  la  îerre,  la  mer,  ka  asirea,  le»  enfants  de  La- 
us  au  double  front,  la  puissance  des  dieux  infemauï  et 
lire  de  l'inflexible  Ptuton  :  et  puisse  m'en  tendre  le  père 
,  dont  la  foudre  sancUonne  les  traités!  J'atteste  encore 
i  que  je  touche,  ces  feux  sacrés  et  les  dieux  quej^iovo- 
li  qu'il  arrive  désormais»  les  Utinsne  rompront  ni  cette 
tnte  alliance  ;  jamais  puissance,  quelle  qu'elle  soil,  ne 
ma  volonté';  non^  quand  celte  puissance  confondrait, 
aux  d'un  di^higp,  la  terre  avec  les  mers,  ou  précipiterait 
i^^a^ar^C^u^^i^s^uss^r^^iu*i^s^e^^ 

■ 
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sait,  il  a  perdu,  sous  le  coup  du  fer  tranchant,  ses  branches  et  sa 
chevelure  :  arbre  jadis,  maintenant  la  main  de  Tartiste  l'a  entouré 
d*un  airain  brillant,  et  l'a  remis  aux  rois  de  Laurente  comme  un 
signe  de  leur  pouvoir.  » 

C'est  eu  ces  termes  qu'ils  confirmaient  leur  alliance  au  milieu 
des  chefs  de  Tarmée.  Alors,  suivant  Tusage,  ils  arrosent  la  flamme 
du  sang  des  victimes  consacrées  ;  on  arrache  leurs  entrailles  pal- 
pitantes, et  Ton  en  remplit  les  plats  dont  on  charge  les  autels. 

Mais  depuis  longtemps  le  combat  semble  inégal  aux  Rutules, 
et  leurs  cœurs  sont  agités  de  mouvements  divers,  surtout  quand 
ils  voient  de  plus  près  la  disparité  des  forces.  Leur  sollicitude 
s'accrott,  à  la  vue  de  Tumus  qui  s'avance  d'un  pas  silencieux,  les 
yeux  baissés,  et  s'incline  en  suppliant  devant  l'autel  :  ses  joues 
sont  livides,  et  la  pâleur  couvre  son  jeune  front. 

Dès  qu'elle  s'aperçoit  du  progrès  toujours  croissant  de  ces  mur- 
mures et  des  dispositions  incertaines  et  chancelantes  de  la  mul- 
titude, Jutume,  sœur  de  Tumus,  se  glisse  dans  cette  foule,  sous 
la  forme  menteuse  de  Camerte,  guerrier  issu  d'une  noble  race,  fils 
d'un  père  qui  avait  illustré  son  nom  par  sa  valeur,  et  lui-même 
redoutable  dans  les  combats  :  elle  se  mêle  au  milieu  des  rangs, 
et,  par  un  habile  artifice,  sème  des  bruits  divers  :  c  0  Rutules, 
s'écrie-t-elle,  ne  rougissez-vous  pas  de  souffrir  qu'un  seul  hoHime 

Ifatre  etret,  posnitQiie  comas  et  braebis  ferro  ; 
Ollm  arbof,  nane  artiflcls  manni  cre  decoro  210 

Inclotit,  patribnsque  dédit  gestare  Latlnii.  » 
Talibns  inter  se  flrmabant  fœdera  dlctis, 
Coospectn  in  medio  procernm.  Tnin  rite  sacrttas 
In  flammam  jugulant  pecadM,  et  riscera  riria 
Eripinnt,  comulantqae  oneratia  lancibns  aras.  S19 

At  rero  Rntnlis  impar  ea  pogna  Tideri 
Jamdndum,  et  varlo  misceri  pectora  motn  ; 
Tnm  niagis,  nt  propina  cernant,  non  virlbns  aeqnli. 
A4JnTat,  inceasa  tacito  progressna,  et  aram 
Snppliciter  venerans,  demisao  lamine,  Tnmas,  830 

Tabentesqae  gênas,  et  Jnvenali  in  corporo  palier. 
Qaem  aimai  ac  Jatana  soror  crebrescere  Tidit 
Sermonem,  et  vnlgi  yariare  labantla  corda. 
In  médias  adea,  formam  assimnlata  Camerti, 
Coi  genos  a  proaris  ingens,  clanunqae  paternœ  235 

*        Nomen  erat  virtutis,  et  ipse  acerrimas  armis. 
In  mediaa  dat  sese  acies,  hand  nescia  rerum, 
Rumoreêque  scrit  varios,  ac  taWa  fatox  ; 
Noa  padet,  o  ftntuU,  pro  cuncUa  talVbua  tmam 
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[>  sommes-nous  pas  égaux  cm  nombre  et  en  forces?  Re- 
voilà tout£  celte  armée  que  les  desimâ  ont  envoyée  coiïtJ^ 
Troyens,  les  Arcadicng  et  les  Éim^ï^^ues  acbarriés  contre 
a  peine,  si  la  moUié  seulement  de  notre  armée  œmkt- 
rraienUls  opposer  un  eàvcrsaîre  à  chacun  de  nous.  Cep- 
oire  élèvera  jusqu'aux  dieux  celui  qui  se  dévoue  au  pied 
autel®  pour  le  salut  commun,  et  son  nom  immortel  ùvn 
tes  les  bouche-s  ;  et,nous,  n'ayant  plus  de  patrie,  noua 
le  joug  de  maîtres  insolents,  nous  qui  restons  ici  specta- 
ifs  du  combat  1  u  Ce  discours  aceroît  de  plus  en  plus,  par  j 
10,  la  révolte  des  câprits»  et  un  murmure  circule  dans  ' 
rangs*  Ces  mômes  Laurentins,  ces  mêmes  Latins  m 
le  pensée  :  eux  qui  naguère  se  plaisaient  à  espérer  la  fin   ( 
)atsetla  sécunté,  maintenant  ils  demandent  des  armfs; 
ut  que  le  tjaité  soit  rompu,  et  s'apitoient  sur  lo  soniih 
Turnus, 
^  ruse,  Julurne  en  joint  une  autre  plus  puissante  encore: 

^^^^^^^^^^^■^ 

■ 

p^^^^^^^^f 

s 
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tout  à  coup,  s'abattant  sur  les  ondes,  terrible,  il  saisit  dans  ses 
serres  tranchantes  un  cygne  plus  beau  que  tous  les  autres.  Les 
Italiens  sont  tout  entiers  à  ce  spectacle  :  soudain,  ô  merveille! 
tous  les  oiseaux,  suspendant  leur  fuite,  se  rallient  en  poussant 
des  cris,  obscurcissent  Tair  de  leurs  ailes,  et  fondent,  comme  un 
nuage  épais,  sur  leur  ennemi  :  enfin  vaincu  par  la  force,  et  accablé 
par  son  fardeau,  l'aigle  lâche  sa  proie  qui  retombe  dans  le  fleuve  ; 
et  il  va  se  cacher  dans  les  nues. 

Alors  les  Rutules,  saluant  de  leurs  acclamations  ce  présage,  éten- 
dent les  mains  pour  saisir  leurs  armes.  L'augure  Tolumnius  s'é- 
crie le  premier  :  «  Voilà,  oui ,  voilà  ce  que  j'ai  tant  de  fois  demandé  : 
j'accepte  ce  présage,  et  je  reconnais  la  voix  des  dieux.  C'est  moi, 
moi  qui  vous  guiderai  ;  prenez  vite  vos  armes,  ô  malheureux,  vous 
que  cet  o«iieux  étranger  se  flatte  d'effrayer  par  la  guerre  comme 
de  feibles  oiseaux,  et  dont  les  rivages  sont  désolés  par  la  violence 
d'iin  insolent  ennemi.  11  fuira,  et  ses  vaisseaux  rapides  l'empor- 
teront au  loin  sur  les  mers  :  vous  tous,  d'un  accord  unanime, 
serrez  les  rangs,  et  défendez  par  les  armes  le  roi  qu'on  veut  vous 
ravir.  » 

A  ces  mots,  il  court,  et  lance,  en  face  de  lui,  un  javelot  aux 
ennemis.  Le  trait  vole  en  sifflant,  et,  inévitable,  fond  les  airs. 
Aussitôt  une  immense  clameur  s'élève  :  tous  les  bataillons  s'é* 

Cycnnm  excellentem  pedibua  raplt  improbns  nneit.    250 
Arrexere  animos  Itali,  cnncheque  rolacres 
Conrertnnt  damore  fbgam,  |  mirablle  rlsn  I  ) 
^theraque  obscnrant  pennia,  hostemqne  per  anxia 
Facta  nabe  premunt,  donec  vi  yietna  et  Ipso 
Pondère  defecit,  prœdamqne  ex  nngaibas  alei         ^258 
Projecit  finylo,  pcnitasqne  in  nubila  fagit. 
Tum  vero  angurium  Ratoli  clamore  salatant, 
Ezpedinntqne  manns  ;  primoaque  Tolumnlna  angnr  : 
M  Hoc  erat,  boc  rôtis,  inqnit,  qnod  ssBpe  petiri  : 
Acciplo,  agnoscoqne  deos.  He,  me  duce  ferrom  3C0 

Gorriplte,  o  miserl,  qnoa  improbas  adveoa  bello 
Territat,  invalidas  ni  ares,  et  littora  restra 
Vi  populat  ;  petet  ille  fogam,  penitnsque  proftindo     , 
Vela  dabit  :  tos  nnanlml  densate  caterras. 
Et  regem  Tobis  pngua  defendite  raptnm.  »  2C5 

Dlxit,  et  adversos  telnm  contorsit  in  hostes 
Procurrens  ;  sonitum  dat  stridola  cornus,  et  auras 
Certa  secat  :  simnl  hoc,  simul  ingens  clamor,  et  omncs 
Tnrbati  canei,  calefactaque  corda  tamultu. 
HMsta  roltaut  nt  forte  noram  pxtlcihecTVma  ttii.\x^am     Yl^ 
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branlent,  et  une  tumultueuse  colère  8*a11ame  dans  tous  les 
cœurs.  Par  hasard,  en  face  de  Tolumniug,  se  trouvaient  réanis 
neuf  frères  d'une  remarquable  beauté,  tous  fils  de  rArcadicnGy- 
lippe  et  d'une  Tyrrhénienne,  son  épouse  fidèle  :  le  trait  va  frapper 
l'un  d'eux  au  milieu  du  corps,  à  l'endroit  où  le  baudrier  s'a{)puie 
sur  le  ventre,  et  où  Tagrafe  mordante  en  réunit  les  deux  extré- 
mités. Le  jeune  guerrier,  que  distinguent  sa  beauté  et  l'éclat  de 
ses  armes,  a  les  côtes  transpercées,  et  tombe  sans  vie  sur  l'arène. 
A  cette  vue,  ses  frères,  généreuse  phalange,  que  la  douleur  en- 
flamme, saisissent,  d'une  main  furieuse,  les  uns  leur  glaive,  les 
autres  leurs  javelots,  et  se  précipitent  en  aveugles  sur  renneoii. 
A  leur  rencontre  accourent  les  bataillons  laurentins,  tandis  que, 
de  leur  côté,  se  précipitent,  comme  un  torrent,  les  Troyens,  les 
Agylliniens,  et  les  Arcadiens  avec  leurs  armes  peintes.  La  méine 
ardeur  guerrière  les  aninie  tous.  Les  autels  sont  mis  au  pillage: 
tout  le  ciel  s'obscurcit  d'un  sombre  nuage  de  traits;  la  terre  est 
inondée  d'une  pluie  de  fer  :  on  enlève  les  coupes  et  les  feoi  sa- 
crés. Latinus  lui-même  s'enfuit,  emportant  ses  dieux  outra^  par 
la  violation  du  traité.  Les  uns  attellent  leurs  chars;  les  autress'é- 
lancent  d'un  bond  sur  leurs  coursiers,  et  se  présentent  1  epéenue. 
Impatient  de  rompre  le  traité,  Messape  pousse  son  cheval 
sur  Aulestès,  roi  des  Tyrrhéniens,  revêtu  des  insignes  de  sa 

Corpora  constiterant  contra,  qaos  fida  crearat 
Una  tôt  Arcadio  conjux  Tyrrhena  Gylippo  : 
Horara  unam  ad  médium,  teritur  qua  sutulls  alro 
Bîiltcus,  et  latcrum  jancturns  fibula  mordet, 
Egregium  forma  javcncm  ot  fulgentlbas  armis,  275 

Transadiglt  costas,  fulvaquc  cffundit  arena. 
At  fratre»,  animosa  phalanx,  acccnsaque  lactn, 
Tars  gladios  Rtrlngunt  manibns,  pars  missile  ferrnm 
Corriplunt,  cœciqu'e  ruant.  Quos  agmina  contra 
Procurruut  Laurentum  ;  hinc  densl  rursus  inundant    2^0 
'     Troes,  Agyllinique,  et  pictis  Arcades  armls. 
Sic  omnes  amor  unus  hal»et  dccernere  ferro. 
Diripuero  aras  :  It  toto  turbida  cœlo 
Tcmpcstas  telorum,  ac  fcrreus  ingruit  imber  ; 
Cnitcrasque  focosque  fenint.  Fugit  ipsc  Latinus  2*^5 

Pulstttos  rcfarens  infccto  fœdere  dlvos. 

^  Infrcnant  alil  currus,  aut  corpora  saltu 

*  Siibjiclunt  in  equos,  et  stnctis  ensilas  adsunt. 

Me^sapus  regem,  regisque  insigne  gerentom, 
Tyrrlienum  Aulcstcn,  avidus  confunderu  ficlus,  290 

Adverso  protorrct  equo  :  ruit  ille  recedens. 
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fauté  :  celuî-cî  recule  et  tombe  à  la  renverse,  la  tête  et  les 
aules  embarrassées  dans  les  autels  qu*il  n'a  pas  vus.  Messape 
:ourt  furieux ,  et ,  sourd  à  ses  prières ,  le  frappe  violemment 

haut  de  son  cheval,  et  le  perce  de  sa  longue  javeline.  «  C'est 
m,  dit  il  ;  voilà  une  victime  plus  agréable  aux  âieux.  b  Les  Ita- 
ns  arrivent,  et  dépouillent  le  cadavre  encore  chaud. 
[k)rynée  saisit  sur  l'autel  un  tison  ardent,  et,  au  moment  où 
usus  s'avance  pour  le  frapper,  il  lui  en  présente  le  feu  au  vi- 
;e  :  la  longue  barbe  d'Ébusus  s'enflamme,  et  répand  une  odeur 
ecte  :  Corynée,  proBtant  de  son  trouble,  se  jette  sur  lui,  le  sai- 

de  la  main  gauche  par  les  cheveux,  le  presse  fortement  du 
non  contre  la  terre,  et  lui  plonge  dans  le  flanc  sa  tranchante 
ée.  Podalire  poursuit  et  menace  de  son  glaive  le  pasteur  Âlsus 
i  se  précipitait,  au  premier  rang,  à  travers  les  traits;  mais 
3US  se  retourne,  et  d'un  revers  de  sa  hache  lui  fend  par  le  mi- 
Q  le  front  et  le  menton  ;  son  sang  jaillit  au  loin  et  arrose  ses 
mes  :  un  dur  repos  et  un  sommeil  de  fer  s'appesantissent  sur 
j  yeux,  qu'une  nuit  éternelle  vient  fermer. 
Cependant  le  pieux  Énée,  le  tête  nue,  tendait  une  main  désar- 
^,  et  rappelait  les  siens  par  ses  cris  :  a  Où  courez-vous?  D'où 
surgi  cette  discorde  subite?  Ohl  réprimez  ces  colères.  Le  traité 


Et  miaer  opposltii  a  tergo  inrolrltiir  arii 

In  capnt,  Inqae  hameros.  Ât  fenrldus  adrolat  hasta 

Mestapns,  teloqne  orantem  malta  trabaU 

])«raper  altus  equo  ijrrariter  ferlt,  atqne  ita  fàtnr  :      295 

«  Hoc  habet  ;  luec  melior  magnls  data  yictima  divii.  «* 

Concarrnnt  Itall,  spoUantqne  calentia  membra. 

ObTiaa  ambnstum  torrem  Corynœas  ab  ara 

Corripit,  et  ventent!  Ebaso  plagamque  ferenti 

Ooenpat  os  flammls  :  oUl  ingens  barba  reluxit,  300 

Kldoremque  ambnsta'  dedlt  :  saper  ipse  secutus 

Cctarlem  lara  tnrbati  corripit  hostls, 

Impreesoqne  gêna  nitens,  terrœ  applicat  Ipsum  ; 

Sic  rigldo  latus  ense  ferit.  Podalirins  Alsum 

Pastorem,  primaqne  acte  per  tela  mentem,  SOS 

Ense  Mqnens  nndo  snperimmlnet  :  lUe  secnrl 

Adrersi  frontem  medlam  mentumque  redncta 

Disjicit,  et  sparso  late  rigat  arma  crnore. 

Olli  dura  qules  oenlos  et  ferrens  nrget 

Somnos  ;  in  œtemam  clanduntor  lamina  noctem.  SIO 

At  plos  ^neas  dextrara  tendebat  inerraem 

NudBto  capite,  atqoe  laos  clamore  yocabat  •. 

«  Qao  rnJtfi?  qxmwe  iita  repens  dlieoTd^  anx^Wt 
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|î,  et  toutes  les  coTidî lions  sont  réglées;  c'est  à  moi  ?^ 
Ure;  fioz-voiis  -^  moi,  et  bannissez  vos  alarmes:  c«îte 
lurora  ralliance  jurée;  les  sacrifices  ofTerts  résermd 
I  moi  seul.  »  Tandis  qti^'il  parte  ainsi,  une  {lèehe3Qxâî)â 
lient,  en  siiïlant,  le  frapper.  Quelle  main  Ta  !ancée?Qiid 
|pQtt£Sée  à  travers  les  airs?  Qui  procure  ôujt  Rutules  tiot 
I?  est-co  le  liLiMird?  esl-ce  un  dieu"?  On  Tignore  :  Vhm- 
fait  mémorable  est  resté  daus  l'ombre,  et  nul  ne  le 
lia  blessure  d'Ènée, 

le  Turuus  a  vu  £née  se  retirer  du  champ  de  bataille,  et 
Ides  Troyens  se  troubler,  une  soudaine  espérance  !e  n- 
j'enflamme  ;  U  demande  ses  chevaux  et  ses  arme^,  et  saiii» 
sur  son  char,  dont  il  prend  les  rôncs  en  mam^  U  \vk^ 
(pides  guerriers  tombent  en  foule  sous  ses  coups;  bea;i- 
Ures  sont  renvetfés  h  demi  morts  sous  le^  roues  de  soa 
fera  se  des  balaillons  entiers  :  des  traits  qu'il  leur  arrarb* 
PS  fuyards.  Tel,  sur  les  rives  de  VHèbre  glacé.  Mars,  al* 
pang,  fmppe  son  bouclier  retentissant,  et,  semant  li 
jrgjcrs  furieux  :  dangi  la  plnJneoo- 


1 
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leurs  pas;  la  sombre  épouvante,  la  colère,  les  embûches,  cortège 
du  dieu,  marchent  autour  de  son  char.  Tel  Timpétueux  Turnus 
pousse  au  milieu  du  carnage  seâ  chevausc  fumania  de  gucur,  et 
foule  sans  pitié  les  cadavres  des  vaincus  :  les  pas  rapides  de  ses 
coursiers  font  jaillir  partout  une  rosée  de  sang,  et  frappent  à  coups 
redoublés  Tarène  qu'elle  inonde.  Déjà  sont  tombés  Sthénélus, 
Tbamyris  et  Pbolus,  ces  derniers  atteints  de  près,  et  l'autre  de 
loin.  De  loin  aussi  sont  frappés  les  deux  fils  d'Imbrasus,  Glaucus 
et  Ladès,  que  leur  père  avait  élevés  dans  la  Lycie,  et  formés  éga- 
lement aux  exercices  de  la  guerre,  soit  pour  combattre  à  pied,  soit 
pour  devancer  à  cheval  les  vents  rapides. 

D'un  autre  côté,  s'avançait  au  milieu  de  la  mêlée  Eumède,  va* 
,  leureux  descendant  de  l'antique  Dolon  :  il  a  le  nom  de  son  aïeul, 
l'àme  et  le  bras  de  son  père,  qui  jadis,  pour  aller  épier  les  Grecs 
dans  leur  camp,  osa  demander  comme  récompense  le  char  du  fils 
de  Pelée.  Le  glaive  de  Diomède  paya  d'un  ifiutre  prix  une  telle 
audace^  et  Dolon  n'aspira  plus  aux  coursiers  d'Achille.  Dès  que 
Turnus  Ta  de  loin  aperçu  dans  la  plaine,  il  lui  lance,  à  longue 
distance,  un  léger  javelot,  arrête  ses  coursiers,  saute  à  bas  de  son 
char,  se  jette  sur  son  ennemi  terrassé  et  à  demi  mort,  et,  du  pied 
lui  pressant  le  cou,  lui  arrache  des  mains  son  glaive,  et  lui  en 

InBqne,  InaidUBqne,  dei  comitatos,  agnntiir. 
'  Talis  eqnos  alacer  média  inter  prselia  Tnrniis 
Fumantes  ladore  qoatit,  mlserabile  caesla 
Hostibns  insoltans  ;  spargit  rapida  nngola  rorea 
SangnineoB,  mlxtaqae  crnor  calcatnr  arena.  840 

Jamqae  neci  Sthe^elomqae  dédit,  Thamyrimqae,  Pholnmqne; 
Honc  congressoB  et  hnnc ,  Ulum  emlnna  :  emlnua  ambo 
Imbraaidas,  Olancam  atque  Laden,  qaOB  Imbrasna  ipso 
Nntrierat  Lycia,  paribnsqae  omaTerat  armis, 
Vel  oonferre  mannm,  vel  eqno  prsBrertere  rentos.       84A 
Parte  alla  média  Enmedes  in  praslia  fertnr, 
Antiqoi  proies  bello  prœclara  Dolonis  ; 
Nomine  amm  refeoens,  animo  mauibosqne  parentem; 
Qui  qnondam,  castra  ut  Danaûm  specnlator  adiret, 
Ausos  Pelidc  pretiom  sibi  poscere  carras  :  850 

niam  Tydidee  aUo  pro  talibas  aasis 
Affecit  pretio  ;  nec  eqois  adspirat  Achillis. 
Banc  procal  ut  campo  Tumos  prospexlt  apcrto, 
Ante  leri  Jacalo  longum  per  inane  secntas , 
Sistlt  eqaos  bijnges,  et  cnmi  desilit,  atqae  8S5 

Semianlml  lupsoque  supervcnit,  et,  pede  collo 
ImpreêBOt  dextr»  muciouem  QxU>rq,u«!l,  et  ai\o 
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ime  brillante  dans  La  gorge,  en  ajotitaDt  c^  raoii;    1 

à  Troyen.  ces  champs  que  tu  voulais  conquérir  par     f 
lesure  IHespérie  avee  ton  corps  gisant  :  tel  est  le  prij 
ve  à  ceux  qui  osent  ra'allaquer  par  b  fer;  c'est  ainii 
mit  des  villes,  n 

Chlorée,  Sybaris,  Darès,  Thersiloque,  Thymét^reB- 
cou  de  son  cheval  abattu,  vont  bientôt  rejoindre  Eu- 
i,  lorsque,  du  fond  de  TÉdonie,  Borée  se  prt^ipit^ 
sur  la  mer  tgée,  les  Ilots,  violemment  repousses  par 
ennent  battre  Le  rivage,  et  les  nuai^es  fuient  à  travens 
P,  partout  ou  Tumua  s'ouvre  une  voie  dans  la  mëée, 
s  plient,  et  les  conibattants en  déroute  se  dispersent: 
^andonne  tout  entier  à  sa  fougue^  et  îa  brise  qui  vient 
1}  son  char  agite  son  aigrette  ondoyante.  Indigné  de 
nement  et  d'audace,  Phégée  s'élance  vers  le  diûr,  et,    ' 
ar  le  frein  écimiant  les  ardents  coursiej^  de  Tumas, 
détourner  leurs  pas.  Tandis  qu'il  est  entrafné  et  de- 
uiidn  au  joug,  la  large  javeline  atteint  son  dos  resté 
VCTiétre  au  travers  dt?  sa  cuirassée  è  double  maîlkv  eî 
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pagnons  à  son  secours,  lorsque,  dans  sa  course  impétueuse,  le 
char  le  heurte  et  le  renverse  :  Turnus  fond  sur  lui,  et,  le  frappant 
entre  le  haut  de  la  cuirasse  et  la  partie  inférieure  du  casque,  il 

;  lui  tranche  la  tête  avec  son  épée,  et  laisse  le  tronc  sur  Tarène. 

j  Tandis  que  Turnus  victorieux  sème  la  mort  dans  la  plaine, 
'  Mnesthée  et  le  fidèle  Achate,  accompagnés  d'Ascagne,  ont  ramené 
au  camp  Énée  couvert  de  sang,  et  appuyant,  l'un  après  l'autre, 
sur  sa  longue  javeline  ses  pas  mal  assurés.  11  s'irrite,  et  s'efforce 
d'arracher  le  trait  dont  le  bois  s'est  brisé;  il  réclame  les  secours 
les  plus  prompts  :  il  veut  qu'on  ouvre  la  plaie  avec  une  large  épée, 
qu'on  fouille  les  profondeurs  où  se  cache  le  dard,  et  qu'on  se 
hâte  de  le  rendre  aux  combats. 

Déjà  s'était  présenté  le  disciple  chén  d'Apollon,  lasus,  fils 
d'Iapis  :  jadis  épris  pour  lui  d'une  vive  tendresse,  Apollon  lui 
communiqua  avec  joie  les  secrets  de  sa  divine  science,  la  connais- 
sance des  augures,  la  musique  et  l'art  de  lancer  les  flèches  rapi- 
des. Mais,  pour  prolonger  les  jours  de  son  père  mourant,  il  aima 
mieux  apprendre  à  connaître  les  vertus  des  plantes  et  l'art  de 
guérir,  et  cultiver  dans  l'obscurité  une  science  modeste.  Énée  se 
tenait  debout,  frémissant  d'impatience,  appuyé  sur  sa  longue  ja- 
veline :  entouré  d'une  foule  de  jeunes  guerriers  et  d'Ascagne  en 
pleurs,  il  reste  insensible  à  leurs  plaintes.  Le  vieillard,  la  robe 

Impolit,  effaditqne  tolo:  Tnnuuqne  ■eeatns,  880 

Imam  inter  galeam,  summi  thoracis  et  onta, 

Abstalit  ense  capntH  tnincamqae  reliquit  areiuB. 

Atqne  ea  dam  compU  victor  dat  ftanera  Tnrniui, 

Interea  .£nean  Hnesthens,  et  fldns  Achatea, 

AscanioBqne  cornes  caatris  atataere  cruentom,  885 

Alternos  longa  nltentem  cniplde  gressns. 

Sœvit,  et  infracta  Inctatar  anmdlne  telom 

Eripere,  auxllioqae  Tiam,  qtue  prozima,  poacit  ; 

Ense  secent  lato  ralniu,  telique  latebram 

Rescindant  penitas,  seaeqne  In  bella  reroittant.  U90 

Jamqoe  aderat  Phœbo  ante  alioa  dUectna  lapla 

lasides  ;  acri  qnondam  cni  captas  amore 

Ipse  suas  artes,  saa  manera,  lœtos  Apollo 

Augarium,  cithanunqoe  dabat,  celeresqae  sagittas. 

nie,  nt  depositi  proferret  ftita  parentls,  896 

Scirc  pote&tates  herbarom,  osomqae  medendi 

Maluit,  et  matas  agitare  Inglorlas  artes. 

Stabat  acerba  freraens,  ingentem  nixos  In  hastam, 

iEneas,  magno  Javenam  et  mœrentis  Inli 

CoDcurBUt  lacrymU  iminobUia.  lUe  r«loTlo  \V)^ 
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e,  selon  Fu^^go  de  Péon,  se  hftte  d'cmployor  tmis  \m  \ 
lue  fournissent  à  son  art  lu  dcstlérité  de  la  main  el  k    i 
i  des  herbes  d'Apollori.  Vains  efforts!  Le  fer  ré^isleauî 
i  le  reniiient  et  à  la  pince  mordante,  La  fortune  nï^ 
ce  à  ses  soins,  et  AfioUon,  son  maître,  rabandonnp,  EX 
t  Teffro!  règne  de  plus  en  plus  dans  la  plaine,  et  le  dani^tf 
i€ho,  Uno  épaisse  poussière  couvre  le  ciel;  les  cavalîew 
it,  et  une  grêle  de  traits  ifient  tomber  au  milieu  da 
ins  les  airs  s'élèvent  les  cris  horribles  des  combatlanl* 
mrants* 

/énus,  vivement  frappée  des  souiïnmœs  immérit-ées  de 
cueille  sur  le  mont  Ida  le  dicLamc  aux  feuîUes  cotcuy 
è  la  Dcur  de  pourpre.  Cette  plante  n'est  pas  inconnue 
vre  sauvage,  quand  une  Oéche  rapide  s*est  fixée  dans  m 
snus,  cachée  dans  un  nuage  obscur,  apporte  Yû  dictame, 
gno  l'eau  contenue  daDï>  un  vase  bnlfaut,  et  lui  doDiie 
ïte  vertu  en  y  mêlant  les  sucs  salutaires  de  Tarobroiafl 
m  te  panacée.  Le  vieux  lapis,  ^ns  connaître  la  puissacce 
eaUj  en  arroï^e  la  pbie  :  soudain  la  douleur  a  fui  U>ul    ' 
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héros  a  recouvré  toute  sa  vigueur,  a  Des  armes!  s'écrie 
,  vite  des  armes  pour  Énêe  !  Que  tardez-vous?  »  Et  lui-même, 
»mier,  l'enflamme  d'une  belliqueuse  ardeur.  «  Non,  ajoute- 
»  résultat  n'est  pas  dû  à  des  forces  humaines  ni  aux  secrets 
on  art,  et  ce  n'est  pas  ma  main  qui  vous  sauve,  6  Énée  :  un 
plus  puissant  agit  ici,  et  vous  appelle  à  de  plus  grands 
its.  » 

héros,  avide  de  combattre,  a  déjà  chaussé  ses  brodequins 

il  s'indigne  des  retards,  et  brandit  sa  lanc<;.  Aussitôt  qu'il 
arm^  de  son  bouclier,  et  qu'il  a  endossé  sa  cuirasse,  il  ëb* 
e  Ascagne  en  l'entourant  de  ses  armes,  et,  à  travers  son 
le,  lui  effleurant  le  front  d'un  baiser,  il  lui  dit  :  «  Enfant, 
mds  de  moi  la  vertu  et  la  vraie  constance  dans  les  rudes 
ux;  d'autres  t'enseigneront  le  bonheur.  Aujourd'hui  mon 
armé  assurera  ton  salut,  et  tu  recueilleras  le  noble  fruit  de 
ictoirc.  Et  toi,  bientôt,  quand  tu  auras  atteint  un  âge  plus 

garde  ces  souvenirs,  rappelle  en  ton  esprit  l'exemple  des 
,  et  que  ton  courage  s'anime  en  songeant  que  tu  es  le  fils 
ïe  et  lo  neveu  d'Hector.  »  A  peine  a-t-il  parlé,  qu'il  franchit 
nent  les  portes,  en  brandissant  dans  sa  main  un  énorme  ja- 

:  en  même  temps ,  suivis  d'un  épais  bataillon,  Anthée  et 
thée  se  précipitent;  toute  l'armée  s'écoule  du  camp  qu'elle 

Jamqno  tecnta  manum,  naUo  cogente,  sagitU 

Excidit,  atqne  no  vas  rcdiere  la  prIstina  Tires. 

«  Anna  clU  properate  viro  !  quld  statis?  »  lapis        ^  425 

Conclamat,  primusqnc  animos  accendit  In  hostem. 

M  Non  hase  humanis  opibas,  non  arte  magistra 

Proreniont;  neqne  te,  £nea,  mca  dextera  serrât  t 

Ifajor  agit  deus,  atquo  opéra  ad  majora  remittit.  » 

nie,  ayidoa  pugnœ,  suras  incloaerat  auro  430 

Bine  atqne  hinc,  oditquu  moras,  hastamqne  comacut. 

Postqoam  habilla  latcrl  clypcus  loricaqne  tergo  est, 

Ascaninm  fusis  circum  compluctitur  armis,  ; 

Snmmaqne  per  galeom  dclibans  oscola  fatur  : 

■  Dlsce,  puer,  vlrtutcm  es.  mo  venunque  laborcm,       iSt 

Fortanam  ex  allls.  Nunc  te  mea  dextera  bello 

Defensnm  dabit,  et  magna  inter  prœmia  ducct. 

Tn  facito,  mox  quuin  matura  adolcverit  letas, 

Sis  memor,  et  te,  aniino  repctcntcm  exempla  tuornm, 

Et  patcr  -Kneus  et  avunculus  cxcitct  Hector,  »  440 

Bkc  ubi  (lit.'t«i  (ledit,  portis  sc«c  cxtulit  iiigcns, 

Telum  immaiic  manu  quaticns  :  simul  agmine  deiiso 

Autbeusque  Mnestlieuaque  ruunl  i  omuisqae  T^licUa 
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le  ;  alors,  de  louies  parts,  s'élève  une  sombre  poussiènr, 
c  ébranlée  trembb  sous  \ù  bruit  des  pas. 
:e  Turnus,  du  haut  d'ua  tertre  opposé,  les  a  vus  s'ap- 
dvs  que  les  Ausoniens  les  odI  vus,  une  frayeur  glacée 
iqu'au  fond  de  leurs  os.  Juturao,  la  première,  avant  tous 
rf,  QUtend  et  reconnaît  ce  bruit,  et  s* enfuit  épouvantée 
e  et  entraîne  avec  lui  ses  noirs  batailloiis.  Te!  un  nnago 
du  haut  des  cieux  par  la  lempèle  franchit  les  mers  et  se 
sur  la  terre:  les  malheureux  laboureurs,  héiasi  prévoyanl 
;;fs,  8ont  saisis  do  terreur  :  il  va  briser,  renverser  le» 
uiner  les  moïSH)ns^  tout  dévaster  sur  son  passage  ;  1« 
lent  devant  lui,  et  font  retentir  le  rivage  de  leur  choc 
ix  :  tel,  le  chef  des  Troyens  lance  son  armée  contre  iW^ 
!S  bataillons  se  serrent  en  colonnes  épaisses.  Thynibrée 
>  son  i^laivc  le  pesant  Osiris ;  Mnesthée  éi^'orge  Archètius^ 
^lulon,  et  G  vas  Lfeus  :  il  tombe  lui-mt^me^  Taugure  To- 
qui  le  premier  avait  lancé  un  trait  contre  les  Troyens. 
leur  s'élève  jusqu'au  cielj  el  les  Hulules,  à  leur  tour  re- 
ût  tournant  leurs  dos  poudreux,  s^enfuient  à  travers  la 

■ 
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s  traits  :  c'est  Turnus  seul  qu'il  cherche  à  travers  ces  sombres 
âges  de  poussière  ;  c*est  lui  seul  qu'il  appelle  aux  combats, 
armée  du  danger  de  son  frère,  Julurne  fait  tomber  du  timon  et 
averse  entre  les  rênes  Métisque,  qui  conduit  le  char  de  Turnus  : 
^tisque  reste  étendu  sur  la  poussière  :  elle-même  le  remplace, 
,  se  donnant,  par  la  voix,  par  les  traits,  par  les  armes,  une 
acte  ressemblance  avec  lui,  elle  dirige  de  ses  mains  le^  rênes 
ttantes.  Comme  une  hirondelle  voltige  autour  de  la  vaste  de* 
3Dre  d'un  mattre  opulent,  et,  d'une  aile  rapide,  tourne  autour 
s  hauts  parvis,  en  recueillant  dans  Tair  une  chétive  nourriture 
nr  sa  couvée  babillarde  :  son  cri  résonne  tantôt  sous  de  longs 
rtiques,  tantôt  autour  des  humides  étangs  :  ainsi  Jutume  pousser 
3  coursiers  au  milieu  des  ennemis,  fait  voler  de  tous  côtés  son 
ar  rapide,  et  de  tous  côtés  montre  son  frère  triomphant  ;  et, 
»ur  l'empêcher  d'en  venir  aux  mains  avec  Énée,  elle  Tentralne 
loin. 

Cependant,  à  travers  ces  circuits  tortueux,  Énée  poursuit  vive- 
Bnt  Turnus,  observe  ses  traces,  et  l'appelle  à  grands  cris  au 
ilieu  des  bataillons  en  désordre  ;  mais  chaque  fois  qu'il  jette  les 
ux  sur  son  rival,  et  qu'il  s'efforce  d'atteindre  à  la  course  ses 
evaux  aui  pieds  ailés,  chaque  fois  Juturne  détourne  le  char, 
le  pousse  dans  une  direction  opposée.  Hélas!  Que  faire?  Yai- 

Inteqnltnr  :  Bolnin  densa  fn  callgine  Tamiim 
Vestigat  Instrans,  solam  in  certamina  posclt. 
Hoc  conciusa  meta  mentem  Jatarna  virago 
Amigam  Tnrnl  média  inter  lora  Mctiscum 
Excntit,  et  longe  lapsnm  temone  reliiqait  :  470 

Ipta  sabit,  manibusqne  nndantes  flectit  habenas, 
Concta  gerens,  vocemqne,  et  corpns,  et  arma  Metlicl. 
Nigra  velat  magnas  domini  qnnm  divitis  ledes 
Pervolat,  et  pennis  alta  atria  lustrât  hirundo, 
Fabula  parra  legens,  nidisque  loqnacibus  escas  ;'         475 
Et  nunc  porticibns  racuis,  nunc  humida  circum 
Stagna  sonat  :  similis  medios  Juturna  per  hostes 
Fertur  equis,  rapidoqne  volans  obit  omnia  cnrm: 
Jamque  hic  germanum,  Jamtine  hic  ostentat  ovantem 
Nec  conferre  roanum  patitur  ;  Tolat  aria  longe.  480 

Haud  minus  iEueas  tcrtos  legit  obvius  orbes, 
Yestigatque  virum,  et  disjecta  per  agmina  magna 
Voce  vocat.  Quoties  oculos  conjecit  in  hostem, 
Alipedumque  fugam  cursu  tentavit  equorum, 
Arersos  toticn  currns  Juturna  rctorsit.  4AS 

Heu  I  quid  agat?  varlo  nequidquam  fluctuât  œstu, 
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ùji  esprit  incertain  flotle  au  gré  d'ane  foule  de  soins 
timenls  contraires,  Messïipo,  qui,  dans  sa  course  rapide, 
a  main  deux  flexible»  javelots,  armés  de  fer,  en  balance 
Hj^ueur,  et  le  lance  d*uno  main  sûre  contre  le  h^jros, 
rète,  et,  ûéchissant  le  genou,  s'abrite  sous  son  bouclier, 
tvelot  atteignît  le  sommet  du^  casque,  dont  il  abattit  la 
rctto.  La  fureur  d'Énéc  est  à  son  comble  i  honteux  dose 
net  et  la  victime  d'une  ruse  qui  lui  présente  et  lui  rant 
ir  son  ennemi,  il  prend  à  témoin  Jupiter  et  les  aul&ls, 
s  la  foi  \iolée  :  il  se  jette ^  terrible,  au  milieu  de  b  mêlée; 
1  sans  pitié  et  au  hasard  tout  c©  qui  s'offre  à  ses  coups; 
le  connaît  plus  do  frein. 

ieu  va  maintenant  me  retracer,  quels  chants  pourrenf 
mt  d'horreura  et  de  carnage,  et  le  trépas  de  tant  de  héros 
tour  a  tour  par  Turnus  et  par  le  héros  Iroyen  ?  Ckirameal 
T  ô  Jupiter,  ce  choc  elTroyable  entre  des  peuples  que  de- 
une  ël(.»rnelle  paix  ? 

e  jelte  sur  le  Uutuïe  SucroTi  (et  c^  premier  combat  siis- 
>u juo  de^  Troyens)  :  il  le  frappe  dans  lo  flanc  ;  et,  par  lo 
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protéger.  Tarnus  attaque,  à  pied,  Amycus  renversé  de  son  che- 
val, ot  son  frère  Diorès  :  il  frappe  Tun  de  sa  longue  javeline,  au 
moment  où  il  s^avance  sur  lui,  et  Tautre  de  son  épée  ;  puis  il  attache 
à  son  char  leurs  deux  têtes  coupées,  et  les  emporte  dégouttantes 
de  sang.  Énée  immole  Talus,  Tanaïs  et  le  vaillant  Céthégus,  ter- 
rassés tous  les  trois  du  même  choc,  et,  avec  eux,  le  jeune  Ouytès, 
fils  d'Échion  et  de  Péridie.  Tumus  égorge  deux  frères  venus  de 
la  Lycie  et  des  champs  d'Apollon,  et  le  jeune  Arcadien  Menâtes, 
que  ne  sauva  point  de  la  mort  son  horreur  pour  les  combats  : 
simple  pécheur^  né  d'une  famille  pauvre,  il  habitait  les  bords  de 
Leme  :  il  ne  connaissait  point  les  palais  des  grands,  et  son  père 
n'ensemençait  que  les  terres  d'autrui.  Tel  qu'un  incendie,  allumé 
aux  deux  extrémités  d'une  forêt  aride,  la  dévoré  en  pétillant;  on 
tels  que  deux  torrents  écumeux  qui,  se  précipitant  du  haut  des 
montagnes,  courent  à  grand  bruit  à  la  mer,  après  avoir  tout  ra- 
vagé sui:  leur  passage;  tels  Énée  et  Tumus  s'élancent  impétueux 
au  milieu  des  combattants  :  au  fond  de  leur  cœur  indomptable 
bouillonne  une  ardente  colère,  que  le  '^ng  et  le  carnage  peuvent 
seuls  assouvir. 

Murranus  faisait  sonner  bien  haut  ses  ancêtres  et  la  longue 
suite  de  rois  latins  dont  il  était  issu  :  un  énorme  bloc  de  pierre, 

Tarnns  eqao  de;)ectiim  Amycnin,  flratremqiie  Dlorem, 

Congressns  pedes,  hnnc  Tenlentem  ensplde  long»,       610 

Hanc  macrone  ferit  ;  curraqne  abseisa  dnonim 

Suftpendit  caplta,  et  rorantla  sanguine  portât. 

nie  Talon,  Tanaimqne  neci,  fortemqne  Oethegnm, 

Trci  nno  congreasa,  et  roœstTiin  mittlt  Onjten, 

Nonicn  Echioninm,  matrlsqne  genna  Peridte  :  K15 

nie  fratrcs  Lycla  mlsROji  et  Apolllnia  agrls, 

Et  Juvenem  cxosam  nequidqnam  bella  Menœten 

Arcada  ;  piscosse  cui  circnni  flnralna  Lerns 

Ars  fuerut,  pauperqno  domns  ;  née  nota  potentnm 

Limlna  ;  condiictaqno  pater  tcllnre  serebat.  520 

Ac  vclut  Immlssl  diversls  partlbns  Ignes 

Arontem  in  sllvam  et  vlrpulta  sonantla  laturo^ 

Aut  nbi  (Iccnrsti  rapido  de  montibas  altia 

Daiit  Ronitnm  spumosl  amnea,  et  in  lequora  cmmmt, 

Qui^iiuc  suum  populatus  iter  :  non  segnins  ambo        535 

jl-'.noas  Turnu8(iua  ruant  per  prœlia  ;  nnno,  nnnc 

Fluctuât  Ira  Intus  ;  rumpuntnr  nescla  vlncI 

Pectora  ;  nunc  totis  in  ruinera  viribns  itnr. 

Murrannm  hic,  atavos  et  avorum  antlqua  sonantem 

NouiinOy  per  rcgcsquo  actum  genns  omne  Latlnos,      530 
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i  de  son  char  et  1  elrnd  sur  \&  sol ,  Embarrassé  dans  H 
le  timon,  lea  roues  retïtraînent,  et  ses  chevaux,  qai  ne 
'Ht  plus  leur  maître,  le  foulent  sous  leurs  pieds. 
5  arcowt  au-devant  d'Hyllug,  qui  se  préripitait  sur  lui  en 
it  de  colère  :  il  lui  lanr o  son  javelot  dans  les  tempes  :  ira- 
on  casque  d'or,  le  trait  s'enfonce  dans  son  cerveau.  Ton 
'.réiéù,  le  plus  vaillant  des  Grecs,  n*a  pu  te  souslraireaïi 

Tu  mus.  Les  dieux  n'ont  pas  couvert  Cupencas  de  leut 
itre  l'approche  d'Ênée  :  il  préi^entesa  poitrine  au  ferdn 

son  bouclier  d'airain  n^oppose  point  d'obstacle  au  coup 
ît  toians.^!,  Éolo,  les  champs  laurentins  te  virent  eipîrer 
Ha  terre  de  ton  corps  énorme,  loi  que  n'avaient  pu  renver- 

phalanges  argîennes^nï  Achille,  destructeur  du  roj^o me 
ft  :  cVst  ici  qu'élait  marqué  le  terme  de  les  jours:  ta 
ma^otlique  palais  au  piecl  de  Tlda,  un  magnifique  |>alais 
so,  et  tu  as  un  tombeau  dans  les  plaines  de  Lauréate. 
!ux  armées  entières,  tous  les  Latins,  lous  les  Troyens, 

part  au  combat  :  Mnesthée,  le  bouillant  Soresie,  Mes- 
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à  l*enyi  leurs  forces  et  la  valeur  de  leurs  bras.  Point  de  trêve, 
point  de  délai  :  une  affreuse  mêlée  s'engage  de  toutes  parts. 

Cependant  Vénus  inspire  à  son  fils  le  projet  de  diriger  ses  atta- 
ques contre  la  ville  même,  et  de  jeter,  par  cet  assaut  imprévu,  le 
trouble  parmi  les  Latins.  En  promenant  ses  regards  de  tout  côté, 
pour  distinguer  Tumus  au  milieu  des  bataillons  épars,  Énée  aper- 
çoit hi  ville  exempte  des  troubles  de  la  guerre  et  impunément 
tranquille.  Enflammé  à  Tidée  seule  d*un  exploit  plus  digne  de  lui, 
il  appelle  Mnesthée,  Sergeste  et  le  brave  Séreste  :  une  foule  de 
Troyens  se  pressent  autour  d'Ënée,  sans  quitter  leurs  boucliers 
ni  leurs  javelots.  Le  héros,  du  haut  d'un  tertre,  leur  parle  en  ces - 
termes  :  «  Que  mes  ordres  n'éprouvent  aucun  retard  :  Jupiter  est 
pour  nous  :  quelque  hardie  que  paraisse  l'entreprise,  qu'elle  n'é- 
tonne l'audace  d'aucun  de  vous.  Cette  ville  superbe,  cause  de  la 
guerre  et  siège  de  l'empire  de  Latinus,  eh  bien  1  ce  jour  même, 
je  la  renverserai;  ce  jour  même,  je  couvrirai  la  terre  de  ses  dé- 
bris fumants,  si  ses  habitants  se  refusent  à  subir  le  joug,  et  à  re- 
connaître la  loi  du  vainqueur.  Attendrai-je  donc  plus  longtemps 
qu'il  plaise  à  Turnus  de  venir  se  mesurer  avec  moi,  et  affronter  la 
honte  d'une  seconde  défaite?  0  citoyens!  c'est  ici  qu'a  pris  nais- 
sance cette  guerre  sacrilège.  Armez-vous  de  torches,  et  coure/.,  la 
flamme  à  la  main,  réclamer  la  foi  des  traités.  » 

Nec  mora,  née  requles  ;  vasto  certamine  tendant. 
Hic  mentem  Mae»  genitrix  polcherrlma  misit, 
Iret  nt  ad  mnros,  nrbique  advei  teret  agmen  558 

Ocins,  et  anbita  tnrbaret  clade  Latinos. 
nie,  at  restigans  dirersa  per  agmliia  Turnnm, 
Hue  atqne  hac  acles  circamtulit ,  aspicit  nrbem 
Immonem  tant!  belli  atqne  Impnne  qnietam. 
Continno  pugnse  accendit  majoris  Imago  ;  560 

Mnesthea,  Sergeatnmqne  Tocat,  fortemqne  Serestnm, 
Dnctores  ;  tnmnlnmqae  caplt,  qno  cetera  Tencrûm 
Ck>ncarrit  leglo  ;  nec  scnta  ant  splcnla  densl 
Deponnnt.  Celso  modlna  stans  aggere  fittnr  : 
M  Ne  qna  meia  eeto  dictia  mora  :  Juppiter  bac  stat  :    5C5 
Neu  quia  ob  inceptnm  aubitom  mlhi  tegnior  ito. 
Urbem  hodle,  canaam  belll,  régna  Ipaa  Latlni, 
MI  frennm  accipere  et  victi  parère  fatentar, 
Ernam,  et  œqua  solo  fomantla  culmina  ponam. 
Scilicet  exspectem,  libeat  dnm  prœlla  Tumo  570 

Kostra  pati,  rnrsnsque  relit  concurrere  Tictua? 
Hoc  capnt,  o  civea,  bec  belli  somma  nefkndi. 
Fêrte  faee§  propere,  foeduqne  Teposc\to  fkamm\%.« 
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Il  dit  ;  tous  les  cœurs  s*cnflamment  d'une  même  ardeur.  Les 
bataillons  se  forment  en  colonne,  serrent  les  rangs  et  se  portent 
sur  la  ville.  D^jà  les  édielles  sont  dressées,  d^à  les  féaz  appsnb- 
sent.  Les  uns  oourent  aux  portes,  et  égorgent  les  premienqA 
rencontrent;  les  autres  brandissent  des  javelots  et  obscnidaMÉt 
le  ciel  d*une  nuée  de  traits.  Énée,  à  la  tète  des  siens,  eitd# 
sous  les  murs  de  la  ville  :  la  main  levée  vers  le  del,  il  aecos»! 
haute  voix  Latinus:  il  atteste  les  dieux  qu'on  le  Hnoe  i  npnsdn 
les  armes;  que  les  Italiens  ont  deux  fois  iirovoqué  k  guerre,  deix 
fois  r(»npu  les  trflfités.  Cependant  les  assiégés,  dans  leor  eOroî,  ml 
en  proie  à  de  violents  di8cor(j|$.  Les  uns  veulent  que  l'on  oim 
les  portes  aux  Troyens,  et  entraînent  avec  eux  le  roi  Ini-aén 
sur  les  remparts.  Les  autres  prennent  les  armes,  et  penisteidi 
défendre  leurs  murs.  Ainsi,  lorsqu'un  pasteur  a  découvert  du 
abolies  dans  le  creux  d'un  rocher,  qu'il  remplit  d'une 
fiunée;  troublées,  effrayées,  elles  s'agitent  en  désordre  au 
de  leurs  remparts  de  dre,  et  s'excitent  à  la  cdère  par  de  kagi 
bourdonnements  ;  une  noire  vapeur  roule  sous  leur  toit  :  le  rocter 
retentit  intérieurement  d'un  sourd  murmure;  la  fumée  s^édupp 
dans  les  airs.    * 

Les  Latins  fatigués  sont  frappés  d'une  nouvelle  infortune,  M 
un  deuil  cruel  vient  troubler  la  ville  tout  entière.  Quand  k 

Disent,  atqne  anlmis  parltor  certantlbiu  omnet 

Dant  cuneam,  densaqne  ad  maros  mole  fenmtnr.       57S 

Scalse  Improvlso,  sabltaïquo  apparaît  Ignls. 

Dlscarrunt  alU  ad  portas,  primosque  traetdant  s 

Ferram  alii  torqvent,  et  obnmbrant  «thera  telia. 

Ipte  inter  priraos  dcxtram  sab  mœnla  tendit 

fneas,  magnaqne  incasat  voce  Latlnum  ;  680 

Testatnrqae  deos,  Iterum  ee  ad  prœlla  eogl  ; 

Bis  Jam  Itslos  hostes  ;  h»e  altéra  foedera  nimpl, 

Exorltar  trepldos  inter  discordla  cives  : 

Urbem  alii  reserare  Jabent,  et  pandere  portas 

Dardanidls,  ipsnmqne  trahnnt  in  mœnla  regem  ;        BSS 

Arma  feront  alii,  et  pergnnt  defcndere  mnros: 

Incinsas  nt  qnnm  lat4?broBo  in  pumlce  pastor 

Yestlgarlt  apes,  fnmoque  Implerlt  amaro  ; 

nite  intns  trepidœ  rerum  per  cerea  castra 

Discurrnnt,  magnlsquc  acaunt  strldoribns  Iras  ;  500 

Volvltur  atcr  odor  tectls  ;  tnm  murmure  cœco 

Tntus  (taxa  sonant  ;  vocuaa  it  fumus  nd  auras. 

Accidlt  hiec  fessis  etiam  fortnna  Latinls, 

QuiB  lotatn  \ucta  concusslt  ftinditas  urbe& 
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vdi,  du  haut  de  son  palais,  Tennemi  s'avancer,  entourer  les 
illes  de  brandons  enflammés,  elle  invoque  en  vain  le  secours 
ttataillons  rutules  et  des  guerriers  de  Turnus  :  elle  ne  les 
oit  nulle  part.  Elle  se  persuade  alors  que  le  jeune  héros  a 
3n  combattant  ;  elle  s'accuse,  dans  son  égarement,  d'être  la 

coupable  de  tant  de  maux  :  après  avoir  exhalé  en  discours 
ses  son  désespoir  furieux,  et  résolue,  à  mourir,  elle  déchire 

propre  main  sa  robe  de  pourpre ,  en  'fait  un  lien  qu'elle 
le  à  une  poutre  élevée,  et  dont  le  nœud  devient  Tinstrument 

mort  hideuse.  Le  bruit  de  ce  malheur  ne  tarde  pas  à  se  ré- 
«  parmi  les  Latines  ;  et  la  première  de  toutes,  Lavinie,  sa 
arrache  sa  blonde  chevelure  et  meurtrit  ses  joues  de  rose, 
nomes  qui  l'environnent  partagent  sa  vive  douleur,  et  tout  le 
;  retentit  de  leurs  gémissements.  Bientôt  cette  funeste  nou* 
se  répand  dans  toute  la  ville,  et  une  morne  stupeur  con- 
B  les  esprits.  Accablé  de  la  cruelle  mort  de  sa  femme  et  de 
ne  qui  menace  Laurente,  Latinus  déchire  ses  habits,  souille 
tieveux  blancs  d'une  immonde  poussière:  combien  il  se  re- 
e  de  n'avoir  pas  accueilli  tout  d'abord  le  héros  troyen,  et 

l'avoir  pas  de  lui-môme  adopté  pour  gendre  ! 
«ndant  Turnus,  à  l'extrémité  de  la  plaine,  poursuit  encore 
ues  fuyards  ;  mais  son  ardeur  n'est  plus  la  même  et  il  se 

Regfna  ut  teetls  ycnlentem  prospicit  hostem,  89i 

Incessi  ranros,  Ignei  ad  tecta  volare  ; 

Nnsquam  acles  contra  Rutnlas,  nulla  agrmlna  Tnrnl! 

Infelix  pagnœ  Javcnem  In  certamlne  crédit  * 

Exstlnctam  ;  et,  subito  montem  turhata  dolore, 

Se  caosam  clamât,  crimenqne,  capntqoe  malornm  ;    600 

Ifnltaqae  per  mœBtnm  démens  efftita  farorem, 

Parpnreos  moritura  manu  disclndlt  amictns. 

Et  nodnm  inforrais  leti  trabe  nectit  ab  alta. 

Qnam  cladem  miserœ  postqnam  accepere  Latin», 

Filia  prima  mann  flaros  Lavinia  crlnes,  CHS 

Et  roseas  laniata  gênas,  tnm  cetera  clrcum 

Tnrba  farit  :  résonant  late  plangoribns  œdes. 

Ilinc  totam  Infelix  rulgatnr  fama  per  nrbemi 

Demittunt  mentes  ;  it  scissa  veste  Latinns, 

Conjngls  attonltns  fatis.  urbisqne  mina ,  610 

Canitiem  Immnndo  pcrfusam  pulrere  tnrpans  ; 

Mnltaqne  se  Incusat,  qui  non  acceperlt  ante 

Dardanium  yKncan,  gcncrnmque  adsciverit  ultro.- 

Interca  extrême  bellator  in  aeqnorc  Tnrnns 

Palantes  sequitur  paucos,  Jam  scgnior,  atqno  61f 
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m  oins  en  moins  &  voir  la  fougueuse  allure  de  ses  cour-    i 
udain,  apportés  par  \m  vents,  arrivent  jusqu'à  lui  te    1 
us  d*une  terreur  dont  il  i^ore  les  causes  :  le  bmît  de 
El  désordre  et  les  murmures  iamen tables  frappent  ^m 
lentive,  a  Iléîasl  dit- il,  quel  deuil  affreux  trouble  nt»    i 
?  D*où  vient  celle  horrible  clameur  qui,  de  toute  la  vilW, 
îîit jusqu'ici?  *  lï  dît,  et,  hors  de  lui,  il  retient  les  rèn^s^ 
e  pour  écouter.  Alors  sa  scenr,  qui,  soug  La  figure  ûik 
étisquo,  dirigeait  le  cbar  et  Tattelage,  le  prévient  en  ces 
Turnus,  c'est  par  ici  qu'il  nous  faut  poursuivre  les 
c>Bt  le  chemin  que  nous  ouvre  la  Victoire  :  Énéo  fond 
aliens  et  s'abandonne  à  toute  sa  fureur  guerrière.  Et 
si,  portons  la  mort  parmi  les  Troyens  :  tu  ne  restem 
is  de  lui  ni  par  le  nombre  des  victimes,  m  par  la  gloire 
lU  —  Ma  sœur,  lui  répond  Turnus,  je  t'ai  reconnue  dès  le    ) 
où,  par  tos  artifices,  tu  ns  rompu  le  traité  vl  t'es  jetée 
1  des  combat'^;  et  mainlouGnt  tu  ne  \ieux  m'abïiser,  quok 
se.  Mais  i\m  donc  t'a  fait  dr^remlre  de  TOlj^mpe  pour 
-  une  si  rude  tâche  ?  Est-ce  pour  voir  la  mort  cruelle  de 
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;  j'ai  vu  ce  grand  fj;uerrier  succomber  à  une  grande  blessure, 
ri  de  même,  le  malheureux  Ufens,  pour  ne  pas  être  témoin 
tre  honte;  ses  armes  et  son  corps  sont  au  pouvoir  des 
ns.  11  ne  manque  plus  à  mon  déshonneur  que  de  laisser  dé- 
nos  foyers  l  et  ne  faut-il  pas  que  mon  bras  réfute  les  dis- 
de  Drancès?  Moi,  reculrr!  cette  terre  verrait  fuir  Tiimus  ! 
►rt  esl-elle  donc  un  si  grand  malheur?  Soyez-moi  propices, 
des  enfers,  puisque  les  dieux  du  ciel  me  retirent  leur  appui, 
l'un  pareil  opprobre,  mon  âme  sans  tache  ne  descendra  point 
ous  indigne  de  mes  illustres  aïeux.  » 
eine  a-t-il  dit  ces  mots,  que  Sacès,  qui  vole  à  travers  les 
ns  sur  un  coursier  écumant,  arrive,  blessé  d'une  flèche  au 
,  et,  implorant  à  haute  voix  le  secours  de  Tumus,  se  pré- 
vers lui  :  a  Tumus,  nous  n'avons  plus  d'espoir  qu'en  vous; 
5  pitié  des  vôtres.  Énée  tonne  contre  nos  remparts;  il  mê- 
le renverser  les  hautes  tours  de  Laurente  et  de  détruire  la 
le  fond  en  comble.  Déjà  les  brancions  enflammés  volent  sur 
ts  :  c'est  sur  vous  que  se  portent  tous  les  vœux,  que  se 
înt  tous  les  regards.  Lalinus  lui-même  hésite  sur  le  .choix 
cendre  et  sur  l'alliance  qu'il  doit  rechercher.  Vous  dirai-je 
3  plus?  La  reine,  si  Môle  à  son  amitié  pour  vous,  s'est 

Nam  qnid  ago?  aot  qoœ  Jam  spondet  Fortnna  salntem? 
Vidi  ocnlos  ante  ipse  meos  me  voce  vocanteiu, 
Marranain,  qao  non  euperat  mlhl  carlor  al  ter, 
Oppetere  Ingentcm,  atqne  ingenti  vaincre  Tictom.      640 
Occidit  infelix,  ne  nostrnm  dedecus  Ufcns 
Afpiceret  ;  Teacri  potiuntar  corpore  et  arxnla. 
ExBcindine  domos  (id  re!)u8  defuit  unum) 
Perpetiar?  dcxtra  nec  Drancl»  dicta  refellam? 
Tergadabo!  et  Turuum  fugientem  hsBc  terra  videbiti  646 
Usque  udcoiio  mûri  miscrnm  est?  vos,  o  inibi,  Mânes, 
Este  boni,  quoniain  Bai>eris  avcraa  voluntas. 
Sanctu  ad  vo»  anima,  atque  latins  inscia  culpœ 
Dcscendam,  maguorum  Iiand  unquam  indignas  avuruut. 
Vix  ea  fatus  erat  :  medios  volât  ccco  per  hostcs  Cv.0 

Vcctus  eiiuo  spumaute  Saccs,  adversa  sagltta 
Saucias  ora,  rnitque  implorans  nomine  Tarnam  : 
•  Turne,  In  te  suprenm  salas  ;  miserere  tnorum. 
Fulminât  ^ncas  armis,  sammaaque  minatur 
Dcjectorum  arces  Italdm,  ezcidioque  datarnm  ;  Vô5 

Januiue  faces  ad  tecta  volant.  In  te  ora  Latini, 
In  U'  ocnlos  referont;  musaat  rex  ipse  Latinus, 
Vuus  gtfucrus  vocei,  aut  quA  seae  ud  iu;Ucra  tlecUit. 
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Il  propre  maiti,  ot,  dans  son  effroi,  a  fai  ta  lumièrt.  Ma- 
I  bouillant  âtinas  âoutiGtiineiit  soaU  aux  portes  bout  )>f- 
lîissiégeantâ  ;  (l'épais  bdUilloni»  les  pressenl  de  touki 
l'on  voit  partout  se  hérisser  une  moisson  de  fer  et  d*ép«* 
bepeniluût  le  char  ûq  Turnus  parcourt  tranquillement  uïi 
Isorte!  n 

Itf  accablé  de  tout  ce  qu'il  pnteod,  Turnud  reste  plon^ 
I  morne  silence.  Au  fund  de  son  cœur  boullioniieDt  a  k 
[inte,  régarement  iruMé  ii  la  douleur,  l'amour  (urieuï,  et 
puce  do  sa  valeur*  Dès  quo  les  ombres  se  sont  dissipéËi 

lumière  est  rendue  à  son  esprit,  il  tourne  vers  la  Tille 

js  enilammés  de  courrouii,  et^  du  haut  de  son  cbar.,  il  ^ 

le.  Tout  à  coup}  il  aperçoit  un  immense  tourbilloii  <k 

J  ondoyantes  s' élevait  d*étage  en  étage  jusqu'aux  dem. 

|ant  la  tour  dont  il  avait  lui-même  dfessé  la  cbarveaii 

des  roue^  et  garuita  de  pouts  élevés  :  u  C'en  est  fait,  eoi 
Icrie-t-il  à  cet  asinect,  io  destin  remporte  :  caisse  de  mwt* 
\s  lonsjtL^mps  :  courons  où  m'appellent  Itîs  dieux  et  la 
lennemie.  Je  vais  eûmbattre  Enée,  j'y  suis  rè^lu;  je 
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isse-moi,  avant  de  mourir,  me  livrer  tout  entierà  ma  fureur.» 
s  mots,  il  s'élance  à  bas  de  son  char,  vole  à  travers  les  en- 
,  à  travers  les  traits ,  et,  abandonnant  sa  sœur  éplorée,  il 
i  un  chemin  rapide  au  milieu  des  bataillons.  Tel  un  rocher, 
é  par  les  vents,  déraciné  par  une  pluie  subite,  ou  miné  par 
;  par  le  temps,  roule  et  se  précipite  du  sommet  d'un  mont 
é  :  dans  sa  course  impétueuse^  il  entraîné  avec  lui  les  fo- 
is troupeaux,  les  bergers,  et  va  bondir  au  loin  dans  la  plaine  : 
rnus,  à  travers  les  bataillons  en  désordre,  court  aux  murs 
ille,  à  l'endroit  où  des  flots  de  sang  baignent  la  terre,  et  ou, 
B  vol  des  flèches,  l'air  siflle;  il  fait  signe  de  la  main,  et 
voix  puissante  :  «  Arrêtez ,  Rutules ,  s'écrie-tril,  et  vous, 
,  suspendez  le  combat.  Quel  que  soit  l'arrêt  du  destin,  c'est 
de  le  subir  ;  c'est  à  moi  d'expier  pour  vous  la  rupture  du 
à  moi  seul  de  combattre.  »  Aussitôt  les  rangs  s'écartent,  et 
it  un  espace  libre. 

seul  nom  de  Turnus,  Ënée  abandonne  les  murs  et  les  hautes 
franchit  tous  les  obstacles,  suspend  tous  les  travaux,  et, 
liant  de  joie,  fait  retentir  son  armure  qu'il  agite  d'une  main 
ente  :  aussi  grand  que  l'Athos,  aussi  grand  que  l'Eryx, 
frand  que  l'antique  Apennin  lui-même,  quand  il  résonne  du 

Dixlt,  et  e  cnrrn  saltom  dedlt  ociiu  arrlB; 
Perqne  hostes,  per  tela  mit,  moMtamqae  lororeni 
Deserlt,  ac  rapldo  carsa  média  agmina  rompit. 
Ac  reluti,  montia  taxum  de  rertioe  pmoeps 
qunm  mit,  arulsam  rento,  aea  turbidoa  Imber  6SS 

Prolait,  aat  amiia  aolrit  sublapaa  retoataa, 
Fertar  lu  abraptam  magno  mona  improboa  actn, 
Exaaltatque  aolo,  ailraa,  armenta,  yiroaqae 
InvolTona  aecum  :  diqjecta  per  agmina  Turnus 
Sic  nrbia  ruit  ad  mnroa,  ubi  plurima  ftiao  GOO 

Sanguine  terra  madet,  atriduntque  liaatilibua  aurœ  ; 
Signiflcatque  manu,  et  magno  aimul  incipit  oro  : 
«•Parcite  Jam,  Kutnli  ;  et  vos,  tela  Inhibete,  Latinl  ; 
Quacumque  ett  fortuna,  mea  est  ;  me  rerius  uuuiii 
Pro  Tobltt  fœduB  luere,  et  deoemere  ferro.  **  695 

Diaceaaero  omnes  medii,  apatlumque  dedere. 
At  pater  iËnuaa.  audito  noniine  Tomi, 
Deaerit  et  muros,  et  summaa  deaerit  «roea , 
Pnecipitatque  moraa  omnea  ;  opéra  omnia  mmpit , 
LieciUa  exsultana,  horrendumque  intonat  armia  :        700 
QuantuB  Athoa,  ant  quantua  Kryx,  aat  V^ne,  coraa^ 
Qaum  /remit  iiicibua,  quantiui,  giAdeiUiuia  lÙNa^ 
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mrs  mugissements.  Tels  le  Troyen  Ënée  et  le  fils  de  Daunus, 
e  choc  de  leurs  boucliers,  remplissent  l'air  d'un  horrible  fracas, 
indant,  tenant  à  la  main  une  balance  en  équilibre,  Jupiter  y 
3  les  destinées  contraires  des  deux  héros,  pour  voir  quelle 
me  le  sort  a  choisie ,  et  quel  plateau  penchera  sous  le  poids 
I  mort. 

irnus,  croyant  l'instant  favorable,  se  dresse  de  toute  sa  hau- 
,  et,  de  son  épée  qu'il  lève^  frappe  son  adversaire.  LesTroyens 
s  Latins,  troublés,  poussent  un  cri,  et  les  deux  armées  de- 
rent  en  suspens  ;  mais  le  perfide  ader  se  rompt,  trahit  Tar- 

guerrier  au  milieu  de  son  effort,  et  ne  lui  laisse  de  ressource 
la  fuite.  11  fuit  plus  rapide  que  TEurus,  quand  il  voit  cette 
née  inconnue,  restée  seule  dans  sa  main  désarmée.  On  dit 

dans  la  première  ardeur  du  combat,  Tumus,  par  mégarde, 
loment  où  il  montait  précipitamment  sur  son  char,  saisit,  au 

du  glaive  paternel,  Tépée  de  Métisque,  son  écuyer.  Tant 

n'eut  à  poursuivre  qu'une  armée  en  déroute,  ce  fer  lui  avait 
;  mais  quand  il  iirt  aux  prises  avec  les  armes  divines  de  Vol- 
,  ce  glaive  fabriqué  par  une  main  mortelle  se  brisa  par  le 
,  comme  une  glace  fragile  :  ses  débris  brillent  épars  surrarèoe. 
lus,  éperdu,  fuit  de  côté  et  d'autre  dans  la  plaine,  va,  revient, 
)urt  partout  au  hasard  ;  mais  toute  issue  lai  est  fermée  »  kà^ 

Haad  aliter  TroB  ^neas,  et  Daanlns  berot 

Concurrunt  clypeis  :  Ingens  fragor  etiiera  complet. 

Jappiter  Ipte  doas  leqaato  examine  lances  7S8 

Sostinet,  et  fata  imponit  divena  dnoram  : 

Qaem  daronet  labor,  et  quo  rergat  pondère  letam. 

Emicat  hic,  iropnne  pntans,  et  corpore  toto 

Alto  sablatum  consnrgit  Tarnos  in  ensem, 

Et  ferlt.  Exclamant  Troes  trepidiqne  Latlnl,  710 

Arrectieqne  amborum  acies.  At  perfidas  ensia 

Frangitnr,  in  medioque  ardentcm  deaerit  Ictn , 

Ni  faga  flabflidio  subeat  :  fagit  ocior  Euro, 

Ct  capulom  ignotnm  dextramqne  adspexlt  inermom. 

Fama  est,  prœclpltem,  qnnm  prima  in  prœlia  Jonctos  7tt 

Conscendobat  eqnos,  patrio  mucrone  rellcto, 

Dam  trépidât,  ferrnm  aurigœ  rapaisse  Metiacl  t 

Idque  dia,  dam  terga  dabant  palantia  Teacri, 

Saffecit  ;  postquam  arma  dei  ad  Vulcania  ventum  est, 

ICortalis  macro,  glacics  ccu  futilis,  ictu  740 

Dissiluit:  falva  resplendent  fragmlna  arena. 

Ergo  amena  diversa  fuga  petit  œquora  Tomiis  { 

Bt  nnoc  bac,  iode  bac  Inoertoi  ImpUcat  0T\>ei  i 
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'royens  dont  la  foula  qui  rcntotire  présenlc  un  obstade 
ssable;  là,  par  de  vasles  marais»  et,  plus  loin,  par  de 
lu  rai  lies»  Énéo  no  Yen  poursuit  pas  avec  moins  d'ardeur^ 
âeB  genoux,  encore  alTaiblis  par  sa  bîessurCj  rendent  sa 
loins  facilo  et  moins  prompte  :  11  lo  presse,  et  sou  pîd 
i  pied  de  son  ennemi  épouvanté.  Tel  un  chien  de  cba^ 
à  trouver  un  cer(  arrêté  par  un  fleuve,  ou  entouré  d'an 
^il  do  plumes  rouges,  no  cesse  de  îe  harceler  on  courant 
jyant  :  le  cerf,  effrayé  à  la  vue  du  piége  et  de  la  rive  es- 
i'égare  en  mille  tours  et  détours  ;  mais  Tardent  limier 
à  sa  proie,  qu'il  suit  la  gueule  béante  :  déjà  il  la  tient  oi 
moins  la  tenir  ;  ses  dents  font  entendre  uu  craquement j 
le  mord  que  l'air,  qui  trompe  son  avidité.  Alors  un  cri 
luquel  répondent  les  rives  et  les  lacs  d'alentour,  et  tout 
itentit  do  ces  tumuluieuscs  clameurs.  Turnug,  dans  àa 
irmande  tous  les  llutules,  les  appelant  chacun  [>ar  leur 
leur  redemande  son  *:laivo,  Énee  menace  d'une  soudaiDe 
;o  et  de  la  mort  quiconque  approchera.  11  répand  la  1er- 
^çtU^VjulMnmiblat^^ 

^^^^^^■^^■^    ^^v^^^ 
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lotto,  ils  ne  se  disputent  point  un  prix  frivole  et  sans  importance  : 
il  s*agit  de  la  vie  et  du  sang  de  Turaus. 

En  ce  lieu  môme,  s'élevait  un  olivier  aux  feuilles  amères,  con- 
sacré au  dieu  Faune  :  cet  arbre  était  naguère  révéré  des  ma- 
telots :  c'est  là  que,  sauvés  du  naufrage,  ils  avaient  coutume 
d'attacher  les  dons  qu'ils  offraient  au  dieu  de  Laurente,  et  de 
suspendre  les  vêtements  consacrés  ;  mais  les  Troyens,  sans  res- 
pect pouf  cet  arbre  vénérable,  n'avaient  pas  craint  de  l'abattre, 
afin  de  laisser  le  champ  libre  aux  combattants.  Là  se  dressait  la 
javeline  d'Énée  :  lancée  avec  vigueur,  elle  s'y  était  fixée,  et  les 
racines  l'y  retenaient  fortement  engagée.  Le  héros,  en  se  cour- 
bant, veut  l'arracher,  et  poursuivre  avec  ce  fer  celui  qu'il  ne  peut 
atteindre  à  la  course.  Alors  Turnus,  que  la  frayeur  met  hors  de 
lui:  «  Faune,  dit-il,  je  t'en  conjure,  prends  pitié  de  moi  î  Et  toi, 
Terre  protectrice,  si  j'ai  toujours  été  fidèle  à  ton  culte,  que  les 
Troyens,  au  contraire,  ont  profané  par  une  guerre  impie,  retiens 
ce  fer  qu'on  veut  t'arrachcr.  » 

Il  dit,  et  sa  prière  n'a  pas  vainement  imploré  ce  secours  di- 
vin. Énée  se  consume  en  efforts  impuissants,  et  le  tronc  obstiné 
refuse  de  lâcher  prise.  Tandis  que  le  héros  continue  de  lujtter, 
impatient,  contre  l'obstacle,  la  déesse,  fille  de  Daunus,  profite  du 
moment,  reprend  la  forme  de  l'écuyer  Métisque,  et  rapporte  à 

Prœmia  ;  sed  Tnrni  de  vlta  et  sanguine  certant.        765 

Forte  saccr  Fanno  fol  Ils  oleaster  amarls 

Hic  iteterat,  nautis  olim  venerabilo  llgntim, 

Servati  ex  nndis  ubi  flgere  dona  solcbant 

Lanrenti  divo,  et  rotas  snspendere  restes; 

Sed  stirpem  Teucri  nullo  discrimine  sacrum  770 

Sustnlerant,  pnro  ut  possent  concurrcre  campo. 

IIlc  hasta  iEnetP  stabat  :  hue  Impetus  lUam 

Dctulerat  flxara,  et  lenta  in  radice  tenebat. 

Incubuit,  Toluitqne  manu  conrellere  férrum 

Dardanides,  tcloque  sequi ,  quem  prendere  cursu       77S 

Non  poterat.  Tum  vero  amena  formldine  Turnus  : 

M  Faune  precor,  miserere,  Inquit  ;  tuque  optima  ferrum 

Terra  tene  ;  colul  vestros  si  semper  honores, 

Qnos  contra  JEneadm  bcllo  fecere  profanes.  » 

Dixlt,  opemque  dei  non  cassa  in  rota  rocavlt  :  780 

Kaniqne  dlii  luctans,  lentoque  in  stirpc  nioratns, 

Vlvibus  Imud  uUis  valult  dlsoludere  morsus 

Robori»  /Eneas.  Dum  ultitnr  acor  et  Instat, 

Ilur8UB  in  auriga:  facicm  conversa  Mctisci 

Procurrit,  fratriqne  ensera  dea  Daunia  reddit.  7^5 
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son  épéc.  Indignée  do  cclU?  auaacc^   <enus  accourut 
llc-iïii^me,  do  h  racine  qui  le  retknti  le  javelot  de  Sftn 
jeux  rivraus  reprennent  fièrement  leur  cx>urage  en  mAniu 
se  leurs  armea  :  celui-ci  siî  fie  à  ,^on  épée;  celui-là  brandit 
;ante  javi^îne  ;  et  ils  s'avancent  lun  contre  Tautre,  Iraof^ 
}  toutes  les  fureurs  de  Mars. 

Janl  le  dieu  tout-puissant  de  TOlynipe  parle  ainsi  h  Junon 
laul  d*un  nuage  resplendissant,  contemplait  le  combat  : 
sera,  ô  mon  épouse,  l'issue  de  cette  lutte?  que  vût*« 
1  plus?  Vous  ne  T ignorez  pas,  et  vous-même  Tavou^a  : 
13  assignent  à  Énée  une  ploee  dans  le  ciel  parmi  l^  Jn- 
vt  doivent  élever  ce  hâros  jusqu'aux  astres.  Queïs  sont 
.'tsî  quel  espoir  tous  retient  dans  ces  îiuages  glacés? 
t-il  qu'un  dieu  fût  btessé  par  la  main  d*iin  mortel,  tiqm 
;snns  vous,  que  pouvail-elleï)  rendît  à  Tu  mu  s  son  épée» 
r  nuK  vaincus?  Cessez  enfin  vos  ressentiments,  et  cèéei 
.  iv>:  qu'un  courroux  si  vident  ne  tourmente  plus  voire 
kcret,  et  que  de  noirs  soucis  ne  lai&sont  point  de  trace  sur 
icieus  visage.  Le  moment  suprême  est  venu*  Vous  avez  pu 
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in»!  parla  Jupiter:  Junon,  le  front  baissé^ lui  répcnd  :  «  Votre 
nié  m'était  connue,  grand  Jupiter  ;  aussi  ai-je,  quoique  bien 
gré  moi,  abandonné  Turnus  et  la  terre.  Autrement  me  ver- 
-vous  ici,  seule  sur  un  nuage,  supporter  tant  d'affronts?  Non, 
;  armée  de  feux  vengeurs,  je  serais  sur  le  champ  de  bataille, 
'entraînerais  les  Troyens  à  des  combats  qui  leur  seraient  fu- 
es.  J*ai  conseillé  à  Jutume,  je  l'avoue,  de  secourir  son  mal- 
reux  frère  ;  j'ai  bien  voulu  qu'elle  osât  plus  encore  pour  lui 
ter  la  vie,  pourvu  qu'elle  ne  fît  usage  elle-même  ni  de  l'arc 
es  floches  :  j'en  jure  par  la  source  inexorable  du  Styx,  qui 

peut  frapper  d'une  religieuse  terreur  les  dieux  de  l'Olympe. 
1  est  fait,  Je  cède  et  renonce  potir  toujours  à  ces  odieux 
bats.  Mais  je  demande  pour  le  Latium.  pour  l'honneur  de 
e  race,  ce  que  ne  défendent  pas  les  arrêts  du  destin.  Lors- 

les  deux  peuples,  puisqu'il  le  faut,  affermiront  la  paix 
un  heureux  hymen  ;  lorsque ,  par  leur  alliance ,  ils  seront 
ciés  sous  des  lois  communes,  ne  permettez  pas  que  les  La- 
,  fils  de  cette  terre  ,  deviennent  des  Troyens,  et  en  pren- 
.  le  nom,  ni  que  ces  peuples  changent  leur  langage  et  leur 
ière  de  se  vêtir.  Que  le  Latium  soit  maintenu  à  toujours; 
les  rois  albains  subsistent  pendant  les  siècles,  et  que  Rome 
B  un  jour  son  accroissement  et  sa  puissance  à  la  valeur  ita- 

Sic  dea  snbmisso  contra  Satnrnla  ynltn  : 

«  Ista  qaidem  qala  nota  niihi  tua,  magne,  Toinntfts, 

Jopplter,  et  Turnum  et  terras  Invita  reliqul. 

Mec  ta  me  aeria  solam  nnnc  scde  vider  es  810 

DIgna  indigna  pati  ;  scd  flammia  cincta  anb  Ipaam 

Starcm  aclem,  trahereniqne  inimica  in  prselia  Teucros. 

Jutamam  misero,  fateor,  succurrcrc  fratri 

Snasi,  et  pro  vita  majora  audere  probavi  ; 

Non  ut  tela  tamen,  non  ut  contenderet  arcnm  :  815 

Adjuro  Stygil  capnt  implacabile  fontis  , 

Una  superstitio  superis  quœ  reddlta  divis. 

Et  nunccedo  equidera,  pugnaaque  exosa  rclinquo. 

niud  te,  nnlla  fati  quod  lege  tenetur, 

Pro  Latlo  obteator,  pro  majeatate  tuornra  :  8W 

Quum  jam  connabiia  paccm  felicibus,  csto, 

Component,  qnum  Jam  legea  et  fœdera  Jungcnt, 

Ne  vêtus  indlgcnaa  nomen  n\utare  Latinos, 

Neu  Troas  flcri  Jubeaa,  Tcucrosque  vocari , 

Aut  vocem  mutare  viros.  ant  verterc  vestes.  824 

Sit  Latium  ,  slnt  Albani  pcr  ssecula  rcges  ; 

Bit  Rom  ma  potens  Itala  virtute  propago  : 


/ 


VÎRGÏLE. 


péri  :  souffrez  que  sot»  i 

[le?;  hommes  ot  des  choses  lui  répond  en  souriafil: 

|le  liïpUnr,  et  fille  de  Sattirtie,  vodS  rouler  dans  win^ 

telâ  flols  décolère!  AUonSj  caloiei  une  fureur  hnwh 

Joiïs  me  demandez,  je  vous  Taccorde  ;  les  AusonietiB  coi>^ 

It  le  lanpge  et  les  coutumes  de  leurs  pères;  ils  ne  ckitH 

]oint  de  nom  :  les  Traji^ens  se  confondront  avec  les  Laliiiî, 

Tavantage  restJïra.  Le  même  culte  réunira  les  deux  pê^ 

[>iir  des  mômes  autels;  et  il  n'y  aura  plus  dans  le  Lâliiini 

.iiitis  parlant  une  même  langue.  De  ce  mélange  des  dm 

|rlirj  une  rac^e  qui  surpassera  en  vertu  les  hommes  et  l» 

nul  peuple  n'honorera  vos  autels  do  plus  d'hommagts.» 

itppr^Suvo  C4?s  parc>ies,  et  change  avec  joie  les  Bentimeali 

|œur.  Aussitôt  elle  abandonne  le  nuage  et  remonte  diBi 

\  Cependant  le  père  des  dieux  roule  dans  son  esprit  us 

fijpl:  il  VL^ut  èloi£;;ncr  Jiitunie  de  son  frère  et  du  champ 

fltc  II  est  deux  fléaux  qu'on  nomme  Furies.  La  Kmt 

il 'S  produisit  dans  un  seul  et  même  enfamemeutavecrra- 

IMi  4i>re^  hérissa  également  leurs  lètes  de  serpents  lor* 

h  leur  donaa  drs  nilps  nuj^^i  rai 
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table,  et  jettent  Tépouvante  parmi  les  faibles  mortels,  quand  le 
roi  des  dieux  leur  prépare  l'horrible  mort  et  les  maladies,  ou  qu'il 
menace  de  la  guerre  les  cités  coupables.  Jupiter  envoie  du  haut 
des  airs  un  de  ces  monstres  agiles,  et  lui  ordonne  de  se  présenter 
à  Jutume  comme  un  présage.  La  furie  part  et  se  précipite  sur  la 
terre  en  tourbillon  impétueux.  Telle,  chassée  violemment  par  la 
corde  qui  la  pousse,  vole,  inaperçue  à  travers  les  ombres,  la  flèche 
que  le  Parthe  ou  le  Cretois  ont  armée  de  sucs  empoisonnés,  et 
qui  porte  avec  elle  une  mort  inévitable  :  telle  fond  sur  la  terre  la 
fille  de  la  Nuit. 

Dès  qu'elle  a  touché  le  sol  occupé  par  les  deux  armées,  elle  se 
renferme  tout  entière  sous  la  forme  de  ce  petit  oiseau  qui,  perché 
la  nuit  sur  les  tombeaux  ou  sur  les  toits  déserts,  attriste  long- 
temps les  ténèbres  de  son  chant  lugubre.  Sous  cette  forme,  elle 
passe  et  repasse  devant  Tumus  en  poussant  un  cri,  et  frappe  de 
l'aile  son  bouclier.  Une  étrange  torpeur,  causée  par  l'effroi, 
engourdit  les  membres  de  Tumus;  ses  cheveux  se  dressent  d'hor- 
reur, et  sa  voix  s'arrête  au  passage.  Au  bruit  aigu  de  son  vol  sinis- 
tre, la  malheureuse  Jutume  a  reconnu  de  loin  le  monstre  infer- 
nal :  dans  son  désespoir  elle  arrache  ses  cheveux,  meurtrit  son 
sein  et  se  déchire  le  visage,  t  0  Tumus,  que  peut  maintenant  ta 

Apparent,  tcnuntqne  metnm  morUlibiii  Mfrli,  850 

81  qaando  letnm  horrlflcnm  morbosqne  deûm  rez 

Molltnr,  méritas  ant  bello  terrltat  ntbet. 

Hamm  nnam  celerem  demltUt  ab  ntbare  inmino 

Jnpplter,  Inqae  omen  JntnnuB  occnrrere  Iniait. 

nia  Yolat,  celerlqne  ad  terram  turbine  fertnr  :  855 

Non  secTifl  ac  nerro  per  nabem  impulsa  sagltta, 

Amiatam  saBvi  Parthus  quam  felle  reneni, 

Parthus,  sive  Cydon,  telum  ImmedicabUe,  torslt , 

Stridens  et  celeres  incognita  transillt  umbras  : 

Talls  se  sata  Nocte  tulit,  terrasque  petivit.  SCO 

Postqnam  aclea  vldet  Iliacas  atque  agmina  Tuml, 

Alltls  In  paryflB  snbltam  collecta  flguram, 

Quœ  qnondam  in  bostis  ant  culminibus  desertls 

Kocte  sedens,  semm  canit  importuna  per  umbras  ; 

Ranc  rersa  in  fàciem,  Tnmi  se  pestis  ob  ora  8C5 

Fcrtque  refertqne  sonans,  clypeumque  ererberat  alis. 

nu  roembra  noms  solvlt  formidine  torpor  ; 

Arrectteque  horrore  comœ,  et  vos  fkucibua  hiBsit. 

At,  procol  ut  Dine  stridorem  agnovit  et  alaa, 

Infelix  crlnes  scindit  Jutuma  solutos,  870 

Ungnlbui  on  loror  fœdans  et  pecton  pognlii 


VIRGtLE. 

Ir  ton  sol  ut?  quelle  r«S50urf«  sî-je  en<:ûr6  dans  mon  maV 
1  quel  art  prolonger  ta  vie?  Puis-je  résister  à  ce  monstre? 

T  este  plus  qu^à  m'éloign^r.  Oiseaux  de  malheur,  ne  re> 
hiis  mon  oiïroi  :  je  vous  reconnais  au  battement  de  vos 

vos  cria  slnistreâ.  Je  ne  m'abuâe  pas  sur  les  ordres  im» 
hu  grand  Jupiter.  Voit  à  donc  le  prix  dont  il  paie  ma  vir- 

Durquoi  mVt'îl  rendue  immortelle  et  affranchie  du  tré- 
Inioins.  je  pourrais  terminer  de  si  cruelles  douleurs,  et 
Ire  suivrait  celle  de  mon  malheureux  frère.  Immortelle  1 
Is  quel  bien  peut  m'étro  agréable  sans  toi,  6  mon  frère? 
lia  terre  plutôt  s'entr'ouvre  sous  mes  pas,  et  m'engloa* 
]>ique  déesae,  dans  ses  abîmes  les  plus  profonds!  *  Elle 

ouasant  un  loug  gémissement,  elle  couvre  sa  tête  é*m 
\ét  et  se  plonge  au  fond  du  fieuve- 

ependant  presse  de  plus  en  plus  son  rivah  ta  main  armée 

[me  javelot,  il  lui  adresse  ces  dures  paroles  :  a  Que  veut 

cîuveau  délai,  Turnu?,  et  que  lardes-tu  encore?  Ce  n'est 

I  course,  c'est  de  priis,  c'est  avec  des  armes  redoutables 

rom battre.  Prends  toutes  les  formes  que  lu  voudras; 

Imct:?  en  u=age  tout  ce  que  peut  te  courage  ou  rarlifice; 
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sonant  la  tétc,  œsse  de  m'insulter;  ce  ne  sont  pas  tes  vaines 
des  qui  m'épouvantent  :  ce  sont  les  dieux,  c*est  Jupiter, 
'é  contre  moi.  » 

s  en  dire  davantage,  il  aperçoit  dans  la  plaine  une  énorme 
I,  borne  antique  et  gigantesque  qui,  par  hasard,  se  trouvait 
ir  marquer  les  limites  de  deux  champs  voisins  et  prévenir 
les  procès.  A  peine  douze  hommes  des  plus  vigoureux,  tels 
laintenaut  la  terre  les  produit,  pourraient-ils  en  supporter 
is  sur  leurs  épaules.  Tumus  la  saisit  d'une  main  frémis- 
;  et^  se  redressant  de  toute  sa  hauteur,  il  prend  son  élan 
a  jeter  à  son  ennemi  ;  mais  il  ne  se  reconnaît  plus  lui-même^ 
il  s'agit  de  courir,  de  se  précipiter  sur  son  adversaire,  de 
er  ou  de. mouvoir  ce  poids  énorme.  Ses  genoux  chancellent; 
mg  glaci  se  fige  dans  ses  veines.  La  pierre  roule  sans  force 
e  vide  des  airs,  et  s'arrête  sans  pouvoir  franchir  l'espace 
nndre  le  but.  Ainsi,  quand  le  repos  de  la  nuit  a  fermé  nos 
appesantis  par  le  sommeil,  nous  essayons  en  songe  des 
^s  impuissantes  :  vains  efiTorts,  au  milieu  desquels  la  fatigue 
accable.  Notre  langue  est  sans  mouvement;  notre  corps 
le  en  vain  ses  forces  accoutumées  ;  la  voi«  et  la  parole  nous 
éfaut  :  ainsi  l'implacable  Furie  déjoue  tous  les  efforts  que 
le  courage  de  Tumus.  En  proie  à  une  foule  de  sentiments 

Âstra  leqnl,  daiuaxnqae  cara  te  condere  terra.  » 
nie  capat  qaàssaus  :  u  Non  me  taa  fervlda  ttrrent 
Dicta,  ferox  ;  dt  me  terrent,  et  Juppiter  hostls.  ••      8M 
Nec  plara  effatas,  aaxnm  clrcamsplcft  Ingens, 
Saznm  antiqunm,  ingens,  campo  qnod  forte  JaceUat, 
Umea  agro  positoi,  Iltem  nt  dlsccrnerct  arvis  : 
Viz  illad  lecti  bis  sex  cerrice  subirent, 
Qoalia  nunc  homlnum  prodnclt  corpora  tellas  ;  900 

nie  mana  raptum  trépida  torquebat  In  hostem, 
Altlor  insnrgcns,  et  carsa  concitus  héros. 
Sed  neqae  currentem  se,  nec  cognoscit  enutem, 
Tollentomve  manu,  saxumque  immane  roovontcm  : 
Oenoa  labant,  gelidns  concrerit  frigore  sangnls.         905 
Tarn  lapis  ipse  vlri,  vacnum  per  Inane  rolutus, 
Nec  spatiam  erasit  totum,  nec  pertullt  ictam. 
Ae  relut  in  somnls,  oculos  ubi  langnida  presslt 
Mocte  quies,  nequidquam  avides  cxtcndcrc  cursus 
Vello  ridemur,  et  in  mcdiis  conatibns  wgri  910 

Succidlmus  ;  non  lingua  valet,  non  corpuru  notxe 
SufBcinnt  vires,  nec  vox  aut  verba  sequuntur 
Slo  Turno,  qnacamqne  viam  rirtute  petivit, 


VtRGTLE.                                       1 

il  promène  un  r^^ard  inquiet  sur  la  villo  et  sur  lesBii-  1 
r^mblant,  incertain,  il  ne  voit  que  le  trait  fatal  qai  le  o*.  | 
\m  do  moyen  d'échapper  ni  d'assaillir  son  ennemi  :  sm 
sœur  qui  lo  guiflait,  tout  a  dispanip 
ilîcude  C€iUe  irrésolution,  Énée,  le  javelot  en  roain^épie 
ent  favorable,  et,  rassemblant  tout^^s  ses  forces,  knce  de 
rait  honnicide.  Jamais  la  pierre  chassée  viotemment  par  ont 
1  de  guerre  ne  Tait  uti  bruit  plus  rormidablo^  jamais  b 
l'éclate  avec  un  tel  fracai.  Lo  javelot  d*Énée,  comme  m 
rbillon,  vole,  portant  avec  lui  la  mort  cruelle,  pam 
ité  de  la  cuirasse  et  le&  bords  sinueux  du  bouclier  formé 
cuira  épais,  et  pénètre  en  sifUant  dans  le  milieu  de  la 
Turnus  tombe,  frappé,  en  pliant  le  jarret,  et  couvre  la 
son  corps  do  géant. 

utules  poussent  un  cri  lamentable,  dont  retentissent  la   " 
'alentour,  et  quo  répèlt^nt  au  loin  les  forêts  profondes, 
is  tourne  humblement  vers  Ênée  seâ  yeux  et  sa  voix  91;^ 
«  Je  l'ai  méritLV  dit-il  ;  je  no  te  demande  pas  la  vie  -  \m   ' 
rtnne.  Mais  si  la  douleur  d'un  père  infortunâ  peut  émoa-   ' 

ENÉIDE,  LIVRE  XII.  697 

Daunus  ;  rends-moi  aux  miens,  ou,  si  tu  l'aimes  mieux,  rends- 
r  mon  corps  privé  de  la  vie.  La  victoire  te  reste,  et  les  Auso- 
ns  ont  vu  Turnus  vaincu  te  tendre  les  mains.  Lavinie  est  ton 
>use  :  ne  porte  pas  plus  loin  la  haine.  »  Ênée,  encore  dans  Tar- 
ir du  combat,  s'arrête,  en  roulant  les  yeux  ;  son  bras,  prêt  ù 
3per,  reste  suspendu  :  déjà  la  pitié  pénétrait  de  plus  en  plus 
is  son  cœur  hésitant,  quand  il  vit  briller  sur  Tépaule  de  Tur- 
i  le  fatal  baudrier,  qu'il  connaissait  si  bien  :  ce  baudrier  du 
ne  Pallas,  dont  le  guerrier  rutule  chargeait  ses  épaules,  comme 
n  trophée,  depuis  le  jour  où  il  avait  renversé  sous  ses  coups 
61s  d'Évandre.  A  la  vue  de  ces  dépouilles,  monuments  d  une 
ileur  cruelle,  Énée,  enflammé  de  fureur,  et  terrible  de  colère  : 
oi  que  pare  la  dépouille  des  miens,  s'écrie-t-il,  tu  m'échappe- 
3l  C'est  Pallas  qui  t'immole  par  ma  main,  Pallas  qui  se  venge 
18  ton  sang  criminel.  » 

In  disant  ces  mots,  le  bouillant  Énée  lui  plonge  son  glaive  au 
d  de  la  poitrine.  Aussitôt  le  froid  de  la  mort  glace  les  mem- 
s  de  Turnus^  et  son  âme  umignee  s'enfuit  en  gémissant  ch&à 
ombres. 

Bedde  mois.  Vlcistl ,  et  Tictam  tendere  pàlmu 
Ansonii  videro  :  tua  est  Lavinia  conjux  : 
Ultcriua  ne  tende  odiis.  »  Stetit  acer  in  trmls 
^ncas,  volveus  oculos,  dcxtramque  reprcssit; 
£t  Jam  Jamque  magis  cunctantem  flectere  sermo         940 
Cœperat  :  infclix  humcro  quum  apparaît  alto 
Baltcus,  et  notis  fulserunt  cingula  bullis 
Pallautls  pucri ,  victum  qucm  voluere  Turnus 
Straverat,  atque  humeris  inlmlcum  insigne  gorelot. 
111c,  ocalis  postquam  ssevi  monumenta  doloris  945 

£xuviasque  liauâit,  furiis  accensus,  et  ira 
Terribills  :  u  Tune  bine  spolils  indate  meorum 
Eripiare  mihi?  Pallas  te  hoc  volnere,  FaUas 
Imniulat,  et  poenam  scelerato  ex  sanguine  sumit.  m 
Hoc  diceni},  fcrrura  adverso  sub  pecture  condit  950 

Fcrvidua  :   ubt  iUi  solvuntur  frigore  nicmbra. 
Vituquu  cum  geniitu  fugit  indiguuta  sub  uuibias. 
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